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CARTULAIRE 


L'ABBAYE  D'ÉFINLIETT. 


«  vaste  territoire  situé  û  l'exlérieur  d*?  la  ville  du  Mons,  entre 
le  hubourg  du  Parc  et  les  villages  de  Gldinetdc  Nimy,  ne  pré- 
seotail,  dans  le  commencement  du  xitr  siècle,  qu'un  aspect  triste 
et  désert.  II  émit  couvert  débroussailles,  de  ronces  et  d'épines: 
ce  qui  lui  valut  le  nom  de  Spinliew,  Espinliea  ou  Épinlieu  (Spi- 
nosus  locas),  qu'il  conserve  encore. 

En  ISIG,  Béatrix  de  Lens,  désirant  vouer  sa  vîi^inité  à  la 
Vierge  Marie,  se  retira  dans  cette  solitude,  où  un  ermitage  avait 
M  construit.  Elle  employa  à  y  établir  un  monastère  de  l'ordre  de 
Gtcuux,  la  dot  quVIle  avait  reçue  pour  se  marier.  De  puissants 
seigneurs  et  des  membres  de  sa  famille  aidèrent  Béatrix  dans  son 
œuvre  pieuse. 

La  communauté  naissante  fut  placée  sous  la  direction  d'une 
abbrsse  nommée  Gerirudc  de  Rnimburgc. 

Diverses  donations  vinrent  consolider  cet  établissement,  et  il 
acquît  bientôt  une  grande  importance ,  grâce  aux  travaux  agricoles 
auxquels  s'adonnaient  les  religieuses. 

La  proximité  des  fortifications  de  Hons  fut  fatale  à  l'abbaye 
d'Ëpinlieu.  Après  la  prise  de  cette  ville  par  Louis  de  Nassau,  le 
Si  mai  1572,  le  monastère  fut  transformé  en  un  fort,  défendu 
par  des  volontaires,  qui  s'y  maintinrent  longtemps  contre  les 
troupes  du  duc  d'Albe.  Les  religieuses  qui  avaient  abandonne 
leur  abbaye  '  n'y  rentrèrent  qu'en  1393  ;  elles  la  trouvèrent  coin- 

■  t'D  ancien  mémorial  rapporte  qu'elles  H  rétu^ièmit  alors  fii  priit  na 
cullègedeHouilaJnelen  p^irliedansln  maison  des  Orphelins,  ï  Mons. 
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» 

plètement  ruinée  *.  De  nouveaux  bâtiments  durent  être  construits. 

Les  religieuses  furent  de  nouveau  obligées  de  se  réfugier  à 
Mons,  en  1637,  en  1649,  en  1667,  en  1675  et  en  1677. 

A  cette  dernière  époque,  craignant  que  les  ennemis  ne  vinssent 
s'emparer  du  monastère  pour  s'y  fortifier  et  s'approcher  plu» 
facilement  des  rempart»  de  Mons,  le  duc  de  Villa-Hermosa,  gou- 
verneur général  des  Pays-Bas,  ordonna  la  démolition  des  princi- 
paux bâtiments  d'Épiolieu.  Cette  démolition  fut  commencée  le  26 
décembre  1677.  Les  religieuses  s'établirent  alors  définitivement 
dans  le  refuge  qu'elles  avaient  à  Mons,  depuis  1616,  lequel  avait 
été  précédemment  l'hôtel  de  Chimay,  et  qu'elles  agrandirent  con- 
sidérablement, vers  1682. 

C'est  là  que  l'abbaye  subsista  jusqu'à  l'époque  de  sa  suppres- 
sion, en  vertu  de  la  loi  du  15  fructidor  an  IV. 

Quant  au  monastère  primitif  d'Épinlieu,  il  avait  été  converti  , 
après  le  départ  des  religieuses,  en  une  métairie ,  que  dirigeaient 
quelques  sœurs  converses,  et  à  peu  de  distance  de  cette  métairie 
un  fort  fut  construit  sur  la  Haine ,  dont  il  porta  le  nom.  Depuis 
longtemps ,  le  fort  de  la  Haine  a  disparu.  La  ferme  d'Ëpinlieu  est 
aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Gillion,  conseiller  provincial. 

Beaucoup  de  titres  et  papiers  de  l'abbaye  d'Épinlieu  reposent 
aux  archives  du  Royaume,  à  Bruxelles,  et  aux  archives  de  l'État, 
à  Mons.  Le  premier  de  ces  dépôts  possède  le  plus  grand  nombre  des 
originaux  des  chartes  de  cette  communauté,  renfermés  dans  deux 
cartons.  Au  dépôt  de  Mons,  on  trouve  d'autres  chartes,  une  série 
assez  suivie  de  lettres  patentes  de  nomination  des  abbesses  succes- 
sives, une  collection  de  comptes  de  la  boursière,  des  plans  et  des 
papiers  divers. 

Un  particulier  de  Mons  conserve  aussi  quelques  titres  de  l'ab- 
biaye  d'Épinlieu.  C'est  de  lui  que  feu  M.  Albert  Toilliez  obtint  la 
charte  originale,  avec  sceau,  dont  il  a  donné  la  description  dans 
les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mous^  t.  iv,  p.  104,   et 

'  Voy.  Mémoires  anonymes  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  (publiés  par  la 
Société  de  rhistoire  de  Belgique),  t.  m,  p.  256. 
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qui  n  été  cédée  réceriimcnl  atix  anliiïps  du  l'Élat,  l'i  Mens. 
Ce  lii-niier  dépôt  a  ochelé,  en  18C5,  au  bouquiniste  Lu  tutu , 
({untorzc  chartes  et  deux  rôles  en  parclioniin  de  l'nbbaye  d'Êpiit- 
lipu,  ayant  parliculrèrrinent  rapport  aux  possessions  de  celle 
communauté  d  Quévy '.  Enfin,  le  libraire  W.  Picicring,  de 
Londres,  proposa  à  la  commission  royale  d'histoire,  en  novembre 
18-17,  l'achat,  pour  30  livres  sterlinj,-,  d'un  i  cartui aire  des 
»  rentes  cl  revenus  hérîtables  apparlenaiit  à  ré)cUsc  et  abbaye  de 
»  Notrc-Damed'Espinlieu  emprès  lavillc  deMons,  ....deuzsour 
»  pitiiseurs  lieus  et  hérelsiges  en  la  ville  el  terroir  de  Saint-Sim- 
•  phorien,  etc.,  >  dressé  en!  525  * . 

rtods  inrérons  de  là  qu'il  esl  encore  permis  d'espérer  de  recou- 
vrer les  documcnis  des  archives  d'Épinlieu  qui  font  lacune  dans 
nos  dépôts  publics. 

Cequi  le  prouve  le  plus,  c'esU'heurcuse  trouvaille  faite  par  M.  IV 
vofsl  Lescarls,du  carlulaire  même  de  l'abbaye.  L'existence  de  ce  pré" 
cieu\  recueil  était  révélée  dans  des  pièces  de  l'ancienne  commission 
du  triage;  toutefois,  on  ignorait  complète  ment  ce  qu'il  était  devenu. 

Kon  content  de  l'avoir  retrouvé,  son  digne  possesseur  actuel  s'est 
cin|trr3sé  de  nous  le  communiquer ,  le  i  3  mars  dernier ,  en  nous 
priant  d'en  tirer  le  meilleur  parti  possible.  C'est  pour  répondre  à 
ce  généreux  appel  que  nous  mettons  au  Jour  le  présent  travail. 

Lecartulaire  de  l'ubbayed'Ëpiulieu  est  dans  un  état  défectueux: 
il  y  manque  quelques  feuillets  à  la  fin.  Ce  manuscrit,  comprenant 
57  feuillets  intacts,  a  été  formé  \ers  la  fin  du  xiii<  siècle.  l'our 
>uppléiT  f'i  ses  lacunes,  nous  avons  inlrrcalé  dans  la  description 
qui  va  suivre,  les  analyses  de  31  actes  de  l'époque  qu'il  parcourt, 
i-t  dont  nous  avons  renconlré  les  originaux  soit  aux  archives  du 
Royaume,  i  Bruxelles,  soit  au  dépôl  de  Mons,  De  cette  manière, 
l'eDScmble  des  actes  que  nous  m-'llons  en  lumière  s'élève  au 
chiffre  de  I3S,  el  ces  actes,  dont  lOi  en  latin  et  38  en  français, 
aont  desaunées  1316  à  1298. 

'  Contril  irroninrial  du  llaiaaut.  Sisaiun  île  IHM.  Ra^iin-rt  lU'  la  Drpn- 
lalion  permantnte,  p.  37. 

•  ItuB.  de  la  CommitiiuH  royair  li'liMoire,  (  l"  scrif).  t.  li,  ]i.  20. 
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Nous  publions,  aux  Annexes,  neuf  chartes,  dont  huit  émanent 
des  comtes  el  comtesses  de  Hainaut  :  Jeanne  de  Congtantinople 
et  ses  époux  Ferraod  de  Portugal  et  Tbomas  de  Savoie ,  Margue- 
rite de  Constantinople  et  son  fils  Jean  d'Avesiies. 

Trois  de  ces  chartes  avaient  déjà  été  mises  au  jour  dans 
VHûtoirt  du  Hainaut,  par  Jacques  de  Guyse,  t.  xiv,  pp.  314-320, 
et  dans  les  Opéra  diplomatica,  par  Hirœus,  t.  m,  p.  380. 

A  la  fin  de  notre  travail,  nous  mettons,  suivant  notre  habitude, 
une  lable  onomastique  de  son  contenu. 

L'abbaye  d'Épinlieu  se  servait  d'un  sceau,  dont  un  exemplaire 
est  annexé  à  une  pièce  sur  parchemin ,  de  l'an  1488,  qui  repose 
aux  archives  du  Royaume,  à  Bruxelles.  Nous  en  donnons  ci-des- 
sous le  dessin.  Ce  sceau  représente,  dans  des  rayons  flamboyants, 
la  Vierge  Marie,  tenant  l'Enfant-Jésus ,  et  dans  le  contour,  on  Ut 
cette  l^nde  :  SijrlIaB  cmmMm.  iitu.  ttnw.  SfUMtUci. 


ANALYSE  DES  ACTES. 

I. 

121C.  —  Afmo  dominke  inearnationis  m**,  ce**,  sexlo-decimo , 
epacia  tifideritti a ,  concurrente  quinto,  decemnovennali  cyelo 
primo  y  Itmaxj'y  quarto  kalendas  novembris. 

Relation  de  la  fondation  de  l*abbaye  d'Épinlieu  par  Béatrix  de 
Lens.  —  Voir  Annexe  A. 

Fol.  1-2.  —  Qualitcr  abbatia  de  Spineloco  instituta 
fuit. 

La  majeure  partie  de  ce  document  a  été  insérée  par  Jacques  de  Guyse, 
dans  ses  Annales  du  Hainaut,  éd.  du  marquis  de  Fortia  dTrban ,  t.  xiv, 
p.  214-216 

n. 

1217.  —  Actum  anno  Domini  m**.cc*'.8eptimo  deeimo,  même 
junio. 

Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  donne,  à  perpé- 
tuité ,  à  Tabbaye  de  Sainte-Marie  d*Épinlieu ,  une  rente  annuelle 
de  vingt  livres  de  blancs ,  payable  à  la  saint  Jean-Baptiste ,  sur  les 
cens  de  sa  terre  d*Épinlieu.  —  Voir  Annexe  B. 

Fol.  2  v«.  —  Li  cartredes  xx  libvres  ke  licuens  et  li 
contesse  nous  donna. 

Publié  dans  V Histoire  de  Hainaut  de  Jacques  de  Guyse,  éd.  du  marquis 
de  Fortia  d'Urlian,  l.  xiv,  p.  2IH-220. 

m. 

1217.  —  Actum  anno  verin  tncamati  m^.cc^.decimoseptimo, 
mense  junio. 

Wautier,  seigneur  de  Lens,  déclare  que,  pour  le  .salut  de  .son 
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âme  et  de  celles  de  ses  prédécesseurs ,  il  a  donné  en  aumône  et  à 
perpétuité,  à  l'abbaye  d'Épinlieu  près  de  Mons,  —  avec  le  consen- 
tement de  /canne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  de  qui  il 
les  tenait  en  fief,  comme  faisant  partie  de  sa  terre  de  Lens,  — 
toute  la  haie  de  Yakerece^  qui  est  située  entre  la  bruyère  de 
Baudour  et  le  territoire  d*Herchies  {de  Helchiis),  ainsi  que  trente- 
six  bonnicrs  du  grand  bois  entre  Herchies  et  Chièvres  (inter  Hel- 
chias  et  Cirviam).  Il  ajoute  que  son  frère  Hugues  a  donné  son 
assentiment  à  cette  donation,  en  présence  de  la  comtesse  Jeanne 
et  des  nobles  du  Hainaut,  ses  pairs,  cités  au  bas  des  présentes, 
qu'il  a  scellées  avec  son  frère ,  ainsi  que  la  comtesse.  «  Testes  : 
•  Johanna ,  Flandrie  et  Hainoie  illustris  comitissa  ;  nobiles  quo- 
»  que  viri  ac  pares  Hainoie  :  Eustachius  del  Rues,  Gerardus  de 
»  Jacea  ,  Nicholaus  de  Condato ,  Alardus  de  Strepi.  > 

Fol.  5.  —  Caria  Walteri  domini  dcLens ,  de  haiade 
le  Vakereche ,  de  xxx«  boneriis  magai  nemoris. 

IV. 

1217.  — Actum  apud  Gandavutn,  anno  dominiee  incarna" 
ttonis  m<>.  ce*,  septimo  decimo ,  tu  die  beaie  Katherine  Virginie. 

Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  concède,  à  perpé- 
tuité ,  six  bonniers  de  terre,  situés  a  Ëpinlieu ,  auprès  de  la  ville 
de  Mons ,  pour  y  bâtir  une  abbaye  de  religieuses  de  l'ordre  de 
Citeaux  et  pour  les  besoins  de  ce  monastère.  —  Voir  Annexe  C. 

Fol.  2  —Caria  Jobanne  comitisse  Flandrie,  confirman 
sox  bonaria  terre  in  quibus  situs  est  locus  d*Espinleu. 

Publiée  dans  Y  Histoire  de  Hainaut,  par  Jacques  de  Guyse,  éd  du  mar- 
quis de  Fortia  d*Urban ,  t.xiv ,  p.  218.  et  Mirœus,  Opéra  diplomatica,  t.nr, 
p.  380. 

V. 

1218.  —  Actum  sollempniter  in  abbatia  de  Spinleu^  anno 
verbi  incarnati  m®,  cc^.  octavo  decimo ,  mense  junio. 

Euslache ,  seigneur  de  Rœulx  {de  Rodio) ,  confirme  In  donation 
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faite  à  Tabbaye  d'Epinlicu  par  Bauduin  de  Lobbcs,  sénéchal  de 
Valenciennes ,  de  quarante  bonniers  de  terre  labourable  et  d*un 
bonnîer  et  demi  de  pré,  situés  à  Péronne,  et  qu'il  tenait  de  lui. 
L'abbaye  en  reçoit  l'investiture  sur  Tautel,  par  le  gazon  et  le 
rameau.  A  ces  lettres ,  Eustache  et  Bauduin,  précités,  mettent 
leurs  sceaux,  ainsi  que  Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Ilai- 
naut.    <  Testes  :  ego  Eustacbius,  dominus  de  Rodio;  homines 
quoque  mei  :  Hugo  de  Gagia,  Jacobus  de  Brugeletes,  Gifridus 
de  Bossoit,  Walterus  de  Ilosdem ,  Ysanc  de  Nimi ,  Alardus  de 
Spicnes,  Godefridus  de  Triviere,  Balduinus  baiulus,  Petrus 
advocatus  Montensis,  Johannes  de  Cumis,  Walterus  de  le  Hove, 
Marcellus  de  Rodio ,  Alardus  de  Nastc,  Gossuinus  de  Strepi. 
Testes  etiam  venerabiles  abbalcs  :  Robertus  de  Valcellis,  Bal- 
duinus de  Camberone.  Testes  quoque  presbiteri  :  Nicholaus  de 
Frameries,  Gislenus,  ^yillelmus,  Ysaac  de  Ilacna ,  Nicholaus 
de  Brugeletes.  Testes  etiam  :  Willelmus,  Walterus,  Ludovicus, 
canonici  Beate-Waldedrudis  Montensis.  Preterea,  testes  de  ipsa 
abbatia  de  Spinleu  :  Gertrudis,  abl)alissa;Rnmburgis,priorissa; 
Eiyzabeth,   cantrix;  Berta,    celleraria;  Oda  de  Favercines, 
Ha^idis  de  Messines ,  Beatrix  de  Lens ,  Alidîs  de  Cirvia ,  Eiyza- 
beth de  Soignies,  Ida  de  Brugeletes,  Ilawidis  de  Masnui,  Joia 
de  Novis-Domibus ,  Margareta  de  Cameraco ,   Maria  de  Rodio , 
Maria  de  Roisin.  Testes  insuper  :  Elyzabelh,  decana,  Petro- 
nilla  de  Ladeusc,  Sibilia  de  Ilavrech ,  canonice  Beate-Walde- 
drudis de  Montibus.  Testes  etiam  :  Nicholaus  de  Petra ,  Alardus 
de  Fossa ,  burgienses  de  Cirvia.  » 

Fol.  26v«-27.  —Caria  domini  Eustachii  de  Rues,  de 
qaadraginta  bonariis  lerre  et  de  aliis  que  nobis  con- 
Iulit  Balduinus  de  Lobiis. 

VI- 

1218.  —  Actum  soUempniter  in  abbatia  de  Spinhu^  anno 
verbi  incarnait  m®  cc^  octavo  decimOy  même  junio. 

Easiache,  seigneur  du  Rœulx,  approuve  la   donation  faite  A 
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Tabbaye  d*£pinlicu  par  Pierre,   avoué   de  Mons,  du  droit  de 

gambage  *  sur  une  maison  de  cette  ville,  dite  de  Brunel ,  qu'il 

tenait  de  lui   en  iief,  avec   ses  autres  gambages  de  Mons.  Les 

témoins  sont  les  mêmes  qu'à  l'acte  qui  précède. 

(Orif^.,  avec  sceau,  aux   Archives  du  Royaume,  à 
Bruxelles.) 

vn. 

i2\&.  —  Actum  sollempniter  apud  Montes,  anno  verbi  incar- 
nati  in°.  cc^,  oclavo  decimo,  metise  augusto. 

Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  confirme  la  dona- 
tion faite  à  l'abbaye  d'Epinlieu  par  Bauduin  de  Lobbe^ ,  sénéchal 
de  Valenciennes,  de  quarante  bonniersde  terre  labourable  et  d'un 
bonnicr  et  demi  de  pré,  sis  à  Péronne. 

Fol.  27.  —  Carta  Johanne  comitissc  Flandrie ,  confira 
mantis  elemosinam  domini  Balduini  de  Lobiis. 

Vin. 

1218.  —  Acium  anno  verbi  incarnati  m*».  cC*.  octavo  décima. 

Gertrudc ,  abbesse  d'Epinlieu  ,  et  son  monastère  concèdent  à 

Adam  et  à  Marguerite ,  son  épouse ,  pour  en  jouir  viagèrement ,  la 

maison  et  quatre  bonniers  et  demi  de  terre  que  leur  communauté 

possédait  à  Rogierpuch ,  sous  la  condition  qu'à  la  mort  de  ces 

deux  personnes ,  ces  biens  retourneront  à  l'abbaye,  avec  tous  les 

meubles  des  défunts.  Cet  acte  fut  fait  avec  le  consentement  de 

Wautier ,  seigneur  de  Lens,  qui  y  mit  son  sceau  avec  celui  de 

l'abbaye. 

Fol.  56  V».  —  Li  cartre  de  le  aumosne  Adan  de 
Rogierpuch. 


1219.  —  ttj  non.januariij  pontifieatustwstri  anno  tertio. 

*  Gambage  (gaml>a(;:iuDi},  droit  établi  sur  la  bière  qu'on  brassait. 
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Bulle  du  pape  Honoré  III,  accordant  aux  religieux  et  aux  reli- 
gieuses de  Tordre  de  Citcaux  Texemplion  de  payer  les  dimes  et  les 
novales  sur  les  terres  qu'ils  cultivent  ou  font  cultiver. 

Vidimus,  sur  parchemin,  délivré  à  Clairvaux,  le 
1  septembre  1241 ,  par  Tabbé  Guibert,  avec  deux 
sceaux.  —  Archives  de  TÉtat,  à  Mous. 

X. 

1219.  —  Aclum  anno  Domini  verbi  tncamati  m°  cc^  x^  nono , 
mensejunio. 

P.,  abbé  de  Liessies ,  approuve, ainsi  que  son  chapitre,  la  vente 

faite  â  Tabbaye  d'Epinlieu  par  Âlard,  seigneur  d*Antoing  et  d'Epi- 

noit,  de  la  dlme  qu'il  avait  à  Attre,  dans  le  personnat  de  l'abbaye 

de  Liessies,  sous  la  condition  de  payer  à  celle-ci,  chaque  année, 

â  la  saint-Remi ,  d^ns  la  maison  qu'elle  avait  à  Ath,  un  cens  de 

deux  sous  de  Ilainaut. 

Fol.  40  v®-41.  —  Li  carlrc  l'abct  de  Lisies,dele 
dirae  d'Aire. 

XI. 

1219.  —  Aclum  sollempniter  in  cenobio  nostro  apud  Liessias , 
annovtrbi  intarnati  m^.  cc*^.  x^.  nono,  mensejulio. 

Pierre,  abbé,  et  le  monastère  de  Liessies  donnent  leur  consen- 
tement à  la  vente  faite  à  l'abbaye  d'Epinlieu  par  Alard,  seigneur 
d*Antoing  et  d'Epinoit  {de  Aniuegnio  et  de  Spineto),  de  la  dlme 
qu'il  avait  à  Artre ,  dans  leur  personnat ,  sous  la  condition  toute- 
fois que  la  dite  abbaye  d'Epinlieu  leur  paiera,  chaque  année,  à  la 
Saint-Remi ,  dans  leur  court  d'Ath ,  deux  sous  de  Hainaut. 

Fol  41.  —  Garta  abbatis  et  conveatus  Liesiensis,  de 
consensu  décime  d'Atre. 


.Suit  la  signification  faite  à  maître  J.,  archidiacre  du  dioc<  se  de 
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Cambrai  dans  le  Brabant ,  par  N.  de  Gondé ,  et  par  A. ,  seigneur 
d'Ântoing  et  d'Epinoit ,  pour  le  prier  de  donner  l'investiture  de  la 
dtme  précitée  à  l'abbaye  d'Epinlien. 

Fol.  41  v«-42.  —  Li  cartrc  de  le  confirmation  de  le 
dîme  d*Atre  de  par  rarchediaukènc. 
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1219.  —  Actum  sollempniter  anno  verbi  incamati  m^.  c&*. 
decimo  nono ,  même  augusto. 

Alard,  seigneur  d'Antoing  et  d'Epinoit  {de  Spinoeht)^  donne  à 
l'abbaye  d'Epinlieu  toute  la  dimc  qu'il  avait  à  Athre  et  qu'il  tenait 
en  fief  de  Wautier ,  seigneur  d'Avesnes  et  comte  de  Blois,  qui 
accorde  son  consentement  à  cette  donation.  «  Testes  hujus  rei , 
»  viri  nobilcs,  predicti  Waltcri  liomines  :  Nicholaus  de  Condatho, 
9  Egidius  de  Barbenchon,  Theodericus  de  Anveng,  Walterus  de 
»  Fontanis.  > 

Fol.  40.  —  Garta  Alardi  d'Antoing,  de  décima  d*Alre. 

XIV. 

Suit  l'acte  par  lequel  Wautier ,  seigneur  d'Avesnes  et  comte  de 
Blois,  donne  son  agréation  à  la  donation  faite  par  Alard  d'Antoing, 
de  la  dtme  d'Atre  qu'il  tenait  de  lui. 

Fol.  40.  —  Garta  comitis  de  Blois. 

XV. 

1219.  —  Aclum  sollempniter  anno  verbi  incamati  n®  ee^  x^ 
nono  y  même  augusto. 

Nicolas  de  Condé ,  au  nom  de  ^yautier,  seigneur  d'Avesnes 
et  comte  de  Blois,  dont  il  a  la  procuration,  cède  à  l'abbaye 
d'Epinlieu ,  en  présence  de  ses  pairs ,  la  dime  d'Atre,  qu'Alard, 
seigneur  d'Antoing,  tenait  dudit  Wautier,  seigneur  d'Avesnes,  et 
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il  la  transmet  a  ce  monastère ,  libre  de  tout  droit  ou  service 
féodal. 

Fol.  40.  —  Caria  domini  Nicholai  de  Coadato,  de 
décima  d^Atre. 

XYI. 

1919.  —  Actum  apud  Camberonefn,  armo  Domini  m^.  ce®. 
xix^f  ftria  iij*  ante  natale  Béate  Marie. 

J.  y  archidiacre  de  Cambrai  dans  le  Brabant,  confirme  la  dona- 
tion faite  à  Fabbaye  d'Epinlieu  par  Alard,  seigneur  d*Antoing  ,  de 
la  dime  qu'il  tenait  en  fief  dans  la  paroisse  d*Atre,  deWautier, 
seigneur  d*Avesnes  et  comte  de  Blois,  et  pour  laquelle  la  dite 
abbaye  d*£pinlieu  paiera  à  celle  de  Liessies  un  cens  annuel ,  à 
cause  de  son  personnal. 

Fol.  4â.  —  Caria  Johannis ,  archidiacoui  de  Braiban- 
lia,  de  décima  d*Atre. 


1219  «=1220,  n.  st.  —  Actum  sollempniter  {anno)  verbi 
ineamati  m*,  cc^,  decimo  uono ,  metise  martio, 

Elisabeth  de  Merbes  déclare  qu'elle  tenait  en  fief  de  Rogier, 
seigneur  de  Chimai,  au  territoire  de  Hauciny  soixante-douze 
bonnicrs  de  terre,  et  que ,  pour  Tamour  de  Jésus-Christ,  qui  est 
glorifié  dans  les  pauvres  et  les  humbles,  pour  le  salut  de  son  âme 
et  de  celles  de  ses  ancêtres ,  elle  a  donné,  avec  le  consentement  de 
son  seigneur,  trente  de  ces  bonniers  ù  Tabbaye  d'Epinlieu. 
«  Testes  :  Raimburgis ,  abbatissa  ;  Alidis ,  priorissa  ;  Beatrix  de 
»  Lens;   Elyzabeth  de  Roisin;   Hawidis  de  Messinis;   Oda  de 

>  Favrecines;  Berta  de  Ligne;  Elyzabeth  de  Sonegiis;  Maria  de 
»   Roisin;  Ida  de  Brugeletes;  Ileluidis  de  Brugeletes;  Margareta 

>  de  Masnui  ;  Margareta  de  Monlibus.  * 

Sceaux  d'Elisabeth  de  Merbes  et  de  Fabbaye  d'Epinlieu. 

Fol.  10.  — Li  cartrc  medame  Ysabicl  de  Hierbcs ,  des 
XXX  boaniers  de  Hacim. 
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xyth. 

1219  ■-  1220,  n.  st.  —  Actum  Domini  anno  gracie  m®,  ce", 
nono  decimo ,  mense  tuartio. 

Confirmation  donnée  par  Rogicr,  seigneur  de  Chimai,  à  la 
donation  faite,  en  faveur  de  Tabbaye  d'Epinlieu,  par  noble  dame 
Elisabeth  y  dame  de  Merbes,  de  trente  des  soixante-douze  bon- 
niers  de  terre  qu'elle  tenait  de  lui ,  en  fief,  à  Haucin. 

Sceau  du  dit  seigneur. 

Fol.  30.  —  Garta  Rogeri  de  Gimai  confirmans  elemo- 
sinam  domine  de  Merbes. 

XIX. 

1219  s  1220,  n.  st.  —  Actum  sollempniter  anno  verbi  t/tcar- 
nati  m<>.  ce^.  decimo  nono ,  mense  marcio. 

Rogier ,  seigneur  de  Chimai ,  ratifie  la  donation  faite  à  Tabbaye 
d*Epinlieu  par  noble  dame  Elisabeth  de  Merbes,  de  trente  des 
soixante-douze  bonniers  de  terre  situes  à  Haucin,  qu'elle  tenait 
de  lui.  11  en  investit  cette  communauté ,  dans  les  formes  usitées , 
et  ne  se  réserve  aucun dt*oit  seigneurial.  «  Testes  huius  rei  nobîles 
>  viri ,  homines  mei ,  necnon  et  alii ,  scilicet  :  frater  meus ,  Nicho- 
»  laus  de  Periers;  preterea  ,  Hugo  de  Florines,  Hugo  de  Boussut» 
»  qui  etiam  donationem  istam  legitimam  esse  adindicarunt. 
»  Testes  etiam  eiusdem  elemosine,  homines  dicte  Elyzabeth 
»  milites  :  Simon  de  Novavllla,  Symon  de  Bevene,  Obertus  de 
»  Haucin;  item,  alii  homines  eiusdem  :  Walterus  de  Bossut, 
»  filius  domini  Nicholai;  Balduinus  de  Donstievene;  Thonlas, 
»  filius  Hugonis  ;  Walterus,  senescalcus  ipsius.  »  —  La  comtesse 
Jeanne  sanctionne  cette  donation. 

Sceaux  de  la  comtesse  de  Uainaut,  de  Rogier,  seigneur  de 
Chimai,  et  de  l'abbaye  d'Epinlieu. 

Fol.  17  v®-18.  —  Li  carlrc  monsigneur  Rogier  de 
Cimai ,  des  xxx  bouaiers  medame  de  Hierbcs. 
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iSSO.  —  Aetum  est  hoc  publice,  anno  gracie  m®,  ccf".  xx^. 

Elisabeth  de  Merbes  fait  connaître ,  par  ces  lettres ,  munies  de 
son  sceau ,  que ,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  pré- 
décesseurs, elle  a  donné  en  aumône  perpétuelle  à  Tabbaye  d'Epin- 
lieu  trente  bonniers  de  terre  labourable ,  à  Hacin ,  qu'elle  possé- 
dait par  droit  héréditaire,  et  ce,  avec  le  consentement  de  Rogicr 
de  Cyniaiy  de  qui  cette  terre  relevait.  «Testes  :  Martinus  et 
c  Lambertus  de  Bossut ,  et  Remigius  de  Walecurt ,  sacerdotes  ; 
c  Simon ,  miles  de  Besne  ;  Walterus  de  Bossut  ;  Baldewinus  de 
«  Dunstievene,  et  multis  aliis.  » 

Fol  19  v»-20.  —  Caria  Elyzabeth  de  Merbes,  de 
elemosina  sua. 

XXI. 

I8S0.  —  Aclum  anno  Domini  m®  cc^  xx",  mense  maio. 

G.,  évéque  de  Cambrai,  confirme  à  Tabbaye  d*EpinIieu  la  pos- 
session de  la  dimc  d'Attrc  qu'elle  avait  achetée  d'Alard ,  seigneur 
d'Antoing. 

Fol.  43. — Caria  Godefridi,  Cameraccnsis  episcopi, 
confirmantis  decimam  d'Aire. 

xxn. 

1221.  —  Acium  anno  Domini  verbi  incarnati  m^.  cc^.  vicesimo 
primo ,  mense  aprili. 

Antoine,  châtelain  héréditaire  de  Binche,  reconnaît  :  i*"  avoir 
vendu  à  Tabbaye  d'Epinlieu  cinq  bonniers  de  terre ,  moins  un 
joumel ,  sis  au  territoire  de  la  Chapelle  {de  Capella)  ;  deux  jour- 
nels  de  pré,  près  de  sa  maison  de  Funlenil;  huit  autres  journels 
de  pré  à  Bruile  {in  Bruilo)^  sur  le  territoire  de  la  Chapelle;  un 
cens  de  vingt-deux  sous,  et  une  rente  de  vingt-trois  chapons,  de 
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sept  scliers  d'avoine  et  cinq  fourcs-en-pré*,  à  Funtenil;  — 
2®  lui  avoir  donné  en  aumône ,  avec  le  consentement  de  Mathilde, 
son  épouse,  le  manoir  de  Funtenil  et  treize  bonniers  de  terre 
labourable,  qui  formaient  la  dot  de  cette  dame.  11  en  fait  le  trans- 
port à  ladite  abbaye,  avec  le  consentement  du  seigneur  de 
\VaIcourt  et  du  seigneur  de  Bosies,  de  qui  il  relevait  ces  biens. 

Sceaux  d'Antoine,  châtelain  de  Binche,  et  de  Fabbé  de  Saint- 
Foillan ,  tenant  lieu  du  sceau  de  Malliilde,  précitée. 

Fol.  27v*»-28.  —  Caria  domini  Anloaii  de  Brcna, 
de  oclo  jornaliis  pratorum  de  terra  et  aliis  mullis. 

XXIII, 

1221.  — Acttim  soltempniter  anno  gracie  m^.  cc9.  vicesimo 
primo ,  vienne  maio. 

Antoine,  chevalier  de  Braine-la-Wil lotte  {de  Brena-Wihota) , 
reconnaît  avoir  vendu  à  Tabbaye  d'Epinlieu  le  pré  de  Bruile,  sis 
auprès  de  la  Chapelle,  ainsi  qu'il  le  tenait,  en  lui  transmettant 
tout  droit  qu'il  y  avait,  et  lui  en  avoir  donné  l'investiture.  11 
ajoute  qu'il  a  reconnu ,  à  Mignuu ,  en  présence  d'Eustache ,  sei- 
gneur del  Rues  (du  Rœulx),  et  d'autres  chevaliers,  avoir  fait  cette 
vente,  dans  les  formes  voulues.  En  outre,  il  déclare  avoir  donné 
à  la  môme  abbaye  :  six  fourcs-en-pré,  que  six  manants  du  même 
lieu  lui  devaient  chaque  année ,  et  une  rasière  de  pains,  que  Guil- 
laume Dupont  et  ses  successeurs  lui  payaient  annuellement. 

Fol.  29.— Carta  Antonii  de  Brena,  de  pratodeBrulio. 

XXIV. 

1221.  —  Actvm  soUempmter  in  domo  mca,  apvd  Hovroit, 
anno  Domini  m'*,  cc^,  a:x®.  primo  ^  même  maio^  in  oclavis  Phi- 
lippi  et  Jacobi. 

*  Fouroenrpré,  droit  seigneurial  qui  consistait  à  retirer  de  chaque 
fas  de  foin,  rassemblé  sur  un  pré,  autant  qu'une  fourche  peut  en  prendre. 
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Guillaume ,  seigneur  de  Rovroit ,  investit  l'abbaye  d'Epinlini 
d'une  partie  de  la  dime  de  Haucin  que  demoiselle  Hawide,  fille 
de  Widon,  chevalier  de  Haucin, a  tenue  de  lui  en'ficf,  et  qu'elle 
avait  donnée  à  cette  abbaye,  où  elle  se  proposait  d'entrer.  «  Intcr- 

>  fuerunt  autem  homines  mei  :  Guido  et  Obertus  de  Haucin, 
»  milites;  Walterus  de  Reng;  Gillebertus,  fraler  meus;  Nicho- 
»  laus  de  Rovroi;  Alexander  de  Crucc;  Johannes  de  Cruce;  Hugo 

>  de  Rignuel  et  Nicholaus  Goriars.  »  Il  déclare  celte  dime  libre 
el  exempte  de  droit  envers  lui,  et  apposer  son  sceau  aux  présentes, 
en  témoignage  de  sa  sanction. 

Fol.  20  V».  —  Carta  Willclmi  de  Rouveroil,  couflr- 
mantis  decimam*  de  Haucin. 

XXV. 

Sans  date  (moi  ou  juin  1221). 

Le  seigneur  de  Rovroit  signifie  à  G.,  évoque  de  Cambrai,  qu'il 

a  accordé  son  consentement  a  la  donation  de  la  dime  de  Haucin ^ 

faite  à  l'abbaye  d'Epinlieu  par  Hawidc,  fille  de  Widon,  chevalier 

de  Haucin ,  et  qu'il  l'a  déclarée  libre ,  etc.  H  le  prie  d'y  donner 

sa  confirmation. 

Fol.  21.  —  Carta  Willelmi  domiDi  de  Rovroit,  de 
décima  de  Haucin. 

xxvi. 

1221.  —  Actum  anno  gracie  m^.  cc'^,  xx^.  primOy  metisejunio. 

Rauduin,  chevalier  del  Til^  concède  h  l'abbaye  d'Epinlieu  la 
dîme  de  la  Barre  {de  Barra)  que  Wautier  de  la  Barre  a  vendue  à 
cette  communauté ,  et  qu'il  tenait  de  lui  en  fief,  dans  la  paroisse 
de  Leos.  H  la  déclare  libre  de  tout  droit  seigneurial.  N'ayant  pas 
de  sceau ,  il  fait  mettre  à  cet  acte  le  sceau  de  son  seigneur  Wau- 
lier  de  Lens. 

Fol.  44  v*.  --  Caria  Balduini  de  Til ,  de  dccimula  de 
Barra. 
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1221.  —  Actum  anno  Domîni  m*',  cc^.  vicesimo  primo, 
mense  julio. 

Confirmation  accordée  par  Godefroid ,  évéque  de  Cambrai ,  a  la 
donation  faite  à  Tabbaye  d*Epinlieu  par  Hawide,  fille  de  Widon, 
chevalier  de  Haucin,  d'une  dlme  dans  la  paroisse  de  Haucin, 
qu'elle  tenait  en  fief  de  noble  homme  Guillaume  de  Beaumont  et 
du  seigneur  de  Rovroi ,  et  sur  laquelle  le  doyen  et  le  chapitre  de 
Sainl-Ursmcr  de  Lobbcs  avaient  le  patronat. 

Fol.  31.  —  Carta  Godefridi.  Cameracensis  episcopi , 
confirmanlis  decimam  de  Haucia. 

xxvm. 

1221.  —  Actum  anno  m^.  ce*,  vicesimo  et  t®,  mense  tfi/to, 
apud  Lobias. 

N.,  doyen,  et  le  chapitre  de  Lobbcs  confirment  par  les  pré- 
sentes ,  auxquelles  ils  ont  apposé  leur  sceau ,  la  donation  faite  à 
l'abbaye  d'Ëpinlieu  par  Aeuidis,  fille  du  seigneur  Gui,  homme 
noble,  d'une  dlme  située  à  Haucin^  qu'elle  tenait  de  V.  de 
Deaumont. 

Fol.   26.  —  Carta  canoDicorum   Lobiensium  ,  de 
décima  de  Haucin. 

XXIX. 

1221.  —  Actum  anno  Domini  m".  cc9.  xx^.  primo ^  mense 
julio. 

E.,  abbé,  et  le  monastère  de  Saint-Ghislain  signifient  à  G., 
évéque  de  Cambrai ,  qu'ils  ont  donné  leur  consentement  à  la  vent, 
faite  à  l'abbaye  d'Epinlieu  par  Wautier  de  la  Barre,  de  la  dlme  de 
la  Barre  qu'il  tenait  en  fief,  dans  leur  personnat  de  Lcns,  de 
Bauduin,  chevalier  del  Til,  sous  la  réserve  que  si  des  sarts  y 
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étaieDl  faits,  ladite,  abbaye  d^Epinlieu  ne  pourrait  rien  s*y  attribuer, 

a  cause  de  cette  dime. 

Fol.  45.  —  Caria  abbatis  et  eonventus  Sancli- 
Gisleni,  de  décima  de  Barre. 

XXX. 

1231.  —  Aetum  anno  verbi  incarnatim^.  cc^.  vicesimo  primo, 
tnewse  decembri. 

Hugues,  chevalier  de  Harveng,  donne  en  aumône,  libres  de 
tout  droit  féodal,  à  l'abbaye  d'Epinlieu,  en  présence  et  sous  le 
témoignage  d'hommes  de  bien  ,  et  avec  le  consentement  de  son 
seigneur  Wautier  de  Fontaines ,  quatre  bonniers  de  la  couture  de 
Harmigni,  auprès  du  Temple,  et  la  dime  de  tout  le  bénéflce  de  son 
moulin  situé  entre  Harveng  et  Nouvelles.  —  Suit  la  confirmation 
donnée  à  cet  acte  par  Wautier ,  seigneur  de  Fontaines. 

Fol.  51  v». -52.  —  Caria  Walleri  de  Fontanis,  de 
terra  el  de  décima  de  roolendino ,  que  diclus  Hugo  de 
Harvain  nobis  dédit. 

XXXI. 

* 

iâ'il  ^  1222,  n.  st.  —  Actum  anno  verbi  incttrnaii  m^.  ee^. 
vicciimo  primo ,  mense  januario. 

Confirmation  donnée  par  G.,  évéque  de  Cambrai ,  à  l'abbaye 
d'Epinlieu,  de  la  dime  de  la  Barre,  située  à  Lens,  qu'elle  a  ache- 
tée de  Wautier  de  la  Barre,  avec  le  consentement  de  Bauduin, 
chevalier  del  Til,  de  qui  il  la  tenait  en  fief,  et  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain ,  dans  le  personnat  de  laquelle  se  trouve  cette  dime. 

Fol  45.  —  Caria  Godefridi,  Camoracensis  episcopi, 
confirmantis  dccimam  de  Barra. 

XXXII. 

\  222. — Actum  anno  Dominim^.  cc^.  xx^.  secundo^  mcnseaprili. 
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Gilles,  fils  de  Jean,  avoué  de  Thuin ,  au  nom  de  son  beau-père 
Thierri,  seigneur  de  Walcourt,  confirme  la  donation  faite  à  Fab- 
baye  d'Epinlieu  par  Antoine  y  f.hâtelain  héréditaire  de  Binche  ,  et 
par  Mathilde,  son  épouse.  Il  ajoute  que,  dans  le  cas  où  celle-ci 
viendrait  à  recouvrer  les  biens  de  cette  donation ,  il  serait  tenu  à 
restituer ,  à  la  dite  abbaye ,  en-déans  deux  ans ,  cent  sous ,  mon- 
naie de  Ilainaut. 

Fol.  29  v«-30.  —  CartaEgidii  de  Tudinio,  conflr- 
mans  elemosinam  domini  Anlonli  de  Brena,  deocto 
jornalils  pratorum  et  aliis  mul(is« 

xxxiii. 

4222.  —  Actuin  anno  verbi  incarnati  tn^  cd^  vicesitno  secundo^ 
même  maio. 

Accommodement  entre  Tabbaye  d*EpinIieu  et  le  chapitre  de 
Saint-Germain ,  tant  pour  les  dîmes  et  autres  droits  que  le  dit 
chapitre  avait  sur  le  terrain  où  Tabbaye  est  bâtie ,  que  pour 
les  enterrements  des  personnes  séculières  qui  se  font  dans  Féglise 
de  la  communauté. 

(Orig.,  aux  Arcliives  du  Royaume,  à  Bruxelles.) 

xxxiv. 

1222.  —  Actum  anno  Domini  m^.  c&*.xxij^f  mense  sebtembri. 

Gautier,  seigneur  de  Fontaines,  bailli  de  Hainaut,  fait  savoir 
que  Mathilde  de  Ligne  ,  sa  petite-fille ,  veuve  d* Antoine ,  châtelain 
héréditaire  de  Binche ,  a ,  en  sa  présence ,  avec  son  consentement 
et  celui  d*autres  nobles ,  ses  frères ,  savoir  :  Wautier  et  Fastré  de 
Ligne ,  confirmé  la  vente  et  la  donation  faites  par  son  mari  défunt, 
en  faveur  de  Fabbaye  d'Epinlieu  *.  A  cet  acte  passé  devant  la 
cour  de  Foriesty  auprès  de  Sirau ,  intervinrent  les  abbés  deSainl- 
Dcnis-en-Broqueroie  et  de  Malonne,  et  Hugues  de  Uareuua(?). 

*  Voir  le  n«  XXII. 


I. 
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En  témoignage  d'authenticité,  lui,  Gautier,  y  mît  son  sceau, 
ainsi  que  les  frères  de  Mathilde ,  et  celle-ci  n'ayant  pas  de  sceau , 
y  fil  mettre  celui  de  Fabbé  de  Saint-Foillan. 

Fol.  28  v«-29.—  Li  cartre  medamc  Mahat,  de  chou 
k*ele  s*asenti  à  Tamosne  monsigneur  Antoine. 

XXXV. 

-     iââ3.  —  Aetum  atmo  verbi  tneamati  m<>.  ec^.  vieestmo  tercioj 
mense  ttinto. 

Frère  Sigerus ,  abbé ,  et  tout  le  monastère  de  Sainte-Marie  de 
Cambron  déclarent  avoir  vendu  à  l'abbaye  d'Epinlicu,  qui  est  de 
leur  ordre,  ce  qu'ils  avaient  acquis  à  Kévi  de  Guillaume,  cheva- 
lier, dit  Tueltorij  consistant  en  maisons,  en  jardins,  en  terres 
labourables,  en  prés,  dont  la  contenance  et  la  désignation  sont 
reprises  dans  cet  acte. 

Sceau  de  l'abbaye  de  Cambron. 

Fol.  30-31.  —  Carta  convenlus  Beate-Marie  de  Spîn- 
Icu,  de  acquisilis  k  Camberone. 

XXXVI. 

(4323.) — Datum  Signie  xv  kaL  juliiy  pontifieatus  nostri  anno 
Meptimo. 

Bulle  do  pape  Honorius  III,  prenant  l'abbaye  d'Epinlieu  et  ses 
biens  sous  sa  protection,  et  lui  assurant,  en  particulier,  la  posses- 
non  du  bois  de  Vakeresee ,  dit  la  Haie  d'Amenés ,  qu'elle  a  eu  de 
W.,  seigneur  de  Lens  ;  de  ses  biens  de  Chapelle  et  de  Fontigny 
(de  Fmtonio);  du  moulin  A  Solier  (?)  de  Hauchin,  de  ses  terres 
de  Cambron,  etc. 

(Orig.,  bulle  de  plomb,  aux  Archives  du  Royaume, 
à  Bruxelles.) 
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XXXVII. 

1225.  —  Aclum  anno  Damini  millesimo  ducentesimo  vicesimo 
tercio. 

Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  conGrme  que 
Hawide  de  Givri  a  donné  à  Fabbaye  d*£pinlieu  un  fief  de  vingt- 
quatre  bonniers  de  terre ,  à  Harmigni ,  dits  le  Oef  Aient ,  et  qu'à 
la  mort  de  la  dite  Hawide ,  son  oncle  JJenier ,  chevalier  de  Harmi- 
gni ,  a ,  —  devant  elle  (la  comtesse)  et  ses  hommes ,  savoir  : 
Wautier,  seigneur  de  Fontaines,  qui  était  son  bailli,  cl  autres, 
— remis  à  la  dite  abbaye  tout  droit  qu'il  avait  sur  ce  fief;  ensuite, 
que  Nicolas  de  Quaregnon,  de  qui  ce  fief  était  tenu ,  a,  en  sa  pré- 
sence et  celle  des  nobles  :  Arnould,  seigneur  d'Aude narde,  Gilles, 
seigneur  de  Barbençon,  alors  son  bailli,  Robert  de  Béthune, 
seigneur  de  Tenremonde,  Bauduin,  son  sénéchal,  et  autres, — 
reconnu  qu'il  avait  agréé  cette  donation. 

(Orig. ,  avec  sceau  en  fragments,  aux  Archives  du 
Royaume,  à  Bruxelles.) 

xxxvui. 

1224.  —  Actum  anno  Domini  tn^  ce*  vicesimo  tïy^,  mense 
augtislo. 

Wautier,  seigneur  de  Lens,  déclare,  par  les  présentes,  munies 

de  son  sceau ,  que ,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses 

prédécesseurs,  et  mû  par  un  effet  de  la  piété  divine,  il  donna  en 

aumône  à  l'abbaye  d'Epinlieu  près  de  Mons,  huit  bonniers  environ 

d^aunaie,  sis  près  du  sart  du  dit  monastère  à  Aumeries,  et  que  cette 

donation  a  eu  lieu  à  Lens,  dans  sa  maison,  t  Testes  :  Hugo,  frater 

«  meus,  qui  etiam  consensum  adhibuit;  Guido  de  Nova-Villa, 

«  Balduinus  del  Thil ,  milites  ;  Alardus,  presbiter ,  et  Rainburgis, 

c  abbatissa  de  Spinleu  ;  Alidis ,  Margareta ,  moniales  ;  frater 

«  Willelmus;  domicella  Fresendis.  • 

Fol.  9. —  Li  charlre  Monsigneur  de  Lens,  des  vij 
bouniers  d  aiioil. 
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XXXIX. 

I^i.  —  Acta  soUempniter  in  ecclesia  de  Spinleu^....  anno 
vtrbi  incarnati  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quarto, 

Wautîer ,  seigneur  de  Lens ,  abandonne  en  faveur  de  Fabbaye 

d'Epinlieu  tout  service  féodal  qui  lui  était  dû,  comme  seigneur, 

sur  douze  bonniers  environ  de  terre  labourable ,  situés  à  Jorbise , 

et  sur  quatre  livres,  monnaie  de  Hainaut,  qu*Eus(ache  de  Jorbise 

tenait  de  lui  en  fief  et  en  hommage  :  de  ces  douze  bonniers,  six 

se  trouvaient  auprès  du  manse  de  la  bienheureuse  Marie ,  d'une 

part,  et  les  six  autres,  de  l'autre  côté  de  ce  manse.  Cet  acte  fut 

dressé  en  présence  de  Fabbesse  et  de  toute  la  communauté  d'Epin- 

lieu,  et  scellé  par  le  seigneur  de  Lens.  Témoins  :  t  Homines  mei , 

«  viri  nobiles  :  Hugo  de  Gaia  et  Jacobus  de  Brugeletes  ;  item  , 

<  Nîcholaus  et  Amandus  de  Castello.  » 

Fol.  9  v<>  -  10.  —  Li  chartrc  Monsigneur  de  Lens  , 
(le  la  tière  Uslasse  de  Jorbise. 

XL 

1223  =  1226,  n.  st. — Aetum  anno  gracie  m.^cc^,  xx^.  quinto^ 
mense  ftbruario. 

Th.,  abbé  de  Liessies,  et  sa  communauté  concèdent  à  l'abbaye 
d'Epinlieu  le  droit  d'acquérir  la  dimeque  possédait  Gilles  li  Fusaus, 
dans  leur  personnat  au  Grand  et  au  Petit-A'tët^t ,  et  sous  la  condi- 
tion toutefois  qu'ils  pourront  la  racheter  depuis  la  saint  Jean- 
Baptiste  1226  jusqu'à  trois  années  écoulées. 

Fol.  31.  —  Li  carte  de  le  menue  disme  de  Kévi. 

XLI. 

1225  >-  1226,  n.  st.  —  Aclum  anno  gracie  m^.  cc^.  xx^. 
quinto ,  tnense  februario, 

G. ,  évéque  de  Cambrai,  fait  connaître  qu'en  sa  présence,  l'abbé 
el  le  monastère  de  Liessies  ont  concédé  à  l'abbaye  d'Epinlieu  de 
pouvoir  acquérir  la  dime  que  Gilles  li  Fusaus  possédait  dans  leur 
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personnat  du  Grand  et  du  Pelît-Kévî ,  et  que  Guillaume ,  son  fils , 

devait  posséder  après  sa  mort. 

Fol.  31  v«.  —  U  cartrc  monsigneiir  le  vosque,  de  le 
coofirmation  de  le  menue  dîme. 

XLII. 

1225  «  122G,  n.  st.  —  Actum  anno  gracie  ni\  ctf*.  vicesimo 
quinlOy  mense  februario. 

G.,  évéquc  de  Cambrai,  fait  connaître  qu'en  sa  présence, 
Gobert,  curé  d'Attrc,  mû  par  la  piété ,  donna  en  aumône  à  Fab- 
baye  d'Epinlieu,  pour  en  jouir  après  sa  mort,  la  maison  qu*il 
habitait  à  Mietregien ,  aux  mêmes  conditions  qu'il  la  possédait. 

Fol.  55.  —  Li  carlre  del  ma  nage  de  Mievregnien. 

XLIII. 

1226,  avril. 

Le  doyen  de  Saint-Germain,  de  Mons,  notifie  à  Tévéquc  de 
Cambrai  que  Wéry,  mayeur  de  la  Longueville,  a ,  en  sa  présence, 
investi  l'abbaye  d'Epinlieu ,  de  la  dîme  qu'Anselme  de  Prévy  et  sa 
femme  lui  ont  donnée  et  qu'ils  tenaient  du  dit  mayeur,  A  Quévy. 

(Orîg.,  aux  Archiver  de  TËtat,  à  Mons.) 

XLIV. 

422G,  mai. 

N.  de  Frameries,  chanoine,  et  Adam,  pléban  de  Mons,  infor* 
ment  le  prévôt  de  Saint-Géry  de  la  donation  qui  précède. 

(Idem.) 

XLV. 

Même  date. 

Le  prévôt  de  Saint-Géry ,  de  Cambrai,  confirme  celte  donation. 

(Idem.) 


—  28  — 

XLVI. 

1226.  —  Actum  anno  Domini  m^.  ec^.  xxvi^^  mense  maio. 

H.,  seigneur  de  Rumigni,  confirme  à  Tabbaye  d^Epinlieu  l'au- 
mône à  elle  faite  de  la  maison  qui  appartient  à  Thierri  Galant ,  à 
Chièvres ,  sous  la  condition  que  la  personne  qui  Fhabitcra ,  conti- 
nuera â  se  conformer  aux  usages  et  coutumes  de  cette  ville. 

Fol.  56.  ~  De  le  masure  signeur  Tliieri  Galant. 

XLVII. 

1226.  —  Datum  apud  Montes  ^  anno  Domini  m^.  ce^.  vicesimo 
sexlo ,  mense  julio. 

Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  donne,  à  perpétuité, 
à  Pabbaye  d'Epinlieu,  libres  de  toute  charge,  six  bonniers  de 
terre  et  de  bois,  situés  à  Ammewinsart.  —  Voir  Annexe  D. 

Fol.  3.  —  Li  cartre  medame  le  conlessc,  del  don 
de  MoiDsart. 
Lecomte  J.  deSl-Genois,  Monumenls  anciens,  t.  i.,p.  322,  mentionne 
une  copie  en  français  de  cet  acte,  reposant  dans  la  trésorerie  des  chartes  des 
comtes  de  Hainaut,  H,  143. 

XLVIll. 

1226.  —  Actum  anno  Domini  m^.  ce*,  vicesimo  sexto ,  mense 
novembri. 

Thomas,  abbé  de  Liessies,  et  toute  sa  communauté  concèdent  à 
Tabbaye  d'Epinlieu ,  la  dime  qu'elle  a  achetée  de  Gilles  Fisau , 
dans  leur  personnat  de  Kévi. 

Fol  31.  —  De  le  menue  dîme  de  Kévi. 

XLIX. 

1226.  —  Datum  apud  Lens,  in  feMo  beati  Stephani  prolho' 
martyriSy  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  sexto  , 
mense  decembri, 

3 
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Waulier,  seigneur  de  Lens,  approuve,  moyennant  un  cens  de 

i7  deniers  par  bonnicr,  monnaie  de  Hainaut,  la  vente  faite  à 

l'abbaye  d'Epinlieu  par  Mathieu  de  Herchies  dit  le  Mœtuir,  de  six 

bonniers  de  terre  labourable,  en  une  pièce,  au  territoire  d'Herchies, 

près  du  bois  de  Baudour,  qu'il  tenait  de  lui. 

Fol.  10  v.<»  —  Li  cartre  monsigoeur  WauUer  de  Lens, 
de  vi  bouniers  de  Uère  ke  nous  acaians  à  Mahiu  le 
Moituier. 

L. 

12â6=:12â7,  n.  st.  —  Dalum  dominiea  post  epiphaniam^ 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  xac^.  sexto  j  meMejanuario. 

Wautier,  seigneur  de  Lens,  donne  son  approbation,  comme 
seigneur ,  à  la  vente  faite  à  Tabbaye  d'Epinlieu  par  Jean  li  Cornus, 
de  Helchiea  (Herchies),  de  deux  bonniers  et  un  journel  de  terre, 
situés  à  Herchies,  auprès  de  la  haie  dite  Borghelcj  ainsi  que  d'une 
rente  de  treize  sous  et  de  quatre  chapons,  dont  dix  sous  et  deux 
chapons  à  prendre,  suivant  les  usages  du  village  précité,  sur  la 
demeure  de  Harduiu  Lcfèvre  {fabrCj ,  et  trois  sous  et  deux  cha- 
pons ,  sur  celle  de  Jean  Lateseure.  Il  ajoute  que  l'abbaye  est  deve- 
nue propriétaire  de  ces  biens ,  sous  la  condition  qu'elle  paiera  un 
cens  annuel  de  dix-sept  deniers  pour  chaque  bonnier  de  terre , 
dont  douze  pour  le  village  d'Herchies  et  cinq  pour  lui  et  ses  suc- 
cesseurs. 

Fol  10v«-ll.  —  Li  carire  monsigoeur  Wautier  de 
Lens,  de  Jehan  le  Cornul. 

LI. 

i2t27.  —  Actum  soUempniter  antw  Domini  m®,  cc^,  mcmmo 
septimo ,  mense  octohri. 

Confirmation  par  Godefroid ,  évoque  de  Cambrai ,  de  la  cession 
faite,  en  son  nom,  à  l'abbaye  d'Epinlieu,  par  Wautier,  prévôt  de 
Saint-Géry  de  Cambrai,  de  la  dime  qu'Anselme  de  Nivregies  avait 
au  Grand-Révi. 

Fol.  31  bis. —  Li  confirmations  deledîme  de  Nivregies. 
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LU. 


1337.  —  Aelum  anno  Domin 


m°.  c(f,  vicemno  septim 


Werri,  maycur  de  la  Longuoville,  pour  Ir  salut  de  son  àme  pl 
de  celle  de  Hélekinc,  son  £pousi-,  approuve  la  donation  faite  k 
l'abbaye  d'Epinlieu  par  Anselme  de  Nivresies,  avec  le  consenle- 
menl  de  Mainsende,  son  épouse,  de  la  dinie  qu'il  Icvail  au  Crand- 
Kétiel  qu'il  tenait  de  lui  en  fief.  N'ayant  p«s  de  sceau,  il  a  demandé 
de  sceller  les  présentes  du  sceau  de  vénérable  dame  Eustlie, 
abbrsâe  deMaubeugc,  dont  il  est  homme. 


un. 

1427.  —  Actum  anvo  Domini  m",  ce",  vicenimo  seplimo. 

Gérard,  seigneur  de  Ville,  et  Alix,  son  épouse,  comme  ayant  In 
taldle  d'Arnould,  clievalîer,  confirment  la  donation  faite  à  l'abbaye 
iTEfiinlieu  par  Anselme  de  Nivresies ,  de  la  diine  qu'il  tenait  dVu.\ 
en  flef,  au  Grand-Kévi ,  et  ils  promettent  qu'à  sa  majorité, 
Arnouid  y  donnera  également  son  consentement. 


1.1V. 


13:28.  —  Actum  aniio  Oomàii  mUlesimo  duretileximo  viccsiiiio 
oefaro  ,  mente  maio, 

Fernand,  comte  de  Flandre  et  de  Hatnaul,  et  Jeanne,  son 
épouse ,  accordent ,  il  perpétuité ,  à  l'ahbaye  d'Epinlieu ,  de  l'ordre 
de  Cileauï,  une  rente  de  vingt  livres  de  llainaut,  il  recevoir 
chaque  année,  à  In  nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  sur  les  saris 
d'Epinlieu ,  sous  la  condition  toutefois  que  si  la  communaiilé 
■cquerraïl  une  partie  des  bonniers  de  cette  terre,  lu  rente  précilée 
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duuBwrat  de  dix  «ws  de  b  Méae  sounie  pv  boaûer. —  T«ir 
Ajokexe  E. 


LV. 


1229.  —  Jetoai  ami»  Dmmûd  mUUÛÊÊù 


Fernaiid,  comte ,  eC  Jeanne,  son  époose ,  eomlesse  de  Htadre 
et  de  Hainaol,  donnent  à  Fabbaye  dTpinlien ,  —  poor  rcatreties 
d*on  cliapebin  qai  sera  teno  de  célébrer  les  offices  dnins  dans 
réfli»e  de  celte  abbaje,  à  FinteDlico  de  lenrs  émes  et  de  celles  de 
leurs  ancêtres  et,  dans  la  snite,  de  lenrs  successears,  —  vne  mte 
de  treize  lirres,  assignée  sar  b  halle  de  Binche,  et  payable  chuine 
année,  â  b  saint-Remi.  — Voir  A.^exe  F. 

Fol.  3.  —  Li  eartre  de  le  capèlerie  de  lig  Bnrcs  Le 
li  cnens  et  li  eontesse  noos  dcaa. 


LVI. 


1329.  —  Achtm  ioUempniter  atmo  Dmmini  m;  ce*,  vieesimo 

nono. 

Baudoin ,  chevalier  de  Mievregmen^  et  Yde,  son  épouse,  don- 
nent leur  consentement  à  la  donation  faite  à  Tabbaye  dIEpinlieu 
par  Gobert,  caré  de  Mievrtgnien^  de  la  maison  qu'il  tenait  k  cens 
d'eux ,  et  ils  abandonnent  en  faveur  de  ce  monastère  tout  droit 
qu'ils  pouvaient  avoir  sur  cette  maison  ,  â  l'exception  de  la  hante 
justice.  Cette  charte  est  scellée  par  Amould  d'Audenarde,  dont  le 
dit  Baudoin  est  homme  de  fief,  et  par  Nicolas  de  Chièvres,  pour 
la  dite  dame  Yde. 

Fol.  54  V*  -  55.  —  Li  eartre  del  roanage  roonsignear 
Gobiert  de  Mievregnien. 
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LVIl. 

~Attum  anno  Domini  m"  cc  xxx". 
Rassc  lie  Gavre  et  lingues  de  Riiniigni ,  seigneurs  de  Chièvres, 
approuvent  le  legs  fait  à  l'abbaye  d'EpinlifU  par  maître  Gérard, 
qui  fut  curé  de  Chièïres,  de  sa  maison  située  en  ce  liou. 
Fol,  SA  v.  —  Del  manage  maUIre  Gérart. 

Lvni. 

1253.  —  AclumsoUempniter  anno  Domini  m",  ce".  Iricestino 
Secundo ,  mense  avgugto. 

Thierri,  chevalier,  fils  de  Thierri,  seigneur  de  Walcourl  (rfe 
Watecuria),  déclare  que,  possédant  en  propre  et  libre  alleu  plu- 
sieurs bonniers  de  terre  labourable  à  Rovroit,  l'abbaye  d'£pin- 
licu  lui  ca  a  acheté  quatre,  au  Mont  de  Jlaucin,  dont  il  l'a 
investie  par  le  rameau  cl  le  gazon,  et  qu'il  lui  assigne,  en 
prantie  de  celle  acquisition,  deux  autres  bonnicrs  de  son  alleu, 
iia  è  itocroit,  vers  Givri,  qu'elle  gardera  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
coniplètemenl  assurée  de  la  propriété  des  dits  quatre  bonniers. 

Sceaux  du  Gérard,  seigneur  de  Jauce;  de  Waulier  ,  seigneur  de 
FoDlaiiies ,  et  de  Hugues ,  frère  de  Wautier,  seigneur  de  Lens. 

Fol.  23-36.  —  Li  caiire  monsigneur  Tîeri  <Ir  Wala- 
court,  des  qaalre  iMoniers  ki  gisent  à  Rovniil. 

LIX. 


1233.  —  Aetum  anno  Domini  m*.  cc°.  tricesimo  aecvndo, 
mtnse  aurjusto. 

Roisv,  seigneur  de  Gavre,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de 
celles  dp  sa  in-s-cljère  épouse  Sophie,  de  leurs  enfants  et  de  leurs 
aieaiL,  donne  en  aumône  A  l'abbaye  d'Epinlicu  un  muid  de  blé 
dur,  â  la  mesure  de  Chièvres,  à  recevoir  chaque  année,  à  la 
saint-Remi ,  sur  sa  part  dans  les  revenus  des  moulins  de  celte 
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Tille.  11  lait  celte  aumône ,  en  resUluUon  des  morceaux  ou  des 
reliefs  que  ses  chiens  enlèvent  ou  ont  enlevé  à  sa  table  et  qui  leur 
ont  été  donnés  par  les  commensaux ,  au  lieu  qu'ib  eussent  dû  élre 
distribués  aux  pauvres. 

Fol*  S6.  —  Li  cartre  monsigncar  Rasson  de  Gavre, 
de  j  nrai  de  blet. 

LX. 

1235.  —  Actutn  toUempniUr  anno  verbi  incamati  m:  ce*, 
irictêimo.  terciOj  menée  octobri. 

Sœur  Raimburge,  abbesse,  et  toute  la  communauté  de  Sainte- 
Marie  d'Epinlieu,  d'une  part  ;  Nicolas,  chevalier,  mayeur  de 
HoveSy  Marie,  son  épouse,  etWautier,  mayeur  d'Aenghiai^ 
d'autre  part,  déclarent  que  le  dit  Nicolas  et  Marie,  son  épouse, 
ont  donné  en  aumône  à  l'abbaye  d'Epinlieu  tout  le  fief,  consistant 
en  prés,  en  bois  et  en  eaux,  d'une  contenance  de  dix-huit  bonniers, 
pr^  du  grand  bois  et  de  sept  bonniers  prés  d'Herlebeke^  etc., 
qu'ils  tenaient  de  Wautier  précité,  dans  la  paroisse  de  Hoves; 
que  Wautier  en  a  investi  le  monastère,  par  le  rameau  et  le  gazon, 
sous  réserve  des  droits  d'hommage  ;  que  soixante  sous  provenant 
de  rentes  d'avoine  et  de  chapons  à  payer  par  les  personnes  de- 
meurant sur  le  dit  fief,  doivent  être  affectés  à  chacun  des  anniver- 
saires des  donateurs,  et  trente  sous  au  repas  de  la  communauté, 
le  jour  de  ces  anniversaires.  Suit  la  teneur  du  consentement 
à  cette  donation,  par  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut. 

Cet  acte  fut  scellé  par  cette  comtesse  et  par  l'abbaye  dÉpinlieu. 

Fol.  15  v*-16.  —  Li  cartre  medame  le  contesse,  de  le 
tière  de  Hoves. 

LXI. 

i253.  —  Datum  in  divisione  aposlolorum^  antu)  Domini 
m*,  ce*,  tricesimo  îercio. 
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Tb.,  si'igneur  tle  Wnlcoiirt,  approuve,  comme  scJgDi'ur  Téodal, 
ts  donation  et  la  venle  faîtes  à  l'abbaye  d'Epinlieu  par  Anlotiie  de 
Brainc,  chàlclaîn  de  Binchc,  de  ce  (ju'il  avail  au  lerriloirc  de 
la  FonUiine  {de  Fonte)  et  de  la  Chapelle. 

Fol.  311.  ^  Li  tarlrc  mnnsigneiir  Thieri  de  Walecort , 
de]  nlroi  ilrl  amoi^nc  mùn^Jjpit^ur  Auloilic. 


LXll. 


1333,  —  Ce  fu  saielel  en  tan  Het  incarnation  mil  et  deus  cent 
et  trente  et  trois ,  et  mois  de  décembre, 

ErtuiU   GrisoU  de  Maude  citevalieri  fait  connaître  ce  qui  suit  : 

•  Ide,  lueTcmme,  el  Sébile,  se  suer,  de  quèje  eurequ'ildéfaille  de 
»  monsigncur  Balduin,  lor  père,  doicnt  partir  piet  à  piet  loule 
a  l'escaace  ki  de  lui  lor  eskéra,  et  toi  aussi  les  dis  livrées  de 

■  lière  que  le  pris  en  mariage  awec  le  devant  dite  Yduin ,  et  doient 

•  atendre  le  doaire  de  le  Teme  mODsigneur  Rogier  ki  Tu  Trères 

■  monsigneur  Bulduin  lor  père,  el  quanl  il  eskéra  partie  piet  A 

•  piet;  awec  clio,  suit  couiieute  cose  que  mcdame  Julianc ,  mère 
a  Idain  me  femc  ara  toute  se  vie  moiti  et  es  preus  de  Coule  l'escan- 

•  che  ki  esk^-ra  à  Ydain  me  Terne ,  de  le  mort  monsigneu  r  Ilauduin 

■  sf  père,  fors  que  des  dis  livrées  que  je  pris  en  mariage  awec 

•  Ydain.  Et  iou  ne  puis  riens  demander,  ne  jou,  ne  Ide,  me 
>   Teme,  enconlre  Sébile,  en  loute  ledileescanche,  fors  lële  partie 

•  comme  devant  est  dile.' >  Vdc,  Temme  du  dit  frnou/ GnW, 
déclare  ensuite  qu'elle  s  donné  pour  otages  de  ce  qui  précède  : 
monseigneur  Walier  de  Ligne  et  monseigneur  Fastré  son  frère, 
chacun  pour  cent  livres,  monnaie  de  Ilainaut,  à  rendre  à  Juliane 
et  à  Sébile,  si  elle  cl  son  mari  vont  alenconlre  des  dites  clauses. 
Enlîn ,  ces  deux  otages  mettent  leurs  sceaux  à  celte  cbarte,  en 
li-nioignage  de  vérilé. 

Fol.  M.  —  Li  carlre  monseigneur  Walier  tic  Ligne  el 
muusigneur  Fasirel,  de  le  tièrc  de  Snia^cphorion. 
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LXIII. 

1253=1234,  n.  st. —  Acta  9unt  hec  aoUempniter  apud  Montes^ 
in  octavts  epyphanie ,  anno  Domini  m^,  ctf*.  trieesimo  tercio. 

Arnould  surnommé  Grisous,  chevalier  de  Maudc,  reconnaît 
avoir  vendu  à  l'abbaye  d'Epinlieu  douze  bonniers  de  terre  a  Saint- 
Symphoricn ,  qui  provenaient  du  côté  d'Yde,  son  épouse,  et  dont 
six  bonniers  étaient  situés  entre  Saint-Symphorien  et  Villers,  et 
six  entre  le  bois  et  Saint-Symphorien.  Il  lui  en  donne  Finvestilure, 
en  présence  et  avec  le  consentement  de  Gilles,  fille  de  Gilles  de 
firaine ,  son  seigneur ,  et  des  pairs  de  celui-ci  :  Waulier  de  Ligne, 
Wautier,  seigneur  de  Bossoit,  Hugues  de  Jehanpré,  Pierre  de 
Harveng,  Hugues  de  Frameries,  Wallon,  chevaliers,  Henri  de 
Merlimont ,  Gérard  le  Moine  {monachus)  de  Quarignon ,  et  Thierri 
le  Peintre  {pictor)  de  Mons;  ainsi  que  de  Wautier,  seigneur  de 
Fontaines,  seigneur  supérieur  du  dit  Oef,  qui  appose  son  sceau  au 
présent  acte,  avec  Wautier,  seigneur  de  Ligne,  qui  met  le  sien 
pour  Gilles  de  Braine,  son  petit-fils,  celui-ci  n'ayant  pas  de  sceau. 

Fol.  38  v»-39.  -—  Li  carlre  roonsigneur  Grisol,  des 
zij  bouniers  kl  gisent  el  iieroil  de  Saiol-Syphorico. 

LXIV. 

1254.  —  Actum  anno  Domini  m<».  cc^.  trieesimo  quarto ^ 
mensejulio. 

Egëre,  abbé,  et  le  monastère  de  Saint-Foillan  ,  font  connaître 
que,  réclamant  de  l'abbaye  d'Epinlieu  la  dime  pour  la  terre  où  est 
située  sa  court  dans  la  paroisse  de  Pérounes ,  à  titre  de  leur  droit 
de  patronat ,  par  la  médiation  de  l'abbé  de  Clairvaux  el  d'autres 
hommes  de  bien ,  ils  ont  arrêté ,  en  forme  de  paix,  que  la  dite 
abbaye  d'Epinlieu  paiera  pour  ladlme  demandée  sur  l'emplacement 
de  sa  court  précitée,  vingt-cinq  sous  de  blancs,  par  an,  dont  la 
moitié  a  la  saint  Jean-Baptiste  et  l'autre  moitié  à  la  noël,  et  que 
si  elle  achète  d'autres  terres  pour  augmenter  cette  court,  elle  paiera, 
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aux  mêmes  termes,  pour  la  dlme,  vingt  sous  de  blancs  annuelle- 
ment par  demi  bonnier,  dix  sous,  lorsqu'il  y  aura  moins.  Enfin, 
l'abbaye  d'Epinlieu  étant  exemple  de  payer  la  dime  sur  ses  propres 
bestiaux,  ses  mercenaires  ou  domestiques  ne  la  paieront  que  pour 
ceux  qui  ne  lui  appartiendraient  pas. 

Fol.  45  vo- 46.  —  Li  cartre  del  palais  de  nous  el  de 
ciaus  de  Saint-FoillieD. 

LXV. 

1254=  1235,  n.  st.  —  Actum  anno  Domini  wi».  cc^.  xxx». 
qtiario ,  mense  februario. 

Wautier,  chevalier  de  Ligne,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de 
celles  de  dame  Marguerite,  qui  fut  son  épouse,  et  de  ses  ancêtres 
et  amis,  avec  le  consentement  de  son  fils  Wautier,  chevalier, 
donne  en  pure  aumône  à  l'abbaye  d'Epinlieu  vingt  sous  de  son 
cens  de  Ligne,  à  recevoir  chaque  année,  à  la  saint-Remi,  pour 
servir  à  une  pitance  générale  à  faire  dans  cette  abbaye,  le  jour  de 
l'anniversaire  de  la  dite  dame  M.,  qui  est  la  fête  de  saint  Denis. 

Fol.  55  v®.  —  Li  cartre  des  xx  s.  moDsigneur  de 
Ligoe. 

LXVl. 

4235.  —  Actum  Montihus^  soUempniter  anno  Domini  m<*.  ce** 
xxx«.  quînto. 

Thierri,  chevalier,  fils  de  noble  homme  Thierri  de  Walcourt, 
donne  en  aumône  perpétuelle  à  l'abbaye  d'Epinlieu  trois  bon- 
nlers  de  terre  de  son  alleu  sis  à  Rovroit ,  près  de  la  terre  de  Guil- 
laume de  Rovroit,  chevalier. 

Fol.  26.  —  Li  carte  monsigneur  Tieri  de  Walecourt 
des  trois  bouniers  ki  gisent  el  teroit  de  Rovroit. 
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LXVII. 

4235.  —  Dalum  apud  Quercelum ,  anno  Domini  m*,  cc^.  xxxf*. 
quinto. 

Gifrold  de  Boussoit ,  chevalier ,  fait  connaître  que  demoiselle 

Sibille,  fille  de  Bauduin  del  Sart,  de  bonne  mémoire,  a  donné  en 

aumône  à  l'abbaye  d'Epinlieu,  en  présence  de  ses  hommes,  le 

fief  qu'elle  avait  hérité  à  Saint-Simphorien ,  et  qu'elle  relevait  de 

lui  ;  qu'il  n'y  a  conservé  aucun  droit,  et  qu'il  a  demandé  à  G. , 

évéque  de  Cambrai ,  de  confirmer  cette  donation. 

Fol.  33.  —  Li  cartre  monsigaeur  G.  de  Bossoit,  del 
otroit  de!  flef  de  Sainseforien. 

LXVIII. 

4235.  —  Actum  anno  Domini  m®.  c(fi.  xxx®.  quinto. 

Hugues  de  Rumigni  fait  savoir  que ,  pour  le  repos  de  son  âme 
et  de  celle  de  Marie,  son  épouse,  avec  le  consentement  de  Hugues, 
son  fils  aine ,  il  a  donné  en  aumône  à  l'abbaye  d'Epinlieu  dix 
muids  de  blé  dur ,  à  la  mesure  de  Chièvres ,  à  prendre ,  chaque 
année,  du. meilleur  et  du  premier  battu,  dans  sa  grange  du  dit 
Chièvres,  ou  si,  par  hasard,  il  ne  s'en  trouvait  pas  dans  cette 
grange,  on  recevrait  ce  blé  dans  son  moulin  du  même  lieu ,  ou,  à 
défaut  de  cela,  sur  ses  rentes  de  Chièvres.  H  ajoute  que,  pour 
rendre  cette  donation  stable  et  perpétuelle ,  il  a  remis  l'héritage 
du  dit  blé  à  son  fils  aîné  précité ,  et  que  celui-ci  l'ayant  reporté 
entre  les  mains  de  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut , 
elle  l'a  délivré  ,  comme  dame  souveraine,  à  l'abbaye  d'Epinlieu. 

Sceaux  de  Hugues  de  Rumigni  et  de  la  contesse  Jeanne. 

Fol.  39.  —  Li  carlre  medame  le  contesse,  des  x  mui 
monsigneur  H  de  Rumigni. 

LXIX. 

1235.  —  Actum  anno  Domini  m^.  cC*.  tricesimo  quinto  y  mense 
december* 
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Jeanne,  comtesse  de  FbDdfâ  et  de  IlainauL,  ati;]rouvF  lu  donu- 
ttun  Je  dix  mutd^  de  bli^,  railc  à  l'iibbnye  d'Epinlicu  par  Hugurs 
île  Rumigni,  avec  le  consenlement  de  Hugues,  son  fils  oirié  *. 

Fui.  SBv.  —  Li  cartrc  tlv  x  iiiui  de  bli>  ke  mcsiu's 
nues  (le  RuiuÎEiii  <lena. 

LXX. 

f  2ôG.  —  Acium  anm  Domini  miteaimo.  ce".  Irlcesimo  sexto  , 
mniM  a/i  rtVi. 

Jcunne,  coiuIess<?  de  Flandre  et  de  Hainaut,  acquille  l'ubbiiyc 
d*£pinlieu  d'un  cens  de  soixante  sous  que  cetle  communauté  lui 
drvfliisur  six  bonniers  de  prâ  ausurtd'Epinltcu,  qui  étaient  tenus 
librement  de  la  dite  comtesse ,  ainsi  que  d'un  autre  cens  de  qua- 
rante sous  blancs  sur  quatre  bonnicrs  achetés  par  l'abbaye  i\  Bbu- 
duind'Audcnarde,nvFC  le  consentement  de  Jeanne,  et  ce,  avec  la 
spédlîcaiian  que  le  montant  de  ce.  dernier  cens  servira  &  une 
pitance  pour  l'abbaye,  à  la  T^te  de  saint  Jcan-l'Evangélisle  et  ù  la 
noël. —  Voir  Amïexe  G. 

Fut.  4  v°-5.  —  Li  carlre  des  Ix  s.  le  medmne  li  cod- 
irsse  noui  relaiies.  que  li  devait  des  vl  bouniers  de 


LXXI. 


1336.  ^  Datum  anno  Domini  m".  cC.  frieesimo  êexio. 
Arnould,  seigneur  de  Baudîgnies,  ratifie  la  donation  fuite  ù 
l'abbaye  d'Epinlieu  par  Anselme  de  Nivregies,  de  la  dime  qu'il 
lenail  en  fîefde  lui ,  au  Grand-Kévi ,  et  qui  a  eu  lieu  avec  le  con- 
sentement de  Gérard,  seigneur  de  Ville,  mari  de  samère,ùré- 
poque  où  lui,  Arnould,  était  encore  en  minorité  '. 

Fui,  31  bji.  —  Li  carLre  munsifineur  Ernoul  île  Bïu~ 
iliBnii-s,  de  le  couflrniation  de  le  dirae  de  Nivrfgies. 
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LXXll. 

i237.  —  Datum  Viterbiiy  VapriliSj  pontificatus  noBîri  anno 
decimo. 

Bref  du  pape  Grégoire  IX,  enjoignant  à  l'archevêque  de  Rheims 
et  aux  autres  évéques  d'empêcher  qu'on  ne  trouble  l'abbesse  et 
les  religieuses  d'Epinlieu  dans  leurs  possessions  ou  dans  leurs 
immunités,  et  menaçant  de  l'anathéme  les  personnages  laïques  ou 
religieux  qui  oseraient  les  molester. 

(Orig.f  sur  parchemiD ,  avec  bulle  de  plomb  «  aux  Ar- 
chives de  TÉtat ,  à  Uons.) 

LXXIII. 

1257.  —  Cis  escris  fu  dénis  Van  del  incarnation  mil  et  deus 
cens  et  trente-siet,  el  mois  de  iulé. 

Gérard,  chevalier,  sire  de  Ville,  confirme  la  vente  faite,  avec 
son  consentement  et  celui  de  monseigneur  Ernoul,  son  fillastre^  à 
l'abbaye  d'Epinlieu  par  Willaume  du  Petit-Révi,  de  huit  journels 
de  terre  environ  sis  au  Petit-Kévl,  qu'il  relevait  en  fief  de  lui.  Il 
ajoute  que  la  dite  abbaye  les  tiendra  également  de  lui ,  sous  un 
cens  de  huit  deniers,  payable  à  la  saint-Jean,  entre  les  mains  de 
celui  qui  percevra  les  cens  au  Petit-Kévi. 

Foi.  32.  —  Li  carte  monsigneur  G.  de  Vile,  des 
viij  Jornés  de  tière. 

LXXIV. 

1237.  —  Actum  anno  Domini  m*.  ec9.  tricesimo  sepfimo, 
mensejuliOf  apud  Camberonem. 

Frère  Bauduin,  abbé,  et  le  monastère  de  Cambron,  par  le 
conseil  de  l'abbé  de  Clairvaux  et  d'autres  hommes  de  bien ,  don- 
nent leur  consentement  à  ce  que  l'abbaye  d'Epinlieu  possède  en 
paix,  à  perpétuité,  sa  grange  d'Aimeries,  voisine  de  leur  maison 
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aa  dit  llea,  sous  la  condition  toutefois  qu'elle   n'y  pourra  faire 
bâtir  auprès  de  cette  maison. 

Fol,  47  v«.  —  Li  cartre  de  GambroD ,  de  le  cort  de! 
Sart. 

LXXV. 

1237.  —  Datum  in  vigilia  ascentionis  Dominiy  anno  m^.  ce^. 

G.,  officiai  de  Cambrai,  prie  G.,  évéque  de  ce  siège,  de  déter- 
miner à  qui  il  appartient  de  conférer  à  Fabbaye  d'Épinlieu  la 
dtme  que  lui  a  donnée  à  Kiévi-le-Petity  Roland  de  Bavai,  cheva- 
lier, et  qui  est  dans  le  personnat  de  Tabbaye  deLiessies,  laquelle 
s'oppose  à  la  dite  donation. 

Fol.  56  v«-57.  —  Li  cartre  le  officiai  de  Cambrai,  de 
le  dlme  monsigneur  Rollant  de  Bavai. 

LXXVI. 

1237.  — Datum  apud  Bellum-Locvm  juxta  Vallencenas^  in 
die  beati  Johannis-BaptistCy  anno  Dominim^.  cc^.xxx^.  septimo. 

G.,  évéque  de  Cambrai,  charge  Simon,  prêtre,  de  conférer,  de 
sa  part,  à  l'abbaye  d'Epinlieu  la  dtme  que  lui  a  donnée  Roland  de 
Bavai,  chevalier,  dans  la  paroisse  de  Petit-Kiévi. 

Fol  57.  — De  le  dîme  monsigneur  Rolant  de  Bavai. 

LXXVII. 

1237.  —  Datum  anno  Domini  m'*,  ec^.  xxxvij^y  scAbato  post 
exaUationem  sancte  Crucis» 

G.,  évéque  de  Cambrai ,  notifie  à  S.,  chapelain  de  Saint-André  à 
Mons,  qu'il  a  vu  les  lettres  par  lesquelles  il  l'informe  que,  con- 
formément a  celles  de  l'évéque,  il  a  reçu,  dans  l'enclos  de  Sainte- 
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Waadru  a  Mons ,  la  dime  précitée ,  de  la  main  de  Roland ,  et  qu*i| 
l'a  reportée 9  avec  rassentîment  de  Gérard ,  son  fils  et  successeur, 
à  Tabbesse  et  à  la  communauté  d^pinlieu ,  à  Tîntenrention  de 
Drogon  de  Trinlen,  chevalier ,  de  qui  le  dît  Roland  tenait  cette 
dlme  en  fief,  et  qui  a  consenti  à  cette  donation ,  en  présence  de 
ses  pairs  :  dame  Julienne  de  Harven ,  Jean  de  Ravines ,  Philippe 
del  Maineily  Nicolas  de  Harini,  chevaliers ,  Gilles  de  Révi, 
Jacques  de  Ravines ,  Jean  de  Rusoit. 

Fol.  57.  —  De  le  dîme  monsigneor  Roltat  de  Bavai. 

LXXVIII. 

1237,  septembre. 

Confirmation  donnée  par  G.,  évéque  de  Cambrai ,  à  l'abbaye 
d'Epinlieu ,  de  la  dime  ci-dessus  rappelée,  qu'elle  a  reçue  en  pure 
aumône  de  Roland  de  Ravai ,  chevalier. 

Sceau  de  l'évéque. 

Fol.  57  v«  (la  fin  de  cet  acte,  au  commencement  du 
58*  feuillet,  manque)  —  Li  cartre  monsigneur  le  ves- 
que ,  de  le  disme  monsigneur  Rolant  de  Bavai. 

LXXIX. 

4238.  —  Actum  annoab  incamatione  Domini  m^.  cc^,  xxxviij^y 
mense  aprili. 

Gérard ,  seigneur  de  Jauce,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle 
de  son  très-cher  fils  Gérard,  lègue  à  perpétuité,  avec  le  consen- 
tement d'Yde,  sa  fille,  et  de  G.,  son  neveu ,  seigneur  de  Gomi- 
gnies ,  à  l'abbaye  d'Epinlieu ,  tout  l'héritage  qu'il  avait  à  Hatrege 
(Hautrage)  et  quatre  bonnicrs  environ  de  bois  au  territoire  de 
Bador  (Baudour),  contigu  au  bois  d'Epinlieu. 

Fol.  46.  —  Li  cartre  del  bos  de  Hatrege. 


Iricesimo  octave 
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LXXX. 

1258.  —  Datum   anno  Domint   m 
«MNM  Dectmbri. 

Hsllre  Adam  de  Sainl-Dcnîsfait  connaître  à  l'ollicial  de  Cambrsi  : 
1.'  que  Waulier,  clerc,  a,  en  sa  présence,  accordé  ù  l'sbbayc 
d'Epinlieu,  toulc  sa  terre  située  à  V'illers-scigneiir-Gilles-de- 
Barbrnchon  ,  cl  consistant  en  douze  bonniers  enviion ,  donl  il  se 
rfaerve  toulerois  l'usufruit,  durant  sa  vie;  —  2,"  que  Guillaume, 
archidiacre  de  Cambrai  en  firabani,  a  donné  son  consentement  à 
celte  donation. 

Fol.  33,  —  Des  ilousc  bouiiii-rs  Walivr  ti'  Mguia. 

Lxxxi. 

1839.  —  Datum  anno  Doniini  niillesimo  ilucenlesimo  tricnimo 
moitù,  mense  oclobri. 

Thomas,  comte,  et  Jeanne,  son  épouse,  comtesse  de  Flandre 
et  de  llainnul,  pour  le  salut  de  leurs  âmes  et  de  celles  de  leurs 
prédécesseurs,  donnent  aux  religieuses  il'Epinlieu  vingt  bonniers 
du  bois  qu'ils  possédaient  à  ifuinnart,  conligus  aux  prés  de  ^imt 
n  auK  six  bonniers  que  la  dite  comtesse  leur  avait  accordés  précé- 
dcmmenl ,  et  le  tout  sans  aucune  charge  '.  —  Voir  AnkexeII. 
Fui.  3  y°.  ~  y  FBrire  d«l  bus  ite  Huinsart 

X^eomlel  iteSt-fîfnuis.  J/onummf4ancirn«,  tome  i,  p.33j,  mcnlionne 
BM  traitHciion  fr«ni;aisi"  de  ccll*  ctinrlc,  iBijuclle  fait  partie  de  la  trésorerie 
de*  rltarlrn  da  comtes  de  Haltiiiul .  H ,  til. 

LXXXII. 

I2t0.  —  Attunt  Camherone  el  daltim  feria  quiiiln  ante  divi- 
■ioneni  apostolorum ,  anno  Domini  m",  ce",  quadragesimo. 

Wautier,  seigneur  de  Lens ,  vend  aux  dames  d'Epinlieu ,  avec  le 
MHUentement  de  Thomas,  comte   de    Flandre  el  de    Ilainaul, 

I  Vr.irîeii"XLVll. 
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son  seigneur,  et  de  Hugues,  chevalier,  son  frère,  et  dans  les 
formes  de  transmission  ordinaires ,  \ingt-cinq  bonnicrs  de  son 
bois  d'Herchies ,  tant  en  fonds  qu'en  superficie,  qu'il  tenait  du 
chef  de  sa  pairie,  longeant  la  terre  de  Tabbaye  et  les  nouveaux 
sarts  au-dessus  de  la  route  d^Herchies  à  Chiëvres. 
Sceau  du  dit  Wautier ,  s>'de  Lens. 

Fol.  6  yo.  —  Li  cartre  de  Tacat  del  sari  de  Herechies. 

LXXXIIL 

1240.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesitno  quadra- 
gesimOy  feria  quinta  ante  divisionem  Apostolorum, 

Hugues  de  Molriu ,  chevalier ,  ddtinc.  son  consentement  à  la 
vente  faite  par  son  frère  et  seigneur,  Wautier  de  Lens,  à  Tabbaye 
d'Epinlieu,  de  vingt-cinq  bonniers  de  son  bois  d'Herchies  *,  et 
abandonne  tout  droit  qu'il  pouvait  y  avoir. 

Fol.  7.  —  Li  cartre  del   acat  del  novial  sari  de 
Herechies. 

LXXXIV, 

1241=1242,  n.  st.  —  Ces  lètres  sont  dounées  en  l'an  del  in- 
carnation mil  et  detis  cens  et  quarentej,,  el  mois  de  marc. 

Maître  Wautier  de  Chirve,  doyen  de  Tournay ,  donne  en  aumône 
à  l'abbaye  d'Epinlieu ,  pour  servir  aux  pitances,  les  maisons,  de 
fond  en  comble,  et  la  rente  qui  en  meut,  ainsi  que  cinq  journels 
de  terre  environ,  qu'il  tient  de  Renier,  fils  de  monseigneur  Gos- 
suin  de  Jauce,  et  ce,  avec  l'agréation  du  dit  Renier  et  de  sa  mère, 
madame  Agnès  qui  avait  son  douaire  sur  ces  biens. 

Sceaux  de  maître  Wautier,  de  Renier  de  Jauce  et  de  sa  mère. 

Fol.  50  v»-5l.  —  Li  carlre  de  le  warisôn  maisire 
Walier. 

*  Voir  le  n«  LXXXIL 
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LXXXV. 

1343.  —  Dalum  anno  Domini  mtllesimo  ducenlcsimo  quadra- 
yntma  lercio,  mense  julio. 

RoIhtI,  évoque  de  Liège,  confirme,  en  qualité  de  suzerain  du 
Haînaul',  les  donations  faites  aux  religieuses  de  Sainte-Marie 
dïpinlieu,  de  l'ordre  de  Citcaux  ;  1"  par  Jeanne,  comtesse  de 
Flandre  et  <lc  Ilainaut,  de  six  bonniers  de  terre  situés  auprès  de 
Mons,  à  l'endroit  dit  Spinleu,  sur  lequel  l'abbaye  devait  être 
conslroile;  —  3°  par  la  dite  comtesse  et  parlceomte  Fernand, 
son  premier  mari,  d'une  rente  de  vingt  livres  llainaut  sur  les 
saris  d'Epinlieu,  sous  la  condition  y  exprimée;  —  Z"  par  les 
mêmes,  de  treize  livres  de  rente  sur  la  halle  de  fitnclte,  pour  l'en- 
Irettco  d'un  chapelain;  —  4°  par  la  même  tomlesse  et  par  le 
comte  Thomas,  son  second  mari,  de  six  bonniers  de  pré  au  Sart 
d'Epinlieu,  en  libérant  la  communauté  du  paiement  du  cens  de 
Minante  sous  qui  leur  appartenait  sur  ce  pré,  ainsi  que  d'un 
aalre  cens  de  quarante  sous  blancs  qu'elle  leur  devait  pour  quatre 
bonniers  de  terre  qu'elle  avait  acquis  de  Bauduin  d'Audenarde; 
—  5"  enfin ,  par  les  mêmes ,  de  vingt  bonniers  de  leur  bois  de 
Muiruart. 

Fol  il  v'-- 1.  —  Li  chartre  le  vesque  Robert  de  Liège, 
de  le  confirmation  des  biens  ke  inedame  li  contesse 
Jehannc  nos  dona. 

LXXXVI. 


ISiô. — Aeium  anuo  Domini  m",  ce".  xl°.  lercio,  in  vigilia 
HOtivUalis  bfali  Johatinis-baptiste. 

H.,  abbé,  et  toute  la  communauté  de  l'église  d'Eenaome 
Mceplent  le  compromis  passé  entre  eux  et  l'abbaye  d'Epin- 
lieu, et  remettent,  sousuneamendedc  soixante  livres  de  Flandres,  à 

'  Nm  igilur aulorllale  superioris  dominii  quod  Labcmus  la  Hanoii! 

eonîtatu ,  presentium  lesliniDnio  eonlirtnamus  cl  in  perpctuum  roboramus. 
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mattre  Radinus,  curé  de  Ckièvres,  ci  à  Jacques,  curé  de  Lens,  la 
décision  sur  leur  différend  au  sujet  d'une  dime  que  les  dames 
d'Epinlieu  avaient  levée ,  suivant  eux ,  dans  la  circonscription  de 
la  paroisse  de  Ghièvres  et  dans  leur  personnat,  et,  d'après  ces 
daines,  dans  les  limites  de  la  paroisse  d'Atre  et  dans  le  person- 
nat de  Liessies,  prétendant  l'avoir  achetée  d'AIard  d'Antoing, 
chevalier.  Les  arbitres  sont  chargés  d'examiner,  entre  autres, 
dans  les  titres,  s'il  n'y  a  pas  eu  entre  les  communautés  une  muta- 
tion de  la  dime  dont  il  s'agit. 

Fol.  42  vo-44.  —  Li  cartre  des  arbitres  de  le  dîme 
d'Atre. 

LXXXVII. 

4243  «=■  1244,  n.  st.  —  Van  del  incamatian  mil  ce  et  qua- 
rante-trois ,  el  mois  de  février. 

Renier  de  Jauce  confirme  qu'il  a  accordé  son  consentement  à  la 
donation  faite  à  l'abbaye  d'Epinlieu  par  maître  Gauchiers  de  Cirve, 
de  ses  maisons  et  de  la  rente  qui  en  meut ,  ainsi  que  de  cinq  jour- 
nels  de  terre  environ ,  qu'il  tenait  de  lui ,  et  que  cette  église 
tiendra  dorénavant,  à  tel  cens  et  à  telle  rente  que  le  dit  maitre 
Gauchiers. 

Fol.  51.  Do  le  warison  maistre  Wacier. 

LXXXVIU. 

1243»  1244,  n.  st.  —  Ce  fu  fait  Van  del  incarnation  Nostre- 
Signeur  mil.  ce.  et  xliij ,  ens  el  mois  de  marc. 

NicholeSy  sires  de  Barbenchon^  vend  à  l'abbaye  d'Epinlieu, 
en  se  réservant  toutefois  la  haute  justice  et  la  vicomte,  trente 
bonniers  déterre  sis  a  Hauchin^  sens  avenne  *  et  sens  agaise^^  et 

*  Avenne,  terre  qui  n'est  bonne  qu'à  produire  des  avoines. 

*  Agaise,  terre  grasse  et  froide  :  on  emploie  la  chaux  pour  réchauflTer 
afln  de  la  rendre  productive.  On  appelle  aussi  agaise  un  schiste  brunâtre. 
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qu'il  tient  du  comte  de  Soissons,  lequel  a  donné  son  consentement 

à  cette  vente. 

Fol.  22  v»-23.— -  De  le  lière  c'on  acbata  à  Monsigneur 
de  Barbenchon. 

LXXXIX. 

4243=1244,  n.  st.  —  Ce  fu  fait  Fan  del  incarnation  Nostre- 
Signeur  mil  deus  cens  et  quarante-trois  ans^  el  mois  de  marc. 

Jean,  comte  de  Soissons,  agrée  la  vente  faite  à  Tabbaye 
d'Epinlieu  par  son  féal  Nicholes ,  sire  de  Barbenchon ,  de  trente 
bonniers  qu'il  tenait  de  lui  à  Haucin. 

Fol.  23.  —  De  le  confirmalioD  de  le  iière  monsigneur 
de  Barbenchon. 

xc. 

1244.  — Datum  Montibus^  secunda  feria  in  pascha^  anno 
Dominim^.  ec^.  quadragesimo  quarto. 

Nicolas,  seigneur  de  Barbenchon,  déclare  devoir,  à  la  Trinité 
prochaine,  à  Fabbaye  d'Epinlieu  quatre  cents  livres,  monnaie  de 
Hainaut,  s'il  ne  l'a,  pour  lors,  investie  de  trente  bonniers  de 
terre  labourable  situés  à  ffaucin,  qu'il  lui  a  vendus. 

Fol.  22  v».  ■—  Li  carte  le  signeur  de  Barbenchon. 

xci. 

1244.  —  Datum  anno  Domini  m^.  cc°.  quadragesimo  quarto  ^ 
feria  quarta  post  festum  beati  Pétri  ad  vincula. 

Arbitrage  rendu  par  maitre  R.,  curé  de  Chièvres,  et  par  J.; 
curé  de  Lens,  adjugeant  à  l'abbaye  d'Epinlieu  la  dime  qui  a  fait 
Fobjet  de  son  différend  avec  l'abbaye  d'Eenham. 

Fol  44.  —  De  le  dîme  d'Aire. 
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I 

XGIl. 

4244.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadra- 
gesimo  quarto ,  mense  augusto. 

Rassc,  seigneur  de  Gavre,  fait  savoir  que,  spontanément  et 
par  sa  pure  libéralité ,  en  respect  de  son  âme  et  pour  la  rédemp- 
tion de  ses  péchés,  il  a  donné  en  aumône  perpétuelle  à  Féglisc 
d'Epinlieu ,  pour  servir  à  l'entretien  de  deux  lampes  dans  cette 
église,  Tune  pendant  devant  le  corps  du  Christ  et  Fautre  devant 
Timage  de  la  Sainte-Vierge,  un  muid  de  blé  dur,  à  prendre, 
chaque  année,  à  la  noël,  à  la  mouture  de  ses  moulins  de 
Chièvres. 

(Orig.,  avec  sceau  équestre  et  contre-sceau,  aux  Ar- 
chives de  l'État,  à  Mons.  —Albert  Toillibz,  Une  charte 
de  Vabbaye  d'Epinlieu  (Annales  du  Cercle  archéologique 
de  Mons,  t.  iv),  a  publié  le  texte  de  cette  charte.  Nous 
reproduisons  ci-contre  les  dessins  du  sceau  et  du  contre- 
sceau  dont  elle  est  accompagnée.  Le  sceau  représente  le 
donateur  à  cheval ,  courant  au  galop  à  droite ,  armé  de 
son  écu  et  brandissant  son  épée  ;  il  porte  la  légende  : 
s.  RASoms  DOMiifi  DE  Gaveke.  Lc  contre-sccdu  offre  un 
écu  chargé,  comme  celui  du  chevalier,  de  trois  lions 
rampants,  2  et  1 ,  qui  sont  les  armes  de  Chièvres;  il  est 
entouré  de  la  légende  :  Secritdm  rasonis  de  oavkib  ). 
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XGII. 

i244.  —  Che  fu  fait  Van  del  incarnation  mil  et  deus  cens  et 
quarante-quatre  j  le  devenres  devant  le  fieste  tnonsignor  saint 
Nicholai. 

Ernoiil,  chevalier,  sire  de  Wesemale,  et  dame  Béatrix,  son 
épouse,  avec  le  consentement  de  leur  fils  Ernoul,  donnent  à 
l'abbaye  d*Epinlieu,  pour  le  salut  de  leurs  âmes,  une  rente  de 
douze  livres  parisis ,  destinée  à  une  capèlerie  (chapellenie),  et  à 
recevoir,  chaque  année,  sur  les  cens  et  rentes  qu'ils  tiennent  à 
Percke. 

(Orig.,  aux  Archives  du  Royaume ,  à  Bruxelles) . 

xciv. 

1244=1245,  n.  st.  —  Ce  fu  faitVan  del  incarnation  m.  ce. 
et  quarante  et  iiij,  elmois  de  march. 

Maître  Waulier  de  Cirve,  doyen  de  Tournai, donne  en  aumône 
à  Tabbaye  d'Epinlieu ,  pour  servir  aux  pitances,  tout  ce  qu'il  ' 
tient  à  Chirve  (Chièvres)  de  monseigneur  Rasson  de  Gavre  et  de 
monseigneur  de  Rumigni,  seigneurs  de  Chièvres,  à  l'exception  des 
cambages  qu'il  retient  sous  trois  sols  de  cens,  et  ce,  avec  l'agréa- 
tion  des  dits  seigneurs,  et  de  dame  Ysabain  (sic)  Cokelëte,  qui 
sera  héritière  de  celte  warison. 

Sceaux  des  deux  seigneurs  précités. 

Fol.  50  v«.   —  Li   cartre  de  le  warison  maistre 
Walier. 

xcv. 

1245«i246,  n.  st.  —  Ce  fut  fait  Pan  del  incarnation  mil. 
ce.  et  xlv,  el  mois  de  marc. 

Baudri,  sire  de  Roisjn,  agrée  l'aumône  que  dame  Agniès  de 


Roisin,  sa  mère,  fit  ù  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Epinlicu,  de  t 
qu'elle  Icnail  à  ffaatrege,  en  bois  et  en  autres  choses. 


XCVI. 


1«6.  —  Daluvia 
nense  oclobri. 


o  Dont 


C.  (fuadragesimo  sexto, 


Harguerilc,  comtesse  de  Flandre  et  de  Iluinaul,  confirme  le.s 
Ifttres  insérées  danâ  les  présentes,  par  les  quelles  Waulier,  sei- 
gneur de  Lens,  donne  à  l'abbaye  d'Epintieu  toute  la  haie  de 
Wakerec  et  trente-six  bonniers  du  grand  bois  situé  entre  llcr- 
chies  et  Chiùvres  '.  —  ■  Testes  :  Nobîles  viri  au  parcs  Hayonie  : 
•  Eusiaciusdel  Rues,  Girardusde  Jacea,  Nicholaus  de  Condato, 
■  Alurdus  de  Slrepi,  ego  Waltcrus  de  Lens.  ■ 


XCVII. 

1348.  —  Ce  fu  fait  en  tan  del  incarnation  mil  ce  quaranle- 
Ki'(,  et  mois  de  gisserec*. 

Nicboles,  sire  de  Fontaines,  octroJe  ù  l'abbcsse  d'£pinlicu, 
comme  sire  d'un  liera  Saint-Symphorien,  qu'elle  entre  en  possession 
de  la  moitié  de  ce  fief  dont  dame  Maroie  de  Nasle  est  douée  par 
son  promrrain  baron,  qui  tut  frère  de  monseigneur  Bauduîn  dou 
Sari.  II  lui  promet  qu'elle  pourra  tenir  celte  partie  comme  son 
propre  alleu,  n'y  conservant  aucun  droit  pour  lui,  ni  pour  ses 
béri  tiers. 

Fui.  34  v°. —  Li  carirc  monsigneur  Nicboloa  de  Fon- 
Inlncs,  delièrc  iIp  Sauit-SvmiiLorien. 

'  VoirtcN'iii. 

»  Gmerte,  CeslHTccii  ;  le  mois  d'aoïjl. 
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XCVIU. 

lâiS.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesitno  qua- 
dragesimo  octavOf  mense  octobri,  in  die  beatorum  apostolorum 
Simonis  et  Jude. 

Hugues,  seigneur  de  Lens  et  d'Herchîes,  —  avec  le  consentement 
de  Marguerite 9  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  de  Jean, 
son  fils  et  héritier,  damoiseau  de  Hainaut,  — vend  à  l'abbaye 
d*Epinlieu  trente  bonniers  de  terre  labourable ,  faisant  partie  de 
sa  pairie,  et  situés  entre  la  haie  de  Gilles,  maire  de.Bauflè  {de 
Baffia)y  et  la  maison  de  cette  abbaye  dite  du  Sart,  tenant  aux 
coutures  de  Chièvres  et  de  Bauffe.  Il  s'engage,  ainsi  que  sa  terre» 
pour  la  somme  de  mille  livres  de  blancs,  envers  l'abbaye,  pour 
sûreté  de  cette  vente ,  et  en  constitue  garant  Jean ,  son  seigneur, 
ne  se  réservant,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  que  la  haute  justice 
sur  la  dite  terre. 

Fol.  7  y^S,  —  U  chartre  monsigneur  Huon  de 
Lens ,  des  xxx  bouniers  de  tière  k'il  nous  vendi. 

xcix. 

1248.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  qua- 
dragesimo  octavo ,  mense  octobri, 

Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  confirme  la 
vente  faite  à  l'abbaye  d'Epinlieu  par  Hugues ,  seigneur  de  Lens  et 
d'Herchles ,  de  trente  bonniers  de  terre  labourable. 

Fol.  8  y^.  —  Cest  ii  chartre  medame  le  contesse , 
des  xxx  bouniers  de  tière  ke  nous  akatans  à  monsigneur 
Huon  de  Lens. 

c. 

1348.  —  Datum  MontibuSj  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo quadragesimo  octavo. 

Jean  d'Avcsnes ,  damoiseau  et  héritier  de  Hainaut ,  ratifie  la 
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vente  feiteâFabbaye  d'Epinlieu  par  Hagues,  seigneur  de  Lens,  de 
trente  bonniers  de  terre ,  et  s*en  porte  garant. 

Fol.  9.  —  Li  chartre  monsigneur  Jehan  d'Avesnes, 
de  XXX  bouniers  de  lière  ke  me  sire  Hues  de  Lens  nous 
veodi. 

CI. 

I250y  {te  jour  saint  Mare  Févangélistej  S5  avril). 

Sentence  arbitrale,  déclarant  le  chapitre  de  Saint-Vincent  de 
Soignies  exempt  de  payer  aucun  droit  de  tonlieu  à  Tabbaye 
d*^rinHeu,  du  chef  de  son  alleu  dit  de  Saint- Vincent,  au  village 
de  Saint-Symphorien. 

Une  traduction  par  extrait  de  cet  acte ,  dont  Torigi- 
nal  était  en  latin ,  se  trouve  dans  un  cahier  intitulé  ' 
«  Greffe  scabinal  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Saint- 
a  Vincent  à  Saint-Symphorien,  »  aux  Archives  deTEtat 
à  Mons  :  section  judiciaire. 

CIL 

1350.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quin- 
quagesimo ,  mense  ociobri. 

Sentence  de  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut , 
confirmant  les  donations  faites  à  Tabbaye  d'Epinlieu  par  Wautier, 
seigneur  de  Lens. 

Fol.  11-12.  —  Li  cartre  medame  le  contesse  Marge- 
rite,  des  biens  ke  mesire  Wautiers  de  Lens  nous  douna. 

cm. 

1250.  —  Datum  anno  Domini  m^.  cc^.  quinquugesimo  ^ 
mense  oetobri. 

Jean  d'Avesnes ,  fils  de  la  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut , 
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ratifie  la  sentence  qui  précède,  et  qui  est  reproduite  dans  le 
présent  acte.  —  Voir  Annexe  I. 

Fol.  12  v<>-13.  —  Li  chartre  roonsig^neur  Jehan  d'As- 
vènes,  de  tos  les  biens  que  mesure  Walicrs  de  Lens  nous 
dona. 

civ. 

i250.  — Datum  anno  Domini  m^.  cc^.  quinquagesimo  ^  in 
vigilia  omnium  mnclorum. 

Le  prévôt ,  le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Géry  de  Cambrai , 
possesseurs  de  deux  parts  de  ladlmede  Téglise  de  Gellin  \  approu- 
vent l'accord  passé  entre  l'abbaye  d'Epi niieu  et  Pierre,  prêtre 
de  Gellin  ,  au  sujet  d'une  terre  entre  la  Haine  vive  et  la 
Haine  morte  (inter  Hayniam  vivam  et  Ilayniam  mortuam) ,  que 
cette  abbaye  a  achetée  et  sur  laquelle  le  dit  curé  réclame  la  dime, 
comme  faisant  partie  de  sa  paroisse.  Par  cet  acte  de  conciliation, 
il  fut  décidé  que  l'abbaye  d'Epinlicu  rendrait,  chaque  année,  au 
chapitre  de  Saint-Géry  quatre  sous  et  au  prêtre  de  Gellin  deux 
sous,  monnaie  de  Hainaut,  à  la  saint-Rcmi. 

Fol.  54.  —  Li  cartre  del  capitle  Saint-Géry,  de  le 
pais  entre  nos  et  le  prcstre  de  Geslin. 

cv. 

1250.  —  Datum  anno  Domini  millesimo.  cc^,  quinquagesimo, 
apud  Montes  in  Haynonia,  xij  kalendas  decembris. 

Pierre,  évêquc  d'Albe,  légat  du  siège  apostolique,  confirme  la 
sentence  (y  insérée)  rendue  par  la  comtesse  Marguerite,  au  sujet 
des  donations  du  seigneur  de  Lens. 

Fol.  13  v.«»- 15.  —  Li  carlrc  maislre  Pieron  de  Colle- 
medc,  ki  fu  légas. 

•  Gellin ,  Glilin.  —  Voir  la  table  onomasliquc. 
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CVI. 

1251  =- 1252  y  n.  st.  —  Datum  anno  Domini  m^,  cc^,  quin- 
quaguimo  primo ,  mensejanuario. 

Marguerite ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  confirme  la 
charte  munie  des  sceaux  de  Fabbaye  d'Epinlieu  et  de  la  comtesse 
Jeanne,  sa  sœur,  au  sujet  du  fief  de  Hoves  ^ 

Fol.  17  v.<»  — :  Li  cartre  le  contesse  Margerite  de 
Flandres  et  de  Hainaa ,  de  le  tière  de  Hoves. 

CVII. 

1353.  —  Datum  anno  Domini  m^.  cc^.  quinquagesimo  terciOf 
même  maio. 

Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  confirme  la 
donation  faite  par  Nicolas,  chevalier,  mayeur  de  Hoves,  et  par 
Marie,  son  épouse  *. 

Fol.  16  v.»- 17.  —  Li  chartre  le  contesse  Margerite 
de  Flandres  et  de  Hainau ,  de  le  tière  de  Hoves. 

CVIII. 

1253.  —  Ce  fu  fait  Fan  del  incarnation  Nostre-Signeur  mil 
ce  et  cinquante-trois. 

Baudri,  sire  de  Roisin ,  approuve  :  i<»  la  donation  faite  à 
Fabbayc  d'Epinlieu  par  messire  Ernous  Grisons  etmedame  Yde, 
sa  femme ,  de  cinq  journels  et  demi  de  terre  de  son  fief  de  Blare- 
gnies,  situés  au  territoire  de  Saint-Symphoricn  ;  —  2®  celle  faite 
au  même  monastère  par  sa  mère,  consistant  en  terre ,  en  bois, 
en  moulin ,  en  pré  et  en  rentes ,  au  territoire  de  Hautrege. 

Fol.  35.  —  Li  cartre  monsigneur  Baudri  de  Roisio , 
de  le  aumosne  ke  se  mère  nous  douua. 

•  Voirie  n.»  lx. 

*  Idem. 
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CIX. 

i257  =  1258,  n.  st.  —  Datum  feria  «y  •  post  Invocabit  me', 
anno  Domini  m^.  cc^.  quinquagesimo  septimo^  mense  februario* 

N.,  évéque  de  Cambrai,  fait  connaître  que  Gilles  dit  Hagons, 
laïque,  a,  pour  le  salut  de  son  âme,  résigné  en  faveur  de  Tabbaye 
d'Epinlieu  la  dime  qu'il  tenait  dans  la  paroisse  de  Thier  * ,  dont  le 
personnat  appartenait  à  Tabbaye  de  Saint-Denis-en-Brocqueroie. 

Fol.  44.  —  Ll  cartre  de  le  dime  ke  Hagons  nos  dena. 

ex. 

i26i.  — Van  del  incarnation  mil  et  deus  cens  et  sissante  et 
tin,  el  mois  de  septembre. 

Nicholes  de  Gondé,  sire  de  Bialluil  ',  agrée  et  loue,  comme 
seigneur,  Tacquet  que  Tabbesse  et  le  couvent  d'Epinlieu  ont  fait 
de  Jean  Bruhier,  de  Geslin  ^,  de  Libiert  Siret  et  de  Jehan  de 
BaiB,  d'une  terre  située  dans/e^  bones  ^  et  C entreclos  ^  de  l'abbaye, 
et  qu'on  tenait  de  lui.  Il  abandonne  tout  cens  et  rente  qu'il  pou- 
vait y  avoir,  et  ne  retient  pour  lui  et  ses  hoirs,  à  perpétuité,  que 
la  haute  justice  si  contre  le  laeron,  rat  et  mordre  seulement. 

Fol.  2. —  Li  carte  monsigaeur  de  Bailluel,  de  le  por- 
pris  de  cesle  abéie. 

CXI. 

i26i.  —  tfounées  l'an  del  incarnation  Jhésu-Crist  mil.  ce. 
sissante  et  un  y  el  mois  de  septembre. 

Jean,  sire  de  Barbenchon,  confirme,  par  les  présentes,  munies 

I  Le  dimanche  où  la  messe  a  pour  introït  Invocabit  me  est  le  premier 
dimanche  de  carême. 
«  JAier,  Thieu. 
'  Bialluil,  Bailleul,  Belœil. 

*  Geslin,  Ghiin. 

*  Bones,  bornes. 

*  Entreclos,  terrain  à  demi-enclos. 
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de  son  sceau,  la  vente  fuile  à  l'obbaye  d'Epinlicu  par  monseigneur 
Nicholon,   son   père,   de  trente   bonnicrs   do  lerrc   à    Uaucin, 

•  qu'il  tenoil  en  fier  adont  dcl  conte  du  Soissons,   ki  adont  icnoit 

•  \e  tièrc  de  Cimni,  de  par  se  Terne,  liqucls  cuens  de  Soissons   loa 

•  et  gréa  ce  venduiçe.  »  Il  ajoute  qu'A  sa  prière,  messire  Jean,  sire 
de  Cbîmai,  a  Tait  de  nouveau  investir  l'abbaye  de  ces  trente  bon- 
niers,  et  qu'il  n'en  a  rt'scrvé  que  <  toutes  justices  et  le  viscontet, 

•  et  tout  cbou  ki  si  aCert  à  viscoulet.  *   —  «  Là  furent  comme 

•  home  monsigneur  Jehan,  signeur  de  Cimai:  mesirc  Jehans  de 

■  Flegnies,  chevaliers;  Bauduins  de  Virele;  Gérars  de  Sales  el 
«  Jehans  de  Bore.  Et  si  furent  mi  home,  s'est  à  savoir  :  mesire 

■  Jehans  de  Flegnies,  mesire  Moriaus  de  Harveng,  mesire  Alars 

•  Baras,   chevaliers;  Colars  di   Erkelines  et  MahiusdeGoï.  > 


CXII. 


1SC1. — Dounêes  Tan  dcl  incarnation  Jhéau-Criit  mit  deas 
têtu  siasanle  et  vti,  et  mois  de  septemlire. 

Jean  de  Soissons,  sire  de  Chimai,  reconnaît  avoir  vu  nn  écrit, 
arec  les  sceaux  de  son  père  le  comte  de  Soissons  et  de  Nicholon, 
h  fit  sire  de  Barbenehon,  contenant    <   ke  li  glisc  de  Spinleu 

■  seliala  à  monsigneur  Nicholon  devant  dit,  un  ior  (Jour)  ki  passf-s 

■  est,  trente  bouniers  de  tière  ki  gisent   el   leroil  de  llaucin,  li 

■  kèle  tièrc  movoil  de  mon  fier  de  Cimai,  et  hom  en  cstoil  adont 
>  iDcsire  Kiclioles  devaut  dis  i  monsigneur  mon  p6re  le  conte  de 
•  Soissons  devant  dit,  ki  ce  vcndage  loa  et  gréa,  comme  sires.  > 
n  ajoute  que  cette  vente  n'ayant  pas  élé  faite  dans  toutes  les 
fomirs  légales,  lorsqu'il  vint  en  possession  de  SB  terre  de  Cimai, 
«-1  qu'il  trouva  que  le  fief  de  llauchin  était  diminué  des  trente 
bonnicrs  de  terre  précités,  il  s'en  ressaisi!  ;  que  l'abbaye  d'£pin- 
licn  lit  alors  le  nécessaire  envers  Jean,  seigneur  de  Barbenehon, 
ri  eclni-ci  cnrers  lui,  seigneur  de  Chimai,  pour  qu'elle  fut  mise  en 
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possession  légale  des  dits  trente  bonnicrs  ;  qu*enfin,  il  lui  en  fit 
donner  l'investiture  par  Colart  de  Margival,  son  prévôt  de  Chimai, 
entre  les  mains  duquel  messire  Jean  de  Barbenchons'en  déshérita, 
en  se  réservant  cependant  «  toute  le  justice  et  le  visconté,  et  tout 
»  chou  ki  s'i  afiert.  »  Témoins  :  <  Là  eut  de  mes  homes  :  mon- 
»  signeur  Jehan  de  Flegnies,  chevalier  ;  Bauduin  de  Virele, 
»  Gérart  de  Sales  et  Jehan  de  Bore.  » 

Fol.  24-23.  —  Li  cartre  monsigneur  Jehan  de  Sois- 
sons,  de  le  tière  de  Haucin. 

CXIII. 

i264.  —  Données  en  tan  del  incarnation  JVostre-Signeur 
JhésU'Crist  mil  detis  cens  soissante  et  quatre^  el  mois  de  mat, 
lendemain  del  ascention. 

Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  confirme  la 
vente  faite  à  Tabbaye  d'Epiniieu ,  moyennant  un  cens  annuel ,  par 
Gossuin  de  Jauche ,  chevalier ,  de  quatre  bonniers  environ  de 
terre  labourable  à  Aumeriesy  qu'il  tenait  de  ladite  comtesse. 

Fol.  48.  —  Li  cartre  medame  le  contesse,  de  chou 
c'on  tient  del  signeur  de  Jauche  à  Aumeries. 

cxiv. 

1264.  —  Datum  anno  Domini  m^.  cc^.  Ix^.  quarto  ^  sabbato 
post  festum  nativitatis  beati  Johannis-Baptiste. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Téglise  de  Saint-Ursmer  de  Lobbes 
font  connaître  que  comme  Fabbaye  d'Epinlieu  tenait  sous  l'enclos 
de  sa  maison  et  de  sa  court  de  Haucin ^  deux  bonniers  de  terre 
environ ,  dont  la  dime  leur  appartenait .  ainsi  qu'à  d'autres  par- 
choniers*  de  la  djme  de  Haucin j  ils  ont,  avec  le  consentement  de 

*  Parchonier^  celui  qui  possède  une  terre  avec  un  autre,  et  qui  en  par- 
tage les  fruits. 


If.,évéqii(!  de  Cnmbrui,  fsil  un  ticcord  en  vrrtu  duquel  la  dilc 
abbaye  poasi^dcra  celle  dime  libremi'iil,  nioycniianl  do  rendre, 
<liiique  Bnn(''c,  deux  rosières  de  hlé,  à  la  mesure  de  Uaucin. 

Fol.  21  i-^î9.  —  Li  partr*  monsigneur  le  vesï|iie  pt  le 
cajiilele  de  Lobvs ,  de  le  court  de  Haucin. 

cxv. 

iî6i.  —  Dalutn  aiiuo  Domini  m",  ce.  Ix",  ijuarlo ,  feria 
ttrtia  post  festum  aposloloriitii  Pétri  et  Pauli. 

Kieolos,  évi'qtic  de  Combrui,  approuve  l'accord  passé  entre 
I  abbaye  d'Epinliea,  d'une  pnrl,  le  chapitre  de  Lolibes,  cl  d'au  1res 
prcfaoniers  de  la  dimed'IIauclun,  d'aulrc  part,  au  sujel  de  la 
dlmcdedettx  bontiiersde  terreau  AW, Haucin, 

Fui.  M.  —  Li  carlre  lo  vesfiuoNicbolon,  de  le  dime 


CXVI. 

laCfi,  {le  merercdi  après  la  fêle  S'.-Rcmi). 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  ïlaînaul,  par 
lc»quellrs  elle  renonce  à  la  rente  de  20  sols  blancs  de  cens  par 
un,  qui  lai  (liaient  duc  sur  deux  bonniers  de  terre  labourable , 
»U  devant  la  porte  et  le  moulin  de  l'abbaye  d'Épinlieu,  lesquels 
deux  bonniers  celle  abbaye  avait  achetés  à  Evrard  dit  Loys ,  et  ne 
réserve  sur  ces  terres  que  3  deniers  d«  cens,  au  lieu  de  ces  30 

Copie  en  franrflis ,  sur  parchïmin ,  ilaos  I»  Trésorerie 
des  chartes  des  comtes  de  ïlaînaul ,  H.  143:  cit<^, 
d'après  Goderroy,  par  M.  le  ooiule  J.  de  Sainl-Cenois , 
Itloiiumenls  ancicni ,  1. 1 ,  p.  3âJ. 

CXVII. 

I2C7.  —  Dttlvni  et  actum  amw  Domini  m",  ce".  Ix".  seplimo, 
mmM  ufirili,  in  die  beatî  Murciti  etnangelisle. 
Confirmation  d'un  oeconl  passé  entre  l'abbaye  d'Epinlieu   et 
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réglise  de  Saint-Germain  de  Mons,  au  sujet  des  droits  de  cette 
paroisse  sur  les  biens  du  monastère.  On  y  lit  que  Téglise  de  Saint- 
Germain  de  Mons  eut  dans  les  temps  antérieurs  le  droit  de  per- 
sonnat  sur  le  lieu  où  s'élève  le  dit  monastère  ;  que  lors  de  l'éta- 
blissement de  celui-ci,  il  y  eut  une  amiable  composition  *  entre  la 
dite  église  de  Saint-Germain  et  l'abbaye,  par  laquelle  il  fut  décidé 
qu'en  récompense  de  ce  que  cette  église  lui  abandonnait  tout  ce 
droit,  tant  sur  les  offrandes  que  sur  les  dîmes  et  autrement,  dans 
l'étendue  des  six  bonniers  du  monastère,  elle  recevrait  de 
l'abbaye  d'Epinlieu  un  cens  de  vingt-huit  sous  de  Hainaut,  chaque 
année,  à  la  Toussaint,  et  que  cinq  sols  de  même  monnaie  seraient, 
en  outre,  payés  le  même  jour  au  curé  de  la  paroisse,  etc.,  etc. 

Fol.  52-54.  —  Des  canoDDes  de  Saint-Germain  et  de 
nous. 

CXVIII. 

1267.  —  Datum  anno  Domini  m*  cc^  Ix^  septimo^  mense 
fitaio,  feria  tercia  anfe  ascentionem  Domini. 

Donation  faite  à  l'abbaye  d'Epinlieu  par  Nicolas  d'Aumeries , 
derc,  d'un  demi  bonnier  de  terre  situé  à  Annosartj  qu'il  tenait  de 
l'hôpital  de  Saint-Jean  à  Chièvres,  sous  un  cens  de  deux  deniers* 

(Orig.,  aux  Archives  du  Royaume,  à  Bruxelles.) 

CXiX. 

i267.  —  Datutn  Viterbii^  vj  octobris^  pontificatus  nostri 
anno  tertio. 

Bref  du  pape  Clément  IV,  ordonnant  à  Nicolas  Limiriger, 
chanoine  de  Tournai ,  de  protéger  l'abbaye  d'Epinlieu  contre  toute 
vexation ,  et  de  prendre  la  défense  de  ses  privilèges. 

(Origf.  ,  sur  parchemin  ,  avec  bulle  en  plomb,  aux 
Archives  deTEtat,  à  Mons). 

•  Voir  le  n»  xxxiii. 


'.  sexagcsimo  oetavo , 


cxx. 


I3(>8. —  Dttlam  antio  Domint  m", 
mrnte  apriti 

L'olTicinl  île  Cambrai  fait  connnilrc  par  cfs  Icllres,  munifs  du 
sceau  ilu  si^'^ge  de  Cambrai ,  que  maître  Pierre  de  Kévl ,  clerc ,  et 
Alix,  son  épouse,  ont,  en  sa  présence,  vi_'ndu  bien  el  légilimement 
è  l'abbaye  d'Epinlieu  près  de  Mons,  un  bonnier  et  un  quart  de 
jflurne)  de  terre  qu'ils  avaient  à  Kiévi,  en  une  pièce ,  à  l'endroit 
dit  Dronvat. 

—  Li  carie]  bonnier  de  lière  kî  gisl  k 


Kévi. 


CXXl. 


^  269.  —  Donnit»  tn  Van  del  incarnation  yottre-Signeur  mit. 
ec.  tx  et  IX,  el  mois  ifaoust. 

Arbitrage  rendu  par  Eiistachc ,  sire  de  Lens,  et  par  Martin  de 
Cerîsi,  au  sujet  dit  dilTiirend  mii  entre  l'abbaye  d'Epinlieu,  d'une 
pan,  Warnet  Kalluart,  Colarl  HalluarL  et  leurs  Trères,  d'autre 
part ,  coneernant  deux  bonniers  de  terre  et  soixante  verges ,  en 
deux  pièces,  que  les  dits  Halluarl  nVIamaient  à  titre  de  dame 
Julianc,  leur  sœur,  qui  Tut  rendue  en  ladite  abbaye.  Après  avoir 
entendu  les  parties  et  les  témoins  invoqués  par  elles,  ils  décidèrent 
que  toute  la  terre  précitée  demeurerait  à  perpétuité  au  monastère 
d'Epinlieu. 

Fol.lOv-SU.  —  U  cartrcdou  débat  de  nous  et  des 
Hallouars. 

cxxn. 


12C9.  —  En  l'an  del  incarnation   JVostre-Signeur  mil.  ec. 
sitiante  et  tx,  el  mois  de  septembre. 

Eustache ,  sire  de  Lens ,  npprouvc  l'échange  fait  entre  l'abbaye 
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d*Epln1ieii  et  Bauduin  Hellin,  de  sep(  bonniers  et  demi  et  33 
verges  de  terre  que  celte  abbaye  tenait  de  lui ,  contre  une  terre  de 
même  étendue  ;  en  deux  pièces ,  que  le  dit  Hellin  tenait  aussi  de 
lui,  et  ce,  sous  la  condition  que  le  cens  accoutumé  lui  en  sera 
payé  régulièrement. 

Fol.  48-49.  —  Li  cartre  del  escange  Bauduin  Hellin. 

CXXIIL 

1271.  —  Données  en  Van  del  incarnation  JVostreSigneur 
Jisus-Christ  mildeus  cens  et  soixante-^nze ,  el  mois  de  juin. 

Appointement  entre  la  maison  de  THôpital  de  Jérusalem,  àSaint- 

Symphorien ,  et  Tabbaye  d'Epinlieu ,  au  sujet  de  la  dlme  due  par 

cette  abbaye  à  la  dite  maison ,  sur  un  manoir  et  ses  dépendances, 

contenant  neuf  bonniers  et  un  journel  de  terre ,  en  une  pièce, 

qu'elle  a  achetés  de  Bauduin  de  Sars  et  autres,  â  Saint-Sympho- 

rien,  dime  dont  elle  est  déclarée  exemple,  moyennant  une  rente 

annuelle  de  15  rasières  de  grains,  moitié  blé,  moitié  avoine ,  à 

la  mesure  de  Mons ,  à  payer  à  cette  maison ,  à  la  noël ,  et  sous 

réserve  du  droit  de  personnat  qui  appartient  à  celle-ci.  Le  curé  de 

Saint-Symphorien  recevra  sur  cette  rente  une  demi-  rasière  de 

blé ,  à  raison  de  la  dime  qu'il  levait  sur  le  jardin  du  manoir  de 

Fabbaye.  Cet  acte  n'enlève  pas  à  la  maison  de  THôpital  ses  droits 

de  dîme  sur  les  autres  terres  que  l'abbaye  d'Epinlieu  possède  à 

Saint-Symphorien« 

(Vidimus,  délivré  sous  le  sceau  de  la  cour  souveraine 
deHainaut,  le  16  février  1663. —  Reg.  auxt7/dimu«,de 
1647  à  1670,  aux  Archives  de  TËtat,  à  Mons  :  section 
judiciaire.  ) 

cxxiv. 

j275, — [Donées  Van  del  incarnation  Jhésu-Crist  mil  deus 
cens  sissante-trèze ,  el  mois  d'octembre. 

Déclaration  qu'Eustasse,  sire  de  Lens-en-Braibant,  pair  de  Hai- 
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aanlis'Fsl  présenté,  le  11  mai  1273,  au  ctiâlel  à  Mons,  jiar- 
de>ant  Gérard,  sire  de  Jauchc,  Jehan,  sîrc  de  Barbenchon, 
Gérard  de  le  Ilamaide,  sire  de  Resbais,  et  Allard ,  sire  de  Ville, 
■ussi  pairs  de  Ilainaul,  el  Gobierl  de  Nucvile,  prévôt  de  Hons, 
pour  y  plaider  coolrc  t'abbaye  d'Epinlieu. 

[OriB.,  aveu  sceaux,  aui  Archives  du  Itoyaume.à 
Bruxelles.) 

cxxv. 

1277.  —  Dovniesel  an  tiel  incarnation  IVostre-Signeur  m.  ce. 
tx  et  xvij,  le  semedi  prochain  devant  le  (ieUe  Tous&ains. 

Engelbirrs  d'Angien,  ehevalier;  déclare,  louchant  le  différend 
DiA  cuire  lui  et  Gérard  de Sassignies ,  son  fdàtre,  au  sujetdubois 
qu'on  dit  dou  Mares,  n'avoir  et  ne  réclamer  aucun  droit  sur  ce 
bois ,  cl  i]ue  le  dit  Gérard  m  peut  Taire  sa  volonté. 
Fol.  35  bis. 

CXXVI. 

1277.  —  Données  l'an  de  le  sainte  incarnaîion  JVostre-Signeur 
Ihiftt-Cristniil  deus  renssexanleet  dis-aiet,  elmoi»  de  décembre. 
Investiture  donnée  à  l'abbaye  d'Epinlieu ,  du  fief  situé  dans  la 
paroisse  ou  la  poSsté  de  Saint-Symphorien  que  lui  a  vendu  Gérard 
de  Sasse^nîes,  et  que  celui-ci  tenait  de  Rasse,  ehevalier,  sire  de 
Gairc,  lo  dil  Qef  consistant  en  terres,  en  lerrages,  en  cens,  en 
rrnies  et  en  justices  y  spécifiés. 

Fol.  3Sv°-38.  —  Li  carire  dcl  acalet  Jclevarison 
Gérart  de  Sasignies. 

CXXVII. 

J378.  —  Ce  fu  fait  l'aa  del  incarnation  m.  ce.  txxviij. 
Quillance  délivrée  par  Gérard,  sire  de  Jauchc,  d'une  somme  de 
MK-vingls  (120)  li^res  louniois  ipie  rabbcssc  d'Epinlieu  lui  devait 


—  60  — 

pour  le  bois  qa'ii  avait  en  la  haie  d'Epinlîea  et  dont  Tabbé  de 
Cambron  était  son  crans  '• 

Fol.  47  v<>.  —  Li  cartre  monsigneur  de  Jauche. 

cxxviii. 

i278.  —  A  Lille  y  l*an  del  incarnation  m.  ce.  Ixx  et  wit ,  le 
quart  jour  de  witembre  *. 

Eustache,  sire  de  Lens  en  Braibanty  à  la  prière  de  Marguerite 

comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  promet,  —  en  présence  de 

Guy,  comte  de  Flandre   et  marquis  de  Namur,  de  Bauduin 

d'Avesnes, seigneur  de Beaumont, de  frère Hellin,  prieur  de  Lille, 

de  maître  Watier ,   prévôt  de  Fumes ,  et  de  Jehan  Vrediel  y  bailli 

de  Hainaut, — de  ne  plus  traduire  en  justice  Tabbaye  d*Epinlieu, 

sans  le  congé  de  cette  dame. 

(Orig.,  avec  sceau,  aux  Archives  du  Royaume,  à 
Bruxelles.) 

CXXVIII  "•. 

4279.  —  Dùunées  l'an  del  incarnation  m.  ce.  Ixx  etnoef^  le 
witime  jour  de  mai. 

Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  ratifie  qu*Eus- 
tache,  sire  de  Lens-en-Braibant ,  ne  peut  plus  procéder,  sans  sa 
permission,  contre  Tabbaye  d'Epinlieu. 

(Orig.,  axec  sceau,  aux  Archives  du  Royaume,  à 
Bruxelles.) 

CXXIX. 

4280=1281 ,  n.  st.  —  Ce  fu  fait  ou  castiel  d  Mons^  et  douneî 

'  Crans,  cran  :  garant,  caution.  Renforcer  le  cran,  c'était  donner  de  plus 
grandes  sûretés. 
*  Witembre^  octobre. 
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Ta*  dit  ineornalion  !Vos(re-Signeur  mit  deus  cens  el  toitante, 
tl  mois  dejeiivier. 

Gérard  de  Jnuclie,  chevalier,  sire  de  Baudour,  abandonne  en 
laveur  de  Tiibbaye  d'Epînlieu,  cinq  bonniers  de  bois  environ, 
lennnl  d'un  côté  à  la  huie  d'Epinlieu  et  de  l'autre  aux  bruyères  de 
Baudour,  et  qu'il  avait  dît  Taire  parte  de  sa  pairie.  Il  en  Tail  le 
nport,  à  la  réserve  de  la  justice,  en  présence  de  ses  pairs,  entre 
tes  mains  de  ■religieuse  dame  suer  Ercmbourcli  de  Lcns,  >  sa 
eoitiine,  abbesse  d'Epinlieu.  Aces  présentes  mirent  leurs  sceaux 
ivec  celui  du  dit  Gérard  de  Jauche,  en  témoignage  de  vérité: 
•  Jehans  de  Avesnes ,  cuens  de  Hainau  ;  Rnsses .  sires  de  G.ivere  ; 
>  Ostes',  sires  de  ilakegnies,  clievaliers;  Eustasses,  sires  de 
Lens*,  et  Alarsde  Vile,  peir  de  Ilaynau  devant  dit.  • 

Fol.  46  v*-lT.  —  Li  cliarlrc  monsigniiur  de  Caudic  . 
de  V.  bouDiors  de  bos  pau  plus  puu  maios. 


F  IM3.  —  Donées  l'an  de  gratte    tu.  «,   qualre-vins    et    trois, 
Undemain  del  aparition. 

Raase,  sire  de  Gavre,  adll^re  à  ce  que  l'ubbnyn  d'Epinlieu 
demande,  on  la  cour  deMons,  cerkemanaige'  contre  Englebert 
d'Acngbien  et  Sohier  son  fils,  à  l'occasion  de  i'aclint  qu'elle  lit  â 
Gérard  de  Sassignies,  de  ce  que  ce  dernier  tenait  de  lui. 

[Orig,,  avec  sceau,  aux  Arrhivss  du  Royaume,  à 
Bruxelles). 


'  Dan»  le  commencement  de  l'acte,  ce  personnage  est  appelé  :  "  Oslon 
■  d«  Trasi^ies .  sitmeur  de  Hakegnies,  chevaliers.  » 

■  Dan*  le  commenceutGoL  de  t'aclc,  on  lit  :  •>  Wslassc,  signeur  de  Lcns 
B  en  Bnibanl.  • 

•  CrrtrBionafff,  cenjuemaiiage  :  arpentage  cl  abornemcnl  d'une  Icrre, 
|Mr-<te%'aal  le  jug«. 
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CXXXI. 

1295.  —  Che  fu  fait  et  recomneut  on  easliaul  â  MonSy  tan 
dd  incamaiion  Ihésy-CrUt  mil  deus  cens  quaîre-tins  et  quinze^ 
le  deluns  devant  le  jour  saint  Mahiu  tapostèle^  ou  moys  de 
septembre. 

WalleSy  sire  de  Ladeose,  conGrme  la  vente  faite,  du  temps  de 
son  père  Jehan  de  Ladeuse,  à  Fabbaye  d'Epinlieu,  par  Huart, 
chevalier  de  Saint-Vaast,  de  trois  bonniers  de  terre  à  Sainl-Vaast, 
auprès  du  chemin  de  Binche,  moyennant  un  cens  de  deux  deniers 
blancs  par  bonnier,  à  payer,  chaque  année,  à  la  nativité  de  saint 
Jean-Baptiste. 

(Orig.,  aux  Archives  du  Royaume,  à  Bruxelles). 

CXXXII. 

1298. — Faites  et  données  C an  de  grâce  m.  ce.  quatre-vins- 
dis  et  vjity  ou  mois  d'avril. 

Sohier  d'Aenghien,  châtelain  de  Mons  et  sire  d*ffavereehy  et 
Jehan  Saussés,  sire  de  Boussoit,  agréent  le  jugement  porté  par 
Wyon  de  Roisin,  chevalier,  et  Huon  des  Prés,  arbitres  choisis 
par  les  parties,  au  sujet  du  différend  entre  Tabbaye  d'EpinlIeu, 
d'une  part^  demoiselle  Héluyt  de  Maude  et  Jehan  de  Baudour, 
d'autre  part,  par  rapport  à  la  haute  justice  des  fiefs  et  tenances 
que  ces  parties  tiennent  d'eux  à  Saint-Simphorien,  aux  droits 
d'établir  et  démettre  les  échevins,  et  aux  lois  et  amendes  que 
ceux-ci  doivent  juger. 

(Orig.,  dont  un  seul  sceau  est  conservé,  aux  Archives 
du  Royaume,  à  Bruxelles). 


ANNEXES. 


Si  Seleiirlius,  rex  Asye,  qui  virlutem  lidei  oec  saliibre  myslc-J  des  ukiiil« 
rium  atlenJcbul,  propterca  quod  de  auis  redditibus  ad  légales  de  novcnbrt 
minislfriarura  virlimas  jierlinenlcs,  su  m  plu  s  oni  nés  rontulit  et  |!I6. 
r\[)fitsas,  meinoriter  commodalur  ia  scripliita  divina,mul(o  di-bct 
allmliiiïltllprariiinapicibus  annolari  impcrpcluum  cummendunda 
liberiiljtaslideljum  et  volutilas  que  non  solum  de  propriis  Tacul- 
IsttbiuaJ  ornalus  neccssarios  domus  Dci,  scd  eliam  puellariim 
militant ium  l)eo  sncros  conventus  insLiluens  ad  earum  subsidium 
clsolamen,non  bonorum  (tiroidium  cum  Zacheo, immole tum  cum 
Icrita  Laiirenlio  disiribuil  perpeluo  possidendum.  Hinc  est  ergo 
qiiod  pandere  digntini  salis  eensuimus  uuivrrsis  qui  presenli.s 
paginulc  eonvencrint  iuspcclores,  quod  cum  vii-|;o  venerabtlis 
domieellu  I)calri\  de  Lens,  ex  nobili  stirpc  elaram  duccns  origi- 
nem,  mundi  tiujus  glorium  Taslidirct,  alque  sprela  libcrorum 
propafiine,  inlcr  Syon  adolescenlulas  aggregarl  aniiiio  esluaret, 
quandam  sutiimam  pccunic,  quanipro  suo  miilrinionio  reccperat 
suignalaui,  ad  instaura  l  loue  m  loei  liujus  qui  dîdiur  Spltiflocus 
libcrniilLT  delegavit.Ex  resiquidcm  nomen  antiquiliis  habcns,  lo- 
eus  Ute  exijiil  nemorosusacspiuaruni  et  veprium  densilule  referlus, 
qoera  pmboruui  virorum  consllio  et  illius  ad  quem  loci  jus  bere- 
ditarium  pcrlincbal,  ab  eo  quodam  heremila  dimolo,  parvum 
cujus  oralurium  superesl  tisqiie  modo,  dicta  virpo  lîcalrix,  Cis- 
lerrienses  assumena  liultllum  et  ordinem ,  religioni  perpétue  dedi- 
tatll.  Sane  quidemiilqut  opinas  et  trîbulos  primilus  germinabal, 
leflD&tatuaposlea  personarum  accumululïoiie  sanclarum  et,  secun- 
iltiin  seeuli  vanilalern,  nobilium  in  pingiicdiiie  terre  el  in  rore 
rrli,  de  super  benrdirliune  nccipirns,  peuilenlic  fructus  et  oralio- 
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num  faceret  pariores  in  mensura.  Ânno  igitur  dominice  incarna- 

tionis  m®.  cc<*.  sexto-decimo,  epacta  undecima,  concurrente  quinto» 

decemnovennali    cyclo   primo,   luna    xi*  ,   quarto   kalendarum 

novembris,  romane  et  apostolice  sedi  papa  Honorio  présidente, 

anno  sui  tercio  prcsulatus,  Remensem  ecclesiam  régente  Willelmo 

et  Cameracensem  Johanne,  illustrissimo  rege  Francorum  régnante 

Phylippo ,  pie  necnon  memorie  comitissa  Johanna,  comité  cum 

Fernando  marito  suo  Flandrie  tenentibus  et  Hanonie  comitatus, 

die  vero  sabbati  ad  vesperam,  locum  istum,  in  honore  fundatum 

gloriose    virginis,  sacer  chorus  sanctimonialium  est  ingressus, 

sicut  matris  sic  filii  diem  notans  et  horam,  horam   quippe  qua 

ipsius  amabilis  recensetur  memoria,  diem  vero  quo   ililius  ab 

omnibus  que  patrarat  operibus  requievit ,  ut  clararet  hoc  signo 

quod  cum  Loth  salvari  se  deberet  in  monte  et  relicta  Sodoma 

quiescere  in  Segor,  parvula  civitate,  habiturus  in  ea  refugium  et 

quietem.Rexit  autem  paulo  post  dictum  gregem  ac  decenter 

moribus  informavit  bone  recordationis  abbatissa  Raimburgis, 

mulier  per  omnia  laudabilis  et  etiam  imitande  conversationis  et 

vite.  Ad  cujus  tune  religionis  exemplum  concurrerunt  quamplurime 

virgines  nobiliorcs  génère,  que,  susceptis  ab  ea  sanctimonialibus 

indumenlis,  matris  tante  vestigiis  inhérentes,  rcgnum  mundi  et 

ornatum  seculi  conlempserunl;  nomenque  virginitalis  honorabile 

complectentes,  noninaltero  quam  in  Christo  gloriam  habuerunt. 

Mira  quidem  corporis  atque  oris  puritate  refulgens ,  bec  domina 

potens  eratquamlibet  exhortari  ad  bonum,  semper  solers  elpervigil 

incustodia  gregis  sui;  in  incessu  pariter  atque  gestu  humilis  et 

matura;    vigiliis,    oralionibus  et  jejuniis  dedita;  supramodum 

utilis  et  fidelis  in  rébus  ecclesie  dispensandis,  in  augendis  provi- 

dens  et  sollicita  ;  adhuc  in  bencfîciis  mullis  claret,  que  tune  nobis 

in  suis  lemporibus  provenerunl.  Et  amplius,ut  mireris  ex  meritis 

precedenlium  aclionum,  concipiens  de  illiusgloria  fiduciam  etspe- 

ciem  bonam,  Lyam  in  se  paciûcam  sic  habuit  cum  Rachcle ,  ut  nec 

Lye  exercitio  Rachelis  suspendium  derogaret,  nec  suavi  Rachelis 

de  ocio  Lya  frequens  circa  ministerium  murmuraret. 

Carlulairc,  fol.  1  et  2. 


B. 

Ego  Jolinnua,  l'hiidricel  llannonie  comilissa,  omnibus  Chrisli  iuin  121?. 
fldelibus  saluUro  in  Domino.  Noverlfil  univers!  lam  présentes 
quam  fultiri  prostnlem  pagînam  inspccluri,  quod  ccolcsie  beale 
Marie  de  Spinicu  xx"  libiasalborum  ia  piiram  et  perpeluam  ele- 
iDoainam  libère  contulî  pussidendas,  in  Teslo  bcati  Joliannis-Bap- 
lisii' snnualim  persolveiidas,  et  ad  ccnsuin  terre  mec  de  Sptnieu 
percipieiidas.  Quod  ut  magis  fîrmumpermancat  et  immutabililer 
presontem  carlain  sigjlli  nonilri  appenlione  communivi.  Actuin 
■nno  Domini  m".  cc°.  septimo  decimo,  mcDse  iunio. 

(Orie^.,  avec  sceau,  aus  3ri:bives  de  l'ÉIal,  à  Uode). 
—  Carlulairp.  fol.  âï°. 


G. 

Ego  Jobanna,  Flandric  et  Hainoie  comilissa,  nolum  esse  volo  S^-Ciibcrinr 
tam  presenlibus  quam  futuris,  quod  ego  concessi  in   perpetuara  (!â  Dottmbre) 
cIcmosinBiii,  pro  sainte  anime  mce  et  antecessorum  mrbriim,  scx      I21?* 
boneria  terre  apud  Spinleii  juxta  Montes  jacentia,   ad  sriperediii- 
esndummona^teriuin  adopus  monialium  Cislerciensis  ordlnts  et 
ad  nn-essaria  monîalium;  ils  quod  ipsc  moniales  libère  et  sine 
contradiclionc  predicta  scx  bonaria  terre  imperpeluum  possideant. 
Acium  apud  Gandavum,  aiino  dominiez  inearnalionis  m".  cc°. 
seplioio  decimo,  in  die  beatu  Katherine  virginis. 

I,  û   Mons). 


S. 


Ego  Jobanna,  Flandrie  et  Uainoiecomi tissa,  universis    prcscn-  JuJI 
tem  paginant  inspecluris  salutem.  Noveril  universitas  vesiru  quod 
ego  ecciesie  beatc  Marie  de  Spinleu  Cîslercicnsis  ordinis  scx  honc- 
rta  tam  terre  quam  ncmorîs  mci,  sita  in  Ammewinsart,  ab  omni 
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onerc  libéra,  pro  salute  anime  mec  et  anlecessorum  meorum,  irr 
puram  elemosinam  contuli  in  perpetuum  possidendâ.  In  hujus 
igitur  rei  robur  ac  lestimoniam,  presentcm  pagînam  conscribi  feci 
et  sigilli  mei  appensionc  predicte  ecclesie  tradidi  roboralam.  Datum 
apud  Montes,  anno  Domini  m<*.  ce®,  vicesimo  sexto,  mense  julio. 

Gartulaire,  fol.  3. 


liit22S.  Novcrint  univers!  presens  scriptum  inspecturi  quod  nos  Fer- 
nandus ,  Flandrie  et  Hainoie  comes ,  et  Johanna ,  uxor  mea ,  divine 
pietalis  intuitu,  abbatisse  et  convenlui  béate  Marie  deSpinleu, 
Cislerciensis  ordinis,  viginli  libras  Hainoie  monete  annuatim  in 
terris  que  dicunlur  Sarta  de  Spinleu,  in  nativitate  beati  Johannis- 
Baptiste  percipiendas,in  puram  et  pcrpetuam  elemosinam  contu- 
limus,  sub  bac  videlicet  conditione  quod  si  predieti  abbatissa  et 
conventusde  bonariis  dicte  terre  quoquo  modo,  sivc  per  elemosi- 
nam, sive  aliter,  vel  aliquid  vel  aliqua  acquirant,  pro  unoquoque 
bonario  decem  solidi  dicte  monete  bona  ûde  dcduccntur  de  summa 
viginti  librarum  priusdicta.  Et  hoc  tam  in  jam  acquisitis  obser- 
vabitur  quam  etiam  in  acquirendis.  In  hujus  igitur  rei  testimo- 
nium,  presentcm  psginam  conscribi  voluimus,  ipsamquesepedictis 
abbatisse  et  conventui  tradidimus,  sigillorum  nostrorumappensio- 
nibus  roboratam  atque  confirmatam.  Actum  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  vicesimo  octavo ,  mense  maio. 

Carlulaire,  fol.  2  v®-3. 


P. 

lai  1229.        Fernandus,  Flandrie  et  Hainoie  comes,  et  Johanna,  uxor  sua, 
Flandrie  et  Hainoie  comitissa ,  omnibus  presenles  lillcras  ins])oc- 
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loris salulem.  Norrril  iinivcrâilas  vcstra  quod  nos,  ob  noslrarum 
et  aniecpssoriim  iioslrorum  ac  dcinccps  succpssorum  rcinedJum 
Bniinarum,  dedimus  enriesii!  sive  abbntie  de  Spinlru,  in  purani 
elemosinani ,  ircdecim  librax  anntii  redditus  singulis  annis  ad 
opDâ  ca[)cllani  qui  pro  iiosiris  et  anl^ccssorum  noslrorum  ac 
drincFp&  sutrccssorum  animabus  divina  tenebitur  cotidic  in  eadem 
rcc|rsia  oSicis  cclrbrarc.  Et  dklas  Ircdccim  libras  dicte  ccclesie 
sive  abbaljc  de  Spiniru  assignavimns  ad  hallam  de  Bincio,  singulis 
annis  ad  Tcstum  snncli  Remigii  capiendas.  In  ciijus  roi  lestirao- 
nium,  prcscns  scripliini  sisillonmi  noslrorum  muniminr  duximiis 
roboratum.  Actum  anno  Domini  millcsimo  ducrnlrsJiiio  viccsiino 
nono,  mensemaio. 

Carliibiro,  loi   3. 


('niversisad  quos  ppcsensscriplum  pcrvencrit,  J.,  HandpiR  et  j,rji  |2î6. 
Ilâiontc  comiti^a,  salutrm  in  Domino.  Notum  lieri  volumus  lam 
pr&M-nlibus  quam  Tuturis  quod  nos,  pro  rcmedio  anime  noslre 
et  anlecessorum  noslrorum,  in  param  elpmosinara  conluiimus 
ibbalissc  et  convcnlui  de  Spinelcto,  Cy»terciensis  ordinis,  sexa- 
gÎDla  solidos  annui  ccnsiis  quos  nobis  di'brbant  super  sex  boDariu 
pnii  que  de  nobis  lenebanl  in  sarto  de  Spinclt-lo,  et  a  prefaclo 
oensu  jam  dictas  abbalîssain  ulconvcntum  quittas  esse  perpétue 
voittmus  et  immunes,  salvalameneisdemlibera  cl  perpétua  posses- 
sionc  scxboiiariorumprali  mcrnorati.  Pri-tcrea,  eum  dicta  codes ia 
nobiâ  in  quadraginta  solidos  alborum  annui  eensus  lenealur  pro 
quatuor  bonariia  terre  que  a  fialduino  de  Aldenardo  de  nosiro 
acqaisivil  assensu,  nos,  pro  nostra  et  anteces^oruni  nostrorum 
Mlole,  dictos  quadraginla  snlîdoj  annui  eensus  predictos  qiiila- 
mtuimperpctunni  erclesio  anlcJiclc  utdcdictisqiiadra);inta  solidis 
liBiconvrntui  dicte  euck'âie  singulis  aniiis  pitantia  in  fcsio  saiicli 
Johnnnis-Evani^elistr,   in  nalnli  Uoinini,   l't   aulrm  bec  noslre 
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donationes  firme  et  stabiles  imperpetuum  persévèrent,  presentem 
cartulam  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari.  Actum  anno 
Domini  millesimo.  ce®,  tricesimo  sexto,  mense  aprili. 

Cartulaire,  fol.  4  v»-5. 


Octobre  1239.  Th.,  Flandrîe  et  Hainoie  cornes,  et  J.,  uxor  ipsius,  comitissa, 
omnibus  présentes  litteras  inspecturis  salutem.  Noverit  universitas 
vestra  quod  nos,  pro  nostrarum  et  predecessorum  nostrorum 
animarum  salute ,  karissimis  in  Christo  religiosis  mulieribus  de 
Spinetoloco,  Cisterciencis  ordinis,  dedimus  in  elemosinam  vigintî 
bonaria  nostri  nemoris  apud  Muinsart  sita  juxta  prata  de  Nimi, 
contingue  juxta  sex  bonaria  que  ego  Johanna  eisdem  mulieribus 
aliâs  in  elemosinam  assignavi,  concedentes  eisdem  quodpredicta 
TÎginti  bonaria  nemoris  cum  jam  dictis  sex  aliis  sine  omni  onere 
et  exactionequalibetperpetuo  teneant  et  habeant  paciûee  et  quiète. 
Ut  aulem  bec  nostra  donatio  robur  obtineat  perpétue  firmitatis, 
présentes  litteras  eis  dedimus,  sigillorum  nostrorum  appensione 
munitas.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo 
nono,  mense  octobri. 

(Orig.,  avec  sceaux  en  fragments,  aux  Archives  géné- 
rales du  Royaume,  à  Bruxelles).—  Cartulaire,  fol.  3  ¥•. 


Oclobre  1250.  Ego  Johannes  de  Avcsnis,  domine  comitisse  Flandrie  et  Hanoie 
filius,  notum  facio  universis  quod  litteras  karissime  domine  matris 
mce  vidi  et  eas  feci  exponi  in  picnius,  quorum  contincntia  talis 

erat  : 

Margareta ,  Flandrie  et  Hanoie  comitissa  ,  universis  presentibus 
cl  futuris  salutem.  Noverint  univcrsi  quod  cum  dilectus  et  fidelis 
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DasIerWallPrus,  quondam  dominus  de  ifns,  sue  valcns  jirovidere 
salali ,  religiosis  nmticribus  nionasterii  de  Spinleu ,  Cysterciensis 
ordinis,  ju.tla  Montes,  qucdam  de  bonis  suis  iri  eluDiosinam  assi- 
gnassct  H  carum  bona  cupiens  amplisri  bona  qucdam  de  suo 
feodu  movciiliu  per  donutionrs,  cmplioues  el  alias  ipsî  acquiri 
monas(eriolibernliierconeessis><el  ;  postiiiodum,  ipso  domino  W'al- 
Icru  suhialo  de  medio,  dominus  Hugo,  fralcr  cl  successor  ipsius, 
diversasmovit  super  hiis,  coram  nobis,  contra  dirluni  monastc- 
rium  quesLiones,  donationes  et  concessiones  preseripLas  S  dîclo 
fralre  suo  prcralo  monasterio  fades,  sicut  dicebat,  in  ejiispreju- 
dïeiuni,  postulant relraclari.  Partedietariim monialium  e  contrario 
proponcnte,  ea  super  quibus  jam  diclus  dominus  Uugo  impctebat 
easdem  juste  et  rationabiliter  se  adeptas.  Tandem,  cum  super 
premissis  in  nos  fuisaet  a  partibus  compromissum ,  nos,  diiigenter 
•udilis  que  partes  proponere  voluerunl  ri  inspeclîs  cum  diligenlia 
instrumenlis el litteris  que pro se  monasterium  predîctum  exhîbuil , 
habilo  (am  nostrorum  hominum  quam  aliorum  proborum  virorum 
consilio ,  sepcdicto  monasterio  per  senlenliam  ndjudicavimus 
arbitralem,  ea  que  collata  Tuerant  eidem  monasterio  a  jam  dicto 
domino  W.  el  alia  aquisita  de  suo  Tcodo  ex  conccssionc  ipsius, 
que  omnia  presentibus  litteris  duximus  exprimenda,  videlicet  : 
baiam  de  Vakerecho,  que  sita  est  inter  brueriam  de  Baudour  et 
terrilorium  de  Helchies;  trigiiila  quoque  et  sex  bonaria  magnî 
nemorisquodconsistit  inter  Helciiics  et  Cirviam;  item,  domum  et 
qnaluor  bonaria  et  dimidium  terre  jacentia  apud  Hogierpuch,  que 
fuerunt  Ade  et  Hargarete,  uxoris  ipsius  ;  ilcm,  octo  bonaria  altieti, 
parum  plus  «cl  parum  minus,  siti  Juxla  Sartum  diclarum  monia- 
lium ajiud  Aumenes;  item,  duodccim  bonaria  terre  arabilis, 
parum  plus  vcl  parum  minus,  jacentis  in  lerritorio  de  Jorbisc,  et 
rcdditum  valenlemcirciter  quatuor  librns,  quam  terram  el  quem 
reddilum  Eustachiusde  Jorbise  quondam  in  elemosinam  monaste- 
rio contulit  antcdicto;  item,  sex  bonaria  terre  arubilis,  in  una 
petia,  jaeentis  in  polestateile  ilelchiea,  juxta  boscum  de  Baudour, 
que  a  Malheo  le  Moituier  ipsum  monasterium  acquisivit;  item, 
duo  bonaria  et  unum  jornurium  terre  jacentis  in  terrilorio  de 
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HelchicSy  juxta  haîam  que  dicUur  Bourghele,  et  redditum  tredecini 
solidorum  et  quatuor  caponum ,  que  terra  cum  ipso  redditu  fuit  a 
Johanne  le  Cornut  predicto  nionasterio  acquisita.  Preterea  nos, 
collaliones  et  concessiones  a  sepedicto  domino  W.  factas  ipsi  mo- 
nasterio  de  prcmissis  laudamus  et  eas  tenore  prescntium  auctori- 
tatc  superioris  dominii  quod  in  hiis  habcmus  confirmantes , 
concedimus  quod  omnia  suprascripta  habeat  idem  monasterium  et 
teneat  perpetuo  pacifiée  et  quiète.  Ut  igitur  prcnotata  memorie 
commendentur  et  robur  obtineant  perpétue  firmitatis,  présentes 
litteras  tradidimus  jam  dictis  monialibus,  sigilli  nostri  appensione 
munitas. 

Ego  Tero  preces  dictarum  monialium  libenter  exaudiens,  ejus 
intuitu  cujus  servitio  se  dederunt,  omnia  que  contenta  sunt  supe- 
rius,  laudo  et  approbo  et  confirmo  tenore  presentium,  concedens 
et  volens  illa  perpetuo  firma  et  stabilia  permanere,  présentes 
autem  litteras  cum  sigilli  mei  munimine  jam  dictis  tradidi  monia- 
libus in  robur  et  teslimonium  hujus  rei.  Datum  anno  Domini  m®, 
ce®,  quinquagesimo,  mense  octobri. 

(Orlg.,  avec  sceau  en  fragments,  aux  Archives  géné- 
rales du  Royaume,  à  Bruxelles].—  Gartulaire,  fol.  12  v<*. 
13. 


TABLE  ONOMASTIQUE 

n  des  Doœs  de  personnes,  de  ramilles  el  de  IIcdi,  codIcdds 
daDs  le  Carinlaire  de  l'abbajc  d'ÉpiDlien. 


Adam,  pli^ban  JeMons,  xiiv. 
Amghirn   lEiiplebcrl  d').  —    Voy. 

En'jhirji  lEniîU'bcrld"). 
^rajAirniSoIiiord").  —  Voy.  En- 

ghiai  [Siiliier  d"). 
Àimfnc»  (Grongc  d').  wkiv,  — 

Voy,  AmrriritK  AunirHet, 
AiÊTd,  XVfntat  A' kD\ning  et  d'Epi- 

noil,  cbevatier.  i.  X[,  xii.  i^tii, 

ilIniI(Qcr],  à  Harmi^iii   .x\\\ij 
AUx.  «puuse  de  Gérard,  SL-ignt'ur 

ileViII«Luii. 
itfte.  priFure  d'Epinlieu.  xvu. 
,4liEr,  KlIgleuïi'd'Epmlieu.  xiiviii. 
jiMHnra  (Haie  d'}.  UXVI. 
J«fnnotnKirt.  xlvii.    knfnxt  D. 

Ttriibiire  situé  entre    l'ulibiiyu 

d*Epinli«u  t\  le  village  de  Fiimy. 

—  Vny.  NMnmrt,  Monixuirl. 


Angien  (Engclbiers  il'].  —  Viiy. 

Entjhien  (Eugleberl  d"). 

AniioMrt.  uxviii. 
Antoine,  chàlclaiti    liérédilairc  de 

IlincliP,  cbïvalier  de  bniine-la- 

Willutle.   ixii,    iiiii,   \\\n, 

Antoing  [Alard,  scipipur  d').   — 

yoy.AIai-d,  seigneur  d'Aiiloitig 

et  d'Epinoil. 
Anveng  (Thierri  d').  liu. 
Arnoiild,   chevalier,  un.  ^  Voy. 

Bauiligniet  lAi'Dould,  seigoeur 

de). 
Artrf.  —  Voy.  Afin: 
.IfA.  Maison  de  l'abbaye  dp  Liessica, 

en  cetifl  ville,  i,  si, 
Alhre.—  Voy  Altrc. 
Atlre.  »,  XI,  XII,  xm,  »iv,  iv.  wi, 

Village  du  Baiuaul ,  du  canton  el 
h  3fJ  de  I.  N.  E.  de  Ghièvros. 
Aiiden-arde  (Arnould ,  srigoeiir  d'). 
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Audenarde   (Bauduin  d*).    Liuc, 

ANNEXE  G ,  LXXXV. 

Aumeries.  xxxviii,  cxiii.  annexe  i. 
—  Voy.  Ameries  eiAimeries. 

Aumeries  (Nicolas  d*) ,  clerc,  cxtiii. 

Avesnes  (Bauduin  d'),  seigneur  de 
Beaumont.  cxxviii. 

Avesnes.  —  Voy.  Waulier ,  sei- 
gneur d'Avesnes  et  comte  de 
Blois. 

Avesnes  (Jean  d*],  damoiseau  de 
Hainaut.  xcviir,  c,  cm.  annexe  i. 

Avesnes  (Jean  II d'),  comte  de  Hai- 
naut. cxxix. 

B. 

Bador.  —  Voy.  Battdour. 
Baffi  (Jehan  de),  ex. 
Bards  (Alars) ,  chevalier,  cxr. 
JSarbenchon  (Gilles,  seigneur  de). 

xiii,  bailli  de  Hainaut,  xxxvii. 
Barbenchon  (Jean,  sire  de),  pair 
de  Hainaut.  cxi,  cxii ,  cxxiv. 
Barbenchon    (Nicolas,    sire    de). 

Lxxxviir,  Lxxxix,  xc,  CXI,  cxri. 
Barre  (La),  fîef  à  Lens.  xxti,  xxix, 

XXXI. 

Barre  (Wautier  de  la),  xxvi ,  xxix, 

XXXI. 

Baudignies  (Arnould ,  seigneur  de). 

Lxxi. — Voy.  Arnould,  chevalier. 

Baudour,  m,  xlix,  lxxix,  cxxix. 

ANNEXE  I. 

Village  delà  province  de  Hainaut, 
du  canton  et  à  2  I.  ^\^  s.  de  Lens , 
de  l'arrondissement  et  à  2  I.  0.  de 
Mons. 

Baudour  (Jehan  de),  cxxxii. 
Bauduin,  abbé  de  Gambron.  v, 

LXXIV. 

Bauduin ,  le  bailli,  v. 


Bauduin,   sénéchal   de   Hainaut. 

XXX  vn. 
Bouffe,  xcviir. 

Village  du  Hainaut,  du  canton  et 
à  1  1.  0.  N.  0.  de  Lens,  età  4 1.  N. 
0.  de  Mons. 
Bavai  (Roland  de),  chevalier,  lxxv, 

LXXVI ,  LXXVII,  LXXVIII. 

Bavai  (Gérard  de),  flls  du  sus- 
nommé. LXXVII. 

Béatrix,  épouse  d'Emoul,  sire  de 

Wesemale.  xciii. 
Beaulieu-lez-Valenciennes,  lxxvi. 
Beaumont  (Guillaume  de),  noble. 

XXVII,  XXVIII. 

Béguin  (Walier  le),  lxxx. 

Berte,  cellérièrc  de  l'abbaye  d'Epin- 

lieu.  V. 

Sans  doute  la  même  que  Bertede 
Ligne.  —  Voy,  Lign^  (Berte  de). 
Besne  (Simon,  chevalier  de),  xx. 
Béthune  (Robert  de),  seigneur  de 

Tenremonde.  xxxvn* 
Bévène  (Simon  de),  xn. 
Binche  (Chemin  de),  à  Saint-Vaast. 

cxxxi. 
Binclie  (Halle  de),  lv,  annexe  F, 

LXXXV. 

Binche  est  une  ville  du  Hainaut, 
chef-lieu  de  canton,  à  4  I.  E.  de 
Mons ,  sur  la  route  de  cette  der- 
nière ville  à  Gharleroi.  Sa  halle 
est,  pensons-nous ,  devenue  Thôtel 
de  ville  actuel ,  qui  a  conservé  son 
ancien  beffroi  et  son  carillon. 
Blaregnies  (Fief  de) ,  à  Saint-Sym- 

phorien.  cvni. 
Blois.  —  Voy.  Wautier ,  seigneur 

d* Avesnes  et  comte  de  Blois. 
Bore  (Jehan  de),  cxi,  cxii. 
Borghèle  (Haie  dite) ,  à  Herchies.  l. 

ANNEXE  I. 

Bosies  (Le  seigneur  de),  xxii. 
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B      PimrgMe,  —  \ey7liorgheli: 

CombraifHarKueHtEde).  retigioase                         ^^H 

H       Smmmh'i   rcifroii)  de),    clievaJîcr. 

d  Epinlicu.                                                           ^^H 

H               T,   U¥ll. 

Ciunbrai  (ODcJal  de),  cxx.                                        ^^H 

^^     «oMMft [Jehan  Saussés,  sire  dej. 

Cambrai   (Sceau  de  TévécliË  de).                              ^^H 

^m      Bounoil  {WauUer,  seigneur  de}. 

Cambroa.                                                                      ^^H 

H  y  a  dans  le  Hainaut  deux  villa-                           ^^H 

^M      Aoant  (Waglier  de},  dis  de  Nicolas. 

ges  de  ce  nom  :  CambroD-Caslcau,                           ^^^H 

^1 

siluê  à  1  1.  ».  N.  0.  du  bourg  do                            ^^H 

^1      BouÊtuI  [Hitgurs  de).  lu. 

Leus.  el  C  a  m  liron- Saint- Vincent,  i                                ^^^| 

^F      Brtdae  (Gilles  de),  ehevnlier.  liiii. 

>/,  de  1.  ».  n.  E.  du  dit  bourg.                            ^^H 

^           Il  Mail  pelil-nis  do  Waulier,  sei- 

A   Cambron-Casleau  était  l'ab-                            ^^M 

gMur  de  Uene 

baye  ci-dessous  menllonnée,  (jont                           ^^^H 

lier  de).  —  Voy  Anloinf,  chàle- 

Cambron  (Abbaye  de),  ivi,  ix^y,                              ^^H 

lainhértdilaircdeRiodie. 

Bnûnt-la-WithUf  esl   l'ancien 

Voy.  ce  mot  dans  la  Uble  ono-                           ^^H 

nom  lie  Braine-lr-ComU .  qui  ap- 

mastique  de  noire  •  Himoire  sur  Is                           ^^H 

pnrteDait  pritnilivemenl  an  cha- 

curtutalre  et  les  archives  de  l'ab-                            ^^H 

pilre  d«  Sninre-Waudni.  et   qui 

baye  a-Aloe   .                                                                ^^M 

M  Sfheléa  par  le  comle  de  Bai- 

Cambron  (Abbé  de},  cxxtii.                                     ^^H 

Caaterio  (Nicolas  el  Araand  de).                           ^^H 

Bàtvarur,   en   1158.  Siluéesurla 

^^^H 

grandroule  de  Mons  i  Bruielles , 

Il  faul  sans  doute  Iradaire  par:                           ^^^H 

ellcestàl  1.  ';,  N,  E,  doSoignie» 

«  de  Casieau.  "                                                               ^^^H 

*l  à  3  1   N.  N.  E.  de  Mans. 

Cartel   (Harlinde).  cxxt.                                                ^^H 

Bruo'Mr»  (ll*luisede),  religieuse 

Chapelle  iLa).  xxii ,  istii  ,  xxxvt,                               ^^H 

d' Epi  n  lieu.  xvii. 

Bniçfklr*  ilUe  de) ,  religieuse  d'E- 

piiiliau.  V,  ivit. 

commune  rurale  du  canton  et  à  1  1.                            ^^^| 

<lt  N.   de  Funlaine-l'Evèque,  qu'il                               ^^H 

■       «niA^(Jean).ci. 

^^H 

■        tfVik.XXU.XXMt. 

CAi^m                                                           ^^M 

^M         DfpCDdaDrc  du  villui^  de  Wau- 

^H     dm .  lequel  esl  aituA  à  'J.  1.  0.  de 

^^H 

H    Wncto. 

'Ohiâvrcs.  h  i  \     ■/,  N.  0.  de                            ^^H 

H      «FiMrilVaiMiiiUilo  de).  »  Hons.  V.. 

Mons,  est  l'une  des  plus  anciennes                            ^^^| 

villes  du  Hainaut.  La  collation  de                            ^^H 

■ 

la  cure  de  Chièvres  appaHenall  &                                ^^H 

l'abbaye  d'Eenaemo.                                                   ^^H 

^1      CMibroi'.    —    Voy.     SaiM-Céry 

C/iiévre*  (Hûpilal  de  Saint-Jean  de                             ^^H 

H         (diapllra  de). 

Jinisalem ,  à),  csvni,                                           ^^H 
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Voy.snr  la  maison  dePHôpital,  à 
Chièvres,  Tappendice  de  notre  Des. 
cription  du  Garlulaire  des  pos- 
sessions de  I*ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  dans  le  Hainaut  et  le 
Gambrésis. 
Chièvres  (Alix  de),  religieuse  d*E- 

pinlieu.  v. 
Chièvres  [Nicolas  de),  lvi. 
Chimai  ou  Chimay.  cxi ,  cm. 

Petite  ville  du  Hainaut ,  située  à 
12 1.  S.  S.  E.  de  Mons ,  dans  un  site 
très-pittoresque,  entre  les  forêts  de 
la  Fagne  et  de  la  Thierrûche. 
CAtmoy  (Jean ,  sire  de),  chevalier. 

CXI. 

Ckmay  (Rogier,  seigneur  de).xvii, 

XVIII,  XIX,  XX. 

Chirve  ou  Cirve  (Maître  Wautier 
ou    Gauchiers  de),    doyen    de 
Tournay.  txxxiv,  lxxxvii  ,  xciv. 
.  C'est  certainement  de  la  partie 
de  Tournai  qui  appartenait  à  l'évê- 
chédeGambrai,  que  ce  personnage 
était  doyen. 
Cimai,  —  Voy.  Chimay. 
Citeaux  (Ordre  de).  Exemption  ac- 
cordée à  cet  ordre  par  Honoré  III, 
au  sujet  des  dîmes  et  des  novales 
desterresdcson  exploitation,  ix. 
Cet  ordre    célèbre  fut  fondé  à 
Gîteaux,  dont  il  porte  le  nom,  au 
duché  de  Bourgogne,  à  4   1.  de 
Dijon,  vers  la  fin  du  xi«  siècle. 
Quatre  papes,  Eugène   III,  Gré- 
goire YIU,Gélestin  IV  et  Benoit  Xll, 
ont    été    moines    de    Tordre    de 
Gîteaux. 

Clairvaux.  ix. 

Glairvaux  ou  Glervaux  est  un 
bourg  de  la  basse  Champagne,  dé. 
parlement  de  l'Aube,  à  2  petites 
lieues  de  la  Ferté-sur-Aube.  Il  est 


connu  par  la  fameuse  abbaye  qni 
porte  son  nom,  et  que  saint  Remard 
y  fonda,  en  1115,  dans  une  magni- 
fique situation.  Cette  abbaye  avait 
sous  sa  dépendance  environ  127 
abbayes  d'hommes  et  de  femmes, 
tant  en  France  que  dans  les  autres 
pays  de  la  chrétienté. 
Clairvaux  (Abbé  de),  ixiv,  lxxiv. 
Clément  iv ,  pape  ex  x. 

Elu  à  Pérouse,  le  5  février  1205, 
ce  pape  mourut,  le  29  novembre 
1268,  à  Viterbe,  où  il  avait  établi 
sa  résidence. 
Cokelète  (Ysabain).  xciv. 
Collemède  (Pieron    de).  —  Voy. 

Pierre ,  évêque  d'Albe. 
Condé  (Nicholes  de),  sire  de  Bail- 

leul.  ex. 
Condé  (Nicolas  de),  pair  de  Hainaut. 

iii,xiT,  xiii,xv,xcvi,  ex.      ^ 
Cornut  (Jean  le;  ,  d'Hcrchies.  l, 

AfIIVEXB  I. 

Croix  (Alexandre  de),  xxiv. 
Croix  (Jean  de),  xxiv. 
Cuesmes  (Jean  de),  v. 

Dans  le  texte  de  la  charte  :  •  Jo- 
n  hannes  deCumis.  » 

D. 

Denis  (saint),  lxv. 

La  fête  de  ce  saint  a  lieu  le  9 
octobre. 

Donstievène  (Bauduin  de),  xix,  xx. 
Dronval   (Endroit  dit),  à  Quévy. 

exx. 
Dupont  (Guillaume),  xxiii. 

E. 

Eenaeme  (Abbaye  d').  ixxxvi,  xci. 


Abbv*  de  binédJclias ,  â  une 
pMile  llcue  d'AiMmaHe. 
Egèrf.  abbé  iloSiiiiil-PdlInn.kiiT. 
EUtobflh ,   cliaolre   de    l'abbaye 

iTBpliiiieu.  «. 
BtSuMh.  ijoyeane  du  cbapilre  de 

Saislc-Waiidru ,  k  Vous.  v. 
B»)k(m  (Eriglubvrl  d') ,  cbevaiier. 

£iipUra  iSohter  d').  »xx.  Cliàle- 
tdûD  d«  la  ville  de  Muns  et  sire 
d'Haïr^.  CX.111I. 

Efinlùv  [\bbayc  d*]  Itelallon  de 

M    fOOdsUuD.   1,    AKKH*   A.   — 

Oonation  du  lerrituire  où  [iil  bâtie 
l'abbaye,  iv,  twRKXE  C,  LXuv. 
—  Acte»  passés  au  luonaslère.  v, 
ri,  xujs,  —St^cau  de  l'abbaye. 
1111,  xti,  u.  cvi.  (Li<^  dessin  do 
ce  »c«au  csl  publié  à  la  Un  di- 
DOlrE  inlroduclion.]  —  ArranKv- 
HKBt  enire  l'abbayeL'l  le  cUapiln 
de  Saiiil-Cermniu  de  Uons . 
VI  aujel  des  diniu  ri  des  droits 
IMroisijaux.iixiii, civil.  —  " 
papesHunorélil.  tiréguim  l\  et 
Clé  ment  IV  prennent  ses  biens 
wualcurproleclion.  XXXVI,  lxih 
«t  cxiX-  —  PondatioD  d'un  cbu- 
pdain  ({ui  célébrera  les  ofBces 
divios  puur  \e  re]>as  des  a 
di!S  membres  de  la  lainîlle  des 
oomles  de  Hoinaul.  lv,  arkhi 
F.  Liitv.  —  Anniversaires  cl 
plUnees,  lx,  lxv,  lïx.  lxxilv, 
«a».  —  Koiidaliun  de  deux  latn- 
pn,  partiasse  de  Cavre.  tcii.  — 
Fuudalinn  d'nne  cbapeilenie , 
pur  Enioul  de  Wc  sema  le  et  B*a- 
triï. son  épouse.  xctii.—Nicholes 
(U  Coudé,  sire  de  liailleul,  agrée 
l'aequlsilioii  (aile  par  la  cou 


oauté,  d'une  terre  située  dans  le 
pourprÎB  de  l'abbaye,  el  n'y  con- 
serve que  la  liante  justice,  ex.  — 
Ac(|uisili(in  de  deux  bonoiers, 
vis-à-vis  de  la  porte  et  du  moulin 
de  l'abbaye,  approuvée  par  la 
comtesse  Marguerite  de  Coaslsn- 
tinople.  cxv.  —  Euslacbe ,  sire 
de  Lens ,  promet  de  ne  plus  plei' 
der  contre  l'abbaye  d'Epinlimi, 
sans  la  permission  de  la  comtesse 
de  Rainaut.  cxxtiii  ,  cxxviii  tis. 

Epinlieu  (Bois  d').  lxxix. 

Epinlieu  (Haie  (F),  cxxvii,  cxxii. 

Epinliru  (Saris  d'I.  liv,  ixx, 
innxiasE,  G.  lxxxt. 

Epiiiiiev  {Terre  d').  n,  IV.  «iiiiikh 
Det  C. 

Epinoit.  —Voy.  Atard.  seimieur 
d'Anloing  et  d'Epinuit. 

ErIfUntv  [Oolars  d'}.  cxi. 

Eusilie,   abbesso    do    Haubeuge. 


Fabri.  —  Voy.  Ufêvre. 
FavfTCiue»   (Ode    de) ,    reliijieuse 

d'Epiulicu.  V,  xv]i. 
Frritanif,  comte  de  Flandre  el  de 

Kainaut.  Liv,    iv,  lxixv.  ah- 

NEXssA.E.F. 
FIfgniea  (Jehan  de),  chevalier,  cxi, 

Florinei  (Hugues  de),  six. 

Foiilainf  (La),  ixi. 

Fontaines  (Ntchules,  sire  de),  xcvii. 

Fontaine»  (Wautier,  seigneur  de). 
XMi.xxx,  Lviii.Lxiii.  Buiili  de 
H^naul,  sxïiv,  xxivn. 

Fontigny.  xxxvi.  —Voy.  FunUnit. 
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Foriettt  (Gourde),  auprès  de  Sirault. 

xxxiv. 
Fosse  (Alard  de  la),  bourgeois  de 

Chièvres.  v. 
Frameries  (Hugues  de),  chevalier. 

LXIII. 

Frameries  (N.  de),  chanoine,  xliv. 
Fresende  (Demoiselle),  xxwiii. 
FunteniL  xxii.  —  Voy   Fontigny, 
Fusaus  ou  Fisau  (Gilles  li).  xl,  xli. 
XLvni. 

a. 

Cage  (Hugues  de),  v,  xxxix, 
(?a/an<  (Thierri).  XLTi. 
Cand.  IV,  AiiifBXB  G. 

GheMieu  de  la  Flandre-Orien- 
tale. 

Gavre  (Rasse  de),  chevalier ,  sei- 
gneur de  Ghièvres.  lvii,  ux, 
xai,  xciv,  cxxvi,  cxxix,  cxxx. 
Son  sceau,  avec  contre-sceau, 

XCII. 

Cellin,  —  Voy.  GMin. 
Gérard,  curé  de  Chièvres.  lvii. 
Certrude^  abbesse  d'Epinlieu.  v, 

VII. 

Chlin,  civ. 

Village  du  Hainaut,  à  1  1.  0.  de 
Hons.  Il  faisait  partie  de  Tancienne 
seigneurie  d'Havre. 
Gilles,  fils  de  Jean,  avoué  de  Thuin. 

xxxii. 
Gilles,  maire  de  Bauffe.  xcviii. 
Giwri,  Lviii. 

Givry  est  un  village  du  Hainaut, 
à31.  Vf  S.  S.  E.  délions. 
Givri  (Hawide  de),  xxxvii. 
Gobert,  curéd'Atlre.  xlii. 


Gobert,  curé  de  Mievrcgnien  (Mè- 

vergnies).  lvi. 
Godefroid,   évéque   de  Cambrai. 

xxr,  XXV,   XXVII,   XXIX,  xxxi. 

XLI,     XLII,     LI,     LXVII,      LXXT, 
LXXVI,  LXXVIf,  LXXVIll. 

G.,  oiDcial  de  Cambrai,  lxxy. 
Goi  (Mahius  de]  cxi. 
Gomignies  (G.,  seigneur  de),  lxxix. 
Goriars  (Nicolas),  xxiv. 
Grand-Quévy.  — ■  Voy.  Quévy. 
Grégoire  IX  ,  pape,  lxxii. 
Guibert ,  abbé  de  Glairvaux.  ix. 
Guillaume,  archidiacre  du    dio- 
cèse de  Cambrai  dans  le  Bra- 
bant.  Lxxx. 

Ce  personnage  est  sans  doute  Guil- 
laume d'Aquin,  décédé  vers  1271, 
el  que  cite  M  A  Le  Glay ,  dans  ses 
Recherches  sur  Véglise  métropoli- 
taine de  Cambrai ,  p.  112. 
Guillaume ,  chevalier,  dit  Tuellon, 

XXXV. 

Guillaume,  seigneur  de  Rovroit. 
—  Voy.  Rovroit, 

Guy ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
deNamur.  cxxviii, 

H. 

Hagons  (Gilles  dit),  cix. 
Haine  (La),  rivière,  civ. 

Celte  rivière  est  formée  par  trois 
ruisseaux  qui  prennent  leurs 
sources  à  Anderlues  et  se  réunis- 
sent à  Carnières.  Elle  se  jette  dans 
TEscaut,  à  Condé,  après  un  cours 
de  15  1.  environ.  Son  principal 
affluent  est  la  Trouille,  qu'elle 
reçoit  à  Jemmapes. 
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^F    Kakt^if»  [Ùstta .  sire  tie) ,  cheva- 

Bmcin.    -    Voy.    Bauthin.    et                           ^^H 

H        lirr.  cuix. 

flair-'ù/i-,  fille  de  Widan,  ci-dessus                               ^^H 

H     aaOuart  [Co\iiT\].  mh 

^^H 

H     HalhMTt  (Juliane),  religieuse  d'E- 

nmlrayr.  lxx>x    icv.  cviii.                                         ^^^| 

^m         pintMu.  CXI). 

Village  du  Haluaut,  il  3  1.  0.  de                             ^^^| 

■      aaltuarl  (WarDPlJ.  frire  des  deux 

HoDs,  du  cunlan  e(  â  1  1.  14.  de                             ^^^| 

^M         perïopoes  préi'ilécs.  cui. 

^^^H 

■      Banaidt  (Gérard  de  la) ,  sire  de 

Baulrege.  —  Voy.  Hautrag»,                                    ^^^H 

^H          IletiHis,  pnirde  Hainaul.  cxiiv. 

Bavini-t  [Jaeques  de),  lxxvii.                                         ^^^H 

■       ffoHn^  (Htculu   de),   cbcvulicr. 

Bovines    [ Jeao    de),     clievalicr.                                ^^^H 

ilJ^.Ï«.  I«  .  XÏXV.,. 

Village  du  Hnioaul,  à  2  l.S.  S. 

de  Suinle-Waudru,  h  Mans.  v.                                ^^H 

E  lit  Mans. 

Baivide  de  Givri.  —  Voy.  Cion                                ^^^H 

[Hawidc                                                                        ^^H 

flaicid^,  fille  du  Widon,  clievnlier                              ^^H 

fffinmVi.  —  Voy.  narvrng 

de  Kauciu.  xxit,  xxt,  xxvii,                               ^^H 

n<irvfngt  m. 

Bélekine,  épnusedeW'erri.mayeur                             ^^^| 

VillageduHaiaaul.àll.*/.  S. 

de  la  LoDguevllIe.                                                        ^^H 

deHoDs. 

Beltiti  (Ilatiduin).cxxii.                                             ^^^| 

flarwnp  (Hugues,  chevalier  de). 

Ufllin   (Frère),  prieur  de  Lille.                             ^^H 

Bancng  (Uoriaus  de),  olwvalier. 

Henri,  abbé  d'Eenaeme.  Lxxxvi.                                 ^^^H 

di. 

Berchiet.  m,  ilix.  i,.  lxxxu,                              ^^H 

Baroeng  (Pierre  de),    chevalier. 

LXXKIII,                AKKKXI                                                                  ^^H 

Village  du  Halnaul.  du  can(oa                              ^^1 

iïaffVfff.— Voy.  ffautrage. 

elàll.S.  S.  U.  (leLeiis.                                             ^^H 

Banm,  Batin. -\oy,  Hauffiin. 

Berchies  [■^aVaxau   de),  dit  le  Hœ-                                  ^^| 

luir  ou   le   HoiluiiT.   xlix.  au-                                 ^^H 

NKXB                                                                                                         ^^H 

^L        iviii,  uixïin,  ixiiiï,  ic.  ci(, 

ffrrIrUkf.                                                                        ^^^ 

^1        Ranlchin  est  un  village  du  Rai- 

Près  de                                                                          ^^^1 

^B     Mol .  du  canton  eii  11.  ■/,  S  0. 

BoniirélU,   pape,  ai^exk   K.ix,                                 ^^^M 

■      di  Bincbe.  (1  esl  silué  sur  ia  ciiaus- 

^^M 

H      Ikt  die  de  BruiiïhBuK. 

BdpilaldeJ^fruMUm  [Haisondc  1'},                              ^H 

H      ffaiiein{UHon(de).i.v,ii. 

iiChièvres,cxvi]i.-/J.,àSaint-                             ^^H 

V      flauri»  (Oberl  de) ,  chevalier.  x,x , 

Sympbarivn                                                ^^^^^^H 

V 

floïifcm  (Waulicr                                              ^^^^^^| 

■         ffoaein  (Widon  ou  Guidon,  cheva- 

fluet'                de                                         ^^^^^^1 

^        lierde)  xuv,  ixi,xxni,xxviii. 

Btivet.  Li.cvi.                                           ^^^^^^M 
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Village  du  Hainaut ,  da  canton 
et  à  Vi  de  1.  S.  dTnghien. 
Bovrs  (Nicolas,  clievalier,  mayeur 

de).  — Voy.  iVico/iw,  chevalier, 

mayeur  de  Hoves. 
Buffues ,  seigneur  de  Lens  et  d'Her- 

cliies.  xcviii ,  xcix,  c.  annexe  I. 

Frère  et  héritier  de  Waulier.  — 
Voy.  Lens  (Waulier,  seigneur  de). 
Busoit  (Jean  de}.  lx.xvii. 


I. 


Ide  ou  Yde,  femme  d^AmouId  de 
Grisous  de  Maude,  chevalier. 
Lxii,  Lxiii,  cvni. 

3. 

Jacques^  curé  de  Lens.   lxxxvt, 

xci. 
Jauce  ou  Jauche  (Gérard,  seigneur 

de],  pairie  Hainaut.  m,  lviii, 

LXXIX.  xcvi. 
/oticff  (Gérard de),  fils  du  susnommé. 

Lxxix,    cxxiv,  cxxvïi.  Sire  de 

Baudour.  cxxix. 
Jauce  (Renier  de),  fils  de  Gossuin 

de  Jauce.  lxxxiv,  lxxxvu. 
Jauce  (Yde  de),  lxxix. 
Jauche   (Gossuin    de],    chevalier. 

CXIII. 

Jean^  archidiacre  du  diocèse  de 
Cambrai  dans  le  Brabant.  xii, 

XVI. 

Jean^  évèque  de  Cambrai,  annexe 

A. 

Jean  de  Béthune,  mort  en  1219. 
Jean-l'Evangéliste  (Saint)-  lxx. 

Sa  fêle  a  lieu  le  27  décembre, 
surlendemain  de  la  noêl. 
Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de 


Haioaut.  ii,  iir,  iv,  v,  yii,  xix» 

XXXVII,XLV1I,LIV,  LV,  LX,  LXVlll, 
LXIX,  LXX,  LXXXI,  LXXXV,  CVI. — 

annexes  a,  B,  c,  D,  E,  F,  G,  H. 

Jehanpré  (Hugues  de),  chevalier. 

LXIII. 

Jorbise  —  Voy.  Jurbise. 

Jorhise    (Eustache    de),     xxziz- 

ANNEXE  I. 
Jurbise.  XXXIX,  ANNEXE  I. 

Village  du  Hainaut ,  du  canlon  et 
à  >/4  del.  S.  S.  E.  de  Lens. 

E. 

Kévi.  —  Voy.  Quévy. 

iC^i  (Gilles  de),  lxxvii. 

Kévi  (Maître  Pierre  de),  clerc,  cxx. 

L. 

Ladeuse  (Jehan  de),  cxxxi. 
Laileuse  (Pélronille  de),  chanoi- 

nessede  Saintc-Waudru,à  Mons. 

v. 
ladeuae  (Walles,  sire  de),  cxxxi. 

Fils  de  Jean  de  Ladeuse ,  sus- 
nommé. 

Laleseure  (Jean),  l. 
Laurent,  lévite,  annexe  A. 

Il  s'agit  ici  de  saint  Laurent, 
diacre  de  TEglise  romaine  sous  le 
pape  Sixle  II,  qui  distribua  aux 
pauvres  les  biens  de  TEglise  plutôt 
que  de  les  céder  à  P empereur 
Valérien ,  et  qui  souffrit  le  martyre 
sur  un  gril  ardent 
L€/"évre(Harduin).L. 
Lemoine  (Gérard),  de  Quaregnon. 

LX11I. 


^^^^^^H 

■^H 

Uiu,    m,    KVi,    ïiij.    XXXI. 

Ligne  (Wanlte-  der,  clicvaUer,  flti          ^^^^^^^^H 

Hmii.  jLiï. 

du  précédent.                                                          ^^1 

Ikiuiv;  tl  ancienne  puirie  du  tlai- 

^^H 

naut.  i  3  1.  N  rie  Mous. 

Limtriftr  inifolas),  chanoiae  de                             ^^H 

Uns  (BéMlrix  de),  tondntiice    et 

Tournai                                                                 ^^^H 

Lobbes.     XXVIII.   ~  Yoy.    Saint-                                ^^M 

«.  IVll.  «KRIIXII  A, 

Untiur  1  Chapitre  de).                                             ^^^H 

Lubbes,  sur  la  S^imbrc.  à  •!.  1.                             ^^H 

d-Epinlieu.  cixu. 

N  0.  de  Thuin,  étail  aiitrerois  du                             ^^H 

pays  de  Liège  :  aujourd'hui .  celte                             ^^^H 

de),  piirdeHaiDaul.  cmt,  cuii, 

CUIV.CÏÏVIII.CIÏVIIIBIS.  CÏXIÏ. 

de                                                                              ^^^H 

to«  (BBifues,  wigneur  de).  — 

Lcbb'i  { BauduiD  de),  lénéchat  de                             ^^M 

Valenncnacs.  v,                                                   ^^^H 

«TBefebies. 

Lath.  A.NNK1E                                                                                          ^^H 

tow  (WauUcr,  seisncur  de).  |iaiT 

Neveu  d'Abrahnm.    i|ui  Hb.in-                            ^^^H 

drHainaul  m,  viu,  ïxï.,  «m, 

dnniin  iHiifâme  Sodome .  où  il  éluit                                ^^H 

inviii,  M<ii,  n,ii,  L,   iviii. 

établi ,  pour  se  retirer  à  S^giir.                                 ^^H 

unir,  uixiii ,  icvi ,  en.  in- 

Loyi  [Evrard  dit],  cxvi.                                            ^^H 

^^H 

liMtiM  [Abbaye  de).  ï,  u.  x»i, 

Fui  msriéo  à  Jacob,  pnr  h  sUt                                 ^^^| 

perchme  de  Laban,  son  père,qui                             ^^H 

AMmïb  de  bÉnédiclins ,    dans 

la  substitua  à  Racbel,  que  Jacub                            ^^H 

rmeicn  Uainaul.  â  3  1.  d'Avesaes 

^^^^^H 

M  i  4  1.  i!o  «aulwugc    —  Voy 

^^^^^^^H 

C0»»1T,  Précis  de  rhûloir»  <ln 

principaux    tiatilùuemmlt    relî- 

^^^H 

gitux  gui  existairnl  autrefois  dani 

fa  eirronaeriytion  octwllif  ih  l'ar- 

nmiliurmmt  d'Avnnet,  pp.  ISâ- 

Mttineil  (Pbilippc  del,,  chevalier.                                 ^^H 

f«. 

liynê  [B«rtc  de;,  relieieiise  d'Epin- 

tfolon-n»  [Abbé  de),  xxxiv-                                             ^^H 

Beu.  XV.  1. 

L'abbaye  de  Halonnp.  de  l'an-                             ^^H 

UfwmtXn-àt)  x:itiv.Lxii 

Gien  évichè  de  Lié^e.  était  silnée                             ^^B 

I^«  {Malhilde  de),  ép-.use  dAii- 

au  village  de  ce  nom,  dans  la  pro-                            ^^H 

Mne.   châtelain  b«r«dilaire   de 

vinee  de  Namur.                                                      ^^H 

Bincbe.  i«ii.  XXXII,  xxxjT 

Uari»  iBoîs  du).                                                             ^^H 

SU»  tiail  lu  pellle-mie  de  Gaulier, 

Mar-ii-oal  (Ootnrl  de) ,  prévôt  de                            ^^H 

Mttncur  <^'  FoniBinc»,  bailli  di> 

^^H 

BttaHul.  el  HuurdeFaslrè  et  de 

JU(trgurri>,  coiulesse  de  Flandre  et                               ^^^1 

«anUtr  cite  ci-aprto  : 

d(i  Hainaul.  xcv,  xcviii,  xcix,                            ^^^| 

liamt  (Waulier .  seiimeur  de) .  ebe- 

^^^1 

WliW.«IX.f.Ult.tXUI,UL¥. 

cxxviii.cxxviiiBis.  ihhikiI.                               ^^H 

Maraufrile,  tpouse  ûe  Waulierde 

Ligne.  i,xï. 
MarnueriU ,  religieuse  d'Epi niieu. 

Marie,  épouse  de  Hugues  de  Rutni- 

gni.  uviii 
Marie,  fpousc  de  Nicolas,  chova- 

lier,  mayeur  de  Hoves,  ix.  cvit. 
Mattnii  iHawide   de),   relieuse 

d'Epiolieu.  v. 
Uaxnui  (Mareue rite  de],  religieuse 

d'Epinlieu.  xvii. 
Mande  (Araoutd  Grisous  de),  elie- 

Maude   {Demoiselle  'Réiuyl   de). 

ctuii. 
Merbei  {Elisabeth  ou  Ysabiel  de]. 

JferfJnio>i((I]eDri  de),  lxiii. 
Utisinei   [Hawide  de],   religieuse 

d'Epiolieu.  v,  xvii. 
Uievregien,  Uievregnien.  xlii. 

Hévergnics.  village  du  Hainaul , 
du  caolon  el  A I  I.  N.  E.  de  Cliiè- 
vres. 
Uievregnien  (BauduIn,  cbevalier 


■ignauil,  commune  rurale  du 
Hainanl,  du  canton  et  à  1  I.  N.  E. 
de  Rœulx. 
Moiniarl.    liv.    MuiniarL    lxxxi, 

Le  Hoinsartou  Huinsart,  appelé 
aussi  Honissarl  el  abusivement 
■anissarl.élailsiluâenlre  l'abbaye 
d'Epiolieu  el  le  village  de  Nimy. 
Les  forlificalions  de  J>ions  Ëlaienl 
protégées,  en  1709,  par  un  ouvra(çe 
dit  la  redoute  Nanitaart ,  établi  sur 
la  Haine,  en  cpl  endroit 
lloiluier  (Halbicu  te),   xlix,  aii- 


Mobiu  (Hugues  de) ,  clievalier.  iir, 

IXXTIII,  LVIlt,  IXXXII,  LIKXIII. 

Frère  de  Waulier,  seigneur  de 

iloni.  VI,  VII ,  XLVii,Lxiii,i.xvi, 
xc  ,  c,  cv,  cxiiri,cxxiv,ciiix, 
cxxxi.  iMiExis  D  et  1.  -  Voy. 
Epinlieu.  —  Sainte-  Waudru 
(Enclos  de).  —  Saint-Germain 
(Chapitre  de). 

MoHs  (Marguerite  de),  ivii. 

N. 

NatU  (Alard  de],  v. 

Natif  {Dame  Haroie  de],  xcvii. 

Neufmaiiiou   {Joie  de),   religieuse 

d'Epi  n lieu,  v 
Nmfville  (fîobflrt  de).— Voy.  JVwfr- 

vile  (liobierl  de) 
Neufville  (Guidon  de),  chevalier. 

Neufville  (Simon  de),  xix. 
Nkolas ,   chevalier ,    mayeur    de 

^ico/oi,  évèque  de  Cambrai    cil, 

MmiiYsaacde],  v. 
Nimy.  LXXXI.  «ii»xiH. 

Village  du  Hainaul,  siluéï  '/■!■ 
N.  de  Hons,  et  arrosé  par  la  Haine. 
Nivrfi/ies  ou  Nivreiiei  (Anselme 

de)    Ll,  LNJ.  LXXI. 

Nouvellfs.  XXX 

Village  du  Hainaut,  du  canton  et 
H  I.'/|S.  deHons. 
Nuevile  (  Goblert  de  ),  prévôt    de 

P. 
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■^H 

ftKÏ ,  vtllaefi  de  la  provinw  de 

Fille  de  Laban.  seconde  épouse                            ^^| 

Brabanl.  du  canton  pU  <  1.  E.  dn 

du  palriarclK!  lacoli.  lequel  en  eut                             ^^H 

TUïorde.  cl  iSI.N.E.  de  Bnixelles, 

Josepli  et  Benjamia.                                                   ^^H 

Pmrri  [Nicolas  de)  xix. 

PiroHam  V.  ¥11,  itiv. 

VJIlBgpduHamaul.ducanlontt 

k8T.S.  drRœiilï. 

AXKKII  A    XVll,  XXXVIII,                                                              ^^H 

Pftil-Qiiévi.  —  Voy.  Qiièvy. 

Raimburge,  prieure  d'Epinlieu  v.                                ^^H 

fm-Qtiivy  rwilUnroe  du),  lxx.ii 

demi  (saint),  aidik:»  P.                                             ^^H 

PHra  (Niciilns  dr),  buurgi^ois  de 

La  rète  de  saint  Reml  se  célèbre                            ^^H 

Cklivrcï,  V. 

le  premier  octobre.                                                 ^^^H 

Il    faut    tans   doute    traduire 

RtHQ  (  Waulier  de) .  ujv.                              ^^^^^H 

}lAnnM(Arcbevfi{ue  de),  luii.                   ^^^^^^^H 

■  Delepirrre    • 

Rignmt  (HuKUes                                             ^^^^^H 

fhOtppr-AvgAulf,  roi  de  France. 

AobA-r  abbéde  Vaucelles.  v.                      ^^^^^H 

ASitm  A. 

nobert.  évéïjue  de  Liège,  lmxv.                    ^^^^^H 

PMn-nrilierril.deMoiis.  i.X[|i, 

Rcealx.    -    Voy.   Saint-FoUtan                          ^^H 

Pkrr* .  abbé  de  Liessics.  i.  ïi. 

(Abbnyede).                                                          ^H 

WnTF ,  3V0U*  de  Mous,  v  ,  vi . 

fl<Eur.c  (Eiistacb<!  du).  ~  Voy.  Raet                               ^^1 

rtmy.curtdeChlin.civ. 

Kuslai^he  del),  pair  de  Haiuaul.                            ^^| 

Htrrt.  évoque  d'Albv.  légat  du 

Rindx  [Marcel  de),  v.                                               ^^H 

•itge  apo8(oli([He.  cv. 

ilivutx  (Marie  de),  religieuse  d'E-                           ^^H 

PrH  (Huon  di-s),  cxitu. 

^^H 

iV*«V  (Anselme  de).  xLiii, 

RogturpMeh.  vjii.  artiixe  1.                                       ^^H 

Aomri  (Agoiès  de),  xcv.                                          ^^1 

Q- 

Hère  de  ftaudri,  sire  de  Roisin  ,                           -^^H 

ci-après  mentionné                                                  ^^H 

RoiHn  (Baudri ,  sire  de),  xcv.  cviii.                           ^^H 

Onart-KtiDii  (Mcolas  de)  ixxvii. 

hoiiin   (Elisabelb  de),    religieuse                           ^^1 

Otwmoy.  lAVii. 

d'Epiitlteu.                                                          ^^1 

Çu^  {Grand  cl  Petit),  xxiv,  xl, 

floMin  [Marie (le),  r«ligieuse  d'E-                          ^^H 

«j,  iLiii,  iLïiii,  Li.  in,  un. 

pintieu.  V,  XVII.                                                  ^^^| 

LMl.  laXlll.   IMV.LiïVI,  LXXVII, 

Roûin[Wyon  de),ofaevaller.  cxxxii.                          ^H 

Villages  du  llainaul,  qui  sonl 

Rovroi  (WcoiRS  de),  xxiv.                                        ^H 

titués.  savoir  :  Qu(vy-le- Grand  ,  à 

Rouveroy,  villajfe  du  Hainaul,  à                          ^^^| 

S  *|,  l.  S.  de  Mons.  el  Qu*vï-ic- 

3  '/,  I.S.  E,  de  Uons,  du  eaiiton                         ^^^| 

pcUt,  &  3  •  /t  l-  &■  <1^  ■='  [D^">^  ^''"B- 

cl  à  31.   '/,  N.  0    de  Hcrbes-lu'                        ^^| 

^^H 

B. 

Roorwt   [Guillaume,  seigneur  de).                            ^^B 

ttachcl.  i.iNixK  A. 

Durs  oudu/tœu/x  [Eustacliedel),                        ^^H 
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pair  de  Hainaut.  m,  ▼,  vi,  xxiii, 

XCTI. 

Rumigni  (Hugues  de),  seigneur  de 
Ghièvres.XLTi,  lvii,  lxviii,  lxix. 

Rumigni  (Hugues),  fils  aîné  du  pré- 
cédent. LXVin,  LXIX. 

Rumigni  (Monseigneur  de),  sei- 
gneur de  Chièvres.  xciv. 

s. 

Sainl'Denis-en-Brocqueroye  (Ab- 
baye de),  cix. 

Saint-Denis-en-Brocqueroye  (Abbé 
de).  XXXI V. 

Saint-Denis    (Maître    Adam   de). 

LXXX. 

Sainte-Waudru{Euc\os  de),àMons. 

LXXVII. 

Sttint-Foillan  (Abbaye de),  auprès 
de  Rœulx.  lxiv. 

Saint-Foillan  (Abbé  de),  xxii, 
xxxiv. 

Saint-Germain  (Chapitre  de),  à 
Mons.  xxxiii,  cxvn. 

Saint-Germain  {Curé  ûe\9i  paroisse 
de),  à  Mons.  cxvii. 

Saint -Germain  (Doyen  du  cha- 
pitre de),  à  Mons.  xuii. 

Saint'Géry  (Chapitre  de),  à  Cam- 
brai civ. 

Satn/-G^  (Prévôtde),  de  Cambrai 

XLIV,  XLV,  LI. 

Saint'Ghislain  (Abbaye  de),  xxix, 

XXXI. 

Saint' Symphorien.    LXii ,    LXiii , 

LXVII,    XCVII,    Cl,    CVIII,    CXXIII, 

cxxvi,  CXXXII 

Village  du  Hainaut,  du  canton 
etài  i.  Vi  ^'  ^6  Mons.  L'abbaye 
d'Epinlicu  y  possédait  un  septième 


dans  la  seigneurie  haute  justicière, 
partageant  par  indivis    contre  le 
seigneur  du  lieu  pour  les  six  autres 
septièmes.  Elle  y  avait  une  ferme 
seigneuriale,  nommée  la  censé  du 
Sart,  et  le  franc  fief  de  Sassignies. 
Un  arrêt  rendu,  le  13  décembre 
1737,  par  le  conseil  souverain  de 
Hainaut,  dans  un  procès  mû  entre 
Jérôme- Alexis  Robert,  écuyer  % 
sieur  de  Choisis  ,  St-Symphorien, 
etc.,  d'une  part,  et  Tabbaye  d'E- 
pinlieu,  de  l'autre,  porte,  au  sujet 
de  la  seigneurie  indivise  de  Saioi- 
Symphorien,  que  «  le  demandeur 
aura  la  préséance  pour  la  danse  et 
le  tir  à  Toiseau,  en  telle  manière 
que  lui,  son  épouse,  Tun  de  ses 
enfants  ou  son  bailli  le  représen- 
tant, pourra  danser  la  première 
danse  et  tirer  ou  faire  tirer  les 
trois  premiers  coups  à  Toiseau; 
après  quoi,  le  bailli  de  Tabbaye 
pourra  en  faire  de  même.  » 
Saint-Ursmer   (Chapitre  de)  ,  à 
Lobbes.  xxvii,  xxviii,  cxiv,cxv. 
Saint' Vaast  cxxxi. 

Village  du   Hainaut,  du  canton 
et  à  1 1.  >/4  S.  de  Rœulx,  et  à  3  '/| 
I    £.  de  Mons. 
Saint-Vaast  (Huart,  chevalier  de). 

cxxxi. 
Saint-Vincent  (Alleu  de),  à  Saint- 

Symphorien  ci. 
Saint- Vincent (Ch^pïire  de),  à  Soi- 

gnies.  Cl. 
Sales  (Gérard  de),  cxi,  cxii. 
Sars  ou  Sart  (Bauduin  de),  lxvii, 

XCV1I,CXX1I1. 

Sassignies    (  Gérard    de  ).    cxxv , 
cxxvi,  cxxx. 


Saattta  (ierian),  sire  de  Boussoil. 

Stçni.  xixvi. 

Ville  située  dans  Ir  Campagne  île 
Ronie.  quiuun  tv^clii,  pincé  ira - 
■nMiatPmeiil  smia  le  pape. 
Ségor.  Annki  A. 

pplile  ville  de  l'Arabie  Pélrée, 
00  Lolh  se  relira  en  abandonnant 
Sodome. 
Stlnchm,  roi  d'Asie.  Aiih«m  a. 

Ce  personnage,  qui  fui  roi  de 
Syrie,  est  ciW  dans  le  2-  livre  des 
liuUbées,  oii  il  osl  dit  de  lui  qui 
cause  du  respect  qu'il  avait  puur 
OniBs  le  Grand'Prèlre ,  il  four- 
Dissatl  tous  les  ans  ce  qu'il  fiillaîl 
pourles  sacriflces  du  Temple. 
Sigmu,  abbé  de  Combron,  ix«t. 
Simon,  chapelain  de  Saint-André, 

àHoilS.  LXIVI,   LXIVII. 

^trttu,  Sirantt  xxiiv. 

Village  du  Haioaut,    du  canton 
cii  9I.S.S.  O.deLens,  ei  à  3  I. 
0.  de  luns. 
.Si/T/[Ubiertl.  M. 
Soilome.  AniitiLB  A- 

Ville  de  la  Palestine,  au  K,  et 
pris  du  lac  Asplialtilt.  Elle  fui  M- 
iruilï.au  temps d'Altrubam,  par  le 
feu  du  ciel,  ï  cause  de  l'impudicilé 
desrshabllunis. 
Sm^om.  —  Vtiy.   Smnt-Viitcfint 

(Chapitre  de). 
Snigalft  (Elisabetlide).  religieuse 

d'Epiolieu.  T,  xrii. 
XatMUM  (Jean,  comte  de),  lxxxviii, 


Sbiiwru  IJcaudc). 


«dec: 


Fils  du  susnommé. 
Soplik.  épouse  de  Hassc ,  si'ifiu'ur 

de  Govre.  liï. 
SpirrnM  [Alard  de),  v. 
Spinleu.  —  Voy.  Epinlieu. 
Sirepi  [Alard  de),  pair  de  Elainaul . 

5/rïjn"(Gossuinde).  t. 
Sijon.  AMgxg  A. 

",'uiie  des  collines  sur  lesijuollps 
était  bâtie  Jérusalem,  et  dont  on  a 
quelquefois  donné  le  nom  ù  la 
cité  sacrée. 

T, 

Templf(Le).xxx. 

A  Cenly. 
Thier.  —  Voy.  Thiru. 
Thifu.  eu. 

Village  du  Haînaiil,  du  canton 
eli'J,  del.  S.  de  Rœulx,  cl  à  2 
*/j  l,E.:delfons. 
Thomeu,   abbé    de    Liessies. 


T/iuin  (Gilles  del.  —  Voy.  GilU». 
lUsdeJean,  avoué  de  Tliuin. 

Til  (Bauduin,  clicvaliL-rdfl). 

XXIX,  XXU,  MXVIII. 

Trinku  (  Drogon  de),  clicvalier. 

îiitit^re  JGodcfroid de),  v. 


Vakerite,  Vakerèehe  ou  Wakeree 
(Haie  du  bois  de),  cnlre  Bauduur 
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et  Hercliios.  iii,  xxxvi,  xcn.X^- 

REXE  I. 

Vile  (Alarsde),  pair  de  Hainaut. 

cxxix. 
Ville  (Gérard,  seigneur  de),  cheva- 
lier ,  pair  de  Hainaul.  lui  ,  lxxi  , 

LXXUI,  cxxiv. 
Villers-Saint'Ghûtlain.  lxiii. 

Village  du  Hainaut,  du  canton  vi 

à  31.  *|,S.  deRœuIx,  et  à  1  1. 

i/«E.  deMons. 
VillerS' Seigneur-  Gilles-de-Bar- 

benchon.  lxxx. 

Ancien  nom  de  Villers-Sirc-Ni- 
cole,  qui  appartint  à  la  famille  de 
Barbençon  ,  au  xiii«  siècle.  Celle 
localité  fait  partie  du  département 
du  Nord  et  du  canton  de  Maubeuge. 
Virèle  (Bauduins  de),  cxi,  cxii. 
Viterbe.  lxxu,  cxix. 

Ville  d*ltalie,  siège  d*un  évêché. 
Vrediel  (Jehan),  bailli  de  Hainaut. 

exxviii. 

w. 

Wakerec,  —  Voy.  Vakerèce. 
Walcourt  (Le  seigneur  dej.  xxii. 
Walcaurt  (Thierri,  seigneur  de). 

XXXII,  LVni,  LXl. 

Walcourt  (Thierri  de),  chevalier, 

fils  du  précédent,  lvui,  lxvi. 
fFalloUy  chevalier,  lxiii. 


Watier  (Maître),  prévôt  de  Fumes. 

CXXVIII. 

Wautier,   clerc,    dit   le  Béguin. 

LXXX. 

Wautier,  mâyenr  d'Enghien    lx. 
Wautier,  prévôt  de  Saint-Géry,  de 

Cambrai,  li. 
Wautier,    seigneur    d'Avesnes  et 

comte   de   Biois.  xm,  xiv,  xv, 

XVI. 

Wautier,  seigneur  de  Lens. —  Voy. 

Lens  (Wautier,  seigneur  de). 
Wautier,  sénéchal,  xix. 
Werry^  mayeur  de  la  Longuevitle, 

XLIll,  LU. 

WesemcUe  (Ernoul,  sire  de),  che- 
valier, xcui. 

Wesemale  (Ernoul  de),  fils  du  sus- 
nommé, xcui. 

T. 

Yde,  épouse  de  Bauduin,  chevalier 
de  Mievregnien.  lvi. 

z. 

Zachée.  Annexe  A. 

Prince  des  Publicains,  qui  de- 
meurait à  Jéricho.  Il  offrit  à  Jésus- 
Christ  de  donner  la  moitié  de  son 
bien  aux  pauvres,  et  de  rendre  le 
quadruple  à  ceux  à  qui  il  avait  fait 
tort. 
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NOTICE 


Bux  utt  xuuni  mûnuHxii 


DE  L'ABBAYE  DE  LOBBES. 


SUR  UN  RECUEIL  MANUSCRIT 


de  TAbbaje  de  Lobbes. 


Un  particulier  de  Lobbes  est  en  possession  d'un  manuscrit  fort 
précieux,  quoique  moderne,  et  provenant  de  la  célèbre  abbaye  de 
bénédictins  qui  était  établie  dans  cette  localité.  Ce  manuscrit  nous 
a  été  communiqué  par  M.  Tabbé  Vos,  qui  en  a  tiré  un  excellent 
parti  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Lobbes^  son  abbaye  et  son  cha- 
pitre  (2  tomes  in-8«). 

Cest  un  volume  in-folio,  relié  en  parchemin,  ayant  180  feuillets 
00  360  pages  aussi  en  parchemin ,  et  comprenant  des  chroniques 
de  Tabbaye,  divers  documents,  et  les  principaux  actes  concernant 
la  communauté,  copiés  sur  les  originaux  ou  sur  des  transcriptions 
très-vieilles,  et  dont  le  plus  ancien  est  de  697  et  le  plus  récent,  de 
!754. 

Grâce  à  Textréme  obligeance  de  M.  l'abbé  Vos,  il  nous  est  per- 
mis de  donner  ici  l'indication  sommaire  du  contenu  de  ce  recueil, 
qui  est  Tœuvre  d*un  moine  de  Lobbes,  dont  le  nom  ne  s*y  trouve 
pas. 
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§  1 .    —    CHRONIQUES. 

I.  —  Fundatio  monasterii  Lobbiensis,  auctore  ffugone priore. 

CPp.  i  à19). 

Cette  curieuse  chronique  commence  ainsi  :  <  Anno  ab  Incarna- 

>  tione  Domini  Dcxxxviii,  Dagoberto  seniore  Francis  principauté, 

>  cups  filii  fuére  Glodoveus  et  Sigebertus,  Martino  quoque  apos- 

>  tolicae  sedi  praesidente ,  Laubiensis  ecclesiae  fundamenta  jecit 
»  Landelinus,  >  etc.  Elle  s'arrête  vers  Fan  il 50.  M.  TabbéVos 
en  a  donné  le  texte  aux  pages  357  à  567  du  tome  I  de  sa  publica- 
tion précitée,  et  Fa  accompagné  de  notes  explicatives. 

Une  indication  placée  dans  le  manuscrit  à  la  suite  de  cette 
chronique  du  prieur  Hugues,  fait  connaître  qu'elle  y  a  été  trans- 
crite d'après  un  fort  ancien  martyrologe  en  parchemin,  qui  était 
conservé  dans  les  archives  du  monastère. 

II.  —  Fundatio  monaalerii  LobbiensiSf  aulhore  ananimo. 
(Pp.  20-24). 

Cette  autre  chronique  est  fort  courte,  et  s'arrête  à  Finvasion  de 
Hubert.  M.  Vos  Fa  publiée,  aux  pp.  3G8-569  du  tome  cité. 

Elle  est  suivie,  dans  le  manuscrit ,  du  polyptique  de  Jean*, 
évéque  de  Cambrai,  que  M.  Vos  a  également  mis  au  jour,  avec 
des  annotations,  t.  i,pp.  418-426,  et  de  la  liste  des  villages  pos- 
sédés par  l'abbaye  après  le  partage  opéré  par  Févêque  Euracre, 
en  961,  liste  que  M.  Vos  a  reproduite  dans  le  même  tome, 
p.  286. 

III.  —  Autre  chronique  de  l'abbaye  (pp.  33-70),  dont  l'auteur 
est  aussi  inconnu.  Elle  est  assez  longue,  comprend  l'histoire  de  la 
communauté  depuis  Fabbé  Fulcuin  (965)  jusqu'à  Leonius  (1 131), 
et  a  été  copiée  dans  un  ancien  manuscrit  en  parchemin. 

M.  Vos  Fa  également  mise  au  jour,  dans  le  tome  prédésigné, 
pp.  370-385. 

IV.  —  Memoir  curieux  tiré  d'un  ancien  manuscrit  en  par- 
chemain  touchant  les  ss.  Patrons^  l'établissement  des  chapelains 
et  chanoines  en  V église  d'en  haut^  la  vision  d'un  duc  de  Saxe  y 
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enttré  et  le  deratigemenl  des  anciens  tombaux  fait  par  un  cer- 
tain OitbaJe.  (Pp.  70-82.) 

Ce  mémoire  csl  on  françnîs  el  d'une  iJjile  poslûrjpiirc  à  l'antii-e 
1330.  M.  Vo.s  en  a  donné  le  texte  aux  pp.  38G-5'J1  de  son  tome  i. 

V.  —  De  ta  quelle  manière  le  monasière  est  autrefois  tumlié 
CM  eommende.  {?.  209). 

Relation  écrite  en  français  et  en  latin,  de  faits  qui  se  pnssfrent 
dans  la  première  nioiliii  du  XVI'  siècle,  et  dont  M.  Vos  a  donné 
le  résumé  dans  son  ouvrage,  1. 1[,  pp.  2SU-2GI. 


HAUTES,  DIPLOMES  ET  AUTRES  ACTES, 


VI.  —  r>97.  —  Data  XVll"  catendas  deccmbris,  Latinis, 
atmo  Dominiez  ineumatioms  DC«  XC°  Vil".  —  Diplôme  du 
seigneur  Pépin  et  de  Brunihelde,  son  épouse,  confirmant  les  dona- 
tions foites  au  monastère  de  Saint-Pierre  de  Lobbcs,  situé  sur  la 
Sombre  {tjuod  wl  in  Lauhias  aup-^r  Sambram  fiui'ium),cl  nolam- 
ment  celles  de  l'illustre  Dodon.  (P.  85). 

Ce  diplôme  a  été  publié  par  Gilles  Wanidc,  dans  sa  Chroniijut 
lU  Lohhe»,  avec  une  traduction  française,  p.  ô38  ;  par  Mîraeus  et 
Popprns,  Opéra  diptom.,  t.  m,  p.  28ô,  el  dans  l'ouvrage  de  M. 
Vos,l.  I,  pp.  415-118.  —  H.  Le  Glay,  Bévue  des  Opcra  diplo- 
maliea  tteâHneim,  p.  131,  et  .M  Waulcrs,  Tahle  chronologique 
dft  Charles  el  diplômes  imprimés  concernant  Chixtoîre  de  la  Bel- 
gique, p.  S7,  fout  remarquer  que  le  nom  de  Urunihcide  donné  à 
la  femme  de  Pépin,  la  nirniion  du  duc  de  Lotharingie  Ilydulphe, 
et  d'autres  indices  de  même  nature  élubli^sent  la  fausseté  de  cette 
durtr. 

VII.  —  8fi8.  —  Data  XVll  KalenJ.  decemb.,  anno  incarna- 
liont*  Diiminicie  orlinijmlesinio  oclogcsimu  octavo,  indictione 
leptiina,  anno  secundo  regnt  domim  Arnulphi  reijis.  Actinn 
Franconecurt,  curte  regid,  féliciter.  —  Diplôme  du  roi  Arnoul, 
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confirmant  a  i'évéque  de  Liège, la  possession  de  l'abbaye  de  Lobbes, 
à  charge  de  certains  services  religieux,  etc.  (P.  88). 

Publié  par  Waulde,  Chronique  de  Lobbes^  p.  353;  Mirœus  et 
Foppens,  Opéra  diplom,y  t.  ii,  p.  650  ;  Vos,  1. 1,  pp.  426-438. 

Le  manuscrit  contient  la  note  suivante  sur  le  roi  Arnoul  : 
«  Arnulphus  hic  fuit  filius  Carolomanni ,  Occidentis  imperator 

>  electus  fuit  circa  fcstum  s.  Martini  anni  887,  obiit  24  novembris 
»  anni  899  postquam  regnasset  annis  12.  » 

VIIL  —  (I"  février  990).  —  Bulle  du  pape  Jean  XV,  adressée 
à  Notger,  évéque  de  Liège,  et  à  Fulcuin,  abbé  de  Lobbes,  et  par 
laquelle  ce  souverain-pontife,  à  la  demande  de  l'impératrice  Théo- 
phanie,  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye.  (P.  94). 

Publiée  par  M.  Vos,  tome  i,  p.  436-438. 

IX.  —  1037.  —  Actum  est  hoc  anno  millesimo  trigesimo 
septimo  incarnalionis  Dominicœ,  indictione  quinid. — Liedelitle, 
femme  de  condition  libre,  s'asservit  avec  sa  postérité  à  Saint- 
Pierre  de  Lobbes.  (P.  99). 

Charte  publiée  par  M.  Vos,  t.  ii,  p.  433,  et  analysée  par  M. 
Wauters,  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes^  etc. ,  p. 
669. 

X.  —  i070.  —  Acte  passé  a  Lobbes  et  dont  le  titre  résume  le 
contenu  en  ces  termes  :  <  Concessio  sessurarum  indominicatar«m 
»  monasterio  adjacentium  per  Adelardum  abbatem  in  prsesentiâ 

>  Deoduini  episcopi  Leodiensis  cum  conditione  solvendi  semper 
»  de  quinque  pedibus  unum  denarium  monasterio  simul  et  omne 
»  tcrrœ  servitium  et  placitum  pro  eisdem  sessuris.  >  Il  est  signé 
par  le  moine  Goderan,  et  le  copiste  fait  observer  que  ce  religieux 
est  probablement  l'auteur  de  la  magnifique  bible  de  Lobbes  '.  (P. 
iOI.) 

XI.  —  Vers  1100.  —  Supplique  de  l'abbé  Fulcard  à  l'empe- 
reur Henri  IV.  (Pp.  104-110). 

*  Voy.  sur  ceUe  bible  :  Bulletin  de  la  Société  bisl.  de  Tournai,  t.  i,  pp. 
506-27:2.  —  Vos,  Lobbes,  elc,  t.  ii,  p.  171. 
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Publiée  parti.  Vos,  t.  ii,  pp.  438-4V0. 

X!l.  -  H02.  —  Data  XVII  Kal.  junii  atirto  donnnicœ  hi- 
çarnationis  mill.  C.  Il,  tndiclione  Vllll,  annoordiuationia 
domini  Ilenrici  XL  Vtll, rûgni  veroXL  VI,  imperii  aulem  X 17//. 
Actum  m  ohiidione  castri  vocabulo  Lembura  in  Dei  nomiiie 
fetieitur.  Amen.  —  Charte  de  l'empereur  Ifenri  IV  (l'I  non  111)  en 
faveur  de  l'abbayp  de  Lobbc».  (Pp.  110-117.) 

l'ubli^e  par  Waulde,  pp.  iiOS  cl  398,  et  par  M.  Vos,  t.  ii,   pp. 

Xll!.  —  1102.  —  Diplôme  d'Olbert,  évêque  de  Liège,  accor- 
dant â  l'abbaye  de  Lobbcs  de-  tenir,  comme  autrefois,  en  faveur 
des  niarcliaiids  forains,  une  bûlelleric  ouverte  le  jour  et  la  nuit, 
où  ils  pussent  déposer  leurs  charges,  fp.  118). 

Publié  par  M.  Vos,  t.  ii,  pp.  4i4-4i5. 

XrV.  —  1176.  —  Actum  publiée  Lobbiis  aiino  dominiciB 
incamalionis  St°  CLXXVl ,  anno  principatàa  nostrî  VI.  — 
Cbartc  par  laquelle  Bauduin  V,  comte  de  Hainaul,  déclare  avoir 
fait,  par-devant  les  personnages  y  désignés,  amende  lionorable  en 
réparation  des  dommages  qu'il  avait  causés  envers  l'ubbaye  de 
Lobbes  (P.  120). 

Publiée  par  M.  Vos,  t.  il,  pp.  461-4C2. 

XV.  —  111)4.  —  Dalum  Lalerani,  per  nianum  Egidii  5" 
Ifirhotiii  in  eareere  Tulliano,  dominicat  incamalionis  anno 
mUlesimo  eentesinio  nonageiimu  fiuarto,  ponti/icaltis  vero  do- 
mini Cmlttîini  piiptB  lertii  anno  quurto.  —  Bulle  du  pape  Cèles- 
linlll,  conliimnnl  tes  privilèges  du  monastère  de  Lobbes.  (P.  125). 

Publiée  par  M.  Vo.s  t.  ii,  pp.  468-472. 

XVI.  —  1218. —  Accord  par  lequel  Hugues,  évéque  de  Liège, 
règle  lr«  droite  de  l'avoué  de  Thuin  et  ceux  de  l'abbaye  de  Lobbes. 
pu*  rapport  ù  l'arrestalion  et  au  jugement  des  mairuiteurs  trouvés 
vat  le  Icrrîloire  de  l'avouerie.  Il  déclare  ensuite  que  l'abbaye  peut 
sf  servir  d'arbres  abattus  dans  les  forêts  communes  de  Lobbes  et 
(le  Ragnii's,  pour  la  rèpnialiun  de  ses  édifices.   (Paï  cl  comp^^ilio 
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facta  per  episcopum  Leodiensem  inter  ecclesiam  Lobbicnsem  et 
ejas  advocatam  saper  cerlis  jaribas  et  silvis.  P.  i44.) 

XVn.  —  1259.  —  Ce  fu  fait  en  Fan  del  tnearnaiion  nostre 
Signeur  mit  detis  cens  cinquante^euf^  le  mereredy  apriê  la 
penthecùuste  elmois  dejungn.  —  Charte  par  laquelle  Jean,  che- 
valier, aToaé  de  Lobbes,  de  Raignies,  de  Biévène,  de  Biercées,  de 
Strées  et  de  Chastillon,  reconnaît  les  droits  de  Fabbaye  de  Lobbes 
aux  dits  lieax,  etc.  (P.  150). 

Publiée  par  M.  Vos,  t.  ii,  pp.  565-568. 

XVIII.  —  25  mars  i295.  —  Sentence  arbitrale  décidant  que 
l'abbaye  de  Lobbes  demeurera  en  possession  et  aura  l'usa^  du 
bois  de  Forest,  comme  étant  une  partie  de  ses  biens-fiefe,  et  que 
le  village  de  Lobbes  conservera  la  possession  de  ses  usages  au  dit 

ois,  comme  du  passé,  aussi  avant  que  la  part  du  monastère  dans 
ce  bois  s*élend  contre  ceux  de  Thuin.  (Pp.  236-247). 

XIX.  —  24  mars  1385.  —  Protestation  de  l'abbé  de  Lobbes 
contre  la  plantation  d'une  grande  borne,  faite  par  ceux  de  Thuin, 
pour  servir  de  limite  à  leurs  bois  contre  ceux  de  Lobbes.  (Pp.  231- 
236). 

XX.  —  14  juin  1405.  —  Accord  entre  l'abbé  et  le  village  de 
Lobbes,  au  sujet  du  bois  de  ce  lieu.  L'abbé  accorde  à  la  commu- 
nauté de  Lobbes  de  pouvoir  vendre,  selon  le  bon  plaisir  du  pré- 
lat, a  une  taille  de  bos  que  on  dit  le  bos  de  Lobbes  :  auquel 
»  vendage  y  doit  y  estre  et  sera  aucune  personne  de  par  nous  et 
»  de  nostre  église;  sur  laquelle  taille  nous  avons  et  arons  à  profit 
»  de  nous  abbé  et  convent  le  tierche  partie  de  ly  communaulté  de 
»  nostre  dite  ville  de  Lobbes,  les  deux  parts  à  leur  proGt.  »  (Pp. 
318-334.) 

XXI.  —  1450.  —  Ce  fut  fait  et  passée  recordé  et  séellez  par 
plain  gré  et  accord  de  touttes  parties  tan  de  grâce  nostre  Sei- 
gneur mille  quatre  cent  et  cincquante^  le  dix-neuffihne  jour  du 
mois  d'avril.  —  Record  du  maire  et  des  échevins  de  Lobbes,  lou- 
chant la  juridiction  des  bois  de  ce  lieu.  (Pp.  248-254). 

Publié  par  M.  Vos,  t.  ii,  pp.  568-570. 
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XXn.  —  1*55.  —  Mandement  de  la  conr  féodale  du  ppince- 
éï^ae  de  Liège,  portant  défense  aux  échcvJns  de  Lobbeg  d'nltrairc 
en  juslice  par-devant  eux  l'abbé  de  Lobbes,  pour  les  biens  Je  son 
Dionastère  el spécialement  pour  le  bois  Darbus.  (Pp.  223-231.) 

XXin.  —  Sans  date.  —  Réponse  du  chapitre  de  Liège  à  la 
demande  de  la  communauté  de  Lobbes,  sur  le  droit  et  l'usage  de 
l'église  du  dit  Liège,  par  rapport  aux  bois  et  l^nements  dont  l'in- 
vestiture se  donne  au  chapitre.  Elle  f»it  eonnaltre  que  ces  bois 
ne  peuvent  être  vendus,  achetés  ou  aliénés,  sans  la  permission 
du  chapitre,  n'importe  dans  quelle  juridiction  ils  se  trouvent. 
(Pp.  1*.1-U4}. 

XXIV.  —  1  s...  —  Ce  fut  fait,  reghlré,  donné  et  séelé  par  le 
fti  Hei  parties  fan  quinze  cens....  —  Parta<;e  des  grands  bois  de 
Lobbes  entre  l'abbé  el  le  village  de  ce  nom,  fait  par-devant  le 
mayeur  cl  les  éibevins  de  la  cour  el  justice  de  Lobbes.  (Pp.  100- 
!C8,  333-3*2.) 

Publié  par  M.  Vos,  t.  ]|,  pp.  573-577. 

XXV.  —  1301.—  Donnée»  notre  cité  de  Liège,  fandegrâce 
mil  eincq  rens  et  tin,  du  mois  d'octobre  te  septième  jour.  • — 
Lcllrcs  de  Jehan  de  Homes,  évt^quc  de  Liège,  comte  de  Loz ,  duc 
de  Buillon,  etc. ,  octroyant,  à  la  requête  de  Guillaume  Cordier, 
shbé  de  Lobbes,  le  rétablissement  du  franc-marché  qui  se  tenait 
chaque  semaine  en  sa  ■  bonne  ville  de  Lobbes,  >  et  qui  avait  été 
aboli  par  suite  des  guerres.  L'èvéque  ardonue  que  ce  marché  se 
tiendra  le  mardi.  Il  consent,  en  outre,  â  ce  que  les  dits  de  Lobbes 
aient  chaque  annéi'  deux  franches  fêtes,  dont  l'une  aura  lieu  le 
lendemain  du  jour  saint  Pierre  cl  saint  Paul ,  el  l'aulre ,  le  jour 
de  l'octave  des  Rois,  avec  tels  privilèges,  franchises,  droitures  et 
coutumes  qu'à  Thuin  et  aux  lieux  voisins.  (P.  168). 

Publ.  par  M.  Vos.t.ii,  pp.  519-320. 

XXVI.  —  1 530.  —  Pièce  intitulée  dans  le  ms  :  •  Rédemption 
»  de  la  grosse  el  menue  dismc  de  Forcslaille,  parmi  xx  livres 
>  tournois  papbles  au  nocl,  moitié  it  l'église  paroissiale  de 
•   Lobbes  et  moitié  au  chapitre  de  Rinch.  *   Par  cet  acte  ,  l'abbé 
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de  Lobbes  (alors  Guillaume  Caulier)  s*engage  â  payer  A  perpétuité 
une  rente  de  20  livres,  monnaie  de  Hainaut,  par  moitié  au  cha- 
pitre de  Binche  et  â  Tégiise  paroissiale  de  Lobbes,  pour  la  cession 
des  droits  que  cette  église  et  ce  chapitre  possédaient  sur  les  dîmes 
de  Forestaille.  —  Suit  un  extrait  du  compte  de  l'église  paroissiale 
de  Lobbes,  de  Tan  1526,  relatif  à  ces  dîmes.  (Pp.  172-180.) 

XXVIL  —  Vers  1572.  —  Partage  des  bois  de  Lobbes  entre  le 
monastère  et  le  village  de  ce  nom.  (Voir  XXIV.) 

XXVin.  —  20  avril  1573.  —  Fondation  de  deux  obits  solen- 
nels par  an  et  de  deux  messes  basses  par  semaine  au  couvent  des 
Dominicains  de  Bonnes-Nouvelles  à  Arras,  faite  par  Fabbé  de 
Lobbes ,  Dominique  Capron ,  en  t honneur  et  recordaiion  de  la 
mort  et  pcussion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  la  rémission 
des  péchés  des  abbés  de  Lobbes.  (Pp.  181-190). 

XXIX.  —  20  janvier  1574.  —  Record  de  la  justice  de  Lobbes 
touchant  la  restauration  du  pont  de  cette  localité,  faite  par  la 
communauté,  ensuite  du  mandement  du  prince-évéque  y  inséré, 
par  lequel  il  est  ordonné  que  ce  pont  soit  rétabli  aux  frais  des 
habitants.  (Pp.  491-199). 

XXX.  —  30  octobre  1582.  — Pièce  intitulée  :  c  Drois  deus 
>  au  seigneur  touchant  les  porqucs  du  lieu.  >  (P.  200). 

XXXI.  —  3  août  4587.  —  Permission  accordée  par  Tabbé  de 
Lobbes  à  Jean  de  Mérode,  de  pouvoir  faire  appréhender  un  homi- 
cide sur  les  terres  de  Lobbes,  sans  que  cela  tire  à  conséquence 
pour  l'avenir.  (P.  201). 

Publ.  par  M.  Vos,  t.  ii,  p.  555. 

XXXII.  —  11  septembre  1589.  —  Ordonnance  réglementaire 
de  mcssire  Louis  de  Bcrlaimont,  archevêque  et  duc  de  Cambrai, 
pour  la  compétence  du  curé  de  Lobbes.  (Pp.  204-209.) 

Publiée  par  M.  Vos,  t.  ii,  pp.  573-574. 

XXXIII.  —  47-19  avril  1G17.  —  Recès  de  la  communauté  de 
Lobbes,  avec  ratification  de  Tabbé  de  ce  lieu,  réglant  le  champiage 
des  bêtes  à  cornes  es  tailles  de  six  ans  complets,  et  Timposilion  de 
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S0|m(«r8  i  chsqae  cliéne  H  de  2  pnlHrs  '/«  ^  chaque  corde  do 
leigno,  aceordéâ  DU  profit  des  bourgeoin  Je  Lobbes,  sauf  que  Ips 
clii^nes  qui  devront  i^trL-  employés  au  service  de  l'abbaye,  en  seront 
«emiils.  (Pp.  309-318). 

XXXIV.  —  Si  septembre  1638.  —  Le  nonce  nposlûlique  Au- 
gUBlin  Francjolti  oblige  les  moines  de  Lobbes  ô  obéir,  en  eus  de 
Tscsture  de  l'abbalint,  à  leurs  supérieurs  le  prieur,  le  sous-prieur 
et  le  maître  des  novices,  sous  certaines  pelncH  que  lui  et  les  sopé- 
rieurs  pourront  infliger, 

XXXV.  —  27  juin  1G!)3.  —  Appoititenient ,  passé  ù  Thuin, 
su  refuge  de  l'abbaye  de  Lobbes,  par-devant  un  notaire  et  des 
témoins,  au  sujet  des  limites  entre  la  ville  de  Thuin  ei  les  villages 
de  Lobbes,  Raignies,  Biesmc,  Biercée,  Tullies,  Leerncs  et  Wesps, 
appartenant  à  l'abbaye.  (Pp.  27-2-283). 

Publié  par  M.  Vos,  t.  li,  pp.  378-582. 

XXXVI.  —  9  aoiU  1()!>5.  —  Autre  appoînlement  ftiît  entre 
celle  nbbsye  et  le  village  de  Lobbes,  louclianl  les  tailles.  (Pp.  23i- 
287.) 

La  communauté  de  Lobbes  prétendait  que  le  monastùie  devait 
eoacourir  avec  elle  BU  paiement  des  conlribuiions  et  rations  de- 
mandées par  la  France,  en  proportion  des  acquêts  du  monastère 
et  selon  te  pied  de  la  taille:  ce  que  l'abbaye  rerusuil,  parce  qu'elle 
était  imposée  séparément  :  mais  elle  consentit  i,  payer  sa  part  des 
râlions  &  proportion  do  ses  acquêts,  etc.,  et  non  des  eontribu- 
I  l'ont. 

XXXVII.  —  10  août  iG9r>.  —  RaliBcation  del'actc  précité, 
par  la  communauté  du  village  de  Lobbes.  {P.  288.) 

XXXVni.  —  ir.  août  1095.  —  AppoiniemenI  ultérieur  entre 
r«bbiiye  et  k  village  de  Lobbes,  auquel  est  joint  un  compte.  (Pp. 
2yi-2aii.) 

\.\XL\.  —  30  mars  IGOfi.  —  IlatiGcalion  de  l'abbé,  et  du 
l>ricur,  bu  nom  du  couvent  de  Lobbes,  de  l'appoiutcmcntci-desjus 
turtilioniié.  (P.  390). 
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XL.  —  i«' septembre  1696.  —  Ratification  par  le  monastère, 
du  compte  cité.  (P.  297.) 

XLI.  —  4"  octobre  1696.  —  Idem,  par  le  village.  (P.  298). 

XLII. —  4"  mars  4702.  —  Attestation,  très-curieuse,  da 
bailli,  du  greffier,  dii  mayeur  et  des  échevins  de  Lobbes  sur  les 
droits  et  prérogatives  de  souveraineté  compétents  à  Tabbéde 
Lobbes  dans  ses  terres.  (P.  248). 

Publiée  par  M.  Vos,  t.  ii,  pp.  554-555. 

XLIII.—  \"  août  4708.  —  Pièce  intitulée  :  «  Louage  perpétuel 
>  du  premier  quartier  de  la  disme  de  Lobbes,  an  profit  du  monas- 
»  tère,  pour  700  livres  argent  de  Liège.  »  (Pp.  254-261). 

XLIV.  —  44  février  4748.  —  (Confirmation  par  Joseph- 
Clément,  prince-évêque  de  Liège,  de  la  convention  passée  entre 
Tabbaye  do  Lobbes ,  les  communautés  de  Lobbes  et  de  Thuîn, 
pour  le  règlement  du  champîage  à  l'âge  de  six  ans  complets  pour 
les  bètes  à  cornes  et  de  trois  ans  complets  pour  les  bêles  cheva- 
lines dans  les  bois  où  ce  champîage  leur  est  commun.  Enregistrée 
et  mise  en  garde,  le  49  du  même  mois,  par  les  échevins  de  Liège. 
(Pp.  262-272). 

Publ.parM.  Polain,  dans  \e  Recueil  des  ordonnances  de  la  princi- 
pauté de  LiégeyZ^'sérle^  1. 1  (Bruxelles,  1855,  in-fol.),  pp.  497-499. 

XLV.  —  46  décembre  4718.  —  Convention  capitulaire  de 
l'abbaye  de  Lobbes,  touchant  la  recette  de  plumes  et  grains,  etc. 
Par  cet  acte,  les  religieux,  Fabbatiat  vacant,  décident  que  doré- 
navant tous  les  revenus  en  plumes  et  en  grains  et  avoines  que 
les  abbés  avaient  coutume  de  recevoir,  rentreront  dans  la  grosse 
recette  du  monastère,  ainsi  que  les  droits  de  péage  dus  par  les 
bateliers  qui  passaient  à  l'écluse  sur  la  Sambre.  (Pp.  214-248.) 

XLVL —  46  avril  1720.  —  Record  de  la  justice  de  Lobbes 
touchant  les  droits  d'afforage  de  vin  et  de  bière  que  les  débitants 
doivent  payer  en  ce  lieu.  (Pp.  299-302). 

Publié  par  M.  Vos,  t.  ii,  pp.  582-585. 

On  lit  dans  cette  pièce,  faite  à  la  requête  de  l'abbé  de  Lobbes, 
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que  les  mayeur  et  éclicvins  île  la  cour  et  justice  de  Lobbes  recc- 
«aienl,  de  toute  ancienneté,  de  chaque  brassin  de  bière,  outre  un 
pain  blanc  de  deux  patars,  une  demi-livre  de  Tromage  et  un  quar- 
teron de  beurre,  avec  un  pot  de  bière  faisant  deux  demi-lots, 
mesure  de  Lobbes,  pour  la  goûter  et  la  mettre  ensuite  à  prix 
selon  sa  valeur  et  bonté,  le  mayeur  deux  pots  et  les  écbevins  un 
outre  pot,  ee  qui  faisait  ensemble,  outre  le  pot  d'appréciation,  le 
nombre  de  neuf  pots  à  chaque  brassin  ;qu'ils  avaient  deux  pintes 
de  vin  à  chaque  pièce,  et  en  outre,  le  mayeur  deux  pintes  et 
chaque  i-chevin  une. 

XLVll.  —  12  février  1721.  —  Plantation  des  bornes  entre  les 
bois  du  monastère  et  celui  de  la  communauté.  (Pp.  342-515). 

XLVni.  —  10  février  1722.  —  Record  de  la  justice  de  la  cour 
de  Lobbes,  en  faveur  du  seigneur,  pour  la  création  d'un  bourg- 
mestre &  son  choix.  (Pp.  503-308.) 

Par  cet  acte,  la  cour  de  Lobbes,  à  la  demande  de  l'abbé,  atteste  : 
1*  que,  de  temps  immémorial,  le  seigneur  abbé  a  créé  l'un  des 
bourgmestres  et  les  bourgeois,  l'autre,  chaque  année  ;  i"  que  ce 
bourgmestre  a  pu  être  originaire  du  pays  de  Liège  ou  d'ailleurs, 
pourvu  qu'il  fût  bourgeois  de  Lobbes,  sans  que  la  communauté 
réclamât  aucunement  ;  S»  qu'en  réalité,  plusieurs  bourgmestres 
de  Lobbes  n'étaient  pas  originaires  du  pays  de  Liège. 

XLLX.  —  50  septembre  1724.  —  Bref  du  pape  Benoit  XIII 
accordant  au  monastère  de  Lobbes  communication  des  privilèges 
duMont-CassJn.  (Pp.  54G-3»t.) 

Publié  par  M.  Vos,  t.  ii,  pp.  S62-S63. 

L.  —  2  avril  175S.  —  Le  pape  Clément  XII,  â  la  demande  de 
l'abbé  Barnabe,  et  vu  que  l'éloignement  des  laïques  fui.'iant  fonc- 
tions d'officiaux  pour  l'abbaye,  laissait  souvent  les  crimes  impunis, 
permet  aux  moines  de  Lobbes  d'instruire  ou  de  faire  instruire  les 
nusescriminellesdans  leurs  seigneuries;  ildéfendloutefoiseuprè- 
lat  de  porter  lui-même  la  sentence  dans  les  causes  qui  entraînent  la 
peine  de  mort  ou  la  mutilation  des  membres.  (P.  5S2.] 

U.  —  175S.  — Reseritde  la  congrégation  générale  de  l'inquisi- 
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tion  romaine,  autorisant  Fabbé  et  les  moines  désignés  par  lui  à  lire 
les  livrer  défendus,  â  Texception  toutefois  des  œuvres  de  Charles 
Molena,  de  Nicolas  de  Machiavel,de  Constantin  Grimaldi,  d'Adonis 
Morini,  des  traités  d'astrologie  judiciaire  on  d'autres  superstitions 
(P.  353.) 

LU.  —  1741.  —  La  continuation  de  lire  les  livres  défendus  est 
accordée  pour  cinq  ans,  et  la  défense  de  lire  les  œuvres  de  Cons- 
tantin Grimaldi  est  levée.  (P.  354.) 

LUI. —  15  juillet  1749.  ~  Bref  du  pape  Benoit  XIV  confir- 
mant la  communication  des  privilèges  du  Mont-Cassin  accordée  au 
monastère  de  Lobbes  par  le  pape  Benoit  XIII.  (Pp.  355-357.) 

Publié  par  M.  Vos,  t.  ii,  pp.  564-565. 

LIV.  —  16  mars  1754.  —  Autre  bref  de  Benoit  XIV,  confir- 
mant à  l'abbé  Dubois  l'autorisation  d'instruire  ou  de  faire 
instruire  par  les  moines  de  Lobbes  les  causes  criminelles  qui 
pourraient  surgir  dans  les  localités  dont  ils  sont  les  seigneurs 
temporels.  (P.  358). 


NOTA. 


Le  polyptique  ou  Tétat  des  biens  de  l*abbaye  de  Lobbes ,  que 
nous  avons  mentionné  sous  le  N.*"  II  de  notre  analyse,  a  été  re- 
publié,  d*aprèsM.  Vos,  par  M.  Ch.  Duvivier,  dans  ses  Becherehes 
sur  le  Hainauî  ancien,  pp.  307-315,  *  avec  de  nombreuses  notes 
sur  les  contrées  et  les  localités  énumérées  dans  ce  précieux  docu- 
ment, qui  date  de  la  seconde  moitié  du  neuvième  siècle. 


*  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  Sciences,  des  Ar(s  et  des 
Lettres  duHainaut.  2«  série,  U  ix,  pp.  317-325. 


QUATRE  CHARTES 


DE 


L'ABBAYE  DE  BONNE-ESPERANCE. 


QUATRE  CHARTES 


DE 


L'ABBATE  DE  BOnS-ESPeRAICE. 


Les  originaux  des  chartes  dont  le  texte  va  suivre,  nous  ont  été 
communiqués  par  leur  aimable  possesseur,  M.  Tavocat  Lescarts, 
de  Mons.  Trois  de  ces  chartes  étaient  inédites.  L*abbé  Maghe 
avait  publié  la  première  dans  sa  chronique  de  Tabbaye  ' .  Mais 
celte  chronique  est  devenue  si  rare  que  ce  serait  rendre  service 
aux  sciences  historiques  que  d'en  donner  une  nouvelle  édition. 
Puisse  le  Cercle  archéologique  de  Mons  être  un  jour  à  même 
de  le  faire  ! 


•  Chronicum  ercleaiœ  beatœ  Mariœ  virginis  Bonœ-Spei^  ordiniê  prœ- 
monêtratensiê ,  ex  archwis  ejusdem  et  quibwtdam  aueiorihus  compositum 
per  R.  D.  F.  Eivcblbbktuk  Magrb  quadraguimum  secundum  aMHUem. 
BofMp'Spei,  nacrœ  MajesUUis  Catholiee  permiuu.  m.  »€c.  iv.  Pp.  103-104. 
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I. 

Confirmation  donnée  par  Enguerrand  d*Orbais^  comme  sei- 
gneur  principal^  à  la  cession  perpétuelle  faite  d  Cabbaye  de 
Bonne-EspérancCy  moyennant  une  rente  annuelle  de  vingt  deniers 
monnaie  de  Namur  à  payer  à  V Ascension  ^  par  Wicard  de 
Toremhaizy  Gossuin  de  TumineSy  Mathilde  de  Leernes^  et  leurs 
enfants  y  avec  l'assentiment  de  leurs  seigneurs  ^  du  patronat  de 
t église  de  TorembaizSaint-Trond  et  de  ce  qui  s'y  rattache. 

1172. 

^  In  nominc  Dominî,  ego  Ingorannus  de  Orbaîz  tam  futuns 
quam  presentibus  in  perpeluum.  Quia  nunc  temporis  multas 
ecclesiis  violentias  super  jure  suo  inferri  videmus,  que  in  pre- 
sentia  nostra  ipsis  in  elemosinam  collala  sunt,  recognoscere  et 
aliis  non  incognita  rclinquere  debemus.  Noverint  igitur  omnes  tam 
fuluri  quam  présentes  quod  Wicardus  de  Torembaiz  ,  Gozuinus 
de  Turninis .  Mathildis  de  Lcrinis ,  omnes  hii  cum  liberis  suis, 
ecclesiam  de  Torembaiz  sancti  Trudonis  cum  omnibus  que  de  jure 
persone  et  investit!  sunt  vol  esse  debent,  venerabili  ecclesie  in 
Bona-Spe ,  multum  nobis  dilecte,  ob  salulem  suam,  suorumque, 
in  elemosinam  perpetuo  possidendam ,  respeetu  quidem  viginti 
nummorum  Namucensis  monete,  annuatim  in  Ascensione  Dominî 
sibi  solvendorum ,  conlulerunt.  Domini  vero  sui  de  quibus  villam 
in  feodum  tenebant,  ipsi  vero  de  me,  Gozuinus  videlicet  de 
Haverec,  Lambertus  de  Notengien,  me  concedente  et  eis  laudante, 
omnes  unanimiter  cum  liberis  suis  assensum  prebuerunt.  Cujus- 
modi  re  in  concilio  delata  etcoram  archidiacono  et  toto  clericorum 
suorum  capitulo  in  notitiam  adducta,  assensu  tam  meo  quam  suo, 
id  factum  fuisse  recognoverunt.  Qui  quoniam  sigilli  munimine  care- 
bant ,  prefate  ecclesie  super  bac  re  litteras  sigilli  mei  impressione 
munitas,  ipsorum  rogatu,  prebui,  sed  et  testes  legitimos  quorum 
subscripta  sunt  nomina  '  fideliter  adhiberi  volui  :  Matheus  et 
Ernulfus  de  Perueiz  fralre.s,  Gerardus  de  Ruez ,  Guallherus  de 
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Glifflenes,  ErnulTiis  de  Bossu! ,  GodefrJdusel  Fasiredus  de  Calvo- 
monlc  fralrcs ,  oinnes  mîiiles  rt  libepi  homincs  ;  ileni ,  Laniberlus 
Rufus,  Ernuiriis  de  Perueiz,  Frnnco  Burine  el  aller  Frunco  do 
Rosières,  Joiiimncs  de  Corroil,  Gossuinus  dr  Torembaiz,  Godiiiu^ 
de  Orbaiz ,  Lainbr^rlus  de  Tornines,  omnts  miliies,  et  ulii  quam- 
plures.  Acluin  atino  verbj  incarnati  m".  C.  lxx°.  îj°. 


][. 

Donation  faite  à  l'abUnje  île  Ûoniie-Espérance  pur  Gulierl , 
rktvalier  lU  fiîtil,  de  toule  la  dUjie  qu'il  tenait  à  litre  liérédilaire 
dan»  la  fuinime  d'Orbaïs,  de  Ouitluiime  ,  frère  du  duc  de 
tottvain,  lequel  a  donné  son  ctiiisentenienl  àcette  danalioii,  uimi 
que  ion  épouse  Marie,  sœur  dtt  dit  Gobert. 


*$f  Ego  Guborlus,  miles  de  Biul,  nuliriu  Tucio  lam  fiitum 
quam  presenlibu:i  quod  omnein  deciiiiam  quam  in  parrocbia  de 
Orbais  jure  hereditario  et  de  manu  domiiii  Willelmi  Tratris  ducia 
Lovanie  lenebnm  in  Tcodum,  dedi  eccicsic  sancle  Marie  de  Itona 
Spe  in  elcmosinam  perpetuo  et  pacifiée  possidendam ,  el  lioc  Teci 
de  volunlale  el  ussensu  lam  predicli  Willelmi  <^uam  Marie  uxoris 
ejuf,  sororismee.  Qitod  ut  ratujn  permancat,  sjgilli  mei  appen- 
sione  conGrmavi.  Acluiii  anno  gracie  m".  cc°.  oclavo  decimo. 

L-vé.  —  Sur 


JII. 


Lettre»  par  letquellei  J.,  abbé  de  Prémontré,  choinî  cotnme 
arbitre  pur  It»  abbai/es  de  Bonne-Espérance  et  de  Saint-Feuil- 
lim  de  tlceulx,  attribue  à  h  première  certaines  terre»  laboura- 
Ue»  dilfs  LES  TROIS  parts  el  six  bonniers  de  pré  el  de  bois,  situés 
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au  territoire  de  Croix ,  qu'elle  avait  acquis  de  NicoUu  de 
Croix,  80U8  la  condition  toutefois  de  payer  un  cens  annuel  â  la 
seconde ,  etc. 

Juillet1250. 

Universis  présentes  liUeras  inspecturis,  J.,  Dci  patienlia  pre- 
monstratensis  abbas,  salutem  in  Domino.  Noverit  universités 
vestra  quod  cum  discordia  esset  intcr  ecclesiam  Bone  Spei ,  ex  una 
parle,  et  ecclesiam  Sancti  Foillani  de  Rodio,  ex  altéra,  saper 
quibusdam  terris  arabilibus  silis  in  territorio  de  Cruce  in  Hanonia 
que  Tercie  Partes  nominantur,  et  etiam  super  sex  bonariis  tam 
prati  quam  nemoris  sitis  in  eodem  territorio ,  que  omnia  dicta 
ecclesia  Sancti  Foillani  asserebat  ad  se  pertinere  titulo  emptionis 
injte  cum  Nicholao  de  Cruce  et  de  hiis  omnibus  secuodum  legem 
patrie  ab  eodem  Nicholao  et  a  domino  de  Fontanis  a  quo  pre- 
dicta  in  feodum  tenebantur  et  etiam  de  toto  feodo  de  Cruce  se  legi« 
time  inveslilam;  ecclesia  Bone  Spei  asserente,  ex  adverso  quod 
prefatus  Nicholaus  prediclas  tercias  partes  cum  dictis  prato  et 
nemore  in  elemosinam  conliilcrat  ipsi  ecclesie  Bone  Spei  ante- 
quam  dictus  Nicholaus  feodum  suum  reporlaret  in  manu  domini 
de  Fontanis,  ut  ecclesiam  Sancli  Foillani  de  eodem  feodo  inve^ 
tiret.  Tandem,  dicte  partes  pro  bono  pacis  compromisenint  in 
nos  de  alto  et  basso  sub  pena  centum  marcarum  argenti,  promil- 
tentes  sub  pena  predicta  quod  quicquid  ordinaremus  super  dicta 
discordia  inviolabiliter  observarent.  Nos  igitur,  audilis  rationibos 
hinc  inde  propositis,  de  consilio  bonorum  sub  eadam  pena  ordina- 
vimus  et  statuimus  in  hune  modum ,  videlicet  quod  ecclesia  Bone 
Spei  de  celcro  paciûce  et  quiète  pcrcipiat  in  perpetuum  proventos 
in  illis  terciis  partibus,  prnto  et  nemore  supradictis,  pro  tali  por- 
tione  quam  dominus  de  Cruce  percipiebat  in  eisdem,  antequam 
fièrent  venditio  et  collalio  supradicte,  sive  modo  teneantur  ad 
censum  sive  ad  terciam  partem,  seu  etiam  ad  aliam  excolantur, 
hoc  excepto  quod  de  quatuor  bonariis  et  dimidio  terre  arabilis 
quam  dominus  de  Cruce  ante  venditionem  et  elemosinam  pre- 
dictas  ad   agriculturam  propriam  rctraxerat  assignavit  ecclesia 
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Saoeli  Foillanï  unum  bonarium  de  ciijus  provenlibus  ecclesia 
Booe  Spei  lerciaiu  partcm  |)ori'ipîc[  in  perpctuiim,  Iribus  aliis 
bonariis  et  dimidio  remant'ntibus  inlegralilcr  prtTdle  etcltsie 
Sancti  Foillanï,  nec  poleril  dicla  ecclesia  Sancli  FoillanJ  post 
mortem  ngbilis  matrone  Juliane  domine  do  Crucc  in  diclis  tcrciis 
partibas  aliquid  clam^rc  quin  ad  ccclesiam  Bonc  Spci  dicle  partes 
lolalitcr  dcvolvanlur.  Si  vero  per  ncgligenliam  ,  abscentiam 
Tel  incuriam  a^rîcultorum  prcratc  terre  remanercnt  inculte, 
ecclesia  Bone  Spei  posset  dictas  (erras  sccundum  Ic^cm  pairie 
(tare  quibuscumqiie  vellcl  excolcndas  sub  qualibet  portione,  hoc 
wIto  quod  easdem  (erras  non  possel  in  propria  munu  sua  ultra 
tricnniani  relinere,  si  agricullores  dictoruni  terrarum  forisfa- 
eerent  super  solutione  garbagit  sive  census,  ecclesia  Bone  Spei 
per  maiorem  et  se^binos  de  Cruce  totalilcr  levarct  et  haberet 
emnidam.  De  jure  autcm  ingressus  et  cgressus  investiture  et 
de>eslilurc  earumdem  terrarum  cl  servicio  faciendo  ita  est  ordi- 
natuin  quod  quandocumque  predictns  terras  seu  parlem  ipsarum 
vcudi  contigerit  per  justiciam  Sancti  Foillanï  de  Cruce  (iet  invcs- 
lilnra  présente  aiiquo  ex  parle  ecclesic  Bone  Spei  si  vocatus  volue- 
rit  interesse  el  de  servîlio  quod  indc  secundum  consuetudinem 
dielevillerecipielur,  babebit  ecclesia  Sancti  Foillani  duas  parles, 
lercia  parte  dumiaxat  ecclesic  Bone  Spei  fideliter  conservala.  Quoi 
tiens  Tero  ecclesia  Bone  Spei  indigebit  maiore  el  scabinis  de  Crucc 
pro  aiiqua  Justicia  Tacienda  in  dictis  terris,  ecclesia  Sancii  Foillanï 
■ecommodabit  eis  eosdcm,  salvo  ïn  omnibus  jure  suo  sicui  supe- 
riufl  est  cxpressum.  Notandum  eliam  quod  ecclesia  Bone  Spei 
weundum  ordinalionem  nostrani  pro  tercïis  partibus,  prato  et 
neffiore  supradictis  in  perpetuum  pacillce  Icnendis  el  liabendis, 
drdit  dicle  <>cclesie  Sancti  Foillani  cenlum  et  sexaginla  libras  pari- 
H«ise«,  lie  quibus  dicta  ecclesia  Sancti  Foillani  in  presentïa 
DDsIra  reeognovit  sibi  plenarie  satïsraclum.  Tenetur  eliam  ecclesia 
Bone  Spei  solvere  ecclesie  Sancti  Foillani  annuatim  in  perpetuum 
is  villa  de  Cruce  duodecim  denarios  censuales  Valcncinensis 
monele  in  nativitale  beati  Johannis  Baptiste  pro  lerciis  parlibus 
prediclis  el  pro  sex  bonariis  prali  el  nemoris  duoA  denarïos  prc- 
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fale  monde.  Quia  vero  ecclesia  Bone  Spei  quasdam  terras  acquî- 
sierat  in  territorio  de  Cruce  ante  ordlnationem  nostram,  quas 
ecclesia  Sancti  Foillani  ratione  dominii  sui  poni  volebat  extra 
manum  ecclesie  Bone  Spei  ita  a  nobis  extitit  ordinatum  ut  ecclesia 
Bone  Spei  terras  quas  acquisierat  in  territorio  de  Cruce  ante  pre- 
sentem  ordinationem  nostram,  in  pace  t^neat,  nec  ab  ecclesia 
Sancti  Foillani  occasione  alicujus  dominii  easdem  extra  manum 
suam  ponere  compellalur.  Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneal, 
présentes  litleras  ecclesie  Bone  Spei  tradidimus  sigilli  nostri  et 
sigillorum  abbatis  et  conventus  Sancti  Foillani  munimine  robora- 
tas.  Actum  anno  gracie  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo, 
mense  julio. 

Orig.  sur  parchemin,  dont  les  trois 
sceaux  ont  dispara.  —  Sur  Je  dos  :  De 
concordia  inter  nos  et  FoyUan.  —  Carta 
de  Cruce. 

IV. 

Jean^  duc  de  Lotharingie^  de  Brabani  et  de  Limbourg^  mande 
d  tous  ses  baillis  ^  mayeurs  y  forestiers  ft  sergents  ^  d* aider  le 
sergents  de  l'église  de  Bonne-Espérance  ^  chaque  fois  quHU  en 
seront  requis  y  à  garantir  les  bois  qu'elle  possède  dans  son 
avouerie^  et  de  lui  livrer  ceux  qui  seront  trouvés  faisant  dom^ 
mage  dans  les  dits  bois. 

Avril  1293 

Nous  Jehans,  par  le  grasce  de  Dieu  dux  de  Lotheringe,  de  Brai- 
bant  et  de  Lembourch ,  à  tous  nos  baillius ,  mayeurs ,  forestiers 
et  sierjans  tous.  Nous  vous  mandons  et  commandons  ke  vous, 
toutes  les  fies  ke  vous  screis  requis  dou  sierjant  del  église  de 
Boisnespéranche ,  aidiés  le  glise  devant  dite  à  warandir  tous  leur 
bos  ke  il  ont  en  nostre  avoerie,  si  ke  nus  ne  leur  j  faiche  damaige. 
Et  si  volons  encore  ke  il  puissent  paneir  en  tous  leur  bos  ke 
il  ont  en  nostre  avoerie  tout  ossi  avant  que  font  li  autre  voisin 
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en  lear  propre  bos.  Et  volons  ko  vous ,  cascuns  en  se  liu ,  toutes 
les  fies  ke  vous  sereis  requis  de  le  glise  devant  dite,  faichiés 
déllvrelr  le  pan  au  sierjant  de  le  glise  devant  dite  de  tous  chiaus 
ki  seront  trouveit  à  damaigc  ens  es  bos  de  le  glise  devant  dite.  Et 
pour  chou  ke  nous  volons  kc  on  faiche  tout  chou  que  nous  avons 
commandeit  et  ke  che  soit  ferme  cose  et  estauule  à  tous  jours, 
nous  avons  données  ches  présentes  lètres  à  le  dite  église^  saielées 
de  no  propre  saiel,  en  Tan  dei  Incarnation  mil.  ce.  quatrevins  et 
trèze,  au  moys  d'avril . 

Orig.,  sur  parchemin,  sceau  enlevé. 
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L'ABBAYE   D'HAUTMONT. 


L'abbaye  d'ilauimonl  ' ,  <lc  l'ordre  de  saint  Benoit,  était  située 
au  bord  de  la  Sambrc,  à  H  kilomèlres  S.-O.  de  Maubeu^c. 
Elle  fat  fondée,  vers  le  milieu  du  vu'  sièele,  par  un  seigneur 
d'Auslrasîc,  le  comte  Mau^er  ou  Maldcgaire ,  connu  plus  tard 
»ous  te  nom  de  saint  Vincent.  Epoux  de  sainte  Wnudru,  patronne 
de  Mons,  et,  comme  elle,  trouvant  son  bonheur  dans  la  vie  con- 
templative, saint  Vincent  se  mit  à  la  l^le  du  monastère  d'IIaut- 
mont,  cl  acquit  une  gronde  célébrité  :  il  compta  jusqu'à  500  dis- 
ciples. Hais  bienlôl,  fatigué  par  la  grande  eflluencc  des  fidèles 


*  On  pcul  consulter  sur  rbistoin'  de  l'abbn^'e  d'Haulnionl,  les  ouvrages 
inivants  ; S"-II»«t«i,  Gatlia Chrkliana ,  t.  ui,  pp.  114  à  118,—  L(  GtAT, 
CHWrtiftKn  Chriêtianum,  pp.  164  à  170;—  Goi^iRT,  Précis  de  VhinloiTe  de» 
pritècipauj:  ttahiiiaementt  rfligieux  qui  exialaùnt  autrefois  danê  la  cJrcaiiJ- 
trtplion  artnrUe  ilt  l'arrotidiairtiitiil  d'Avesnei ,  pp.  33  il  31 ,~  PiEràrt  , 
BrehiTeAra  hisloriqucs  sur  Ètaiibeuge ,  sait  canton  cl  les  commune»  limi- 
Inpkr».  pp.  113  à  124;-^  Libr^d  el  Mic»*tii,  Recurit  de  nolicrs  H  articles 
tlàm  mr  l'hittnirf  de  la  contrée  formant  l'arrondistemrnl  d'Awines ,  pp. 
49. 47,  tfl.att,  al.  ae,  lil;  —Souwnirs  religieux  dUmitmoat.  Cambrii. 


114  GARTULAIRE 

qu*y  attirait  sa  répalation  de  sainteté ,  il  dut  quitter  cette  maison 
et  aller  chercher  une  retraite  plus  profonde  dans  la  forél  de  Soi- 
gnes. Il  y  bâtit  un  nouveau  monastère ,  qui  donna  naissance  à  la 
ville  de  Soignies. 

Comme  toutes  les  abbayes  du  Hainaut ,  celle  d*Hautmont  eut 
ses  alternatives  de  prospérité  et  de  décadence.  Cependant,  malgré 
toutes  sortes  de  vicissitudes,  elle  se  trouvait,  au  xviii*  siècle, 
dans  un  état  très-satisfaisant,  et  même  dans  les  meilleures  condi- 
tions. Ses  ressources,  du  reste  assez  élevées,  suiBsaient  large- 
ment à  Tentretien  d*une  vingtaine  de  moines  dont  se  composait 
alors  la  communauté.  Les  bâtiments  de  Pabbaye  étaient  d'une 
belle  construction  et  élégants  ;  les  domaines  formant  sa  dotation 
étaient  étendus  et  productifs  ;  l'église  était  richement  décorée  et 
ornée,  et ,  de  plus,  le  monastère  possédait  une  bibliothèque  peu 
nombreuse ,  mais  choisie ,  et  d'importantes  archives ,  bien  con- 
servées et  soigneusement  classées  dans  160  boites  garnissant, 
avec  leurs  boiseries,  la  grande  salle  des  titres. 

En  1791,  lors  de  la  suppression  de  leur  maison,  les  moines  se 
dispersèrent  :  la  plupart  allèrent  d'abord  chercher  un  asile  chez 
des  parents  et  chez  des  amis;  puis,  ils  émigrèrent  dans  les  mau- 
vais jours  de  la  révolution.  Le  gouvernement  de  Tépoque  s'^empara 
de  tout  l'avoir  de  l'abbaye  :  ses  immeubles ,  déclarés  domaines 
nationaux,  furent  vendus  en  détail  *  ;  ses  meubles  éprouvèrent  le 
même  sort.  On  en  retira  toutefois  auparavant  les  tableaux ,  les 
objets  d'art  et  de  prix,  les  livres  et  les  papiers,  qui  furent 
envoyés  à  Avesnes.  Arrivés  à  destination,  ces  livres  et  ces  papiers 
furent  tout-à-fait  négligés  :  on  les  déposa  dans  un  lieu  humide; 
puis ,  on  les  relégua  pêle-mêle  dans  des  greniers  mal  couverts , 
mal  clos ,  où  ils  étaient  exposés  aux  injures  du  temps  et  à  la 
rapacité  de  certains  personnages,  peu  délicats,  qui  y  avaient  leurs 
entrées  franches.  Il  résulte  de  là  qu'aujourd'hui,  on  ne  peut 

*  Les  principaux  bâtiments  de  Tabbaye  tombèrent  sous  le  marteau 
démolisseur.  D'autres  ont  été  conservés  et  affectés  à  Tindustrie  ou  à  des 
maisons  particulières. 
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retrouver,  nulle  part,  les  livres  de  la  failtliolhèquc  <iu  monastère 
et  que,  de  ses  nombreuses  archives,  il  nu-  resle,  iiu  dépôl  dépai*- 
temental  à  Lille,  que  quelques  documents,  insignifiants  pour 
l'histoire.  II  s'y  trouve  pourtant  un  inventaire  général  et  détaillé 
de  tontes  les  archives  de  l'abbaye  au  xviii'  siècle,  document  qui, 
certes ,  n'est  pas  sans  intérêt ,  car  s'il  contient  de  bonnes  indica- 
tions pour  l'histoire  du  monastère,  il  sert  aussi  à  Taire  mieux 
connaître  l'étendue  de  la  perte  regrettable  des  originaux  détruits 
ou  égarés. 

Parmi  ceux-ci ,  on  ne  peut  pas  considérer  comme  entièrement 
perdu  un  cartulaire  de  la  seconde  moitié  du  xai'  siècle ,  recueilli 
par  M.  Michaux  aine ,  d'Avesnes.  Ce  savant  et  infatigable  explo- 
ntteur  des  documents  historiques  du  pays  a  mis  gracieusement  ù 
notre  disposition,  pour  en  analyser  les  attes,  le  précieux  el  inté- 
ressant manuscrit  dont  il  s'agit.  Qu'il  reçoive  ici  nos  viTs  rcmer- 
clments  pour  un  si  rare  acte  d'obligeance! 

Le  cartulaire  d'IIa'jjmont  est  parvenu  à  son  possesseur  actuel 
dans  un  très-mauvais  état  de  conservation,  avec  une  lacune  de 
sept  feuillets ,  el  plusieurs  autres  Teuilletâ  en  fragments  ;  mais ,  à 
force  de  patience,  il  lui  a  été  possible  de  le  remettre  en  bon 
ordre,  aide  en  cela  par  le  sieur  Landa  aîné,  bouquiniste  à  Mons, 
qui  l'a  relié  proprement  et  à  l'antique.  C'est  un  beau  volume 
in-4',  d'une  écriture  soignée,  composé  de  68  reutllels  en  vélin  , 
chacun  de  ^1  lignes,  et  cotés  de  1  â  7!1;  les  feuillets  21 ,  S5,  S9, 
60,  CI,  Gâ  et  63  sont  les  manquants. 

Le  recueil  comprend  128  actes  se  rapportant  à  la  période  de 
r*n  1088  '  à  l'an  (278.  Il  devait  y  en  avoir  une  douzaine  de  plus 
quand  il  était  entier.  Le  verso  du  7:i°  feuillet  a  été  rempli,  au 
xn*  siècle,  par  un  acte  de  Kicolles,  sirn  de  Lalaing,  chevalier; 
mais  la  rêtuslé  l'a  rendu  indéchiffrable. 

Cinq  des  actes,  seulement,  sont  en  Trançais;  tous  les  autres 
HKt  en  latin.  Le  plus  ancien  des  actes  français  est  un  chirogragihe 
de  1532'. 


'  Voir  ci-»près  la  charte  porlanl  le  n."  \1\. 
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Le  trayail  qoe  nous  donnons  ci-après  et  qui  reproduit,  soit 
textuellement,  soit  par  analyse,  les  actes  du  cartulaire,  est  divisé 
en  quatre  parties  : 

La  i'«  comprend  les  bulles  des  papes  ; 

La  2«,  les  chartes  émanées  des  comtes  de  Hainaut  ; 

La  3«,  diverses  chartes  des  seigneurs  d*Avesnes  ; 

La  4«,  tous  les  autres  actes. 

Il  est  à  remarquer  que  les  comtes  de  Hainaut  eurent,  pendant 
longtemps,  Tavouerie  de  Tabbaye  d*Hautmont  :  ce  ne  fut  qu'au 
XII*  siècle  que  celte  charge  passa  aux  seigneurs  d'Avesnes. 

On  trouvera,  à  la  fin  de  notre  analyse,  le  dessin  du  sceau  de  la 
communauté  et  une  table  onomastique,  dans  laquelle  nous  inter- 
calerons des  détails  sur  certains  personnages  et  sur  les  lieux  cités 
dans  le  recueil. 

Miraeus  *  a  mis  au  jour  le  texte  de  deux  actes  du  cartulaire 
d'Hautmont. 

D'un  autre  côté,  notre  honorable  ami,  M.  l'avocat  Charles 
Duvivier,  auquel  nous  avons  fait  connaître  ce  manuscrit,  en  a 
publié  plusieurs  chartes  dans  le  Codex  diplomaticus  joint  à  son 
Mémoire  sur  l'importance  et  les  limites  du  Pagus  ffainoensis , 
mémoire  qui  a  obtenu  la  médaille  d'or  au  concours  de  1860- 
1861  de  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hai- 
naut, et  qui  a  été  tiré  à  part  sous  le  titre  de  :  Recherches  sur 
le  Hainaut  ancien^  du  vii«  au  xii*  stéc/e  (Bruxelles,  Olivier, 
1866;in-8°). 

Nous  aurons  soin  d'y  renvoyer,  pour  les  actes  dont  il  s'agit. 


*  Liber  secundus  donathnwn  belgicarum,  cap.  lvii.  —  NotUiaeccle- 
siarum  Belgii,  cap.  xcii.  —  Opéra  diplomatica  et  historica,  éd.  Foppens, 
!.  I.  pp.  Î>i4et702. 


§i. 


BULLES  ET  BREFS  DES  PAPES. 


I. 


4451.  —  Datum  Lauduni,  îj  idus  aprilis,  indictionc  viiij,  JDcar- 
nationis  dominice  anno  u^C*  xxx<^j®,  pontificatus  vero  domini 
Innocentli  ij,  pape,  anno  secundo. 

Bolle  adressée  par  Innocent  II  à  Gaaibert,  abbé  du  monastère 
de  Saint-Pierre  d'Hautmont,  et  à  ses  successeurs,  à  perpétuité,  et 
par  laquelle  ce  pape  confirme  Tabbaye  dans  la  possession  de  ses 
biens,  y  désignés. 

(Fol.  7,  V»). 

Cette  bulle  a  été  publiée  par  M.  Charles  Duvivier,  n.«  cxvi  bis  du  Codex 
diphmaticus  qui  se  trouve  à  la  suite  de  ses  Recherches  sur  le  Hainaut 
ancien,  du  yii*  au  xii*  siècle.  —  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des 
Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut,  2«  série,  t.  ix. 

IL 

(1159). —  Datum  Neapoli,  xi  kal.  januarii,  pontificatus  nostri 
anno  primo. 

Bref  du  Pape  Alexandre  III  donnant  pouvoir  à  Tabbé  d*Haut- 
mont,  tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs,  d'absoudre  ses  reli- 
gieux ou  ceux  qui  lui  étaient  soumis,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
cas  réservés  par  les  statuts  de  leur  ordre. 

(Fol.  8.  V). 
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homiuum  moleslHs  a^ilenlur  cos  tanquam  pia  iiiiilfr  suc  prolec- 
lioiiis  munimine  solila  est  contovere.  EapropiiT,  ililetli  in  Domino 
lllîi,  drvolionem  qiiam  cvfa  nos  et  Ilonmiinni  pcclesinin  habere 
Roscimini  allendenles  vos  et  domiim  vesiram  cum  omnibus  que 
in  prt^entiorum  iuste  et  pscilice  possidetis ,  vd  in  fnturum  iuslis 
inodis  pr(>slBnlc  Domino  poterilis  adipîsci,  sub  beali  Pi^lri  et  nos- 
tra  proleclione  suscipimus.  Spi'ciulilpr  aulem  subscriptas  posscs- 
sioncs,  aliasquc  quas  in  quibnslibet  Incis  iusle  ac  pnciQce 
possidfUs  nobis  et  ecclesîe  veslre  auclorilate  apostolica  conGr- 
mamus  cl  prcscntis  scripti  palroclnio  communimns,  videlicet 
tpud  Ahioniam  juxta  Walccort,  seplem  quadranlos  pro  qulbus 
septem  solidos  NamuccDses  rccipilis  annualim  ;  apud  Silemriu, 
qnertam  parli'm  de  consortio  ville  ;  apud  Bissvlum  juxia  Wale- 
coart,  totum  consortium  ville  cum  dccîma  i-uUurarum  ;  apud 
Waleneourl ,  quatuor  so)idos  censualcs  Valent ianensis  nioncte 
quos  Marulius  ctericus  vobis  rcddît  ;  apud  ïtenliax,  lolum  eonsor- 
linm  fille  rum  décima  culturarum  ;  a|uid  l'aiiriiium  ,  quarlam 
paricm  ville;  npud  Betrkhiu»^  quartam  parleni  allodii  ti'terd' 
lam  in  hospitJbus  quant  ta  lerragtis  ;  apnii  i.ovegnias  juxtii 
Bavfie ,  medictalem  terragii.  Cum  auleni  générale  interdiclum 
t^ire  fueril,  liceat  vobis,  exclusis  excommunicatis  et  inlerdictîs, 
clausis  janui.s,  non  pulsalis  campanis ,  suppressa  voce,  divina 
ofCcia  cclebrarc.  Sane  novalîum  veslrorum  quos  propriis  manibus 
vrt  sumplibiis  cotitis,  sive  de  nutrimenlis  snimalium  veslrorum 
nullus  n  vobis  décimas  exigere  présumât.  Nulli  ci^o  omnino  tiomi- 
num  liceol  personas  vesiraa  vel  bona  lemere  pprturbare,  scu  hanc 
paginam  prolectionis  inrringere  vel  ci  ausu  tcmcrario  contraire. 
Si  qnis  aul«in  boe  atlemptarc  preaumpseril ,  indignationem  omni- 
potcotis  Dci  et  bcatorum  Petfi  et  Pauli  aposlolorum  ejus  se  no- 
vrritincursurum.  Datum  Vérone,  xitij  kul.  dccembris. 

[Fol.3,v). 
VI. 

(ll8l-ltK:>).  —  DuluMi  Vt-rulis,  xvkal.  inaii. 
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Bulle  du  Pape  Luclus  approuvant  la  transaction  passée  entre 
Fabbaye  d*Hautmont  et  celle  de  Saint-André  du  Cateau ,  au  sujet 
tant  des  églises  de  Mairicux  {de  Mmrivo)  et  de  Berchelies,  que  de 
Talleu  de  £asttet ,  et  en  vertu  de  laquelle  :  l**  la  première  s'est 
engagée  à  payer  à  la  seconde,  pour  les  dites  églises,  cinq  sous  par 
an ,  et  d'acquitter  les  droits  synodaux  de  l'archidiacre  de  Cam- 
brai ;  2<>  la  seconde,  de  son  côté,  doit  payer  à  l'autre,  pour  l'alleu 
précité,  six  deniers  annuellement. 

(Fol  5,  v«). 

VII. 

H  85.  —  Datum  Velletri,  ij  nonas  aprilis,  indictione  i,  incarna- 
tionis  dominice  anno  w*  C"  lxxx<*  m^ ,  pontificatus  vero  domini 
Lucii  pape  iij  anno  secundo. 

Bulle  du  Pape  Lucius  III  portant  confirmation  des  possessions, 
privilèges  et  immunités  de  l'abbaye  d'Hautmont. 

(Fol.  6). 

Cette  bulle  a  été  publiée  par  M.  Gh.  Duviyier,  Recherches  sur  le  Hainaut 
ancien.  Codex  dipl.,  n«  cxlix. 

VUI. 

(1186).  —  Datum  Viterbii,  v  id.  octobr.,  pontificatus  nostri  anno 
primo. 

Le  pape  Urbain  confirme  à  l'abbaye  d'Hautmont  la  possession 
que  lui  contestait  Henri  dit  li  lusiice^  laïque  de  Maubeuge ,  d'une 
dîme  située  dans  la  paroisse  d'£«teme«,  où  l'abbaye  possédait  le 
droit  de  patronat. 

(Fol.  2,  y). 

IX. 

(1189).  -—  Datum  Viterbii,  ij  id.  junii,  pontificatus  nostri  anno 
secundo. 
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Bulle  du  pape  Clément  confirmant  à  Tabbaye  d*Hautmont  toutes 
les  libertés  et  les  immunités  que  lut  ont  reconnues  ses  prédéces- 
seurs, ainsi  que  les  libertés  et  les  exemptions  que  les  rois  et  les 
princes  lui  ont  accordées. 

(Fol.  â). 

X. 

(1189).  —  Datum  Vlterbii ,   x  kal.  julii,   pontificatus    nostri 
anno  secundo. 

Bulle  par  laquelle  le  Pape  Clément  prend  sous  sa  protection 
apostolique,  l'abbaye  d'Hautmont,  ses  religieux,  ses  biens  et 
rentes. 

(Fol.  4). 

XI. 

(H 98).  —  Datum  Laterani,  iiij  idus  novembris,  pontificatus 
nostri  anno  primo. 

Le  Pape  Innocent  déclare  prendre  sous  sa  protection  les  reli- 
gieux et  les  biens  de  Tabbaye  d*Hautmont,  et  la  confirme  dans  la 
paisible  jouissance  des  exemptions  et  franchises  séculières  qu'elle 
a  reçues  des  rois  de  France  et  des  autres  fidèles  chrétiens. 

(Fol.  5). 

XII. 

(1198  ou  après).  —  Datum  Laterani  .     .     .    martii,  pontificatus 
nostri  anno.     .     • 

Bulle  du  Pape  Innocent  établissant  la  taxe  à  recevoir  par  les 
archevêques,  les  évéques,  les  archidiacres  et  les  autres  prélats, 
pour  la  visite  des  églises. 

(Folio  i). 

Une  partie  du  premier  feuillet  clant  fortement  endommagée,  la  date  de 
cette  balle  est  incomplète. 
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XIII. 

(1198  ou  après).  —  Datum  xv  kal.  aprilis,  pontlflcatus  nostri 
anno     .... 

Bref  du  pape  Innocent  autorisant  Tabbé  d^Hautmont  â  commuer, 
en  faveur  de  cette  abbaye,  diverses  peines  qui  auraient  pu  être 
encourues  contrairement  aux  statuts  de  la  règle  de  saint  Benotlt 
et  â  accorder  certaines  dispenses  à  la  communauté ,  jusqu*à  ce 
qu*il  ait  été  pris  une  décision  par  Sa  Sainteté  sur  les  dits  statuts. 

(Fol.  1,  V*). 
Acte  en  fragments. 

XIV. 

(1199).  —  Datum  Laterani,  nonas  junii,  pontificatus  nostri  anno 
secundo. 

Bulle  du  Pape  Innocent  III  confirmant  à  Fabbaye  d*Hautmont 
la  possession  de  la  chapelle  de  Grantreng, 

(Fol.  2). 

Publiée  par  M.  Cli.  Duvivier,  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien,  Codex 

dipl.,D.«CLVl. 

XV. 

(1200).  —  Datum  Lugduni,  iiij  idus  februarii,  pontificatus  nos- 
tri anno  tertio. 

Le  Pape  Innocent  autorise  Fabbaye  d*Hautmont  à  ne  pas  rece- 
voir de  religieux  au-delà  de  ses  facultés,  i  moins  que  ce  soit  en 
vertu  d'un  mandat  spécial  du  Saint-Siège. 

(Fol.  3). 

XVI. 

(i200).  —  Datum  Lugduni,  v.  kal.  martii,  pontificatus  nostri 
anno  tertio. 

Bref  du  Pape  Innocent  ayant  pour  objet  d'empêcher  qui  que  ce 
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soit  de  contraindre  l'abbaye  d'Hautmont  à  lui  accorder  des  provi- 
sions dont  ne  feraient  pas  mention  des  lettres  apostoliques. 

(Fol    2). 
Des  parties  en  sont  enlevées. 

XVII. 

(lâOO).  —  Datum  Lugduni,  vi  kal.  marlii,  pontificatus  nostri 
anno  tercio. 

Le  Pape  Innocent,  à  la  demande  de  l'abbaye  d'Hautmont,  de 
Tordre  de  saint  Benoit,  l'autorise  à  percevoir  les  dimes  des  nova- 
les  dans  les  paroisses  qui  lui  appartiennent,  lorsque  personne  ne 
les  a  reçues  jusque  là,  et  sans  préjudice  aux  droits  d'autrui. 

(Fol.  1,  v.«). 

xvni. 

(1278).  —  Datum  Viterbii,  non.  octobris,  pontificatus  nostri 
anno  secundo. 

Le  Pape  Nicolas  confirme  l'abbaye  d'Hautmont  dans  la  posses- 
sion des  biens  meubles  et  immeubles  que  lui  ont  donnés  les  per- 
sonnes libres  ayant  quitté  le  monde  pour  entrer  dans  l'abbaye 
et  y  faire  profession. 

(Fol.  4.) 


■  •••-^ 


§2. 


CHARTES  ÉMANÉES  DES  COMTES  DE  HAINAUT. 


XIX. 

(1088).  —  Data  kal.  augusti,  qui  est  aies  festo  vinculorum  sancti 
Petrl  celcbris,  anno  dominice  Incarnationis  millesimo  octoge- 
simo  viij'',  indictione  xi',  anno  domini  Gerardi  de  nomine 
secundi  Cameracensis  episcopi  xïi^  ordinationis  .  .  .  Actum 
in  ecclesia  santi  Petri  Altimontis  et  sancti  Marcelli. 

Bauduin ,  troisième  du  nom  (sic) ,  comte  de  Hainaut ,  voulant 
avoir  part  aux  bonnes  œuvres  qui  se  font  dans  ]*église  de  Saint- 
Pierre  d*IIautmont,  où  repose  le  corps  du  très-glorieux  saint 
Marcel,  souverain  pontife  et  martyr,  lui  accorde,  à  la  demande 
de  Fabbé  Gualdéric,  l'exemption  d'une  rente  de  vingt  sous  qui 
était  due  par  le  village  d'Hautmont  a  Favoué  de  ce  lieu  établi  par 
le  dit  comte. 

(Fol.  73,  V). 

La  Ûu  de  cette  charte  est  inintelligible,  à  cause  du  mauvais  état  des 
folios  73  et  74  du  manuscrit.  Mais  il  en  existe  une  bonne  copie  à  la  biblio- 
thèque impériale,  à  Paris. 

Publiée  par  M.  Ch.  Duvivier ,  dans  ses  Recherches  sur  le  Hainaut  ancten. 
Codex  dipl.,  n<*  lxxii.  L'auteur  fait  remarquer,  dans  la  note  2,  que  c'est 
par  erreur  qu'on  donne  dans  cet  acte  à  Bauduin  II  la  qualification  de  :  «  de 
Domine  tertius.  • 

XX. 

(H  47  *).  —  Arrêt  rendu  à  la  cour  de  Mons ,  par  le  comte  Bau- 

*  Cet  arrêt  ne  porte  pas  de  date.  Celle  que  nous  lui  assignons ,  d'après 
M.  Duvivier.  hc.  crt.,  résulle  des  deux  circonslances  indiquées  par  ce 
savant. 
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duin,  portant  que  Nicolas,  (ils  de  Wautler  dWvesnes,  avoué  de 
Tabfoaye  d'Hautmont ,  doit  se  soumettre  à  la  reconnaissance  faite 
par  son  père  de  ne  pouvoir  s'attribuer  la  quatrième  partie  de  dix- 
sept  courtils  appartenant  à  Fabbaye  et  situés  au  territoire  de 
Givry. 

(Fol  11,  v».) 

Publié  par  M.  Gli.  Duvivier ,  dans  ses  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien , 
Codex  dipl. ,  n<*  cxxu  bis. 

XXI. 

ii65. —  Cognita  sunt  autem  bec. .  .  apud  Mons, .  •  annoDomini 
m*»  c*»  Lxin°. 

Bauduin  IV,  comte  de  Hainaut,  termine  la  contestation  exis- 
tant entre  Tabbaye  d'IIautmont  et  Fulco  d'Artre ,  en  confirmant 
la  délimitation  qui  eut  lieu  sous  Fabbé  Clarembaud,  des  alleux 
de  Goignies  *  et  d*Harbignies. 

(Fol.  11.) 

Publié  par  M.  Ch.  Duvivier,  Rechercher  sur  le  flmnaut  ancien ,  Codex 
dipl.,  n"  cxxxiv. 

XXII. 

H  65.  —  Actum  Valentianis,  anno  m^c^  Lxv<>,  dominice  incarna- 
tionis. 

Bauduin,  comte  de  Hainaut,  confirme,  on  sa  cour,  que  Guil- 
laume de  Potelés  et  ses  frères,  ainsi  que  sa  mère  Giluit,  ont 
reconnu,  en  sa  présence,  qu*AluIfus,  leur  père,  avait  donné  à 
Fabbaye  d*Hautmont ,  trois  muids  de  ce  qui  lui  appartenait  dans 
Falleu  de  Goinies  * ,  à  cause  qu*un  de  ses  fils  s'était  retiré  dans 
cette  abbaye;  que  le  même  Guillaume  a  offert  à  celle-ci  le  reste 
de  la  dite  terre,  mais  que  Fabbé  craignait  de  Faccepter,  admettant 

*  Goramcgnics. 

•  Idem. 
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qur  cetU<  portion  ne  pouvait  liri  ^Ire  valublemenl  acquise,  parce 
qu'on  ta  disait  un  fief  relevant  d'Arnould ,  fila  de  Ilcnici-  de  Trit , 
qui  n'avait  pas  l'âge  voulu  pour  acquiescer  à  cette  libéralité  ;  que, 
toalefois,  Guillaume  et  ses  conseillers  promirent,  par  un  ni;le  spé- 
cial, d'obtenir  lo  ratiGcation  du  jeune  Arnould  loraqu'îl  serait  par- 
venu à  sa  majorité ,  que  lu  terre  soit  un  li^'f  ou  non ,  et  de  nietire 
•insi  l'nbbaye  à  l'abri  de  tout  préjudice;  que  lui  le  comte,  qui  a 
tout  sanctionné ,  s'est  donné  comme  garant  de  ces  dispositions , 
elque,  par  suite,  l'abbé  a  reçu  ladite  terre  des  mains  du  comte 
méroe,  on  présence  de  qui  Guillaume  et  ses  consorts  ont  apposé 
les  leurs  sur  l'acte,  en  signe  de  consentement.  Témoins  :  «  S.  lius- 
■  tachii  de  Ruez.  S.  Theoderici  de  Unie.  S.  Karoli  el  Ludouvici, 
>  fralriscius,  et  uliorum  in  curia  aslantium.  • 

[Fol.  42). 

xxm. 

Ilfif'.   —   Acta  suni  liée  in  Caslriloco  ,   anno  ab  incarnatione 
Domtni  millesimo  eenlesimo  ixvi»,  indictione  xiiij",  concurrente 
veru  epiiclu  xvii*,  u  nonas  septembrJs,  die  douilnico. 
Bauduin  IV  confirme  la  donation  faite  à  l'abbaye  d'Ilautmont 

pur  Amnuri,  de  son  alleu  situé  ii  Hargnies. 

[Fol   17  v.] 
rublic  [mr  n   cil.  Diivivirr,  Kir/icrrA,-»,  r(c,  Cort.  ilipl,,  n."  cww. 

X.\IV. 

1167  (n.  st).  —  Le  comte  Bauduin  IV  ralille  l'accord  passé 
CDlre  l'abbaye  d'ihutmoni,  d'une  part,  et  Gossuin,  avoué  de  Lou- 
TTOil,  assisté  de  Biiatrîx  sa  mère  el  tutrice,  d'autre  part,  au  sujet 
de  l'atleii  de  Louvruii. 

Texte. 

In  nomine  patris  et  lîlii  et  sptritus  sancti,  amen.  Bnlduinus, 
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Dei  gratia  Heoniensium  cornes,  tam  presentibus  quam  futuris; 
Novimus  et  assiduis,  ccrtissimisquc  didicimus  experîroenlis,  pre- 
scntis  temporis  malicîam,  rectitudini  iusticie  omnimodas  machÎDari 
insidias  fraudlum ,  et  quod  hodie  sub  certis  etiam  constiterit  ac- 
titatum  testibus,  cras  irritum  sive  infectum  fraadulenta  contestetur 
falsitas.  Ne  igitur  Allimontensis  ecclesia  huius  infortunii  ledatur 
perfidia,  causam  impresentia  nostra  et  nostre  curie  frequentia 
tractatam  légitime,  alqae  diffinitam,  inter  Clarebaldum,  Altimon- 
tensem  abbatem ,  et  Gozainum  juvenem ,  simulque  Beatricem , 
eiasdem  javenis  matrem  et  baiulam,  nostri  sigilli  aactoritatc 
inunire  caravimus  et  corroborare.  Cause  autem  sive  controversie 
inter  eos  exorte  taie  fuit  exordium  :  predictus  abbas  alodium  de 
Louveroiles,  sub  annuo  censu  tenendum,  absque  assensu  Gozuini, 
advocati  de  Lovcroiles,  et  malris  sue,  adquisivit,  terras  excoluit, 
ad  libitum  etiam  succidens  silvas  et  nemora  ,  vivarium,  molendi- 
num  etiam  extruxit  et  curtem.  Gravissime  autem  insurrexit  In 
abbatem  predictus  juvenis  cum  matre,  dicens  quod  absque  assensu 
advocati  non  licuisset  ei  alodium  tenere,  terras  excolere,  nichil- 
que  prorsus  in  tolo  alodio  ad  usus  suos  elaborare.  Abbas  autem, 
confidens  de  iuslicia,  viriliter  rcsistebat,  dicens  :  «  Jura  sancte 
Gerlrudis  in  alodio  de  Loveroiles  iuste  possideo.  Terras  excolens, 
que  exstruo  cxstruens,  nulla  vobis  inurias  facio,  nichil  enim  de 
iure  advocatie  vestre  michi  usurpo ,  iura  advocatic  vestre  vobis 
sint  libéra,  michi  alodii,  et  si  inde  in  me  vultis  agere,  dumni 
comilis  Balduini  appello  presenliam.  >i  Cum  igitur,  causa  discu- 
tiendi  negotium ,  abbas  et  predictus  iuvenis  et  mater  in  nostfa 
slarent  presentia,  predictus  juvenis  Gozuinus  et  Beatrix,  eiusdcm 
iuvenis  mater  et  baiula,  saniori  usi  suni  consilio,  cognoscentes  et 
contestantes  quod  abbas  sive  Altimontensis  ecclesia  nullas  sibi 
possidendo  alodium  de  Loveroiles  faceret  iniurias,  salvo  tamen 
iure  antecessorum  suorum  in  advocatia.  '  Concesserunt  etiam  ut 

*  Au  bas  du  folio  15,  il  a  été  ajouté  par  renvoi  à  cet  endroit  delà  charte: 
o  Concesserunt  etiam  ut  libère  possideret  vivarium  in  quantitate  quam 
H  fecerat  abbas,  et  molendinum  et  curtem  et  eiusdem  curois  Chetitelain  (?) 
B  ab  omni  exastione  liberam.  » 
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libère  possidercl  tcrrani  ut  propnam  citlturum,  que  in  uiia  parle  a 
rivo  d<^  [tummcDies  ducenlc  foss.ilo  extcndilur  usque  in  Sambram, 
cl  alia  parle  ab  eodciu  rivo  per  médium  Tivarium  eflluente  cum 
superposita  haiola  cxlenditursimililer  usque  In  Sambram.  Diflî- 
nittini  est  cliam  ul  si  quîs  de  liac  lerra  vellet  abbalem  gravare, 
adroentus  staret  contra  euni  pro  abbatc.  Subiunclum  est  etiam  ut 
otillas  eurlilibus  terra»  adiacentcs  sibi  abaque  advocali  consensu 
odqairerel  abbns.  Concesseruiil  eliom  eL  allirmaverunt  nemora 
abbails  et  Allimontensis  ecelesic  e,ssc  firopria  et  quocumque 
*el)ct  ad  proprios  usus  ducenda  et  habenda.  Hoc  solum  exceplum 
est  quod  exlra  potestatem  absqne  assensu  advocali  abbati  non 
llccrcl  vendere.  Pollicilationibus  eliam  qiiaraplurimis  se  alligave- 
ruol,  et  cliam  obsides  infcrius  nonilnandos  inlcrposuerunt,  quod 
bec  omnia  predicta  cl  omnia  jura  Allimontensis  ecelesic  m  alodio 
de  Loveroiles,  Jure  advoealie  firmu  pace  cuslodircnl  et  contra 
Telbaldam  advocati  prepositum,  si  in  aliquo  causa  preposllure 
■bbali  et  ecelesic  vcllet  esse  eonlrarius ,  surent  el  quielam  pacem 
ex  eo  beerenl.  Cause  sic  diflinile  el  pacis  lenende,  ego  Baidninus 
cooies  obses  Inlerponor  et  fialduinus  filius  meus.  Inlerpositi  sunt 
cliam  alii  obsides  :  Nieholaus  de  Âdvcsnca  et  Jacobus  lilJus  eius, 
Nieholaus  de  Hummcnics,  Ustaccs  del  Riw-s,  Nicholaus  de  Barbc- 
dion.  Ad  uliJmum  cliam  difUnilum  est  el  cliam  cisdem  obsidibus 
cooUrmaïunn  ul  Gozuinus  îuvcdîs,  adbuc  cxistcns  sub  lutela 
matris,  cum  ad  annos  le^sitimos  faciende  concessjonis  pcrvencrit, 
lier  eadcm  omnia  in  noslra  recognosccl  curia  et  conlirmabit  reco- 
piila,  infra  \\  dics  postquam  ab  abbale  commonitus  Tucrit.  Presens 
scriplom  sigillo  noslro  communimus  et  subscriplis  corroboramus 
tniibus,  cl  ne  quis  audcat  vîolarc,  districtc  precipîmus.  Signiim 
Bilduini  comilis.  S.  Ralduini  fîlii  cius.  S.  Nicbolal  de  Avesnes.  S, 
Jacvbi  filii  cius.  S.  Nicholal  de  Rummcnics.  S.  Euslachii  del  Roz. 
S.  Nicliolai  de  Barbecbon.  S.  Alardi  de  Raidn.  Aclum  anno  incar- 
nalionis  duminiee  m.  c.  Ix.  vi,  indiclionc  qunria  décima,  epacla 
septlma  dccima,eoncurrcnlcv°,  Diilumapiid  Valentianaa-eastrum, 
iij  idUHJnnuarii. 

(Fol  U,v,'-18.) 
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XXV. 

1167.  —  Acta  sunt  hec  ab  incarnatlonc  Domini  anno  millcsimo 
CLXvii ,  indictione  xv,  cpacta  xxviii ,  concurrente  vi. 

Bauduin ,  comte  de  Hainaut ,  concède  à  Tabbaye  d*Haatmont  la 
propriété  du  petit  bois  de  Tilloit,  à  Louvroil,  pour  le  mettre  en 
culture  :  ce  qui  n*avait  pu  être  fait  jusque-là ,  a  cause  que  ce  bois 
était  nécessaire  à  la  défense  de  la  ville  de  Maubeuge.  Il  confirme 
le  cens  de  dix  sols  que  doit  payer  à  Tabbaye  son  officiai  à  Hain- 
dres,  et  concède  aux  religieux  la  route  de  Mormal  à  Potelles, 
passant  à  Herbignies,  etc. 

(Fol.  9.) 

Publié  par  M.  Cli  Duvivier ,  Recherches,  etc.,  Cod  dipl.,  n«  cxxxy  bis. 

XXVI. 

ii78.  —  Acta  sunt  hec  in  municipio  quod  dicitur  Haymon-Cbais- 
noit,  anno  verbi  incarnati  m.  c.  lxxviii*».  indictione  xi ,  concur- 
rente \i ,  epacta  nulla. 

Bauduin  V  conGrme  la  donation  d*un  alleu  à  Ilarignl ,  faite  à 
Tabbaye  d'Hautmont  par  Mainscende,  surnommée  Comtesse,  née 
de  parents  nobles  ;  avec  le  consentement  de  ses  deux  fils,  Hugues 
et  Robert ,  et  de  sa  fille  Hawide  ,  ainsi  que  de  Robert  du  Ques- 
noit,  son  frère  :  mais  sous  réserve  que  si  Wautier,  le  quatrième 
de  ses  enfants,  qui  a  quitté  sa  patrie,  y  revenait,  il  récupérerait, 
à  son  retour,  le  quart  dudit  alleu,  ou  s'il  voulait  se  faire  religieux 
dans  Tabbaye ,  y  serait  reçu  sans  opposition.  Le  comte  conserve 
dans  cet  alleu,  avec  Tavouerie,  une  partie  du  bois  dit  la  Haie, 
pour  servir,  comme  d*usage,  à  la  défense  du  pays. 

(Fol.  16.) 
Publié  par  M.  Ch.  Duvivicr,  Recherches  etc.  Codex  dipl.,  n»  cxliii. 


DHAUTMOST. 


XX  VU. 

Iim.  —  Rnudiiin  V,  conile  di-  Hainaiil,  prend  sous  sii  garde, 
moyennant  un  cens  de  vingi  sols  de  Valencicnncs,  le  bois  do 
Lovroples,  appartcnsnl  i\  l'abbaye  d'Hauttnonl  et  situé  l'ntrc  ce 
fillagc  et  Maubeuge. 

Texte. 

In  nominp  pntrïs  et  lilji  et  spiritus  sancti.  E|;o  Balduinus, 
cornas  Ilainûcnsis,  quintus  ab  itlo  Balduîuo  qui  Flandriam  et 
Bainoiam  possedit  et  Francium  procuravit,  cl  in  Hasnonicnsi 
monastcrjo  sppultus  quiescil ,  lam  Tuluris  quam  prescntibus ,  que 
tant  verilatis  fidoi  et  pacis.  Ad  cognilionem  et  memoriam  tam 
hilurorum  quam  prescntium,  quod  ccnseo  inviolabililer  tenen- 
dom  perpétue,  arbitrer  necessarium  in  CGrluInndam  ncgolii  subse- 
quenlis  seriem  que  lalis  est.  Altimonlcnsis  abbas  Clarenbaldus 
lidi^licel  dileetus  nosler,  ecclesic  sue  ntilîtali  pn-videns,  el  penu- 
riam  nemorum  fuluram  precogitans,  me  expeliit  et  pro  animabus 
patris  mci  rt  matris  mee  et  antccessorum  mcorum  insuper  cl  pro 
eolulo.  mea  el  Margarrle  comitisse  uxoris  mee  el  tocius  succes- 
ïionis  nosire,  Bllenlissimis  buniillimi!:  elaboravit  prccibus,  a  me 
oblinrre  ilrmosinaiii  que  buius  modi  est.  Inler  tnunieipium  Mel- 
bodium  et  Altîmonlense  lernlorium  in  tcriilorio  de  Lovroeles, 
lie  quo  cerliim  est  quod  Altimonlensis  monaslerii  fralres  teneant 
illud  de  ccclesin  Nivellcnsi  censunliler,  adîacet  nemus,  assiduts 
succisïionibus  circn  manentium,  el  mnKÎme  Melbodiensium  iam 
litre  depopulalum ,  el  redaetum  ad  nichilum.  Ut  lioc  ad  usus  sue 
rcelesic  custodirera,  dercnsarem,  sub  nominc  et  lilulo  clemostne, 
■kbss  predictus  expetJit ,  el  ut  secnrior  cssct  quod  in  cuslodJa 
fîdelios  a^ereni  et  diligentîus,  decrevil  miuhi  et  successoribus 
mejs  in  eadem  cuslodia  solliciludinem  exhibituris  persolvcrc  sin- 
gniis  aiinis  censualiler  xx"  solides  vtilencenicnsis  monele,  in  nos- 
tris  elemosinis  dislribuendos.  Sic  abbas  peliit,  cuîus  pctitioni 
•dqaJevi ,  et  quio  sub  nomine  eicmosinc  ordinata  fuerat,  gralio- 
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rem  faleor  prebui  assensum  de  petita  elemosina  abbatem  inves- 
tiendo,  et  nemus  predictum  ad  usus  ecclesie  In  nostra  sascipiendo 
CQSIodia.   Ex  auctoritale  igitur  officîi  nostri  precipîo    ut  noHî 
mortaliam  liceat  uHerius  ingredl  totum  nemus  de  Lc^roeles  causa 
snccidcndi ,  vel  tollendi  aliquîd ,  neque  Vivum  neque  mortuum , 
neque  viride  neque  siccum ,  nichil  prorsus  omnino.  Nullum  ani- 
mal înducatur  ad  pastum.  Abbas  AUimontensis  et  sui  ad  omnes 
usus  ecclesie  sue  ncmore  utantur  ut  suo  proprio ,  nunc  quando 
Yoluerint  succidendo,  quando  voluerint  propria  animalia  ad  pas- 
tum inducendo.  Abbas  providebit  forestarium  et  quocienscumque 
voluerit  muttare  succedentem  forestarium  michi  presentabit,  et 
ego  imponam  illi  curam  custodiendi  nemoris ,  sub  reclamatione 
nostri  nominis  ad  voluntatem  AUimontensis  abbatis.  Cui  si  quîs 
pro  causa  nemoris  se  reum  fecerit  violenter  aut  ininriose  rcsis- 
feiido  et  nostrum  decretum  negligendo,  pro  certo  noverit  se  nos- 
tram  incurrisse   iram,  et  quod  ipso  in  nostra  manu  erit  et 
quicquid  habebit.  Terminus  solveudi  predictum  eensum  ad  dis- 
tributionem  elemosinarum  nostrarum  ordinatum  positus  est  in 
sollempnitate  omnium  sanctorum^  aut  infra  octo  précédentes  di^, 
aut  infra  octo  subséquentes.  Dispono  etiam  ut  successores  meî 
tstius  carte  continentiam  teneant  et  elemosinam  cognoscant,  et 
In  custodia  nemoris  pro  sainte  anime  mec  iideHter  et  sollicite 
agant.  Ut  autem  coatinentia  presentis  carte  rata  sit ,  et  stabilis 
permaneat,   candem    cartam   nostro    cum  subscriptis  teslibus 
munivi  sigillo.  S.  Margarete  comitisse,  S.  Hostonis  de  Bilchi,  S. 
Walteri  de  Fontanis ,  S.  Balduini  castellani  Montensis  y  S.  Gislenî 
castellani  Belmontensis ,  S.  Guillelmi  advocati  Sancti-Salvii  »  S. 
Godescaici  de  Morelmeis  y  S.  Symonis  de  Maarech  ,  Malbodiensis 
prepositi.  Actum  Muntibus,  incarnationis  dominice  m<»  c^  lxxx<»i% 
iij"*  kl.  aprilis ,  dominationis  mee  anno  \^.  Datum  per  manum 

Gisleberti,  secondi  notarii  mei. 

(Fol.  9,  V»). 

XXVIII. 
Il  89.  —  Bauduin  V  se  reconnaît  garant  de  la  donation  qu*£bran- 
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nus  de  Sqitilin,  ami  féni,  a  l^ite,  étant  à  t'arlicle  de  la  mort,  en 
faveur  de  l'abbaye  d'Hautmont,  de  deux  parties  de  la  dtme  de 
toute  sa  terre  de  Squilin,  qu'il  tcnail  de  lui,  moins  loulerois  le 
jardin  situé  près  de  sa  maison,  dime  qu'après  le  décès  du  dona- 
teur, Marguerite,  sa  veuve,  et  Cilles,  leur  fils,  ont  ra|iporlée 
entre  les  mains  du  comte. 

Texte. 


fn  nomine  Domini.  Ego  Bnldiilnus  cornes  Hainoensis  notum 
fieri  volo  lam  prcsentibus  quam  futuris  quod  Ebrannus  de  Sqnï- 
lîn,  fidclis  homo  meus,  dum  ad  niorlem  laboraret,  Altimontensi 
eccicsie  Bcati  Pelri  conccssit  in  clemosinam  perpetuo  possiden- 
clam  duas  partes  décime  de  terra  sua  tola  de  SquiJin  quam  de  me 
tcnebat,  scilicet  in  agris  cultis  et  in  silvis  que  sunl  cxtirpande, 
cxcepto  orlo  suo  îuxia  donium  suam.  tluius  quidem  clcmosmc 
danationem  post  obitum  predicii  Kebronni,  uxor  eius  Margarcta 
rt  E(i;idius  eorum  Elias  in  manum  mcam  rcsinaverunl,  reliqiiis 
bcrcdibns  suis  assenticntibus,  ut  eanden  elcmosinam  predicte 
rcclrsie  illibatam  eonservarcra,  et  super  hoc  salubrius  observando, 
me  fideiussorem  constiluerunt.  Ut  autem  ratum  haberelur  et 
ïnconvulsum  pennancret  presenli  pagina  sigiiti  mei  appensione 
signala  conlirmnvi,  subscriptis  tcstibus  qui  huic  donatiotii  intcr- 
fticrunt.  Si^num  Geriddi  de  Levai,  S.  Drogonis  et  Walterî  fratrum 
ipsJDs  Ceraidi,  S.  Baldnini  de  Squilin,  et  aliorum  quam  pliirimo- 
rum.  Idem  etiam  recognttum  est  in  presentin  mca  Mnlbodii ,  suli 
teslimonio  liomtnum  meornm,  scilicet  Baineri  de  Trit,  Willelmi 
de  Potolcs,  Mauritii  de  Itomerîes.  Actum  anno  dominice  incama- 
tionis  ni"c°lxxx''  nono,  mensc  oclobri. 

(Fol.  18,  v^. 

XXIX. 

1(90,  n.  si.  —  Rauduiii  V  conlirmc  l'obligation  contractile  envers 
l'abbayv  d'tlautmont  par  Gobertde  Wcrcin  et  Guillaume,  son 
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fi-ère,  devant  partir  pour  Jérosalem, —  sur  kore  terre»  de  Sop- 
cin  et  (fOUneng. 

Texte. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Baldoinos,  cornes  Hanoensis;, 
notura  facio  lam  presentîbos  qoam  futaris  qnod  Gobertns  4r 
Wercin  et  Willelmus  frater  ejus,  Jerosolîmam  profectari,  petîcrHt 
a  fratribos  de  Altimonte  ot  sibi  llMïerent  oommodari  dooentas  cl 
viginti  libras  Valeneenensis  moneie  tolam  terram  snam  in  pôles- 
tate  de  Wercin  et  d*Oisneng  sitam,  cam  coltora  de  GaddG, 
comîtientes  eis  hoc  pacto  eolendam  ot  fructos  annoos  in  iMirreiB 
suum  congregantes  medietatem  ad  aratnim  pertinentem  rctineant, 
de  altéra  vero  medietate  eommodalori  pecunie  satisfaciant,  donec 
toCum  debitum  persolTerint ,  înfra  tempos  qooqoe  solotionis, 
nullus  omnino  ex  parte  eorumdem  militum  se  intromittere  presn- 
met.  Postquam  autem  persolatum  fuerit ,  noTem  annis  eandem 
terram  <*xcolent  fructos  cum  eisdem  fratribus  ex  eqoo  partientfs. 
Vendîcio  frogom  (iet  ab  exilo  augosli  0:>que  ad  quadragesimam, 
et  si  predicti  milites  costodem  apposuerint,  somptos  ei  procora- 
bont.  Sciendum  est  qood  prediclus  Gobertos  dimidiam  modiatam 
terre  eidcm  ccclesie  in  elemosinam  contulit,  sitam  al  Ablench, 
hoc  pacU)  perpetuum  eolendam  ot  quamdiu  vîxerit  Gobertos  me- 
dietati*iri  fruguin  suscipiat  ;  post  obilom  autem  ejus ,  eodesia 
libère  trrrum  possidebit.  Similiter  autem  Willelmos  frater  ejos 
dédit  ecclesie  herbam  prati  del  Bossoit,  quamdiu  terram  ejus 
U'nucrit.  Alulfo  aulem  frairi  eorum  commodari  fecit  ecclesia  lx 
libras  ValeiicrrK'n.sis  iiionclc,  supradicla  conditionc  soif  codas, 
super  ea  que  U*ri(*t  apud  Wercin.  Ilec  in  curia  mca ,  coram  me  et 
coram  Margaret'i  comiiissa  uxore  mea  et  Balduino  fîlio  nostro , 
et  coram  subscriptis  testibus ,  cognila  sunt ,  maire  et  fratribus  et 
uxoribus  corum  consentienlibus,  asscnsu  eliam  Willelmî  de  Haici 
et  Karoli  de  PVaisne,  de  quibus  feodi  lenentur;  ila  ut  nullum 
exigant  servicium  quamdiu  ecclesia  terrain  lenuerit.  Si  qoodam 
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If  ro  itiforlnniiim  accident,  ignis,  guerre,  pcstilentie  vcl  ii 
eccleaia  res  eorum  sicut  suas  sprvabil,  de  cetcro  nichil  restituens. 
Ut  Butcm  hec  contlitio  rata  habcalur  et  inconvulsa  permaneat, 
scripto  annotalam  sigilli  mei  appositione  fîrniavi  et  subscriptis 
leslibus  eorroboravi.  Signum  HaJncri  de  Trilh.  Signum  GnllerJ 
de  Varengi.  Signum  Willelmi  fratris  mei.  Signum  fratrum  Ermeii- 
lardis  uxoris  AlulG  de  Wercin.  Signum  Vinccnlii  tic  Ilaspra. 
Signum  Raineri  Crue).  Nos  omnes  presenli  carLa  sigillo  meo 
(nosiro)  munila  lestnmur  et  lîdejussores  nos  constiluimus  quod 
ra  que  liic  conlinenlur  scripta  Altimonicnsi  tcclesie  contra  omnes 
debitores  et  reclamatores  illibala  servari  faciemus.  Aetum  anno 
DomiDi  millesimo  cenlesimo  Lxxxix",  m«nsc  februariu. 

(Fol,a3\™-20.) 

XXX. 

ll'Ji.  —  Chai-tc  de  Buuduin,  comlede  Flandre  et  de  llainituL,  et 
|iremier  marquis  de  Namur,  par  laquelle  il  se  porte  garant, 
pour  lui  et  ses  successeurs,  de  l'accord  conclu  entre  l'abbaye 
d'Hautmont  et  tes  inlirmes  de  Maubeugc  ,  au  sujet  de  certaines 
terres  ù  totrueUg,  concédées  aux  dits  infirmes,  sans  Tas- 
senliment  de  l'abbaye.  Pur  cet  arrangement,  l'abbaye  accorde 
Bux  infirmes  de  Maiibeugc  la  concession  des  terres  dont  il 
»*agit,  sauf  paiement  d'un  canon  de  terre  pour  le  terragc  et 
la  ilîmc,  et  à  la  condition  qu'ils  ne  pourront  acquérir  d'autres 
biens  nu  <lit  lieu,  sans  le  coiiseulcmenl  de  l'abbaye. 


Texte. 


Id  noniiiic  sanctc  Trinitatis.  Balduinus,  cornes  Flandrie  et 
nainoie,  et  marcbio  prlmus  Namuci ,  [Ile  ,  inquam,  B.  qui  uxo- 
rcm  babuit  illustrcm  Margarctam,  Pliilippi,  comitis  Flandrie 
et  Viromandie,  sororem ,  ex  cujus  parte  principalum  Flandrie 
tfblinuil,  quo  ipsc  B.  et  ejus  untecessores  se  dlu  exheredatos 
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mansisse  dolaerant,  qui  etiam  fi.  filiam  baboit  ElysabeUi«  glorio- 

sissimani  Francie  reginam  ;  ille  quîppe  fi. ,  qui  ei  parte  Henrid, 

comitis  Namuci  et  Lusceleoburgi,  primas  foetus  princeps  et  mar- 

cio  imperii ,  Namucum  obtinuit,   universis  Christi  fidelibus  Um 

futuris  quam  presentibus  in  perpetuum,  litem  quaudam  iotcr 

Altimontcnsem  ecclesiam  et  infirmos  Malbodienses  diu  ventilatam 

super  quibusdam  terris  de  territorio  de  Lovroeles  cisdem  infirmis 

sine  assensu  predicte  ecclesie  in  elemosinam  concessis ,  foventibos 

bine  inde  partibus,  in  hoc  modum  terminavimus.  Jam  dicta  sîqoi- 

dom  ecclesia  AltimontiSi  instinctu  divine  carilatis,.  noslroqoe  et 

multorum  sapientium  consilio,  prenominatis  infirmis  terras  in 

supradicto  territorio  bue  usque  adquisitas,  in  pace  perpétua  oonees- 

sit  tenendas,  salvo  canone  terre,  id  est  terragio  et  décima,  ita  qnod 

non  liceat  eis  aliquo  ingenio,  sive  per  ecclesiasticam,  sive  per 

secularera  personam  aliquid  de  eodem  persone  canone  ecclesie 

subtrahere,  nec  de  territorio  de  Lovroeles  sine  assensu  ecclesie 

sepedicte  ulterius  aliquid  adquirere.   Ut  autem  pactio  ista  Tel 

temporum  pertractione  vcl  personarum  mutatione,  nequeat  violari» 

cam  cyrographi  prescriptione,  testium  inscriptione  et  sigîllorum 

appensorum  impressione  corroboravimus ,  et  insuper  nos  îpsos 

hujus  pactionis  ponimus  obsides,  ut  eam  inviolabilem  teneri  focia- 

mus,  tam  nos  quam  nostri  heredcs.  S.  B.  comitis.  S.  Mai^rete 

comitissc.  S.  Baidumi,  filii  eorum.  S.  Roberti,  Altimontis  abbatis. 

S.  Antoni  et  Gilleberti,  priorum.  S.  Ysaac,  prepositi;  Roberti» 

cellararii  ;  Evrardi,  Ludovici,  Herieri,  Radulfi,  presbyterorum , 

et  niiorum.  S.  Emme,  Malbodiensis  abbatisse;  Cristiane,  qnon- 

dnm  abbatisse;  Fressendis,  decane;  Ode,  Fnlcuidis  et  aliarnm. 

Signum  canonîcorura  ecclesie  Sancli-Quintini ,  |Roberti  dccani , 

Alexundri,  Arnulfi  ,  Nicholai,  Bartbolomei ,  presbiterorum ,  et 

alioruro.  Signum  fralrum  domus  infirmorum ,  Wîdonis  capellani, 

Henrici,  Ade,  Gisleni.  Signum  Willelmi,  fratris  comitis;  Roi- 

landi,  militis  ;  Tiebaldi,  prepositi  ;  Henrici  le  lustice.  Signum  sca- 

binorum  Malbodiensium ,  Roberli   Hospitis ,  Johannis  Morel , 

Godcfridi  Frerat,  Gerardi,  filii  Fulconis,  Walteri  le  Sengleir, 

Waldrici  Pillcwart,  Peiri  curatoris,  et  mullorum  alioruni.  Actum 


dominicc  incarnelîonis  aniio  lu'cIxkW'iJ'',  doniinalus  ipsius  comi- 
tis  in  llajnuju  m",  in  Namuco  iiij". 

(Fol.  47-48.) 


H  93.  —  Actiim  Mootibus,  anDO  vcrbi  jncarnati  a'C 

Bauduîn  V  approuve  et  confirme  l'asservisacnicnt  de  Diedela  de 
Celle  et  de  sa  postérité  à  l'église  de  Sainte-Waudru  de  Mons, 
consenti  sous  le  comlc  Baudoin ,  son  aïeul,  et  en  vertu  duquel  les 
membres  de  la  fumille  de  cette  dame  doivent  payer  !i  l'église 
précitée  deux  deniers,  de  cens  annuel,  douze  deniers  à  la  mort 
d'un  liommc  et  six  ù  la  mort  d'une  feiumc,  moyennant  lesquels 
droits,  les  personnes  de  cette  condition  sont  exemptes  d'exaction 
servile,  de  muin-mortc,  de  corvée  et  de  droits  d'avoueries. 
Témoins  :  >  Hîeholaus  de  Barbencione,  Eustachius  de  Lens,  Wil- 

•  lelmus  de  Kevi,  Hugo  de  Crois.  Rogerus  de  Condalo,  Gisle- 

•  bertus  preposilus,    et  Renerus  decanus  Sancli-tiermani,  et 


quamplurcs  alîi. 


(Fol.  17.) 


XXXII. 

1 1  !)4,  — Actuni  Valeneenis,  nnno  Domiiii  incarnalionis  m"c"lxsxx" 

quarto. 

Ruuduin,  comte  de  l'Iandre  et  de  llainaut,  et  marquis  du 
Namur ,  se  porte  garant  de  lu  donulion  laite  à  l'abbaye  d'IIaat- 
iiionl,  par  son  Tcal  Dauduin ,  chevalier  de  Saint-Rcmi,  d'une 
|Mirlic  du  lier  qu'il  tenait  de  lui,  aux  territoires  de  Squilin  et  de 
Saiat-Hemi ,  Taisant  environ  cinq  mttid»,  mesure  de  Vulenciennes. 
<  Trsics  :  Gislebertus,  Honteusis  et  Namucensis  prcpositus;  Rai- 
>   ncras  de  Trit;  Stcphanus  de  Denen  ;  Gcrardus  de  Provi; 


»  MiiB  «iif  Tîfers r  WaleinnE  ée  Cmmik;  Svbm  deGealn; 

>  ibiiiKrtas  ÎK  W-frsn  :  Wiihsrv»  àt  WÊÊmàm  ;  Wkfo  de  Banrn; 
•  ârisarins'iK  Viile:  WHierc^.  tnigr  fi«:  Aaaiidiis  camen- 

(Fol.  73.) 
3ŒIIH. 

lltHSc  —  fcifaiB .  coiBfie  de  ttjîfcwt  et  ■irgai^  de  Namar, 
reciMntl  i{VK  TaèlMye  iIlbatoHMt  possède  k»  Imms  âlnés  i 


^COCnm  5ÎI  iBiversè  C&rèti  fiifeiîb^  tam  preseBlibos  quam 
fatorè  q«id  BuMnîjtiK»  eol■e^  kiÎBoeKK»^  ■irrhio  WMmmtemsâs, 
sahrtî  aaiBie  <iie  lofeft»  pronifere,  ae  ecclesâs  ht  îare  s«o  defrao- 
darei«  AllioMMifeeKà^  eicdesie  Beaiî  ^rtri,  qaaa  prolefere  et 
cooservare  leseboCiir^  aenon  qiKdam  qme  teapore  cornes  contra 
redaflftilMHieflt  ecdesie  et  dcthoiefttaiB  tesdbat  Tîdelket  in  loco 
<{«  dkiliir  ftirbeiicliKNfe»  et  La  loco  <)ai  dkîtiir  Erfrenial  ipsi 
ecciesie  îa  tantnm  rvco^çatovù  et  nedJîdit,  cjaod  cpndqaid  Wilel- 
BMis  ipt$tiK^  comtlb  fraier  et  iobanaes  RoffÎB  de  Lestiais  Teritatis 
examine  ai«BHiB$cerent,  per  ft»aùiie>  potestatiui  ia  quibas  nemora 
îUa  sÀta  sont*  de  îure  ectriesîe  es^se  tam  în  fasdo  qoani  in  camblo, 
in  proprùftateoi  eccksie  :»epe  dkte  abisque  aiiqaa  contradktioiie 
vel  caliunpiijci  redeat  et  îpsa  eccleûa  boais  îllis  per  Teritateoi 
dnorum  sctUtet  WîMnDtt  et  Jobaaab  sibi  recofaitis,  ^adeat.  Ad 
kec  îptsi  eeciesta  sepe  aoouoiito  coaùti  proaiîsît  et  firaMfit  qaod 
poi>t  eios  deeessom  exeqaùis  quenuddaiodam  Boaacbo  prolesso  et 
trkenanQia  cuoi  prebea«ia  pauperibos  ero^saada  et  aaaiTersarioai 
perpetao  celebraàdum  ^ollempae^  ipse  coiaes  a  sepe  aoaiîaata 
cedesîa  babebit.  Ut  aaleai  ratiua  babeatar  cfaicqaîd  predktam 
esl«  et  ab  ipso  cooiite  et  etus  saccessoribas  iaTÎoiatam  coasenre* 
tar ,  seriplo  et  $i|ùiIo  sao  coat  testibas  doaiiaas  cobms  roborari 
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(lecrcvit.  Testes  :  donnus  Caïuberoncnais  Biildtiiiius  Hhbas,  Uon- 
Dus  Hugo  Saticti-Gisletii  abbiis.  Willclinus  fralcr  comîlis.  Nidio- 
laus  de  Barbeneionc.  Eustacliids  de  Lens.  Gisleberlus  Montensls 
prcpositus.  Actuiii  incnse  dccenibri,  unno  ilominicc  incnniatioDis 

[Fol.  13,  V."). 

XXXI V. 

1903.  —  Acluin  annu  Domiiii  ivcc  secundo,  mcnsc  epiili. 

Charte  de  Batidiirn,  comlc  de  Flandre  cl  de  llainaut,  faisant 
connaitre  ()itc  son  fi^al  BauduJD  de  Lobbes  a  assigné  ù  son  chape- 
iBJn  six  muids  de  fromenl  et  six  muids  d'avoiac,  i  la  mesure  de 
Hons,  sur  un  lier  qu'il  lient  du  comlc,  cl  que,  si  le  même  Bauduin 
de  Lobbes  achetait  une  Uime  de  ce  ûef,  ce  serait  par  son  consen- 
tement, pourvu  que  les  dits  douze  muids  reviennent  à  son  fief. 
(Fol.  40,  v). 

XXXV. 

1203.  —  Bauduin,  eomtc  de  Flandre  et  de  llainaut,  conlîrme  )a 
(lunation  fnile  à  l'ubbaye  d'ilaulniont,  par  Uauduin  de  Saint- 
Remi-Chauss(^c ,  de  ce  qu'il  possédait  des  dîmes  de  ce  lieu  et 
de  ncrignies. 

Texte. 

Ego  lialduinus,  l'Inndrien^is  et  Haiiiocnsis  coiiies.  UniverMS  lani 
ftresirniibus  quani  fuluris  notum  facio  quod  Baldainus  de  SancLo- 
ftemlgio  in  calcea,  fidelis  meus,  quicquid  jurîs  vel  propnctatis 
•n  poss4^ssioni8  tiabeat  vel  hubucrat  in  deciinis  vcl  décimal  ion  i  bus 
dr  Sanrln-Rerni]|[iu  et  de  llerignies  nul  cius  predecessores  habue- 
ranl,  conliilii  per  manum  meam  ecclesia  Altimontiï  in  elemosi- 
naoi  perpetu^iu ,  suh  teslimonio  lideliuin  iioniinum  meonim 
virorum   uobilium  et  aliorum  qiiampluriitm  Cbi-isLi    Qdelium  , 
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ipstm  qac  decimam  sca  decimationem  in  maoum  meam  repor- 
tatam  libère  et  absolute»  ore  proprio  sibimet  abiadicavit»  et  ab 
hominibus  mcis  sibî  abiudicari  effecit.  Ego  autem  hec  tattifOMii 
mea  proprîa  predicte  ecclesie  in  elemosinam  perpetaam  donavi, 
et  ad  perpetuam  memoriam  et  inviolabilem  observationem  scripto 
et  sigillo  meo  confîrmari  decrevi.  Testes  huius  donationis  et 
iudicli  exinde  facti  fidèles  homines  mei  :  Eustachius  de  Raez; 
Willelmus,  patrtfus  meus  ;  Engebertus  de  Aenghien»  Willelmus  de 
Hausi,  Willelmus  de  Gomenies,  Egidius  de  Brena»  Arnulphos  de 
Scaillon,  Amandus  de  Avelhnis-Siccis,  Gislenus,  casteUanas  Belli- 
montis,  et  quampinres  alii.  Actum  anno  verbi  incarnati  millesimo 
ducentesimo  secundo,  cum  ad  succurrendum  terre  sancte  erace 
Domini  signatns  iter  peregrinationis  mee  arripueram. 

(Fol.  10  ?.M1  J 

XXXVI. 

iâ58.  — Datum  anno  Domini  uxc^  tricesimo  octavo,  die  Jo^is 
post  festum  beati  Mathei. 

Thomas ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  mande  à  Gérard  de 
Ville  qu'il  ait  à  se  rendre,  le  lendemain  de  saint  Denis,  entre 
Omond  et  Maubeuge,  avec  N.,  archidiacre  de  Cambrai,  et  Gérard 
de  Hainaut,  pour  juger  d*un  diflTérend  élevé  de  la  part  tant  de 
Tabbaye  d'Hautmont  que  de  la  ville  de  Maubeuge,  au  sujet  de  la 
pèche  entre  ces  deux  localités. 

(Fol.  66.) 


CnABTES  ÉMANÉES  DES  SEIGNEURS  D'AVESNES. 


1177.  — Actn  sunt  lict  npud  niunici 


|)iutn  Landrrccins ,  atino  ab 
indiclione  tlctirao,  concur- 


iacurnalioni-  Doniini  tt''C''lxx"vij°, 

rente  v,  c|)acla  xvjij. 

Jac(|iiPS,  scigiiicur  d'Avcsnes  H  ava\ii  de  l'ëglisc  d'IInutmont, 
fiiit  connsili'c  qa'â  Saitit-Va.ist-la-Cliansséc  {in  Calciata),  il  y 
avnii  un  alleu  dont  Irois  parties  apparlenaicnt,  de  toute  anricii- 
nctc ,  à  l'abbaye  d'Ilnulmont ,  et  la  quatrième  à  Isaac  de  Squilin  ; 
tiar  ce  dirnii-r  abandonna  l'i  Tabbayc  les  fruils  de  sa  portion, 
pour  l'iluie  if'AInrd,  son  fils,  inhumé  en  l'église  du  monastère, 
et  que  rabbù  s'engagea  fi  payer  â  Fsaac ,  le  jour  de  lo  Saint  Rémi , 
13  deniers,  etc.  Témoins  :  <  Stgnum  Synionis ,  abbatis  Aqui- 
■  cinctcnsis.  S.  IlelKOli,  abbalis  Leliciisis.  S.  Nîcholai ,  abbatis 
.  Maricolensis.  S.  (Jalleri  de  Crois.  S.  Wiberli  de  Malna,  S. 
•  Ifugonis  de  Matiia.  S.  Alardi .  scnescalci.  S.  Gcrardi  de  Barî.  > 
(Fol.  30,) 

PiiMié  finr  H.  Ch,  Duvivier,  dans  ses  BfcUerclies  fiirle  Uainaut  ancien, 
Coijcx  dipl  ,  11°  1.XLI. 

XXX  VIII. 


1I8S,  — Jacqnc»,  prince  d'Avesnes  et  avoué  de  l'église  d'flam- 
Bioat,  exemple  e^De-ei  de  tout  droit  de  péajte  dans  la  lerrc 
d'Avesncs  sur  le  vin  destiné  A  l'usage  des  religieux ,  à  la  condi- 
tion do  Taire  enseijiner  1rs  bel  les-lel  1res  aux  cnfonls  fréquen- 
UdI  l'école. 
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Texte. 


In  nomine  sancle  Trinilalis.  Ego  Jacobos,  princeps  Advesnen- 
sis  cl  Altinionlcnsis  ecclesie  advocatus,  heredibos  meis  et  cuncUs 
fidelibus  imporpetuum.  Allimontcnsis  ecclesie  bona  delectatus 
opinione,  et  fratrum  ejasdem  loci  precîbus  adquiescenSy  concedo 
ut,  in  omni  terra  que  principatui  Advesnensi  subjacet,  vecture 
eorum  quibus  vinum,  non  mercationis  studio  sed  tantum  in 
usibus  ejusdem  ecclesie  expendendum ,  devehunt,  immunes 
habeantur  a  vectigali.  Quod  nimiruni  bac  conditione  décerne  ut 
scolaribus  pueris  magistrum  grammatice  artis  semper  abbas  pro- 
curet,  quatinus  eadem  domus  alumnorum  suorum  scîentîa  et 
probitale  manu  teneatur  et  micbi  et  successoribus  meis  precibus 
eorum  quorum  utiiitati  provideo  merces  eterna  conferatur.  Hee 
autem  clemosina  ut  inviolabililer  conservetur,  sigilli  nostri 
caractère  et  subscriptorum  testimonio  conGrmo ,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  ]i''c<'LXxx<>vio.  Signum  Jacobi  Advesnensis ,  Gual- 
teri  et  Jacobi,  fiiiorum  ejus.  S.  Drogonis  deTupinio.  S.  Balduini 
de  Squiiinio  ,  Arnuifi  de  Resino,  hominum  ejus.  S.  Roberti  abba- 
tis  et  monachorum  ipsius  ecclesie,  Wedrici,  Gozuini,  Hcrieri» 
Roberti ,  cum  reliquis  omnibus. 

(Fol.  14.) 

XXXIX. 

1187.  —  Hoc  autem  actum  est  anno  dominice  incarnationis  mil- 
lesimo  centesimo  Ixxx®  vij<». 

Jacques,  seigneur  d'Avesnes  et  avoué  de  Téglise  d*Hautmont, 
Adeluya,  son  épouse,  Gautier  et  Jacques,  ses  fils,  à  la  supplica- 
tion des  frères  d'Hautmont,  déclarent  renoncer  à  tout  droit 
qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la  forêt  appelée  Quesnoy  {Querce- 
titm),  près  de  Tabbayc  dlîaulmont,  et  la  lui  abandonner  entiè- 
rement libre,  lis  imposent  toutefois  au  monastère  cette  condition 
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<|D'il  soi!  Tounii  lin  maJCre  idaîne  pour  cnsci^m-r  la  (:raiiimalrc 
aux  ciitanu  du  cloilrc. 


-  Aclu  suDt  licc  anno  ab  încanialionu  Domini  M"c"i.\\\'> 


1189. 

Jacques,  seigacur  d'Avcsnes  cl  avoue  de  l'ulhayc  d'IIaulmont, 
cnnGrmc  sous  l'aulorilé  de  son  sceau  ,  tant  pour  lui  que  pour  ^on 
épouse  AUcluya  ,  ses  fils  Wautjer  et  Jacques ,  H  ses  aiUrcs  héri- 
tiers ,  la  liansaclion  qu'il  avait  fait  consenlir  par  celle  nbbuye  et 
par  Olbaldus ,  chevalier  de  Itarigni,  el  son  Trèrc  Nicolas,  lesquels 
avaient  élevû  des  prêlentions  sur  une  terre  que  Liébcrt,  leur  pré- 
décesseur, avait  donnée  en  aumiïnc  à  l'abbaye.  Ces  deux  frc res 
ayant  reconnu  leur  injustice,  promirent  de  laisser  l'abbaye  en 
paix  sur  rc  qu'ils  rëdamaîenl  au  territoire  de  Mainzersarl,  de 
Uarigni  et  del  Mnisnil ,  et  Obaldus  fit  à  l'abbé  Itoberl  riioninia);e 
qui  lui  était  di)  et  reçut  de  lui  le  lii'f  que  son  père  avait  lenu 
nulrefois.    <  Signum   Albrichi,  prcsbiteri.  S.  Arnulli  eleriei  de 

>  Haine.  S.  Iiominum  Sanrti-Petri ,  WedHci  deeani ,  et  Balduini. 
'   S.  militiim  Arnulli  de  Resino,  Johannis  de  Fossa,  Alnianni  de 

>  Bavai ,  et  nliorum.  » 

(Fol,  )3.) 

XLI. 


1189.   —  Actasunt  bec  unno  ab  jncani^lionc  Domini  M'Cixxx" 

ïiiij". 

Jacques,  seigneur  d'Avesnes  et  avoué  de  l'é'glised'Ihuimont, 
atteste  el  confirme,  avec  Adeluie ,  son  épouse,  Wautier  et 
Jacques ,  ses  fils ,  el  ses  autres  liériliers,  avoir  concédé  à  la  dite 
£glîse  d'Uautmont ,  pour  le  satul  de  leurs  dmeg  et  de  celles  de 
Icnrs  pannls,  la  libre  possession  de  ec  qu'elle  a  acquis  au  lerri- 
loirc  de  Suiift'Iifnii  le  Alalfiatnflt ,  laiit  de  Renier  d'Arlre,  que 
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et  Seprd  Je  Bmrifmi,  et  et  Bifaes  éê  QmmrU  ;  que  ces  ven- 
àan  oat  ac£ât^  nfwrtê  «s  feins  es  h  Bain  de  Gisieberi  de 
Harîpû  •  kiv  fei^mtmr  :  ^ite  <«{v»-dy  à  son  tour,  comme  homme 
Upe  du  sire  d"Ay<jaei .  Ie<  i  m»  à  ce  sumin ,  qai  en  a  fait 
ÎBOMitâeat  rabasdoa  à  fibè^  dTBavtBOBt,  aTec  le  consentement 
de*  (fttuiMs  ef  dfs  enCimts  et  cr«x  anqaeis  les  dits  biens  avaient 
apparteno.  I!  fdt  aoséi  slipalê  <]«e  relise  d*Baolmont  paierait, 
poor  b  partie  qiie  H wk^  ternit .  an  maid  d'avoine  an  dit  Gisie- 
beri. firmiimiU  c««m.  L'abbaye  ayant  de  plus  acheté,  de  Gérard 
de  Watli^ies  de  Wmiiemiis\ ,  b  mohié  da  monlin  et  da  virier , 
il  fot  dit  qu'elle ,  ainsi  que  loi  o«  ses  soceessenrs,  désigneraient* 
chaque  année ,  ef  alienutÎTement ,  m  meonier  convenable ,  et  en 
donneraient  avis  aox  habitants  da  voisinaçe,  qai  devaient  y  faire 
moadre.  Il  fot.  en  outre ,  convenn  qne  si  récluse  du  vivier  était 
enlevéi-  par  une  inondation  ou  détruite  par  la  violence  de  quelque 
seigneur .  Fabbaye  devrait  b  rétablir;  que  si,  au  contraire,  elle 
était  rompue  avec  son  consentement  et  celui  du  dit  Gérard ,  ils 
devraient  la  rétablir  à  frais  communs  ;  et  enfin ,  que  si  Gérard  ou 
ses  héritiers  la  faisaient  démolir  sans  Fassenliment  de  l'abbaye, 
celle-«i  ne  concoumit  pas  à  la  restauration. 

Cet  acte  fut  fait  en  présence  de  Robert,  abbé,  et  de  Robert,  cel- 
lérier  de  Téflise  d*Haulmonl.  Témoins  :  «  Signum  Walteri  et 
»  Oberti,  capcllanorum.  Signum  magislri  Herberli.  Signam  mili- 
>  lum  Alardi  de  Rcsino  et  Willelmi  de  Do^niis.  S.  Alardi  de 
•  Bavai,  Augusiini  et  Rassonis,  servienlium  nostroram.  > 

(Fol  18,  V.) 

XUI. 

1189.  —  Acla  sunt  hec  anno  ab  incamalione  Domini  m"C«  Ixxx» 
viiij»,  in  adventu  Qomini. 

Adeleuya,  dame  d*Avesnes  et  avouée  de  Fabbaye  d'Hautmont , 
et  son  (ils  Waulier  déclarent ,  suivant  acte  muni  de  leur  sceau , 
qu'ils  ont  conscnli  à  ce  que  celle  abbaye  tienne  à  perpétuité  ce 
que  Jean  dit  Jehuce,  cl  son  épouse  Frescende,  ont  donné  au  dit 
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UM 


■nonaslcrc,  de  leur  liérîlage  silm':  i  Saiiit-lirmi  le  Mallnitath. 

■  Si^num  domine  Adcictiyc;  sigiium  Waiteri,  filiifjus;  S.  Gos- 

■  Guiftj  de  DoHeir,  Goberti  de  Allonianle,  Balduini  del  Marclliet.  > 

(Fol.  54,  V). 
Publié  par  H.  Ch,  Duvivicr ,  Recherckfs  sur  le  llaiiiatU  ancien  ,  Codex 
dipl.,  B*  CL'", 

XlIIl. 

i  I9fi,  —  Aclum  anno  ab  inearnalionc  Domiiii  h"c'  xCïi",  raensc 

januario.  =  H97,  n.  al. 

Waaiier,  seigneur  d'Avesnes  el  avoué  de  l'abbaye  d'IIautmont , 
reconnaît,  devant  l'aulel  rie  Saint-Pierre,  en  présence  des  moines 
de  cetlc  église,  de  ses  bommes,  cl  ries  témoins  soussignés,  avoir 
eéàé,  pour  son  salut  cl  celui  de  ses  parents,  à  l'abbaye  d'Haiil- 
nonl,  le  droit  de  cultiver  un  alleu  dit  ffarhecunn  à  Oi/nri,  qui  lui 
appartient,  ne  s'en  réservant  que  l'avouerie.  Il  relient  toutefoiïi 
le  droit  qu'il  a  dans  Icscourtils  el  les  coulures  de  Sainl-Pierru 
«u  lieu  de  Cyvri,  à  Vicux-Reng  {Velus  Rein)  el  à  Scherbiuii. 
Eifin,  il  déclare  que  Jean,  surnommé  li  Truie,  son  homme,  qui 
s'allribuait,  de  ^  part,  certains  droits,  en  a  Tait  le  guerpissement 
av«Ms  hériliers,  devant  les  hommes  d«  seigneur  d'Avesnes,  et 
avec  son  consentement.  Témoins  :  ■  Signum  llugonis,  Leliensis 

>  abbalis.  S.  Willelmi,  caslcllani  de  Sanclo-Otmcro.  S.  Jacobi, 

■  fralris  eius.  S.  Wirionis  rie  Wspais,  Jobannis  de  Flamengcria, 

>  Gossuini  de  Calidn  Villa,  Malliei  de  Leerontaine  el  Rogeri,  Tra- 
*   Iris  eius.  S.  Augustîni  prepositi,  Alarrii  de  Ba\ai,  Gerardi  de 

■  Bari,  Gossuini  de  Dorlcir.  • 

(Foj.UvM 

XLIV. 


f  197.  — Datnm  Oisiaci,  annodominiceincarnalionis  «"Cxc"  vij*. 

Par  acte  muni  de  son  sceau,  Waulirr,  seigneur  ri'Avesnes, 

|M)ar  tr  salut  de  son  dme  et  de  celle  de  son  p^re  Jacques  el  rie 
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toas  ses  prédécesseurs,  établit  un  prêtre  pour  célébrer»  â  perpé- 
tuité, le  service  divin  dans  Féglise  d*Hautmont,  et  assigne  â  celle- 
ci»  pour  procurer  le  nécessaire  à  ce  prêtre,  une  terre  dite  le 
Sart-de-Jacques,  à  Vieux-Reng. — Voici  le  préambule  de  cet  acte: 
c  Quoniam  vetustate  vel   lapsu   temporum   pleraque    fenebris 

>  ignorantie  tradita  a  memoria  evanescunt,  ne  verilas  falsitate 

>  obumbretur ,  Ego  Walterus ,  dominus  de  Avesnis ,  nolum 
»  facio ,  >  etc. 

(Fol.  13  V.) 

XLV. 

1199.  —  Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  m*"  c*  xc  viiij"*, 

mense  decembri. 

Wautier ,  seigneur  d'Avesnes ,  déclare  qu*il  a  établi  dans  sa 
maison  de  Saint-Aubain ,  du  consentement  de  Tabbé  Robert  et  de 
tout  le  chapitre  de  Féglise  d*llaulmont,  une  chapelle,  pour  le 
salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  prédécesseurs  ;  qu*il  y  a  atta- 
ché un  chapelain  pour  remplir  sa  volonté,  et  auquel  il  devait 
procurer  le  nécessaire;  que  Tabbaye  d*Haulmont  a  conservé  la 
dlme  de  cette  maison  et  tout  ce  qui ,  d'ancienneté ,  appartenait  à 
la  paroisse  du  lieu;  que  s*il  arrivait  que  lui,  Wautier,  venait  ha- 
biter la  dite  maison  à  Tune  des  trois  principales  fêtes ,  il  serait 
tenu  d'envoyer  ou  de  présenter  lui-même  son  offrande  au  prêtre 
paroissial  ;  que  le  chapelain  dont  il  s*agit  ne  devra  pas  payer  les 
droits  de  chrétienté ,  et  que  Tabbaye  et  le  prêtre  paroissial  ne 
pourront  en  revendiquer  aucun  sur  la  chapelle,  si  ce  n*est  la  clause 
susmentionnée. 

(Fol  13.) 

XLVI. 

1199.  —  Acta  sunt  hec  anno  ab  incarnatione  Domini  u^c  xc** 

»  •  •  • 
vinj*. 

Lettres  de  Wautier,  seigneur  d'Avesnes,  et  avoué  de  Téglise 
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d*HauIinont,  portant  qu'il  y  avnit,  de  toute  ancienneté,  au  villaf^e 
d'Haatmonl,  un  usugc  suivant  lequel,  à  la  mort  des  serfs  et  des 
seryanles  de  Saint-Pierre,  le  maire  de  l'église  précitée  prenait  les 
vêtements  dont  ils  avaient  l'Iiabilude  de  se  servir  journal ièremenl, 
dont  le  maire  de  l'avoué  avait  le  tiers;  que  ce  dernier  maire  rece- 
vait letout  chez  ceux  qui  n'élaii^nt  pas  de  la  famille  de  Saint-Pierre; 
mais  que,  à  la  prière  de  l'abbé  Robert  et  de  ses  religieux ,  qui 
STaJenl  abandonné  ce  qui  était  recueilli  par  leur  maire,  il  aban- 
donna également  ce  qui  revenait  au  sien;  ce  qu'il  confirma  : 

•  tcstimonio  subscriptorum  :  Lnmberti  eleriei  nolan'i  mei,  Wal- 

■  leri  Pesierc,  Ade  le  Flamcnc,  Mattieî  de  Erchane,  Johannls  de 

•  Lopoing,  Balduini  de  Saint-Remi,  Thome  villici  de  Avesnis, 

■  Olbaldj  del  Maisnil,  Johannis  de  le  Fosse,  militum;  Augustini 

•  de  AvesniS)  Lamberli  le  Mui:>iih.  > 

(Fol.  41.) 

xr.vii. 


IJH.  —  Artum  anno  Domini  m'cc"  uiidecimo. 

Waulier,  seigneur  d'Avesnes,  Tait  connaître  que,  —  pour  le 
salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  nneélres,  et  pour  servir  spé- 
cislement  à  la  mémoire  de  :-on  anniversaire,  —  il  a  donné  à 
l'éflise  d'Haulmont  deux  inuids  de  grnin  ballu  à  prendre  chaque 
aanéf  sur  sa  djme  d'Aresneli».  Pour  sûreté  de  cette  donation,  il 
délivre  il  celte  église  le  présent  écrit  muni  de  son  sceau. 


(Fol.   13.) 


XLvm. 


Mai  1217.  —  Charte  de  Gautier,  seigneur  d'Avesnes,  portant 
alTranchissement  à  perpétuité  du  droit  de  main -morte  qu'U 
possédait  à  HautmonI  et  à  Boussières,  en  réservant  toutefois  le 
droit  de  meilleur-cattel  dû  pur  les  serfs  et  servantes  à  l'abbaye , 
qui  en  avait  deux  tiers  et  lui  un,  et  celui  dû  à.  lui  seul. 
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Texte. 

Ego  Galterus,  dominus  de  Avesnis,  omnibus  ad  qnos  liltere  isle. 
pervenerint  notum  facio  quod,  pro  salute  anime  roee  et  animanini 
anteeessorum  meorum ,  uxoris  etiam  mee  et  heredum  meorom , 
omnc  jus  illud  taie  scilicet  et  tantnm  qnale  et  quantum  in  exac- 
tionibus  a  viris  et  mulieribus  apud  Allummontem  et  Busseffas, 
que  mortue  roanus  dicuntur,  liabebam  ,  penitus  remisi  et  qiiitum 
imperpetuum  clamavi ,  salvo  tantum  eo  quod  viri  scu  mulieres 
villarum  predictarum  in  obitu  suo  melius  catallum  persolvent, 
ita  quod  in  illo  meliori  catallo  quod  a  servis  et  ancillis  ad  monas- 
terium  Altimontis  originaliter  pertinentibus  dabilur,  eadem  eccle- 
sia  duas  partes  habebit  et  ego  tantum  terciam  partem.  Inaliis  vero 
exceptis  servis  et  ancillis  predictis,  ego  totum  catallum  integra- 
liter  habebo.  Ut  autem  hec  fîrma  et  inconvulsa  permaneant,  cartam 
presentem  conscribi  et  sigilli  mci  feci  munimine  roborari.  Actum 
anno  Domini  m.*'  ducentesimo  septimo  decimo,  mense  mayo. 

(Fol.  13,  V.M4.) 

XLIX. 

Mars  1241.  ~  Lettres  de  Wautier  ,  seigneur  d*Avesnes,  par 
lesquelles  il  abandonne  en  faveur  de  Féglise  d'Hautmont  toute 
la  terre  et  tout  le  ries  (terre  en  friche)  que  Ton  appelle  les 
terres  de  Forest,  situées  entre  Beaufort,  Fontaines  et  Haut- 
mont,  moyennant  une  redevance  annuelle  et  sous  la  réserve  de 
sa  justice  et  de  sa  seigneurie ,  telles  qu'il  les  avait  a  Ilautmont. 
=  1242,  n.  si. 

Texte. 

Jou  Watiers,  sires  d'Avesnes,  fach  savoir  à  tous  chiaus  qui 
sont  et  qui  venront  que  i*ai  quitet  et  otriiet  à  l'église  d*Aumont 
liiretaulcmcnt  toute  le  terre  et  tout  le  ries  que  on  apièle  les 
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terres  de  Forest  toat  ensi  com  èles  sunt  entre  Biaufort  et  Aumont 
et  ensi  com  èles  s*estendent  entre  Fontaines  et  Aumont ,  en  tel 
manière  qae»  pour  celle  quitance  que  i*ai  faite  à  le  devant  dite 
églyse,  est  H  ^lyze  d*Omont  tenue  à  rendre  chascuq  an  à  mi  et  à 
mes  oirs  hiretaulemcnt  vint  muis  de  blet  et  vint  muis  d*avaine  à 
le  mesure  d*Avesnes  cascun  an  à  le  Toussains  et  sauve  me  iustice 
et  me  segnerie  tout  ensi  com  je  Fai  à  Aumont  ;  et  à  ches  choses 
devant  dites  tenre  ai  iou  obligiet  mi  et  mes  oirs^  et  pour  chou 
que  che  soit  ferme  chozc  et  eslaule,  iou  ai  ches  lettres  saielées  de 
men  séel.  Et  che  fu  fait  Tan  del  incarnation  Nostre-Signeur  mil 
et  ce  et  quarante  et  un,  ou  mois  de  marc. 

(Fol.  70). 


■■«■■■i 


s*- 


ACTES  DIVERS 


L. 


IH9.  — Actam  anno  incarnati  verbî  m^"  c®  xviiii,  îndiclione  xii*, 
presulatas  donni  Burchardi  iiii^*. 

Burchard ,  évéque  de  Cambrai ,  à  la  demande  de  Tabbé  Widri- 
cus,  donne,  à  Tabbaye  d*Hautmont,  sous  la  réserve  des  droits  de 
Tévéché,  les  églises  d*£cuelln  {de  Squiliniojei  de  Saint-Remi  (-Mal- 
Bâti),  sa  dépendance. 

(Fol.  38.) 

Publ.  par  M.  Duvivier ,  Rscherches ,  etc. ,  Codex  dipl. ,  n*  cvii  bu. 

LI. 

1137.  —  Actum  anno  incarnati  verbi  u^  c^  xxx?  ?ij<>,  indictione 
xiiij* ,  presalatus  domni  Nicholai  episcopi  v\ 

Lettres  de  Nicolas ,  évéque  de  Cambrai,  confirmant  Taccord 
passé  entre  entre  Gualbert,  abbé  de  Téglise  d*Hautmont,  et  Gau* 
lier  d*Avesnes, avoué  de  la  même  église,  au  sujet  de  leur  diffé- 
rend par  rapport  à  leurs  droits  respectifs  à  Hautmont,  à  Givry 
et  à  Reng,  et  promulguant  une  sentence  d'excommunication  contre 
les  prévaricateurs ,  jusqu'à  leur  amendement. 
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Sceau  de  Tévéque.  Témoins  :  <  S.  Alardi»  S.  Johannîs,  S. 
•  Theodriciy  item  Theoderici,  archidiaconorum  ;  S.  Guidonîs, 

>  preposîti  ;  Gerardi,  decani  et  archidiaconi  ;  Guerimboldi,  Hugo- 

>  nis,  Gualtcri,  Heruardi,  canom'corum;  S.  Absalonis,  abbalis 

>  Sancti-Amandi  ;  S.  Gualterî,  S^^Martini»  S.  Algotî,  Crispînien- ' 

>  sis,  S.  Oduiniy  S^^-Gisleni,  S.  Rogeri,  abbatis.  > 

Cet  acte  est  en  partie  détruit  par  l'humidité. 

(Fol.  74-75.) 

LU. 

ii57.  —  Actum  anno  incarnati  verbi  m*  c*  xxxvii^*,  Indictione 
xiui*,  presulatus  domni  Nicholai  episcopi  i'*, 

Nicolas ,  évéque  de  Cambrai ,  libère  Tabbaye  d'Hautmont  d'une 
rente  de  quatre  sous  que  ce  monastère  devait  à  Tévéché  de  Cam- 
brai, pour  réglise  d'Hautmont,  et  lui  concède,  en  outre,  l'aotel 
de  Monceau  avec  Saint-Vaast  sa  dépendance. 

(Fd.  33.) 

Publ.  par  M.  Duvivier,  Recherches^  etc.,  Codex  dipl.,  n*  cxvii  bit. 

LUI. 

il 40.  — Actum  anno  incarnati  verbi  u^  c^  x^,  presulatus  domni 

Nicholai  iiij^. 

Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  ratifie  les  donations  faites  à  Fab- 
baye  d'Hautmont,  savoir  : 

i^  par  Renier  de  Trith,  —  qui,  ayant  été  blessé  à  mort  devant 
Avesnes,  se  fit  moine  à  la  dite  abbaye,  —  de  la  terre  de  Verchin 
{de  Vercinio)j  dont  était  feudataire  Géraud  du  Monceau  {Geraudus 
de  Moncello)^  lequel  donna  son  consentement  à  cette  libéralité, 
sous  la  condition  que  Tabbaye  lui  paierait  annuellement  un 
denier  ; 

â<>  par  le  même  Géraud  du  Monceau ,  —  pour  le  salut  de  l'âme 
de  son  fils  Gautier  {Guauteri) ,  —  de  la  terre  de  Gralian  de  Levai 


DHAllMOM, 


Vô 


(i/«  Valle),  du  moulin  et  de  la  culture  de  Buseth  situés  entre 
Sutnt-Rrmi  et  Honce.iu,  de  quatre courtil^  à  Monceau  {apudMon- 
eeltum),  savoir  :  de  Guaselîn,  de  Gualdccin,  de  Gui Jric  surnommé 
Li^thard  et  de  Robert  Crclon; 

ô'  par  Gautier  de  Lovenies  {île  Lovenein) ,  <tc  ta  dime  de  régli>c 
de  Lovenies  dite  vulgairement  Bogeiua,  ainsi  que  lui  la  tenait; 

i*  par  Jeun ,  frère  de  Gliislain  de  Pcscliant ,  tic  quatre  bon- 
niers  de  terre  â  Ferrie  res-l  es-Grand  es  {tu  Ferrarià  superiorthus), 
»ons  la  condition  que  l'abbaye  lui  paierait  un  cens  annuel  de  deux 
deniers  ; 

S'  par  Guidric  de  Quarte  {de  Quarta),  d'une  rente  annuelle 
de  quatre  eliapons,  de  quatre  pains  et  d'un  setier  (d'avoine  ?)  , 
que  l'abbaye  lui  devait  pour  la  pèche  de  Quarte  ; 

fi'  par  llersende  de  Bavai  (de  Bavato) ,  —  pour  son  àme  et 
cHles  de  Gautier  son  fils  et  de  Liébert  son  mari ,  de  son  père  cl 
de  Godcfroid  son  frère ,  etc.,  ete. 

ht  feuillvl  34  qui  cuBlient  la  mnjrure  parlic  (k  ccl  acte  Hant  <I<>chirp,  il 
Ml  Impossible  d'en  duoner  unu  analyse  plus  complèlu. 

(Fol.  33  ï°-34.  —  Hicliolaus,  epUco- 
pua  ;  de  Wercin  et  de  Moncello,  el  de  Ber- 
ti'icieselduSquilInio.) 


LIV. 


1 1 ')5,  —  Ailuni  anno  ineanialionis  dominicc  a*  c"  Iv",  presulatus 
doniui  A'ieliolai  x^Jiij". 

Nicolas,  évèque  de  Cambrai,  ratifie  la  donation  fuite  à  l'ab- 
baye d*llButmont  par  Almannm  iCEstemies  et  son  épouse  Gine- 
mardis  avec  leurs  deux  Ëls  qui  étaient  consacrés  au  service  divin 
dans  le  dit  monastère  ,  de  tout  ee  qu'ils  possédaient  bérédilaire- 
n«Dt  de  l'alleu  de  Goigniet,  faisant  un  quart  et  demi  de  cet 
alleu: donation  qui  fut  reconnue,  avec  l'atiscntimentiies  intéressés, 
non-seulement  en  présenee  de  témoins,  mais  aussi  à  la  cour  du 
eorolc ,  et  qui  fut  confirmée  en  audience  de  l'évéque  :  i  S.  Johan- 
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>  nis,  Alardi  y  Raolfi ,  archidiaconorum.  S.  Robert! ,  Pippiai, 

>  Anselli,  Galteri,  Elberti,  Balduini,  Antoniiy  clerîeoruin.  > 

(Fol.  37  ¥•.) 

LV. 

il 58.  — Sunt  autem  hec  gesla  anno  virginei  partus  millesimo 
centesimo  Iviijo,  indictione  vi*,  concurrente  ij*,  epacta  xviij*, 
régnante  Frederico  imperatore  magniflco ,  duce  Lovanîi  Gode* 
frido,  Henrico  Leodiensi  et  Nicholao  Cameracensi  episcopis. 

Oda,  abbesse,  et  le  chapitre  de  Nivelles,  déclarent  qu'ils  possé- 
daient un  alleu  dît  de  Sainte-Gerlrude  de  Lovroeles ,  coniiga  aa 
territoire  d'Hautmont,  et  qui ,  par  son  éloignement  de  relise  de 
Nivelles,  lui  était  d'un  médiocre  proGt,  tandis  qu'il  pouvait  être 
utile  à  Tabbaye  d'Hautmont  ;  *»  qu'à  la  prière  de  l'abbé  Clarem- 
baud,  ils  ont  cédé  à  cette  abbaye, — de  l'aveu  d'Evrard,  leur  prévôt, 
et  moyennant  un  cens  annuel  de  six  livres,  monnaie  de  Valen- 
ciennes,  à  payer  le  46  des  calendes  d'avril,  fête  de  sainte  Gertrude, 
et  en  outre  que  l'abbaye  répondrait  des  droits  synodaux  dus  à 
l'évéché  de  Cambrai ,  —  le  dit  alleu,  avec  tout  ce  qui  en  faisait 
partie,  soit  en  eaux,  en  forêts,  en  prés,  la  petite  église  (ecclesiala) 
et  l'autel  dont  le  chapitre  de  Nivelles  avait  le  patronage  et  la 
tutelle. 

Sceau  du  chapitre  de  Nivelles.  «  Signum  Evrardi,  prepositi.  S. 
Gerberge,  preposite.  Signum  Evrardi,  decani.  S.'Egerici,  custo- 
dis,  S.  Segardi,  S.  Gerardi,  presbiterorum.  S.  Gossuini,  S. 
Nicholai,  S.  Stephani,  dyaconorum.  S.  ArnulO,  Gisleberti.  S. 
Goscelini,  subdiaconorum.  S.  Hascece,  S.  Adelhedis,  S.  Gertru- 
dis,  S.  Yde,  S.  Ade;  /fem,  S.  Ide,  S.  Berle;  Item,  S.  Berte, 
S.  Margarete,  S.  Juethe,  S.  Mathildis;  Item,  S.  Gertrudis,  S. 
Hatuuidis,  sororum  ecclesie^  S.  RadulG ,  Cameracensis  archi- 
diaconi.  S.  Egerici,  abbatis  Sancti  Gisleni.  S.  Theoderici,  Con- 
datensis  decani.  h 

(Fol.  25.  —  Ghyrographum.  I>e  Lo- 
vroeles,  Privilegium.) 
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l.e  letle  de  o«l  acte  diffère  quelque  peu  de  celui  qui  est  'rapporté  par 
Nikxvs,  dans  sa  Natitia  eecleHamm  Belgii.  cnp.  xcii,  {Opéra  diplomatica 
rthittorica.  éd.Foppens,  l.  i,  p.  TOit.bien  que  l'un  el  l'aulre  aient  la  même 
dale  Hinsra  fait  suivre  ce  texte  du  préambule  d'un  acte  itc  rccaDnaissaiii;e 
Hnunf  d^  l'abbé  Clarenibaud  et  des  reli(;ieu\  d'Hautmonl. 

LVI. 

IICI.  —  Ilec  autem  gesta  sunt  anno  ab  incainnlione  Domini 

>i°c"  lii",  concurrente  vi",  epacla  xxij. 

Clarembaud,  abbé  d'Hautmont,  et  les  Trères  du  même  lieu  con- 
firaient l'accord  passé  entre  leur  abbaye  el  celle  de  Saint-André- 
du-Caleau  (5ancli  Àndrte  de  Xovo  Castelto) ,  en  vertu  duquel 
celle  dernière  reçut  de  l'abbaye  d'Ilaulmont  l'alleu  que  celle-ci 
possédait  à  Basuel,  consislanl  en  terres  cultivées  et  incultes,  en 
bois  et  en  colons,  et  pour  lequel  six  deniers  devaient  être  payés 
annuellement  au  synode.  De  son  cùté,  l'abbaye  d'Haulinont  obtint 
(le  celle  de  Saint-André  les  oulcis  de  Mairieu\  {de  lUainrin)  et  de 
B^rsillies  (et  de  SerceUUa),  moyennant  un  cens  annuel  de  cinq 
sols,  payable,  à  l'époque  du  synode,  selou  l'usage  des  églises  voi- 


IIC2.  —  Anno  ab  iiimrnalionc  Domini   m"c'"'  Ixij,  indjctionc 

dccima. 

ArnoQld,  prévol  de  l'église  de  Saint-Quentin  de  Maubeugc,  et 
te  chapitre  de  cette  église,  après  avoir  rappelé  qu'une  certaine 
propriété  appelée  Iloleteal  était  tenue  d'ancienneté  de  leur  dite 
éfihr,  par  des  héritiers  qui  en  payaient  un  cens  annuel  de  deux 
9oU,  ajoutent  que  Jean  de  la  Roche  [de  Rujie  vel  Roca)  et  ses  fils 


1 56  GARTCLAIRE 

en  tenaient  la  moitié,  et  qu'Anselme  de  Oyvri  en  avait  acheté 
l'autre  moitié  de  Bernard  et  de  ses  co-héritiers  ;  qo'ensaile, 
l'abbaye  d'Hautroonl  ayant  acquis  toute  la  propriété,  avec  se& 
dépendances,  l'affranchit  des  dits  héritiers,  avec  l'assentimeat  du 
chapire  précité,  moyennant  le  cens  de  deux  sols  à  payer  à  Mau- 
beuge,  à  la  cinquième  férié  qu.'on  dit  tu  Cena  Domini.  Ils  con- 
firment, par  l'apposition  de  leur  sceau ,  la  présente  charte,  fiiite 
à  l'intervention  de  Clarembaud,  abbé  d'Hautmont. 

(Fol.  42  V.--43.} 
LVffl. 

il 64.  —  Anno  ab  incamatione  millesimo  centesimo  Ixiiij*,  indie- 
tione  xij*,  concurrente  iij*,  epacta  xxv*. 

Acte  de  confirmation  de  la  concession  faite  *,  dans  les  formes 
traditionnelles,  par  le  chapitre  de  Nivelles,  en  faveur  de  l'abbaye 
d'Hautmont,  de  l'alleu  de  Sainte-Gertrude  dit  de  Lovroetes^  avec 
tout  ce  qu'il  contenait,  ainsi  que  Téglise  et  l'autel  de  ce  lieu,  et  ce, 
moyennant  un  cens  annuel  de  six  livres,  monnaie  de  Valenciennes, 
à  payer  à  l'église  de  Nivelles,  le  seize  des  calendes  d'avril.  L'abbé 
Clarembaud  reçut  cet  alleu  de  la  main  de  l'abbesse  de  Nivelles, 
Oda,  par  la  tradition  d'un  psautier  {per  quoddam  psalierium).  A 
cet  acte  fut  appendu  le  sceau  de  sainte  Gertrude. 

(Fol.  27-28.) 
LIX. 

i  165.  —  Actum  incarnati  verbi  anno  u^  c^  lx^  y**,  indictione  xiii*, 
epacta  VI*,  presulatus  domini  Nicholai  anno  x\^  ix<*. 

Donation  faite  par  Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  en  faveur  de 
l'abbaye  d'Hautmont,  de  l'autel  de  Villers  (-Sire-Nicole),  entre 
Bersillies  et  Givri. 

(Fol.  30V-31.) 

Publ.  par  M.  Duvivier,  Recherches,  etc.,  Codex  dipl.,  n«  cxxxiv  w». 
•  Voir  le  11*  Lv 


LX. 


,  1IC6.  —  Nicolas,  évêque  dr  Cambrai,  confirme  la  donation  faite, 
B  Castriloc  ',  en  sa  présence  cl  celle  du  comte  Bnudutn  cl  de 
sa  cour,  du  clergé  et  du  peuple,  des  nohks  et  des  roiuriers,  par 
un  homme  noble  appelé  Amiiiiry,  de  tout  son  alleu  de  llarijjni, 
en  faveur  de  l'église  des  SS.-Pierre-et-Pnul  d'IIautmont,  où 
reposent  le  bienheureux  Marcel ,  pape  el  martyr ,  ainsi  que  les 
porenU  da  donateur. 


Texte. 


» 


In  nomine  patris  et  lilii  et  spiritus  sanclï.  Nicbolaus,  Dei  gralia 
Camrracensium  episcopus,  lam  presentibuâ  quam  Tiituris  in  per- 
prtuura.  Annis  Isbentibiisel  tcmporc  cursus  sui  lenorem  volubi- 
lilale  peragcnic  assîdua,  rerum  geslarum  périt  memoria,  el  malcr 
crroris  oblivio,  veritalis  obnubilans  certiludinem,  ordfncm  con- 
kmdil  juslicie.  Ilinc  subeunt  rixe  el  rrcquenlissimv  sucercscente 
malo  discordie  sancta  pacis  cliani  iiiler  aniicos  runipunlur  feUcra, 
liée  malu ,  sola'iollunl  liltcraruni  aiinolamina  el  scriplurum 
monimenta,  precipuc  cum  si|;illis  corroboranlur  aulenticis.  Prop- 
lerca,  quoddani  ncgotiuni  ad  Altimonlense  pertinens  monaslerium, 
in  noslra  presenlia  diflinitum,  nostro  dilecto  videlicet  Clarcm- 
baldo,  rjusdem  Allimontensis  monusterii  abbale,  postulante , 
prescnti  pagine  curnvi  înscrcrc  cl  noslrc  auctorîlalis  sîgillo  con- 
lirmare.  Quidam  igitur  vir  illuslris  Amoiricus  nouiiue,  cogitons 
qualiler  multîtudini  pcccnminum  suorum  |)osset  obvJiire,  et  pro- 
prie  saluli  anime  simulquc  anteccssorum  suorum  aniiiinbus  suc- 
currerc,  juMa  sancle  scripture  documenta  diccnlis  :  Date 
rlnnoÊinatn ,  rt  om»t'a  mvnilu  surit  vobis,  elemosinam  de  tulo 
proprio  Diodio  in  lerrilurio  llarigniacensi  adjacente  proposuit 
bcCTC ,  et  illud  Allîmonlcnsi  monaslerio ,  ad  usus  fratrum  ibidem 

*  Aoeirn  nom  de  la  ville  de  Mons  {'lulri  locvt,  lieu  du  camp). 
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Deo  servientium  conferre.  Cum  îgitur  qaadam  die  Castriloci  pro- 
pria curarem  negotia ,  presenti  Balduino  comité  et  ejusdem  fre- 
quenti  curia,  astiterunt  coram  me  Amoiricus  et  abbas,  alter 
paratus  ad  donandum  et  alter  ad  recipiendum  ;  mox  Amoiricos, 
per  baculum  prcdictum  ,  alodlum  donavit  et  abbatem  investi?it, 
sic  dicens  :  c  Ego  Amoiricus,  vir  illustris  et  parentum  filins 
9  illustrium,  in  presentia  donni  Nicholai,  Cameracensis  episcopi, 
»  simulque  Balduini  cbmilis,  suorumque  curialium,  in  presentia 
»  etiam  cleri  et  populi ,  nobiiium  et  ignobilium  ,  totum  alodînm 
»  in  territorio  Harigniaccnsi  adjacens  et  in  proprium  et  cum 
n  participibus  commune  et  tocius  alodii  continentiam  tam  in  agris 
»  quam  in  pratis  ,  aquis ,  silvis ,  nemoribus ,  hospites  simul  et 
»   quoslibet  redditus^  et  quicquid  utilitatis  ex  alodio  potest  pro- 

>  venire,  in  manum  Clarembaldi  abbatis  pono,  et  investituram 

>  et  sollempnem  donationem  facio,  ut  illud  abbas  et  successores 

>  sui  et  ecclesia  Altimontensis  que  constructa  est  in  honore 
»  beatorum  apostoiorum  Pétri  et  Pauli  et  in  qua  requirscit  bea- 
n  tissimus  Marcellus  papa  et  martir^  parentesque  mei  ibidem  in 
»  Domino  quiescentes,  universalis  diem  expectant  judicii  absolu- 
»  tum,  et  in  ea  libertate  qua  tenuerunt  antecessores  mei,  et  ego 
»  post  illos  liberum  absque  omni  advocato,  seu  quolibet  alio  exac- 
»  tore  jure  possideat.  >  Hancigitur  donationem,  siveelcmosinam, 
tam  sollempnem,  tam  absolutam  ab  ipso  etiam  auctore  beneficiî 
Amoirico  videiicet  attentissime  omni  excluso  advocato  tam  libe- 
ram ,  pontificali  auctoritate  precipio,  ut  ecclesia  Altimontensis 
bona  pace  plena  securitate,  ulterius  possideat.  Et  si  quis  inde 
ecclesiam  inquietaveril,  anathemate  percussus,  nisi  resipuerit, 
pereat.  Hanc  donationem  etiam  appositione  nosiri  sigilli  confirme 
et  corroboro,  cum  subscriptis  testibus  :  S.  Balduini,  comîtîs 
Hainoensis  ;  S.  Eriebaldi,  abbatis  ;  S.  Remagli  ;  S.  Alardi ,  archi- 
diaconi;  S.  Roberti,  fratris  ejus;  S.  Anionii,  prepositi  Montensis; 
S.  magistri  Guillelmi  ;  S.  Pipini  ;  S.  Anselmi  de  Cyniai  ;  S.  Nicho- 
lai de  Rumigni  ;  S.  Egidii  de  Cymai  ;  S.  Eustachii  de  Ruz  ;  S. 
Theoderici  de  Ligni  ;  S.  Nicholai  de  Barbenchun  ;  S.  Raroli  de 
Frasnoit   et  Ludouvici,  fratris  ejus,    et   Hauvelli  de   Chevrcn. 


DHAITMOST. 


Aclam  incarnati  verbi  anno  m^c*  Ix"  vi»,  JndîcUone  xiiij',  cpncla 
xrij*;  presulatus  domiai  Niciioiai  anno  wx". 


Ixx°ij°, 


I.XI. 


I!72.  -  Actum  esl  hoc  anno  incarnalionis  dominice 

ïndiclioDe  quitita. 

Lellres  de  Henri,  arclicvéqiip  de  Rheimf,  adressées  â  Clarcm- 
baud,  abbé  d'IIautmont,  portant  confîrmatîon  du  contrat  en  vertu 
duquel  l'abbaye  d'Hautmont  esl  devenue  possesseur  des  biens  que 
l'église  d'Aix-la-Chapelle  avait  à  Grand-Reng  et  à  Clicvennes , 
(Beng,  Chivegnii»,  cum  omitihux  uftpendir.iis  iuit),  moyennant 
une  rente  de  sept  marcs  du  poids  de  Cologne. 


iFoi.  a 


l'ubl.  giDr  M.  Oi.  Diivl\ 


LXIf. 


1174.  —  Acla  sunt  anno  dominice  incarnalionis  M'C  Ixxiiij", 
■ndilione  vij"-  ;  régnante  domino  Fridcrico  Itomanorum  impera- 
lore  gloriosi&simo,  anno  rcgni  ejus  vjcesimo  iij°,  imperii  vero 
XV.  Datnm  Aquisgrani,  pridic  Kal,  aprilis  féliciter.  Amen. 

Diplôme  de  l'empereur  Frédéric,  confirmant  l'abandon  Tait  k 
l'abbaye  d'Hautmont  par  l'église  d'Aix-la-Chapelle,  sous  les  con- 
ditions y  exprimées,  de  ce  que  celle-ci  possédait  aux  Urritoires  de 
Heng  et  de  Chcvcnncs.  «  Testes  :  Ruodoifu?,  Leodiœnsis  episcopus; 
Erletibaldus,  abbas  Siabuleiisis  ;  Florentius,  abbas  Indensis;  Worl- 
wÎDDS ,  impcrialis  aule  prothoDolarius  ;  Heinrirus ,  cornes  de 
nilse;  Albertus  de  Gruenbach;  Wcrnerus  de  Bonlant;  Conslan- 
lînus  de  Berge;  Cono  de  Minzcberg  cl  alii  quamplures.  >  — 
•  Signiun  domini  Friderici,  Romanorum  impcratoris  iuvictis.>i. 
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Ego  Godefridus,  cancellarius  vice  Christiani  Mogontinî  arcbjepîs» 
copi  et  archicancellarii,  rccognovi.  > 

(Fol  4.V44.) 

Publié,  avec  quelques  variantes  et  omissions,  par  Miiaos,  cap.  lvii,  Ub. 
secundus  Donatiofium  belgicarum,  —  Opéra  diplom,,  1. 1.  pp.  544-545. 

.     LXIIL 

il 74.  —  Acta  sunt  hec  ab  incarnatione  Domini  m^  cf  hx^itij^ 
indictione  vij*,  concurrente  r. 

Pierre,  élu  de  Cambrai,  approuve,  par  Tappositlon  de  son  sceau, 
raccord  passé  entre  Téglise  d'Aix-la-Chapelle  et  Fabbaye  d*Haut- 
mont ,  au  sujet  des  églises  de  Reng  et  de  Chevennes  {ecclesiartêtn 
Reng  et  Chieviis).  «  Signum  Theoderici,  prepositi;  S.  Pétri,  S. 
Alardi,  S.  Rogeri,  Signum  Oslonis,  archidiaconorum  ;  S.  Hugonîs, 
decani  ;  S.  Anselmi,  cantoris.  > 

L*acte  est  incomplet  par  suite  de  la  déchirure  d'un  tiers  du  34*  feuillet. 

Fol.  34  v«-35.  —  Pétri  Cameracensis 
electi,  de  concordia  Aquensis  et  Altimon- 
tensis  ecclesiarum. 

LXIV. 

il 74.  —  Acta  sunt  Iiec  anno  ab  incarnatione  Domini  m"*,  c?  \x\** 
iiijo,  indictione  vij»,  concurrente  i®. 

Pierre,  élu  de  Cambrai,  satisfaisant  à  la  juste  requête  de  son 
très-cher  fils  Clarombaud ,  abbé  dllautmont,  reconnaît  la  conven- 
tion passée ,  —  au  sujet  des  ^lises  de  Reng  et  de  Chevennes,  — 
entre  Féglise  d'Aix  et  le  monastère  d'Hautmont,  et  dont  les  con- 
ditions sont  insérées  dans  le  présent  écrit,  de  la  manière  suivante  : 
L'église  d'Aix,  avec  Tassentiment  de  Tempereur,  cède  à  l'abbaye 
d'Haulmont  l'usufruit  de  tous  les  droits  qu'elle  avait  sur  les  terri- 
toires des  églises  de  Reng  et  de  Chevennes,  tout  en  conservant 
néanmoins  la  propriété  seigneuriale  et  les  droits  du  chapitre. 
Si  quelqu'un  de  ce   chapitre  usurpait  quelque  chose  des  dits 
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\G\ 


(Iroils,  Tabbi^  d'IIaulmont  auiiiit  le  pouvoir  de  revendiquer,  sur  In 
propriété  de  lY-glise  d'Aix,  suivant  les  coulumesdu  pays,  l'usurruit 
prémcnlionné,  au  prolil  de  sa  communaulé.  Pour  cctlc  cession,  l'ab- 
baye d'Hautniont  paiera  annuellement  à  l'église  d'Aix  et  dans  cette 
ville  infime  dix  mares  de  la  monnaie  de  Cologne,  de  12  sols  au 
marc,  sans  qu'aucun  accident  de  Teu  ou  d'eau,  aucune  inrorlunc 
de  stérilité  ou  de  guerre,  ou  quelque  calamité  que  ce  soit  l'en 
ciemplenl.  L'échéance  de  celte  redevance  aura  lieu  à  la  Pentecôte. 
Toutefois,  si,  par  quelque  événement  imprévu ,  l«  paiement  ne 
pouvait  avoir  lieu  à  ce  terme,  les  frères  d'HauImont  auraient  un 
délai  de  quarante  jours,  au  bout  duquel,  s'ils  ne  payaient  pas,  le 
contrat  dont  il  s'agit,  serait  résolu.  II  a,  en  outre,  élé  décidé  que 
tODt  abbé  d'Bautmont  nouvellement  élu  devrait  se  rendre  ù  Aix , 
un  an  et  un  jour  de  sa  promotion,  et  s'y  présenter  au  cha- 
pitre de  l'église,  pour  reconnaître  sa  propriété  et  son  droit  sei- 
gneurial des  églises  de  Reng  et  de  Chcvennes  ;  que  s'il  dilTérail, 
pour  quelque  cause  que  ce  Tût,  de  faire  celle  reconnaissance  ,  lui 
et  son  abbayu  seraient  déchus  des  droits  précités  et  l'église  d'Aix 
rentrerait  dans  leur  pleine  possession. 


(Fol.  «.) 


IXV. 


I  I7i.  —  Acta  sunt  bec  (anno)  ab  incarnaljone  Domini  millesimo 
ccntcsimo  lxx°  iiij",  indiclionc  vij',  concurrente  i". 
Pierre,  élu  de  Cambrai,  A  la  requête  de  Clarrmbaud,  abbé 
iTBauUncnt,  confirme,  par  l'apposition  de  son  sceau  ,  un  écrit 
reposant  dans  l'église  d'IIaulmont,  muni  du  propre  sceau  de  cette 
églite  et  de  celui  de  Sainl-André  du  Oileou  (de  JVovo  Cuslello),  et 
Apris  lequel  :  i'  les  moines  du  Càteau  sont  tenus  de  payer  an- 
Bortlernent  à  ceux  d'IIaulmont,  pendant  le  synode  qu'on  célèbre 
nTiiglisc  de  (ambrai,  un  cens  de  six  deniers,  pour  l'ulleu  de 
Biiucl,  qui  appartient  h  l'abbaye  d'Ilaulnionl  ;  —  2°  les  moines 
d'Bmtiaonl,  i>our  l'autel  de  Mairieux  et  de  Bcrsillics  (de  Menritt 
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et  de  BerceUiis)^  et  ses  appendances,  doivent  payer  aux  moines 
du  Gâteau,  au  même  terme,  un  cens  annuel  de  cinq  sols  :  sous 
réserve  du  droit  dû  à  rarchidiacre,  suivant  l'habitude  des  autres 
églises. 

(Fol.  68  v«.) 
LXVI. 

^^74.  — Apud  Altummontem,  anno  ab  incarnalionc  Domini 
M*»  c®  lxx™o  iiij" ,  indiclione  y\]^^ ,  epacta  x'  v' ,  concurrente  î , 
sub  Alardo ,  Cameracensi  eleclo ,  Hainoensi  comité  Balduino , 
Glio  Aliz ,  Jacobo  advocato  nostro. 

Lettres  de  Clarembaud,  abbé  d*Hautmont,  rapportant  que, 
du  temps  de  Thierri  d*Avesnes ,  Gcyla ,  née  de  parents  fibres , 
s*est  donnée  en  servitude ,  avec  ses  descendants ,  à  Téglise  de 
Saint-Pierre  d'Hautmont,  avec  obligation  de  payer  deux  deniers 
annuellement  pour  cens  capital;  que,  depuis,  Emma,  sa  fille, 
Hersende,  fille  d*Emma,  et  Rainsendc  et  Susanne,  filles  d'Her- 
sende,  ont  été  assujéties  à  celte  condition  jusqu'à  l'époque  de  cet 
acte.  Il  attribue  donc  à  l'abbaye  d'IIautmonl  la  postérité  de  Geyia, 
et  la  recommande  à  la  protection  de  ses  successeurs ,  pourvu  que 
chaque  descendant,  homme  ou  femme,  acquitte  le  dit  cens  de 
deux  deniers  par  an,  et  donne,  pour  la  mainmorte,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  cher  dans  sa  maison ,  animal  ou  ornement.  Si  un  homme 
et  sa  femme  sont  tous  deux  serfs  de  Saint-Pierre,  ajoutent  les 
lettres,  ils  sont  libres  de  la  mainmorte.  Si  le  défunt  n'a  pas  d'hé- 
ritier, sa  propriété  est  due  à  l'abbaye.  Wautier,  curé  de  Blare- 
gnies,  fit  confirmer  ces  choses  à  Hautmont,  par  les  présentes, 
auxquelles  l'abbé  susmentionné  mit  son  sceau.  Témoins  :  «  Signura 
»  Everardi  et  Anlonii ,  priorum  ;  Lambcrti,  prepositi  ;  Roberti, 
»  cellararii  ;  Gossuini,  camerii  ;  Ludovici,  scriptoris ,  cum  reliquis 
»  fratribus.  Ego  Robertus ,  cancellarius  domini  mei  Pétri  sub- 
>  scribo.  » 

(Fol.  35  V».  —  CarU  Geyie  de  Blarignies.) 


imUTlIONT. 


LXVn. 


(1 174  î)  —  La  ilaicinniuiuo,  à  causode  I.1  lacune  itu  S(K  fi'uillet  ilu  ms, 

Frédéric,  empereur  (les  Romain);,  confirnip,  à  la  demande  de 
nenri,évi'que  de  Liège,  t'uccord  par  lequel  IV'fjlisc  de  Nivelles  céda 
1  l'abbaye  d'Ilaulmont ,  moyennant  un  cens  nnniiel  de  G  livres  de 
Valcnciennei: ,  l'alleu  qu'elle  possédai!  à  Levorole»  (Louvroil) , 
dans  le  pays  de  llainaul  {in  jiago  Ilayaoeusi) ,  proche  de  la  dile 
ibbaye.  Il  déclare  que  quiconque  contreviendra  à  cet  arrangement 
paiera  une  amende  de  SO  livres  d'or,  dont  moitié  potir  te  fisc 
impérial  et  moitié  pour  l'abbaye  d'Ilaulmont.  •  Signum  domini 
•  Frederici,  Romanorum  imperaloris  invictissimi.  « 

[Fol.  S8,   —  Privjlegiuni  imperaloris , 
de  Lovroles.) 

LXVIll. 


I  177.  —  Recognita  suiit  liée  anno  incarnationis  dominicc  M"  c° 
LXX'  vij° ,  ordinolionià  nostre  anno  i",  Indictione  \*. 
Alnrd,  évéque  de  Cambrai,  approuve  et  eoulirmc  les  lettres 
!S  des  sceaux  de  l'abbaye  d'Ilaulmont  el  de  cclc  de  Saint- 
■A.ndré-du-Càteau  et  de  témoins,  par  lesquelles  le  premier  de  ces 
uaonastères  abandonne  an  second  t'allcu  de  Basuel  avec  ses  dépen- 
dances ,  moyennant  un  cens  annuel  de  six  deniers ,  et  l'abbeye  de 
Saint-André  cède  à  celle  d'Ilaulmont  1rs  autels  de  Mairieux  (Wen- 
»*«u)  cl  de  Dersillies  {el  île  Bereelliis) ,  avec  leurs  appendances ,  au 
«rriis  annuel  de  cinq  sols,  cl  sous  réserve  du  dritit  ordinaire  dil 
A  l'arcbidiacrc  pour  les  dits  autels.  Ccl  acte  est  adressé  à  Clnrem- 
,  abbé  d'Ilaulmont. 
Sceau  de  )' évéque.  Témoius  :  •  5.  Ilugonis  archidiaconi.  S. 
lolinnnîâconloris.  S.  Ulriei.  S.  lluwordi.  S.  Goberti,  c 
rum.  S.  Wulceri,  decani  de  Bavai.  S.  Bernardi,  cupellat 
;Fo1,  37  V-W,) 
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LXDC. 

1178.  —  Acta  sunt  bec  apnd  Grantreeng,  anno  ab  incarnatione 
Domini  m^  c9  \x^  et  xvîij<»,  indictione  xi. 

Grégoire,  ûls  de  Ghislain,  châtelain  de  Beaumont,  avec  Fassen- 
timent  de  sa  femme  Elisabeth,  libère,  à  la  demande  et  au  profit 
de  Tabbaye  d'Hautmont,  certaines  personnes  de  tout  droit  de  gite 
à  Grandreng. 

(Fol.  29  V.) 

Publ.  par  M.  Duvivier,  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien,  codex  dipl.,  n.* 
cxuu  bis. 

LXX. 

1179.  —  Acta  sunt  hec  anno  ab  incarnatione  Domini  m^  c9  lxx<* 
nono,  indictione  xij',  concurrente  Yij<»,  epacta  undecima. 

Accord  passé  entre  Gonterus^  prévôl  de  Maubeuge,  et  le  cha- 
pitre de  cette  ville,  d'une  part,  et  Clarembaud  ,  abbé  d'Hautmont, 
et  sa  communauté ,  d'autre  part,  et  portant  ce  qui  suit  : 

Adam,  chevalier  de  Grandreng,  fils  de  Waldric,  tenait  des 
chanoinesde  Saint-Quentin  de  Maubeuge,  au  territoire  deLameries, 
quatre  journels  environ.  Mû  par  le  salut  de  son  âme,  il  se  déter- 
mina à  donner  cette  terre  à  l'abbaye  d'Hautmont ,  et  comme  celle- 
ci  avait  au  même  lieu  une  petite  propriété,  appelée  Holetely  qu'elle 
tenait  des  dits  chanoines ,  l'abbé  Clarembaud  trouva  utile  de  la 
joindre  à  la  dite  terre  :  il  sollicita  d'eux,  comme  voisins  et  amis, 
leur  consentement ,  et  Tobtint.  Un  petit  pré  d'un  journel  et  demi 
séparait  la  terre  d'Adam  de  la  propriété  en  question  :  l'abbé  en  fit 
l'acquisition  de  Waldric  et  d'Adam  son  fils ,  avec  l'assentiment  des 
chanoines.  L'abbaye  d'IInutmont,  pour  libérer  la  terre  dont  il 
s'agit  dans  cet  acte ,  du  droit  de  terragc  dû  au  chapitre  de  Saint- 
Quentin  ,  céda  à  celui-ci ,  à  perpétuité ,  la  dlme  sur  deux  bonniers 
qu'elle  avait  a  Lamcries  (m  terrttorio  de  Lameriis)^  dont  l'un 
était  tenu  par  Waldric  de  Bine  et  l'autre  par  Evrard  li  Vallès. 
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Pour  donner  plus  de  stabililË  à  cet  acte,  il  Tut  arrêté  que  l'iibbaye 
d'Ilautmont  paierait  au  ebapilrc  de  Sainl-Quenlin  un  cens  annuel 
de  douze  deniers;  et  comme  elle  lui  payait  déjà,  ■!>  la  }}'  rérieù 
porlir  du  jour  de  la  Cène  du  Seigneur,  deux  sols  pour  son  bien 
de  Holelel ,  il  Tut  décidé  que  désormais  elle  compterai! ,  à  pareille 
jpoque,   trois  sols.   *  lli  sunt  testes  Malbodiensis  capiluli  :  S. 

>  Gonteri  prepositi ,  S.  Balduîni  dccani,  S.  Joliannis  Pipelet,  S. 
•  Alberli.S.  Albrici,  S.  Alcxandri,  S.  Gossuini,  presbiterorum; 

>  S.  Joliannis,  S.  Itoberti,  S.  Walteri,  S.  Scraphini,  canonico- 
1  rum  et  celeroruni.  Ili  sunt  testes  Attimontcnsis  capituli  : 
»  Signum  donmi  Clarfaaldi,  abfaatts;  signura  Evrardi,  prioris; 
'  signum  An  tonii,  subprioris  ;  signum  Tbiebaldi  ;  signum  Wedricl  ; 

>  signum  Hobcrli;  signum  Lambert!  j  signum  Gossttinî;  signum 

>  SuiTridi,  prcsbiterorum ;  signum  Roberli ,  eeilararii  ;  signum 
<  Lambcrti,  prepositi,  et  celerorum  Tratrum.  ■ 

(Fol.  20.) 

LXXI. 

H79.  —  ...  gcsta  sunt  anno  ab  incarnatione  Domini  mîllcsimo 

UDtcsimo  LXX"  nono,  indictionc  xii,  epacla  xi. 

AimoD ,  maître  de  l'ordre  du  Temple  cn-depù  des  mers,  cède  à 
l'ibbayc  d'Haulmont,  une  mansc,  avec  ses  dépendances,  située  à 
(îiYry,  et  la  terre  appelée  l'uumùne  de  Wagon ,  et  ee ,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  six  mares  d'urgent ,  au  poids  de  Flandre ,  à 
piyrr  nu  Flemiet  {apitil  Flumetum) ,  lors  de  la  Saint-Martin  d'bi- 
nt.  •  Signum  Amionis  de  Ml,  S.  Balduini  de  Gant  et  Eusta- 

•  chii  li  Chien ,  Guillelmi  Cnidelli  ;  S.  Gualteri  de  Odelaen-Villa , 

>  Balduini  du  llolong,  Arnulû  de  Lundres,  Goberti  de  Feneen, 

>  Buberli   de  Arnz,  Rogeri   de   Avesncs,  Alardî,  eum  céleris 

•  omnibus.  » 

(Fol.  19.) 
t-uM.  par  M,  Diiviijer,  Recliprehcs   iur  k  llaiiiaul  ancien,  Ci>d,  iliiil, 
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LXXII. 


4179.  —  Acta  sant  bec  apod  Altam-MonteiD  H  recogoila  apud 
Gooteçiios,  anno  ab  incamalîooe  Domini  m*  c*  l\x*  viîîj*, 
iodûrtione  xij  * ,  epacta  xj  * ,  concurrente  Tij*. 

Renier  de  Thrit,  troisième  de  ce  nom,  avec  Renier,  son  fils,  et 
leurs  héritiers,  conGrment  par  cette  charte,  monie  de  leur  sceaa, 
ce  qui  suit  : 

c  Amoiric  de  Thians,  surnommé  Pies  iTAgaehe  ',  possédait 
héréditairement  â  Wercin  quatre  muids  d  alleu.  Sentant  sa  fai- 
blesse (imbeciUitatis  sue  eonsrius)  et  redoutant  le  pouvoir  d*au- 
trui,  il  voulut  tenir  cet  alleu,  en  fief,  de  la  main  de  Renier,  mon 
père,  et  en  lui  rendant  hommage.  Mon  père  et  Amoiric  étant 
morts ,  les  fils  et  les  filles  de  ce  dernier,  se  partageant  sa  succes- 
sion ,  assignèrent  la  dite  terre  à  Susanne,  Tainée  des  filles,  qui 
la  tenant  en  fief  de  moi ,  en  concéda  la  moitié  également  en  fief  à 
Bessèle ,  la  plus  jeune  de  ses  sœurs ,  qu'elle  reçut  à  hommage. 
Ensuite,  ayant  pris  un  bon  conseil,  elles  vendirent  la  même  terre 
à  Fabbaye  d'Hautmonl,  à  l'intervention  de  Renier,  moine  desser- 
vant la  court  de  Wercin,  qui  leur  offrit  70  livres,  monnaie  de 
Valenciennes.  Au  jour  assigné  pour  terminer  l'arrangement,  nous 
vînmes  â  l'abbaye  d'Hautmont,  ainsi  que  Susanne,  avec  son  mari 
Adam,  et  sa  sœur  Bessèle,  et  leurs  conseillers  ;  et  là  debout,  en 
face  de  l'autel  de  Saint-Pierre ,  en  présence  de  l'abbé  Clarem- 
baud  ,  de  la  communauté  et  du  pouvoir  d'Hautmont ,  et  de  nos 
hommes,  Bessèle  rendit  à  Susanne  la  partie  de  la  terre  qu'elle 
tenait  d'elle,  et  Susanne  remit  toute  la  terre  entre  nos  mains. 
De  notre  côté,  pour  notre  àme  et  celles  de  nos  parçnts,  nous 
avons  assigné  cette  terre,  non  comme  fief  mais  comme  alleu,  par 
le  rameau  et  le  gazon ,  à  l'autel  de  Saint-Pierre.  Après  quoi ,  le 
dit  abbé  Ta  reçue  de  nous,  pour  la  tenir  avec  sécurité  et  sous 

'   Vivd-d' Agace. 


notre  protection,  moyennant  un  cens  de  douze  deniers  par  nn ,  ù 
payer  &  la  fétc  de  tous  les  saints. 

»  Seniblablement  et  il  la  ni^nie  heure,  l'abbaye  d'ilaulmont  a 
reçu  de  nous  la  moitié  de  l'alleu  de  Cœgnies,  qui  lui  apparte- 
nait, sous  un  cens  annuel  de  douze  deniers,  à  payer  au  même 
Cerme,  et  moyennant  lequel  nous  devons  répondre  pour  celte 
^tise,  si  quelqu'un  voulait  lui  nuire. 

>  Couine  nous  n'avions  \à  que  peu  d'hommes  liges,  ces  choses 
»insi  fnilos  n'ont  pu  <^lre  ratifiées  que  le  lendemain,  ù  Gomme- 
0nie^  [Gomeifniis),  où  nous  les  avons  récapitulées.  Là  furent:  les 
•noines  d'Uautmonl  Lambert,  prévôt,  Renier  et  Raoul,  et  nos 
hommes  liges,  témoins  à  cet  acte  et  dont  voici  les  noms: 
^  Ilawrllus  (le  Cliievraing;  Alurdus  de  Itesino;  Egidîus,  A-aler 
»  meus;  Symon  de  Mnarege;  Ppilio  de  Vileir;  Willelmus  de 
^     Baalh;  Odo  de  Maarege;  Itobcrtus  de  Squarmaing.  —  Affue- 

*  runt  etiem  homines  comitis  :  Ibcrlus  (de)  Gomcignies,  Wal- 

•  m'annus  de  Anfroiprct ,  Raldricus  de  Hesino  et  Arnuirus  froter 
cjas  ,  Fulco  de  Artre;  Baidricus  de  Bavisïel,  Fulco  de  Gome- 
nigncs  (sic).  > 

(Fol.  38.  —  Dclerra  Amolrid  Je  Tjaiis.j 


LXXIII. 


Data  Cameraci ,  anno  nb  incarnetioue  Domin 


*    1  81, 

A.ctc,  émanant  de l'évéché de  Cambrai,  et  portant  coafîniialjon 

Aos    droils  ci-après,  qui  devaient  être  conservés  à  perpéluiié  : 

^-cs  |iaroisses  de  Saint-Remi  li  Malbatus,  Ecuelin  (SquiUnus), 

^*o»|lrc  Saint-Remi  ' ,  Monceau  (Jffoncellus),  Saint-Vnast,  Semou- 

^Ws  [SimutgUê),  ont  des   demi-églises  et  paient  (pour  droits 

^ffnodaux},  7  sols  '/■  dans  l'année  bissextile  et  IS  deniers  dans 

\«  autres  années.  La  chapelle  de  Flaumont  {Wlfranni-lfJonlis) 
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donne  par  an  six  deniers  ;  celle  de  Fontaines  est  exemple  de  toute 
imposition. 

(Fol.  56.) 

Le  commencement  de  cet  acte  manque  dans  le  cartulaire,  par  salte  de  la 
lacune  du  fol.  55. 

LXXIV. 

il84.  —  Anno  ab  incarnatione  Domîni  m®  c«  lxxx"«  iiîj«*>. 

Confirmation  par  Tabbaye  d*Hautmont  et  celle  de  Liessies,de 
réchange  qui  avait  eu  lieu  entre  elles,  du  temps  des  abbés  Ilelgot, 
de  Licssies,  et  Clarembaud,  d^Hautmont,  pour  leur  (convenance 
réciproque.  Par  cet  échange,  une  terre  de  Tabbaye  d'IIautmont, 
voisine  des  terres  que  l'abbaye  de  Saint-Lambert  de  Liessies  avait 
sur  le  chemin  de  Rembrechies  {de  Rembriciis)^  fut  cédée  à  celle-ci, 
qui,  par  réciprocité,  abandonna  à  l'abbaye  d'Hautmont  une  terre 
de  la  dotation  de  la  paroisse  de  Waudrcchies  (de  Waudriciis) , 
située  près  du  territoire  de  Flaumont  {de  Wlfraumoni)^  qui  était 
un  alleu  de  Saint-PIcrrc  d'Hautmont. 

(Fol.  40.  —  De  Vlframmont  et  Wadre- 
cies.  Gbyrographum.) 

LXXV. 

1185.  —  Actum  anno  dominice  incarnationis  millésime  c<>  lxxxv<». 

Roger,  évéque  de  Cambrai ,  règle  nn  différend  survenu  entre 
l'abbaye  du  Saint-Sépulcre  et  celle  d'Hautmojit,  au  sujet  de  la 
dime  et  des  offrandes  de  la  chapelle  de  la  court  d'IIerbignies,  située 
dans  la  paroisse  de  Villerel ,  celle-ci  appartenant  à  la  première 
des  dites  abbayes.  II  décide  que  toute  la  grosse  dime  des  fruits 
de  cette  court  appartiendra  à  l'abbaye  du  Saint-Sépulcre  ;  que  si 
le  bois  dépendant  de  la  court  était  défriché  ol  mis  en  culture,  la 
dîme  m  reviendrait  au  droit  paroissial  ;   que  la  mémo  dîme  sur 
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les  animaux,  les  légumes,  les  herbes  cl  lous  les  Truils  sur  lesquels 
on  prélève  trllc  dime,  spportirii' Irait  À  l'abbaye  d'Haulinonl, 
moyennanL  qu'elle acqui tic  envers  celle  du  Sainl-Sépulcre  un  cens 
annuel  de  deux  sols,  monnaie  de  Valencicnncs,  â  payer  dans  l'oc- 
tave de  la  nulivilé  de  Saint  Jeun-BapLislc ;  que  si,  dans  la  même 
court  on  nourrit  des  bestiaux  d'auti-ui  ,  ils  seront  assujûtis  il  la 
dlme  paroissiale,  siiur  pourtant  ta  partie  Je  la  court  qui  est 
fxempte  de  dimc  ;  que  les  offrandes  de  la  chapelle,  si  elles  sont 
faites  dans  la  main  du  pri^tre  y  célébrant  la  messe,  lui  appar- 
li<.>nnent  ainsi  qu'au  personnat  ;  si  elles  sont  déposées  dans  la 
main  d'un  moine  par  quelqu'un  n'étant  pas  paroissien  de  l'église 
de  Villerel,  elles  appartiennent  i  ce  moin)!  ;  mais  si  elles  ont  été 
données  dans  la  main  d'un  moine  par  un  paroissien,  il  doit  les 
remettre  au  prêtre  et  ii  la  personne  de  la  dite  église. 

Sceaux  de   l'évcquc   et  des  abbayes  inlcressées.    Arbitres  et 
(cffioins  :  •  Signum  llugonis,  decani  Sanclc-Mario  ;  signumller- 

■  berti,  abbatisSancti-Autberli  ;  signum  Godefridi,  nbbatis  de 

■  Gersidimonle  ;  signum  Walehcri,  presbilcri,  canonici  Senctc- 
*  Marie;  signum  Walteri,  arcliidiaconi  ;   signum  Anselmi  de 

■  Tnngres,  Walteri  capellani,  Egidii  de  Gundricort,  Rogcri  de 

■  lasulo.  • 

(Fol,  33.  —  Pro  décima  de  Harbeaies.} 

LXXVI. 

Sans  date  (1185). 

Simon ,  abbé  du  monastère  de  Saint-Remi ,  et  Raoul ,  doyen  de 
IVglise  de  Rheims,  délégués  par  le  souverain  pontife  pour  apaiser 
le  diiïiïrend  qui  existait  entre  l'abbaye  de  Saint-Sépulcre  Je  Cam- 
bra! et  ral)baye  d'Hautmont,  au  sujet  des  dîmes  de  la  court 
d'Ucrbignics  {île  //urÈeniis),  confirment  pur  l'autoHlé  aposto- 
liqae  rarrangemcnt  survenu  ù  uc  sujet  entre  les  deux  commu- 
nautés, par  l'intervention  de  l'évèque  de  Cambrai  '. 
(Fiil.  20v'-il.) 

'  Voir  le  B"  jirécédeitl. 
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LXXVII. 

1185.  —  Actum  anno  verbi  incarnati  m<»  c*»  lxxx®  v®,  presulatus 
vero  noslri  viîj». 

Confirmation  de  Roger,  évéque  de  Cambrai ,  à  la  donation  faite 
à  Tabbaye  d'Hautmont  par  Tévéque  Nicolas  et  par  le  pape  Lucius, 
de  l'autel  de  Villers  %  aux  confins  de  Givry. 

(Fol.  32  v«-33.) 
Publ.  par  M.  Duvivier,  Recherches  mr  le  Hainaut  ancien.  Codex  diplom., 

n»  CXLIX  ter. 

LXXVIII. 

1185.  —  Actum  anno  ab  incarnatîone  Domini  m»  c"  lxxx"  v*>,  y 
kal.  martii,  apud  Bincium.  =  1186,  n.  st. 

Gérard,  ministre  de  Téglise  de  Ninove,  déclare  adhérer,  avec 
son  chapitre,  à  l'accord  survenu  à  la  suite  d'un  différend  entre 
les  églises  de  Ninove  et  d'Hautmont.  Par  cet  accord,  la  première 
consentit  à  payçr  à  la  seconde  cinq  sous  de  Nivelles,  vers  la  fête 
de  saint  Luc  Tévangéliste ,  à  Hautmont,  moyennant  lequel  cens, 
elle  jouirait  dans  la  paroisse  de  Saintes  et  aux  environs  de  lierre- 
beek  (e^  circa  Hardbenam)^  de  la  seigneurie  et  de  tout  droit  qu'y 
possédait  Tabbaye  d'Hautmont. 

Cet  acte  fut  muni  des  sceaux  des  deux  églises  précitées,  et  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Gervais,  abbé  de  Saint-Denis-en-^ro- 
croit ,  et  de  Wautier  ,  doyen  de  Chièvres ,  délégués  à  cette  fin  par 
le  pape,  et  d'autres  personnages  religieux,  tels  que  :  Lambert, 
abbé  de  Sainl-Ghislain  ;  Jean,  abbé  d'Aine;  Daniel ,  abbé  de  Cam- 
bron  ;  Godescal ,  abbé  de  Bonne-Espérance  ;  Thierri ,  abbé  de 
Grimberge  ;  Nicolas,  abbé  de  Saint-Foillan  ;  Hildebrand,  abbé  de 
Gcth;  Herman,  doyen  de  Nivelles,  etc. 

(Fol.  46  vM7.) 
'  Villers -Sire- Nicole. 
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i  186.  —  Actum  Hiino  verbi  ine.irniiti   i 
vcro  nostri  i\". 


"  ïi",  pri^sulalus 


SenUncc  arbitrale  ,  rendue  par  Rogrr  ,  évoque  de  Cambrai , 
comme  délégué  du  Saint-Siège  ,  el  assisté  de  Gaiilicr,  doyen  de 
Bâtai,  sur  un  dilTérend  mû  entre  l'abbaye  de  Saint-GhislaJn  cl 
cHIc  d'Ilautmonl,  concernnnt  la  dime  des  novalcs  et  celle  des 
bestiaux  de  la  court  de  Soînt-Picrrc  d'IIoulmont,  située  dans  la 
paroisse  de  Saint-Martin  d'Êlouges  ,  laquelle  appartient  à  l'abbaye 
«le  Sainl-Objslain.  Il  fut  décidé  par  cette  sentence  que  l'abbaye  de 
Saint-Gliislaîn,  û  cause  qu'elle  possédait  te  personnat  de  l'autel, 
aurait  la  grosse  dlme,  et  que  la  même  diine  appartiendrait  à  l'ab- 
bayed'llautmonl,  qui  paierait  û  la  première  une  redevance  an- 
nuelle de  deux  sous,  monnaie  de  Vulenciennes,  à  payer  avant  ou 
après  la  saint  Jean-Oupliste,  dans  le  terme  de  quinze  jours, 
(Fol.  31  V-32.) 

LXXX. 


1186. 


-  Anno  ab  incarnalione  Doniinî  a 


Jean,  obbé  d'Arras ,  et  sa  communauté  ,  corroborent,  par  l'ap- 
position du  sceau  de  leur  église  aux  présentes ,  la  sentence  portée 
par  Woulier,  chanoine  de  Sainte-Marie  de  Cambrai ,  au  sujet  de 
lear  diflërend  avec  l'abbaye  d'Ilaulmont,  [lar  rapport  &  l'immunilc 
dont  celle-ci  se  prévalait  de  la  dime  du  bi^lail  qu'elle  i^levaitilans 
la  court  de  Wercin,  paroisse  du  Saint-Vaast  d'Arras,  Par  celte 
sentence,  l'abbnye  d'Ilaulmont  dut  payer  à  celle  d'Arras,  pour  la 
dlme  de  tout  ce  qui  se  mangeait  dans  sa  court  de  Wercin  et  de  ce 
qu'on  semait  dans  le  jardJn  adjacent,  deux  sols,  monnaie  de 
Valencieiines ,  à  lu  nativité  de  saint  Jean-Baptiste. 
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LXXXl. 


il8G.  —  Faclum  est  ergo  anno  ab  incarnatione  Domini  M<*ccDtc> 
simo  Lxxx°  vr. 

Aimon,  mailre  des  frères  du  Temple  de  Jérusalem  dans  les  con- 
Irées  d'en-deça  les  mers,  acquiert  d'Anselme  de  Mont-Sainte- 
Aldegondc ,  chevalier ,  par  Tentremise  de  Bauduin  de  Gant , 
procureur  du  Temple  dans  le  Hainaut ,  une  terre  sise  à  Cypli , 
avec  le  consentement  de  Fabbé  d'Hautmont  et  de  son  chapitre,  et 
moyennant  que  le  dit  Temple  paiera ,  chaque  année  ,  à  la  saint- 
Martin  d'hiver ,  le  cens  de  trois  sous  de  Valenciennes  à  lear 
abbaye. 

(Fol.  43  vo-46.) 
Publ.  par  M.  Duvivier , 'jRecA^rc^^,  etc.,  Cod.  dipl.,  n<>  ou 

LXXXII. 

1187.  —  Actum  anno  Domini  m<»  c»  lxxx<»  septimo,  mense  scp- 
tcmbri,  apud  Laudunum,  in  logia  nostra  super  murum. 

Rogier,  évéquc  de  Laon,  approuve  la  transmission  faite  par 
Hugues,  abbé  de  Saint-Vincent,  et  son  chapitre,  à  l'abbaye 
d'Hautmont,  de  la  vigne  située  au-delà  de  Broiencurty  que  le  pré- 
lat avait  eue  de  Guillaume  de  Broiencourt,  son  serviteur,  et  qu'il 
avait  donnée  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent.  Il  accorde,  en  outre,  à 
l'abbaye  d'Hautmont,  à  cause  de  la  bonne  odeur  de  religion  et  de 
charité  qu'elle  répand  de  toutes  parts,  de  pouvoir,  à  perpétuité, 
acquérir  des  biens  dans  son  évéché,  lui  demandant  que,  pour 
Dieu,  elle  fasse  mention  de  lui  dans  ses  prières.  A  cet  acte  authen- 
tique, l'évéque  mit  le  sceau  portant  son  image.  «  Testes  ad  hoc 
»  asciti  sunt  :  Bernardus,  archidiaconus  Laudunensis  ;  Lambcrtas 
>  Surdus  et  magister  Gervasius,  canonici  Laudunenses.  De  mona- 
»  chis  ecclesic  Altimontis  affucrunt  :  Wedricus,  prier  ;   Herîe- 
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»  m,  prcpositiis  ;  Ludovicus,  saccrdos  ;  Robcrtus,  cellnrnrius, 
'  MVsaac  de  Giveri.  —  Ego  Willelmus  canccllarius  scripsi.  • 

(Fol.  37.  —  Rogcri  Laudunensis  cpis- 
c«pi,  super  vineadc  Broiencourl.) 

LXXXllI. 

H87,  —  Acliim  anno  incarnalî  vcrbi  m°  C  Ixxx"  Tij",  quo  tem- 
pore  (lomnus  ilobrrlus  nbbas  cccicsie  Altimonlensis  prefuil. 
Dagitos,  abbé  de  l'iîglisp  du  btenlicureux  Vincent  de  LHon,  rt 
son  chapitre  font  connaître  qu'ils  ont  cédé  à  perpétuité,  —  avpc  le 
consentement  de  Roger ,  évéque  de  Lion,  cl  moyennant  une  com- 
pcnsatioD  de  29  livres,  monnaie  de  Loon,  —  A  l'abbaye  d'IIaut- 
uoDt  :  l"  une  vigne  qui  appartint  à  Guillaume  le  Bretun,  et  qu'ils 
tenaient  h  llroieneurl,  par  suite  du  don  que  leur  en  avait  fuit  le 
(lil  évi^que  ;  —  2°  trois  niutds  de  vin  qui  leur  provenaient  annu- 
ellement de  la  dlmc  de  Broiencurt,  alin  qu'un  obit  anniversaire 
rùl  célébré  pour  eux,  avec-  solcnniltS,  par  les  moines  de  l'église 
d'Hautmoni,  et  que  ccOx-ci  eussent  une  réfection. 


iI8S. —  Actum  anno  verbi  incarnati  «"C  uxxxviij,  indictionc  vî. 
HobiTl,  abbé  d'IIautmonl ,  Tait  savoir  que  Bernard  tk  Roche 
remit  en  sa  main,  pour  l'abbaye  d'Aine,  une  nianse  de  terre  qu'il 
lenait  de  l'abbaye  d'IIautmonl  à  Albea,  au  cens  de  douze  deniers, 
monnaie  de  Valcnciennes ,  à  payer  à  la  nativité  de  Saint-Jean- 
Bsptiste  ;  qu'avec  l'assentiment  de  son  chapitre,  il  a  donné  celte 
■uinM  â  l'abbaye  d'Aine,  moyennant  le  cens  précité,  sous  le  témoi- 
pugc  et  en  présence  de  Jean  et  de  Robert,  chevaliers  d'Albes, 
de  Gislebert,  de  Gossuin,  d'Adam,  d'flugucs,  de  Valiard,  de  Jean, 
lie  FroJbcrl  et  de  Lambert,  échcvins,  et  avec  l'agrément  de  Gliis- 
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lain,  châtelain  de  Beaumont ,  qui  tenait  la  terre  de  Bernard  en 
engagement.  Il  ajoute  que  Tabbaye  d'Aine  doit  à  celle  d'IIautmont 
six  autres  deniers,  même  monnaie,  de  cens,  à  payer  au  même 
jour,  pour  dix-huit  bonniers  de  terre  que  Gossuin  deChaudevllle 
{de  Cadevilé)  a  vendus  n  Robert  le  Balle,  et  que  ce  dernier  a 
donnés  à  la  dite  abbaye  d*Alne,  avec  la  concession  de  celle  d*IIaot- 
mont. 

Cetacle  fut  muni  des  sceaux  des  deux  abbayes,  et  reconnu  en 
présence  des  deux  doyens  de  Maubeuge.  témoins  :  «  S.  Herici, 
»  prepositi  Altimontis  ;  S.  Roberti ,  cellararii;  signum  Ysaac  et 
»  Balduini  cognomento  Colubri,  monacorum  Altimontis.  AIncnsis 

>  vero  :  signum  Walteri ,  prioris  ,  et  Treserici ,  monachi  ;  Ogeri 

>  et  Werrici,  conversorum;  militumque  :  S.  Hugonis  de  lomunt , 

>  et  Hugonis  de  Serfontaines,  et  Gozuini  de  Cadevilé  ;  Popularîoni 

>  vero  :  S.  Arnulli  de  Berella,  Johannis  de  Mainil  et  Anselinî  de 
»  Bellomonte.  » 

(Fol.  49.  —  Pro  roddilu  de  Abies.) 

Cet  acte  est  aussi  franscrit  au  fol.  2i3  du  cartulaire  de  Tabbaye  d'Aine, 
qui  repose  aujourd'hui  au  dépôt  des  archives  de  l'Ëtat,  à  Mons.  —  Voir 
notre  «  Mémoire  sur  un  car(ulaire  el  sur  les  archives  de  Tabbaye  d'Aine,  » 
dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  v,  p.  211 ,  et  dans  le 
tome  I  de  notre  Description  analytique  de  cartulaires  et  de  chartriers,  t.  i, 
p.  85. 

LXXXV. 

1189.  —  Guillaume,  archevêque  de  Rheims,  cardinal  de  la  Sainte- 
Eglise  Romaine,  du  titre  de  S^-Sabine,  confirme  des  accords 
faits  par  Roger  ,  évéque  de  Cambrai,  et  divers  juges,  au  sujet 
de  différends  mus  :  i«  entre  l'abbaye  du  S*-Sépulcre  et  celle 
d'Hautmont,  pour  les  dîmes  de  la  ferme  dllarbignies  et  les 
offrandes  de  la  chapelle  de  cette  ferme  ;  2<*  entre  Tabbaye  de 
Saint-Ghislain  et  celle  d'Hautmont ,  touchant  la  dlme  tant  de 
novales  que  des  bestiaux  de  la  ferme  de  S*-Pierre-<i'Haulmont 
située  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  d'Elouges  {de  Ellogio)^ 


paroUsc  qui  dépendait  de  l'église  de  Sainl-GhtsIniD  ;  ô"  inlrc 
l'abbnyc  de  SaJnl-Vaast  et  celle  d'IIaulmonl,  par  rap|iorl  &  la 
ferinc  de  Wercin. 


Texte. 

Willelmus,  Dei  grntia  Remorum  orchiepiscopus,  Sanclc  Bomanc 
Eccicsie  TT.  Sanctc  Sul>ine  curdinslis,'  omnibus  ad  quos  litlcre 
isle  pervcncrint,  in  Domino  salutem.  Notum  sil  universis  quod 
nos,  inspecte  tcnore  privilcgii  venerabilis  fralris  noslri  Rogcri, 
Camrracensts  cpjscopi,  cognovimus  querelani  inlcr  sbbalcm  et 
copilulum  Saocli-Sepulcliri  et  abbatcin  et  monaciios  de  Altomonlc, 
super  drcimis  curlis  de  Harbeniis  et  oblaiionibus  capellc  in  eadcm 
ctirte  coDslructc  pcr  compromissioneni  faclam  hinc  indc  in  pru- 
dentes viros  et  discrelos,  in  hune  inodum  fiii-sse  decisani  quod  totn 
dfcima  fru^um  pcrlincnLium  ad  eandem  eurleni,od  eeclesiam 
Sancli-Sepulchri  pcrlînebil.  Neinuseliam  ejusdemcurtissi  quando 
rurril  exiirpatiim  et  ad  cullurani  redaclum ,  jure  pnrrochiali  decî- 
msbilur.  Minuta  vero  declmn  curlis  in  animalibus,  oleribus  et 
omnibus  fructibiis  infra  curtem  et  extra  curtem  ad  usum  curlis 
nece&sariis,  reinanebit  abbacie  de  Allonionte,  sub  ccnsu  duorum 
solidcrum  Valeucinensis  monelc  in  perpctuum  eccleste  Sancti- 
Sepulcbri  annuatim  slatulis  terminis  solvendorum.  De  alienis 
vcro  animalibus  si  qua  nulriantur  in  eadem  curte,  décima  sol- 
velur  parrochiali  ecelesie,  salva  portione  curlis  que  a  decimationc 
immunisent.  De  oblaiionibus  aulem  capelle  que  oblale  fuerint 
monaclio  ab  alirjuo  qui  non  sit  parrochialis  ecelesie  de  Vilereel, 
tnonaclio  reiinquetur;  cetere  Tcro  oblationcs  presbitcri  sunt  et 
persone.  Ad  hec  conlrovorsiam  inlcr  nionasleriom  Sancti-tiisleni 
et  AltimonlcDse ,  super  decimationc  lam  novaliuni  qiiam  ani- 
nialium  ,  curlis  Beati-Pelri  de  Allomonlc  que  sita  est  iiifra 
pirrochiam  Santi-Marlini  de  Ellogio  que  resprcit  ad  ccclesiam 
Sancti-Gisleni ,  ilu  propendimus  ordinationc  ejusdcm  opiscopi  ci 
Walcbcrii  quondam  Bavcnsis  decani  fuisse  sepultani  quod  niagnam 
decioinm  frugum  curlis  eccksia  Beali-Gisleni  perpétue  possidebil. 
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Allimonlensc  vcro  monasloriTim  reservala  sibî  minala  dccîma  tam 
aninialium  infra  curtcm  prcscriptam  nalrimentonim  tum  nnWer- 
sorum  que  seininanlur  in  curtillo  infra  scpta  curlis,  duos  solidos 
Yalcncincnsis  monde  statutis  terminis  pcrsolvet  annoatim  Sancto- 
Gisleno.  Paccm  eliam  factam  intcr  abbalem  Sancli-Vedasti  et 
capitulum  suum  et  monastcrium  Altimontcnse ,  in  banc  modom 
ordinalam  fuisse ,  propendimus  sicul  conlinctnr  in  scripto  eoram- 
dem  abbatum,  quod  Altimontenses  pro  décima  omnium  quenu- 
triuntur  in  curte  apud  Wercin  el  que  seminantur  in  orto,  duos 
solidos  Valencenensis  monete  mohachis  de  Haspra  statulo  ler- 
mino  annuatim  persolvent.  Si  quis  vero  secularis  aniinalia  in 
eadem  curte  nutrienda  habucrit,  decimam  pro  parle  sua  solvet, 
pars  autem  curtis  a  decimatione  libéra  erit.  Uec  autcm  omnia 
sicut  in  scriptis  vcncrabilis  fratris  nostri  Rogeri  Cameracensis 
cpiscopi,  necnon  Sancti-Vedasti ,  Sancti-Gilleni ,  Sancti-Sepulcri 
et  Altimontcnsis  abbatum ,  contincntur  auctenticis ,  presenli 
pagina  et  sygilli  nostri  auctoritate  confirmamus,  slatuentes  et  sub 
intcrminatione  anathematis  inhibentes  ne  quis  banc  nostre  confir- 
niationis  audcat  infringere  paginant ,  vel  ei  ii^  aliquo  temerc  con- 
traire, salva  in  omnibus  apostolice  sedis  auctoritate.  Actum  anno 
ab  incarnationc  Domini  m^  c^  \x\x^  nono.  Datum  per  manuro 
Lambini,  cancellarii  nostri. 

(Fol.50v«-i(i.  —  Willelmi  archiepis- 
copi.) 

LXXXVÏ. 

1100.  — Aduin  anno  Domini  m®  c«  nonagcsimo,  in  oclavispcn- 
teooslcs,  apud  Laudunum,  in  capitulo  canonicorum  Lauduncn- 
sium,  tempore  Roberli  (une  abbalis. 


Raoul,  soigneur  de  Couci  (Ct/c/aci),  avec  le  consentement  de 
femme  Alix,  et  de  tous  ses  enfants,  donne  en  aumône  à  Tabbaye 
de  Saint-Pierre  dllautmont,  —  pour  le  salut  de  son  àme  et  de 
iH>llos  do  sa  femme,  de  ses  ancc^tres  et  de  ses  snccesseors  â 
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/»«"»-yé[iiilfi,  —  !c  droit  de  conduire  à  travers  sa  terre,  avec  exemp- 
•'«^»>  (le  vjnagc,  qualri'  charretées  de  vin  par  an,  chaque  charrcliée 
**»     une  fois. 

Sceau  du  dit  seigneur. 

(Fol.î3,  V.'). 

LXXXVII. 


Tngeiran.sdgneur  de  Coucy,  confirme  l'aumône  rappelée  dans  les 
**?*-*res  qui  précédent  et  dont  il  reproduit  la  teneur  dans  celle»^i. 


*  SO.  —  Acluni  nnno  ab  incarnatJone  Domlni  .m°c°  Ixxxx'. 

-Accord  enirc  l'abbaye  d'Haulmont  et  Gobcrl  de  Verehin,  au 
^'^  «t  de  certaines  posseisions  à  Vercliin ,  garanti  par  If 
'^^     ValcncieniiC!>. 

[Fol.  36  v.»-ï7.) 
K>ul)li£  pnrH.  Duvivier,  Becherche»  sur  le  BainaM  ancien. 


LXXXIX. 

'  4  93.  —  ActDia  anno  Domini  «"c"  nonagcsimo  secundo,  mense 
inayo. 

Itogier,  évéque  de  Laon,  concède  aux  religieux  d'ilautmont  le 
^»^pin  pouvoir  d'acquérir  ,  sans  payer  aucun  droit ,  des   biens 
^ans  sa  terre  de  Laon,  jusqu'à  la  valeur  de  soixante  livres  blancs, 
<ïuirc  ce  qu'ils  y  ont  déjà. 

[Fol.  SO.  —  Rogeri  Laudunensis  cpii- 
eopi,  pro  Brorcncorl.) 
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XC. 


1193.  —  Âclum  anno  verbi  incarnati  millesimo  centesîmo  xc<*  iij^ 

Nicolas,  abbé  de  Saint-Feuillien  et  R.,  doyen  de  Maubeuge, 
notifient  aux  officiaux  de  Reims,  Ph.,  R.  et  Guidon,  qu*ayant  été 
chargés  par  eux ,  de  l'autorité  du  seigneur  archevêque ,  de  recher- 
cher les  causes  du  différend  entre  Téglise  d*Hautmont  et  les  clercs 
de  Maubeuge ,  ils  ont  mûrement  examiné  l'affaire  et  ayant  ras- 
semblé les  gens  des  six  poëstés  *  environnantes,  ils  en  ont  choisi 
dix  dans  chacune,  ensemble  soixante,  qui,  après  avoir  engagé 
leur  foi ,  ont  unanimement  assuré  par  serment  que  Harbecin  et 
Harbecunnely  avec  toutes  leurs  rentes,  qui  avaient  fait  Tobjet 
du  différend  en  question ,  appartenaient  légitimement  à  relise 
d'Haulmont.  La  vérité  ayant  été  ainsi  exposée,  ils  se  sont  rendus 
à  Rinche,  et  ont  relaté  ce  qui  était  vrai ,  dans  un  chapitre  de 
clercs,  où,  par  le  commun  avis  des  assistants  et  notamment  de 
ceux  qui  ont  appendu  leurs  sceaux  à  cet  acte ,  la  cause  fut  ter- 
minée, en  adjugeant  à  Fabbaye  d'Hautmont  sa  dite  propriété, 
c  S.  Nicholai  abbatis  Sancti-Foyllani ,  S.  Robert!  decani  Malbo- 

>  diensis,  S.  Roberti  abbatis  de  Rona-Spe,  S.  Godini  decani  de 

>  Rincio ,  S.  Waltcri  decani  de  Cirvia ,  S.  Johannis  decani  Mal- 

>  bodiensis,  S.  presbiterorum  Wedrici  deGrant-Reing,  Hugonis 

>  de  Fessant,  Roberti  capellani  de  Rincio,  Gisleni  de  Sancto- 
•  Vedasto,  Godefridi  de  Waudre,  Rernardi  de  Reverunes.  S. 
»  Roberti  clerici  de  Anderluiue.  » 

(Fol  40  V».  —  Contra  Malbodienses). 

xa. 

il96.  —  Anno  ab  incarnatione  Domini  m®  c®  nonagesimo  vi<». 
Gislebert,  abbé  de  Foigny ,  reconnaît  que  Tabbaye  d'Hautmont 

« 

I  Poësté^  pouvoir,  juridiction. 
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a  i-cmboiirst^  iiiK^fçrnlrmpnt  à  l'abbaye  de  Foigny  la  somme  de  1 00 
livres  de  bluncs,  qu'elle  en  nvuil  reçue  en  prèl. 
(Fol.  CS|. 

XCII. 

1198.  —  Acia  sunl  liée  apiid  Altum-Mnnlem ,  anno  ab  incarna- 

tioncl)oininiH''C''xc°vlij°,el  reeognilaapudSancliim-Nicholaum. 

Robert,  abbé  d'ilaulmont,  el  tes  religieux  de  celte  communauté 

déclarent  que,  par  nrrord  passé  entre  eux  et  l'église  de  Saint- 

Nicolas-aii-Bois ,  ils  «nt  cédé  à  cellp-ci,   moyennant  de  payer 

innuellcment  à  la  Saint  Jean-Bapti»tc  deux  sous,  monnaie  de 

Tnlencieones,  une  terre  située  à  Ailh  (Etb),  qui  est  appelée  vul- 

sfremenl  rfe  rii6pilal,cl  dont  Wautier, chevalier, llls  d'Almannus, 

tf  roait  d'eux  une  partie  sous  un  cens  de  six  deniers. 

Sceaux  des  dites  communautés.  —  Témoins  :  •  Signum  domni 

—       Jioberti,  Allimontcnsis  abbatis;  S.  fralrum  ejusdem  ecclesie  : 

>\nlonii,  prîoris;  Gillcberti,  subprioris;  Radulli,  prepositi; 

-Hoberti.  cellararii.:  Evrard! ,  Ludovic!,  Ilcrieri,  TheodcrîcJ, 

-Fladulfi,  Jacobi,  Rogcri,  presbiterorum,  cl  aliorum.  Signum 

«=l  ontni  Peiri ,  abbatis  Sancti-Nicholai  ;  S.  Tratrum  ecclesie  ejus- 

<J  cm  :  Balduini ,  prioris  ;  Goderridi ,  subprtoris  ;  RadulJl ,  pre- 

X->  «siti  ;  Hermanni,  cellararii  ;  Bainaldi,  tliesaurarii  ;  Gualehcri, 

«:=.sntoris;  Guidoni,  capellanî;  Nicbolai,  Hugonis,  Pelri,  W'iardi, 

K»  resbiterorum,  et  aliorum.  ■ 


XCIII. 

\  ^  Os.  —  Aclmn  anno  verbi  incarnat!  «"  c"  xc°  viîj». 

Ilobert,  abbé  d'Uautmonl,  fait  connaitre  que  son  nbbnye  a 
^«ané  à  celle  d'Aine  l'alleu  qu'elle  possédait  au  territoire  de 
^«xclle  {lit  Berella) ,  moyennanl  de  lu!  payer  chaque  année ,  à  la 
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SI.  Jem-Bipliste ,  le  ceas  de  13  àaàtn,  mÊmmie  de  Takii-' 


Scraox  des  abbés  dfs  deux  commonaotés.  TénoiBS  :  c  De  capi- 
9  talo  Altimontis  :  Antonios  prior,  Gislebertns  sopprior,  Radolfas 
»  preposîtos,  Robertos  cdlararios ,  ETerardus,  LndoTicos, 
9  Herieros,  Tbeodericos,  J^ecbuSy  Rogems,  presbiteri,  ciim 
9  ceteris  omnibus.  De  capitolo  Alnensi  :  Werricos  prîor,  lam- 
9  bertus  sobprior.  Dodo  et  Ralduinos  ceUararii,  Henrieds  mena- 
•  cbus,  Symon  coDTersos.  » 

(Fol.  50.  —  De  itddita  de  B»dla). 

Cet  ade^sl  amn  transcrit  aa  fol.  113  r*  dv  cartalaîre  de  rabbayed*AlDe. 
->  Voir  notre  «  Mèmoife  sur  an  eartnlaire  cl  sur  les  ardûves  de  Fabbaye 
d'Aine,  »  dans  le  t  t,  p.  210,  des  Annales  du  Carck  mrMoiogiqme  de  Mon$^ 
et  dans  le  tome  i,  p.  84,  de  notre  Detcriptkm  mtmiytique  d*  emrtmkûreM  H  tf# 
cstorfnrrs. 

XdV. 

1303.  —  Adom  Cameraci,  anno  domînice  ioearnationis  ii*cc* 
lercio,  mense  seplembri. 

G.,  cbantre  de  Cambrai,  W.  du  Breuil  (de  Bruila)  el  St-Remi, 
chanoines  de  Cambrai,  en  Tertu  d'un  mandement  papal,  oonfirmenl 
rarrangemenl  bit  par  des  arbitres  entre  Tabbaye  d*HaoUnonl  et 
réglise  de  Maubeuge,  an  sujet  d*one  chapelle  el  de  quelques 
menues  dîmes  dans  la  paroisse  de  Mairieux  {de  Menriu)j  el  le 
font  accepter,  en  leur  présence,  par  les  parties.  Cette  chapelle  et 
la  menue  dime  de  la  maison  de  Eauduin  de  Lobbes,  située  dans 
le  pré  de  Berlin,  demeurèrent  ainsi,  libres,  à  Téglise  de  Maubeuge, 
de  même  que  Tinstitution  du  chapelain ,  sous  réserve  du  droit 
paroissial  de  Mairieux,  et  Tabbesse  de  Maubeuge  concéda  la  moitié 
de  la  dite  menue  dime  à  Fabbé  d'Hantmont,  sous  la  même  réserve. 
Témoins  :  <  Signum  magistri  Sygeri,  archidiaconl;  signum  Wal- 

>  theri,  cancellarii;  signum  Roberli,  camerarii;  signum  Roberti, 

>  capellani  ;  signum  Anselmi  de  Cymai  ;  signum  Egidii  de  Mon- 
c  tibus,  canonicorum  Cameracensium;  signum  magistri  Amulfi, 
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f  sigDum  Nicholai  de  Itouz,  canonicorum  Mclbodiensium  ;  signum 
I  Johann is,  dec»ni  Mcibodicnsis  ;  si(;num  ArnuiTi  de  Fersriis; 
>  EigDum  Thcodcricbi  de  Longa-Vjlla.  ■ 

[Fol.  4«  ) 


xcv. 

-  Actum  onno  Domini  millcsimo  ducenlesimo  v 


iij",  mcnse 


iprili. 

I  Baodri  de  Harcgni  ratifie  la  donation  raile  par  son  ptre  aux 
loines  de  l'église  de  SainUPicne  d'Ilaulmont,  depuis  sa  maison 

squ'au  vivier,  el  fait  confirmer  le  présent  acte  par  le  sceau  de 
Mn  seigneur  Renier  de  Trit. 

(Foi,oeï.\) 

XCVI. 


H9I0.  —  Adam  anno  Domini  .vcc"  dccimo. 

Jugement  arbitral  rendu  par  Marcel,  abbé  de  Saint-Denis-en- 
IXroqucrajc  et  Wautier,  abbé  de  Saint-Feuillien,  pour  terminer  un 
«lilTérend  mû  entre  l'abbaye  d'itaulmonl  et  le  monastère  de  Mau- 
Seuge  (iiitrr  AltimoiitU  et  elaustraliam  de  Malbodio  conventuales 
^ndruius),  au  sujet  de  toute  la  dime  provenant  ou  à  provenir  des 
terrains  essartés  du  bois  qu'on  dit  de  l'aumàue,  que   Bauduin, 
Koniine  illustre,  qui  Tut  comte  de  liainaut,  rendit  ù  l'église  de  Mau- 
Mi(:uge,  dimc  que  l'ubbuye  se  prélcudait  en  droit  de  lever,  saut  sur 
«^riain»  sarts  el  maisons  y  désignés.  Il  fut  décidé  que  l'église  de 
Slautieuge  paierait  ii  celle  d'Ilautmonl ,  à  litre  de  pension  annuelle 
«:1  |)er|iéluelle,  dans  les  vingt  jours  après  lu  Nativité  du  Seigneur  : 
«Jeux  iiiuids  de  gruîn  pur,  valant  au  moins  3  deniers  à  la  rasîère, 
quelle  que  soit  k  récolte;  trois  muids  d'ovoine,  bonne  et  bien 
«■iiuéu,  le  tout  a  la  mesure  de  Mons,  el  a  amener,  dans  des  voi- 
lures de  l'église  de  Haubeuge  ,  à   la  Terme  d'IIaulmont  appelée 
totToett»  ;  que  s'il  avait  une  difficulté  entre  les  deux  églises,  par 
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rapport  aa  prix  et  i  la  qvaKié  da  pwi  oo  de  FaToine,  chacone 
déciles  fera  veDir  soo  Bicmier  on  me  aalre  personne  pour  en 
décider,  par  serment,  si  on  le  requiert. 

Sceam  des  arbitres,  d'Eosilie,  abbesse,  et  da  cbapitre  de 
Maobeo^e. 

[Fol.  36-37;*. 

XCVU. 

ISI2.  —  Philippe,  marquis  de  Namur,  étant  malade  â  Blaton, 
reconnaît  que  Nicolas  de  Condé  et  Bauduin  de  Lobbes  ne  tien- 
nent de  lui  aucun  argent  ni  d^autres  choses  en  dépôt. 


E^  Philippus.  marchio  Xamucensis,  notum  facio  universis 
quod  cum  infirmitati  succomberem  apud  Blaton,  feria  tî  *  post 
(festum)  sancti  Remigii  anno  gracie  m*,  ce*,  duodeciroo,  requi- 
situs  à  fidelibus  meis  Xicholao  scilicet  de  Condato ,  consanguineo 
meo,  et  à  Balduino  de  Lobiis,  dilecto  mec,  iu  fide  et  dilectione 
qua  eis  tenebar,  si  quam  pecuniam  Tel  res  aliquas  ex  parte  mea  , 
meas  quidem  Tel  alterius  habebant  in  costodia,  ul  id  reco- 
fOioscerem  :  ego ,  sane  mentis  et  memorie  salis  compos ,  publiée 
cognoTi  et  prolestatus  fui  quod  nullam  pecuniam  vel  res  aliquas 
à  me  Tel  per  me  habebant  in  custodia ,  astantibus  et  audienlibus 
Villariensi,  Camberonensi ,  Marceniensi  et  Valencenensi  abba- 
tibus,  et  G.,  preposilo  Montensi,  et  domino  Willclmo ,  patrtto 
meo,  et  W.  de  FonCanis,  et  G.  de  G>ndalo ,  et  magistro  Roberto 
Tomacensi,  et  Amulpho,  clerico  meo,  et  quampluribus  aliis.  Sub- 
séquente Tero  sabbalo  post  predictoro  feslom  sancti  Remigii ,  in 
predicto  loco  et  predido  incamatioms  Domini  anno,  a  predictis 
duobus  fidelibus  meis,  Nicholao  scilicet  et  Balduino,  predicto 
modo  requisitus  super  prefalis  rébus,  idem  recognoTi  quod  antea 
supradicta  feria  Tj  *  recc^OTeraro,  astantibus  et  audienlibus  Cam- 
beronensi ,  Lobiensi ,  Sancli-Amandi ,  Valencenensi  abbalibus ,  et 
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prcposlto  Aquiscincteosi,  et  domino  W,,  palruo  meo,  et  G.  de 
Dmeng,  el  G.,  pi'cpoâilo  Montensî,  el  II.de  Monlinio  l'C  magistro 
Robcrio  de  Toniaco.  Acluin  predJcta  die  sabbalj ,  apud  Blaton , 
ODiio  verbi  incurnuli  ni",  eu",  duodecimo. 

(Fol,  il.] 


1214.  —  Actuni  anno  Dominice  incarnalionis  M"  ce  xiiij". 
Frère  E. ,  abbé  d'Aine ,  et  loule  sa  communaulé  reconnaissent 
■dt'voir  ù  Alexandre,  vicre,  fils  de  Gilles,  rhcvalier ,  vingt-deux 
K'asières  du  grain  de  provision ,  du  meilleur  après  leur  semence, 
H  la  rasière  d'Avesnes,  el  à  prendre  dans  leur  grange  de  Coulmy 
Ci>(emiM),  chaque  année,  tant  qu'il  vivra,  de  la  Suinl-Marliu  à 
-a  Noël. 

Sceau  de  l'ubbayc  d'Aine. 

(Fol.  67.) 


^^  "^16.— Acluiii  anno  verbi  incamati  »'  ce"  vi"*  x"",  niense  juoio, 

Fr^re  Godefroid  (Gaufridus) ,  maître  de  la  maison  de  l'HôpiUil 

i^^H^  ^  Jtïrusuleiii  en  France ,  avec  le  eonscnleinent  de  son  chapitre , 

^"~  -^Catilio  l'arbitrage  Eail  entre  l'abbaye  d'Uautmont  et   la  maison 

^■^^    -^  rilùpital  d'I^squelin,   au  sujet  de  la  dimc  de    OailonHii  et 

■^^  ^K?s  dîmes  de  la  terre   Utl  Fuu,  de  la  terre  de  Jean,   cheva- 

^    ^  ^:r  Je  Suinl-Reiui ,  el  de  la  terre  d'Alard  Pivioii  à  la  MarUire. 

■^^^"^ir  cet  accurd  ,   la   dinie   de   Bailonriii   fut  dc'claréc   appar- 

*-^2-ttir  à  l'ubbayc  d'IIautmonl;  la  djme  de  la  terre  del  Fau  à 

^~  Slàpital ,  moyennant  d'acquitter  chaque  année,  à  la  Toussaint, 

^«-«iïrusières  de  différents  grains,  à  la  mesure  d'Avesnes;  la  dimc 

^^«^  lu  terre  de  Jean  de  Saint-Rcmi  fut  également  adjugée  d  la 

^■^^iton  de  l'ilopilal,  sauT  lu  droit  paroissial,  consistant  dans  le 
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tiers  de  cette  dime/et  la  troisième  partie  de  la  dlme  de  PmoH  â 
lu  Marlière  lui  fut  aussi  assignée. 
Sceau  de  rHôpitàl  en  France. 

<Fol.  65.) 
C. 

1217.  —  Âctum   anno   gracie   millesimo  ducentesimo  septimo 
decimo. 

Agnès,  dame  de  Roisin,  et  B.iudri,  son  fils  aîné,  confirment  qœ 
le  seigneur  Jean  de  Semeries,  leur  mari  et  père  respectivement, 
a  reconnu  à  Téglise  de  Saint-Pierre  d'Hautmont  la  possession  de 
deux  parts  de  tous  les  serfs  et  servantes  qui  demeurent  ou  demeu- 
reront dans  le  potivoir  d^Angerel^  sous  réserve  de  son  avouerie, 
'et  qu'il  demanda  à  celte  église  d*élre  absous  des  entreprises  qa*il 
avait  faites  à  ce  sujet.  Ils  approuvent  cette  reconnaissance,  et 
mettent  leurs  sceaux  aux  présentes,  en  témoignage  de  vérité. 

(Fol.  67  v,»-68.) 

Cl. 

i2i7.  —  Âctum  anno  gracie  m*cc«  xvij«,  mense  martio.  •=  i2l8, 

n.  st. 

Bauduin,  châtelain  de  Beaumont,  fait  savoir  que  Guillaume, 
chevalier,  son  frère,  a  donné  en  aumône,  —  avec  son  consentemeat 
et  celui  de  Henri,  clerc,  leur  frère,  et  de  Gislebert,  leur  autre 
frère,  et  celui  de  dame  Julienne  de  Harveng,  —  à  l'abbaye  d*Alne, 
libre  de  toute  exaction  et  de  cens ,  une  terre  de  la  mairie  de 
Haucifiy  sise  dans  la  couture  entre  la  marnière  sous  la  chaussée  et 
Flobiert-Foise  à  Givri.  Il  ajoute  que,  si  Gérard,  chevalier,  frère 
du  châtelain  de  Mons,  du  fief  duquel  le  quart  de  la  dite  terre 
relève,  venait  à  inquiéter  l'abbaye  au  sujet  de  la  donation  précitée, 
il  serait  son  garant  jusqu'à  concurrence  de  30  livres  de  blancs , 
et  de  même  contre  ses  autres  frères,  dont  il  se  rend  catition. 

(Fol.  60  ¥.•.) 
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p'  2 17.  —  Acluin  aniio  grade  milIcsiiiioiluccnlCMiiiox'' vîj",  mensc 
niartio.  =  1218,  n.  sL 

Etytabeth^  dame  de  Merbeg,  donne  son  o|)prabation  eux  dona- 

-*ions  fartes  l'i  t'abbayt-  J'Iluntmonl  par  Guillaume,  chevalier,  (ils 

<)e  Gliislain,  nulreroîs  cLdtelain  de  Beaumont,  d'une  terre  dont  il 

^l'kvBit  un  quart  de  celle  dame ,  un  quart  de  dumc  Julienne  de 

^arveny,   cl  l'outre  moiliii  d'Obert  de  llitucin,  relevant  de  la 

■najricde  IJaucîn,  qu'il  tenait  de  la  dite  dame  de  Herbes,  dont 

'VrEizejournels  de  terre  environ  sont  en  moyenne  culture  auprès 

«le  la  maniièrc  e[  trots  journets  en  deux  parties  à  Flobiert-Fonse 

^Gycri.  «  S.  Elyïabelli  predictc  domine  de  Merbis.  i 

(Fol,  ÏH.] 

cm. 

-  Acl^tm  anno  gracie  mîllestmo  ducentesimo  xviîj",  niense 
aprili. 

Guillaume,  fils  de  G.,  chdlelam  de  Beaumont,  fait  savoir  à  tous 
le  le  chevalier  Gislcbcrt,  fils  de  Gri^goire  de  Grant-Heng ,  dans 
n  (change  qu'il  a  fuit  avec  le  monastère  d'iluulmont,  a  cédé  à 
sïlui-ci  21  bonnicrs  do  terre  à  Gyvrî,  qu'il  tenait  en  fief  de  lui 
Uuilliiume  el  qu'il  reporta  en  ses  mains,  comme  en  élont  le  sei- 
siiïur;  —  qu'il  remit  celle  terre,  libre  el  déchargée  de  toute 
~ntrvance,  au  dit  monaslère,  lequel,  de  son  càtc,  reporta  entre  ses 
'*»ins  21  bonaiers  sis  â  Grantreng,  et  qu'il  les  donna  en  fief  à 
I^iileberl,  ]iaur  être  tenus  de  la  même  manière  que  l'étnil  la  terre 
■»r*ciléc  df  Gifvri.  Tout  cela  fui  fait  sous  le  témoignage  de  ses 
*  de  fief  ;  Obcrt  de  Haucbjn,  Gautier  mayeur  de  Graul- 
n^ng.tiérard  de  Croix,  Nicolas  Gorgorl,  Rainier  mayeur  de  ttuurott 
PlSiroIns  de  Ruvroit. 

Sceau  de  Guillaume,  fils  de  G.,  chiltelain  de  Heiiumont. 
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av. 

iâi  9.  —  Actum  anno  Domini  millesimo  duceniesifflo  iionodediiio, 
mensc  octobri. 

Arbitrage  rendu  par  B  ,  abbé  de  Saint-Aubert  de  Cambrai,  W., 
doyen  de  Sainl-Quenlin  de  Maubeuge,  et  maître  G.  de  Nivelles, 
au  sujet  d'un  différend  mû  entre  Téglise  d'Hautmont  et  les  frères 
d'Oignies  (de  Ognus)^  au  sujet  de  cinquante  livres  de  blancs  et  de 
dix  autres  livres  semblables  dues  pour  ]*acquisition  du  fief  de 
Wautier  Pongnart,  à  Saint-Remi-/e-i1fau6a(ul. 

(Fol.  fS6.) 

cv. 

1220.  —  Actum  anno  gracie  u^ccax^y  mense  octobri. 

Acte  dont  le  commencement  manque,  par  suite  de  la  lacune  du 
65«  feuillet  du  cartulaire.  C  est  une  sentence  arbitrale,  par  laquelle 
fut  terminé  un  diff'érend  entre  Tabbaye  d*Hautmont  et  Gautier 
(d'Avesnes),  chevalier.  Il  fut  reconnu  que  ce  dernier  et  ses  ancê- 
tres n'avaient  jamais  eu  de  droit  d'avouerie  dans  le  fonds  ou  dans 
le  bois  du  village  de  Louvroeles^  mais  que  tout  ce  fonds  et  ce  bois 
appartenaient  en  toute  propriété  à  Tabbaye  et  qu'elle  devait  en 
avoir  la  jouissance  paisible. 

(Fol.  64.) 

CVI. 

1222.  —  Actum  apud  Malbodium ,  anno  Domini  u^  ce*  vigesimo. 
secundo,  indictione  undccima,  mense  decembri. 

L'abbé  et  le  prieur  de  l'abbaye  du  Parc  et  le  doyen  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Louvain ,  juges  délégués  par  le  pape,  f<nil 
savoir  que  l'abbaye  d'Hautmont  ayant  attrait  devant  eux  la  com- 
munauté de  Renlies  (/?(? tn/tV^) ,  relalivemcnl  à  une  certaine  impo- 


silion  tlile  consortium,  et  nysiil  pruitvi^  par  lëmoins  la  spoliation 

dr  sa  possession ,  ce  procès  durait  depuis  plusieurs  années ,  loi's- 

qnVnCn  les  (inrties  se  mireiil  il'acenrd  de  la  manière  suivante: 

Ôaque  aDnér,  le  jour  de  la  fête  de  saint  André  l'apôlrc,  qui  que 

et  Doit  du  village  de  Rpnlies,  homme  ou  Temme,  marié  ou  non 

Bnrii,  mangeunl  son  propre  pain,  et  toutes  personnes  vivant 

cwiimc homme  el  Temmc  mariés,  seront  tenus,  à  perpétuité,  de 

piyerii  l'abbaye  d'Hautmonl  un  denier  de  bonne  et  légale  monnaie 

•Jim  cours  dans  le  eonilé  de  Kainaiit;  si  plusieurs  sont  réunis 

'  av  même  foyer,  mais  que  chacun  mangue  son  propre  pain,  chacun 

I  atKsi,  homme  ou  femme,  devra  payer  le  dit  denier;  mais  l'homme 

a  femme  conjoints  par  mariage  légitime ,  étant  au  même  feu 

cl  mangeant  le  rat'me  pain,  ne  seront  tenus  qu'à  un  denier.  Si 

<2*i«lqu'un  refusait  ou  négligeait  de  payer  ce  denier,  les  dils  Juges 

fxiurraicnt  contraindre  de  leur  autorité,  chaque  fois   qu'ils  en 

«seraient  leqais   par   l'abbaye ,    la   communauté   de   Runliriî   à 

acquitter  celte  redevance. 

(Fol,  M  v-ii.—  De  mldilu  lie  Rainlîes.) 

CVIl. 

|43Î5.  —  Aelum  anno  Domini  niillesimo  dueentesimo  \\"  lercio, 
mcnsc  septembri. 

Codefroid,  évéque  de  Cambrai,  fait  savoir  que  Wauticr  de 
Hmde,  chevalier,  a  reconnu,  en  sa  présence,  avoir  vendu  i 
i'iMiayc  d'Uaulmonl  ce  que  lui  ou  ses  successeurs  et  héritiers 
■nitgtou  pouviiient  avoir  dans  [oui  l'alleu  de  Louveroilex ,  en 
KHtsorte  qu'il  n'y  a  retenu  aucun  droit  :  vente  qu'il  a  faite  avec 
le  CBDientement  de  Hugues  d'Anloing  [île  Aiitoiiio),  de  qui  il  tenait 
(rllt  possession  en  licf;  —  que  le  dît  Hugues  a  promis  qu'en- 
lUans  qQBranle  jours  après  qu'il  aurait  un  sceau ,  il  donnerait  ses 
Irtlr»  de  garant  â  l'abbaye  ,  s'il  en  était  requis  ,  tic. 
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CVIII. 

1223.  —  Actum  auno  Domini  u?  cic^  xx^  iîj%  mense  martio.  •- 
1224,0.  st. 

Héloïse,  dame  de  Berlaimont  \  fait  savoir  qu'en  sa  présence, 
Wautier,  chevalier  de  Biaussart^  avec  le  consentement  d'Emma, 
sa  femme,  a  reporté  en  la  main  de  son  homme  Amand  de  le  Val 
{de  Valle) ,  —  pour  être  délivrée  à  l'abbaye  d'Uautmont ,  à  Teflet 
de  servir  au  salut  des  dmes  du  dit  Wautier  et  de  son  épouse,  de 
Gérard  seigneur  de  le  Val,  de  Gilles  ,  mari  de  dame  Héloïse, 
et  de  leurs  ancêtres  et  successeurs ,  —  toute  la  dime  qu'il  avait  ou 
pouvait  avoir  sur  tout  le  territoire  de  la  paroisse  du  Monceao  (rfe 
MoncelloYy  laquelle  ne  faisait  pas  le  tiers  du  fief  appartenant  à  la 
dlme  de  ce  lieu  ;  =  que  le  dit  Wautier  de  Biaussart  eut  en  eom- 
pensation,  de  l'abbaye  d*Hautmont,  27  huitelées  de  terre,  sons 
réserve  de  la  dlme  appartenant  tout  entière  à  l'abbaye ,  et  qn'il 
les  reçut  du  seigneur  de  le  Val,  pour  tenir  lieu  de  la  dîme  donnée 
et  rétablir  le  fief;  =  qu* Amand,  son  homme,  avec  son  consen- 
tement, délivra  la  dime  précitée  à  Fabbaye  d*Hautmont,  en  pré- 
sence de  Gérard,  chevalier  d'Aulnois  {de  Alneto)^  de  Wautier, 
chevalier  de  Biaussarty  de  Bauduin  de  Harengnij  de  Michel  d'ili- 
meries^  de  Thierri  de  Senleces^  d'Attropus  et  de  Gobert  de 
SlreciSy  et  des  vassaux  d'Amand  précité  :  Jean  de  leVal,  Amand 
de  Quarte,  avec  les  pairs  du  dit  ficf. 

Sceau  de  la  dame  de  Berlaimont. 

(Fol.  56  V-57.) 

CIX. 

1250.  —  Datum  Camcraci,  dominica  post  festum  beat!  Barnabe 
apostoli,  anno  Domini  m'^cC'  tricesimo. 

Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par  G.,  évéque  de  Cambrai, 


t 


«  Ego  Heluidis  de  Bicrlain(Qon(  domina.  » 

Le  persoiinat  de  eetto  église  appartenait  à  Tabbaye  d*HautmoD(. 
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^  Vibbayc  d'ttoulmonl,  ù  l'occasion  de  l'hospilnlilé  que  son  cher 
pntnt  G-,  flbbé  de  celle  coinmiinnulé,  lui  a  donnée  dans  les  cntirts 
4c  son  église  d'TIaulmonI  :  ne  voulant  pas  s'en  prévaloir  soit  pour 
'ui,  soil  pour  son  évéché,  comme  de  droit  acquis. 
(Fol.  es.) 

ex. 


I  S5I.  —  Actiim  apuJ   Qucrcclum,  anno  Domini  m°  cc*  xxx"  i", 

ncnse  auguslo,  in  die  beati  Uartboloniei  aposloli. 

Gautier,  seigneur  de  Fontaines,  fait  savoir  qu'un  différend  qui 

~3iia(ail  entre  lui  et  l'abbaye  d'Ilaulmont,  au  sujet  d'une  terre  située 

Marege  et  de  ce  que  l'abbaye  a  acquis  de  Jean  de  Hal  et  de  sa 

',  s'est  terminé  par  l'obondon  qu'il  a  fait  des  droits  qu'il 

■ouvait  avoir,  moyennant  une  somme  de  40  livres  de  blancs  que 

5  monastère  lui  a  payée. 

A  cet  acte,  scellé  de  son  sceau,  intervinrent  :  vénérable  W., 

^idiacre  de  Cambrai  en  Brabant  (in  Braîbunliu),  et  les  hommes 

ptfd)lrs  :  F.  de  Ligne  (de  Liiiea),  B.  t!e  Pruiavs,  G.  de  Ilonnechies, 

[.^  it  Etqutlin,  chevaliers. 


(Fol,  ( 


•-67.] 


*^jï.  —  Vente  faile  par  le  chapitre  de  Maubcuge  à  Thomas 
d'Avesnes,  à  Gilles  de  Walcourt  et  à  Jehan  de  Bineh ,  pour  le 
tmne  de  dix  ans  à  dater  de  la  Noël,  de  la  partie  du  Grand- 
Stumont  lez  Bersillies,  qu'il  avait  à  l'enconlrc  de  Gérard  de 
Jiuce,  jusqu'à  concurrence  de  59  bonnîers,  mesure  de  Mau- 

Texte. 

J«u  Ensile,  par  le  grosce  de  Dieu  ahcesse  de  Mauhuege,  et  tous 
ficpilcles  Taisons  asavoir  à  tous  chiaus  ki  ches  lettres  veront  ke 
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nous  avons  vcndut  a  signeur  Thumas  de  Âvesnes  el  à  Gilion  de 
Walccourl  et  à  Jehan  de  Binch  le  nostre  partie  del  Grant-Beomont 
qui  est  delés  Bierceillies,  et  que  nos  espertins  eneontre  monsignear 
Gérartde  Jace  jusqu'à  cienquante-nuef  bounière  au  bounier  deMao- 
buege,  par  si  qu*il  le  doivent  widicr  de  che  Noël  qui  proismes  vient 
en  X  ans.  Et  s'il  avenoit  que  nus  tors  ne  forehe  leur  en  fesist,  nous 
leur  devons  wurandir  sicom  dames  del  tresfons.  Et  si  connissons  Le 
li  marchant  devant  noumet  nos  ont  fait  boin  paiement  cl  loyal  de 
tout  le  bos.  Che  vendaige  leur  avons-nous  fait  par  si  que  nous 
devons  livrer  voies  et  chemins  ;  sauf  chou  que  s*il  font  nolui 
damaige,  qu*il  le  doivent  rendre  del  leur.  Et  pour  chou  que  duos 
vendaiges  soit  estaueles,  nous  avons  mis  nos  saiaus  à  ceste  chartre. 
Et  che  fu  fuit  le  merquedi  devant  le  saint  Jehan  décolassé,  en  Fan 
del  incarnation  mil  ce  et  wxij. 

(Fol.  70  v«.) 

CXII. 

1240.  —  Datum  anno  Domini  m^"  ducentesimo  xl<»,  tercia  feria 
sexta  ante  dominicam  qiia  cantatur  :  esto  mihi  *.  =  I24i, 
n.  st. 

Gossuin,  abbé,  et  toute  la  communauté  d*Hautmont  mandent  a 
Elisabeth,  veuve  de  Gérard  de  Chimay,  bourgeois  d*Avcsnes,  de 
payer  viagèrement  à  Nicolas,  prêtre  de  Bono-Vado,  chapelain  de 
W.,  seigneur  d'Avesnes,  quinze  livres  de  blancs  quVIle  leur  de- 
vait annuellement  sur  leur  court  de  Flaumont  :  redevance  qu'ils 
ont  cédée  a  ce  prêtre  jusqu'à  sa  mort. 

(Fol.  67  V.) 

CXlll. 

1245.  —  Datum  anno  Domini  m»  cc«  quadragesimo  v<>,  in  cras- 
tino  Asscentionis  Domini. 


*  Le  diniancbe  où  Ton  chante  pour  introït  de  la  messe  :  Esta  wtihi  tu  IVimi, 
etc.,  est  celui  de  la  quinquag^sîme. 
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l.cllres  de  non-préjudice  délivrées  par  G.,  évéqiie  de  Cambrai, 
iti  sujet  de  Thospitalité  qu*il  reçoit  de  W. ,  abbé  d'Hautmoni, 
tins  les  écarts  de  ce  monastère. 

(Fol.  67  V.) 
CXIV. 

4  %6. —  Datum  anno  Domini  millesimo  cc<*  xl"*  sexto,  mense  julio. 

Sentence  arbitrale  par  laquelle  frère  R.,  prieur  de  Saint-SauWe 
près  de  Valenciennes ,  déclare  que  le  fournier  d'un  four  que  les 
albayes  de  Yicogne  et  d'Hautmont  possédaient  en  commun  à 
Sebourg  (5e6ore),  doit  être  nommé  et  destitué  au  besoin  par  les 
deux  communautés  ;  mais  que  cet  oiBce  ne  pouvant  être  inter- 
rompu longtemps  sans  dommage  pour  les  parties,  s*il  était  néces- 
saire de  nommer  oi»  de  destituer  le  dit  fournier  et  que  le  délégué 
de  Ton  des  monastères  fût  absent,  celui  de  l'autre  église  pourrait 
seul  y  pourvoir ,  et  dans  ce  cas ,  tout  ce  qu'il  ferait  serait  valable, 
el  devrait  être  approuvé  par  l'autre  monastère  ou  par  son  délégué. 

(Fol.  63  V-66.) 

cxv. 

4349.  —  In  die  beat!  Servatii  *,  anno  Domini  m*"  cc<»  \\^  ix"*. 

G.,  doyen,  et  tout  le  chapitre  de  la  bienheureuse  Marie  d'Aix 
(Mitftfis),  signifient  à  l'abbaye  d'Hautmont  que  Gérard,  son 
i^tenr,  leur  a  payé,  de  sa  part,  au  jour  de  Saint-Servais  1249, 
fa  marcs. 

(Fol.  69.) 

CXVI. 

1249.--.  Actnm  anno  Domini  m*  ce*  xl»  ix«,  in  octavis  Beati  Nicho- 
bi  Hyemalis. 

'  U  fêle  de  saint  Servais,  évêque  de  Tongres,  a  lieu  le  13  mai. 
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L'official  de  Cambrai  fait  savoir  qu'en  sa  présence  Pierre  dit  li 
Escobiers  de  Brai,  fils  de  Wibert  dit  le  Muisit,  a  reconnu  et 
déclaré  avoir  reçu  de  Tabbayc  d'Hautmont  cinq  bonniers  de  terre 
à  Marege  ,  qui  sont  un  franc-alleu  qu'elle  avait  acquis  de  Jean  de 
Hal  f  pour  être  cultivés  par  lui  durant  toute  sa  vie,  sous  la  con- 
dition de  fumer,  chaque  année,  le  quart  d*un  bonnier  au 
moins,  etc.  ' 

Sceau  du  siège  de  Cambrai. 

(Fol.  61-65.) 

CXVII. 

IS49.  —  Actum  anno  Domini  w*  cc*  quadragesimo  nono,  iu  cras- 
tino  beati  Thome  apostoli. 

J.,  prévôt  de  Soignies,  officiai  de  Cambrai,  fait  savoir  que  Lau- 
rent, fils  de  Wibert  dit  le  Muisit,  a  reconnu  et  déclaré  avoir  reçu 
de  Tabbayc  d'Hautmont  trois  bonniers  de  terre  sis  à  Marege  qui 
sont  appelés  franc-alleu  et  ont  été  acquis  de  Jean  de  Hal,  pour 
être  cultivés  par  le  dit  Laurent,  tout  le  temps  de  sa  vie,  en  telle 
manière  que,  chaque  année,  il  doit  fumer  un  demi-journel  de  cette 
terre  au  moins,  et  que  si  une  partie  doit  être  marnée,  au  dire  des 
cultivateurs,  il  doit  en  marner  par  an  un  demi-journel  de  cette 
partie;  que  Tannée  ou  il  marnera,  il  sera  exempt  de  fumer;  que 
s'il  marnait,  en  un  an,  un  joumel  entier,  il  ne  devrait  pas  fumer 
un  demi-journel  l'année  suivante.  Il  ajoute  que  le  dit  Laurent, 
comme  il  Ta  reconnu,  devra  amener,  avec  les  prémices,  la  moitié 
des  produits  des  dits  trois  bonniers  dus  à  l'abbaye,  au  lieu  à  dési- 
gner par  celle-ci  dans  le  pouvoir  de  Marege^  avant  qu'il  ait  retiré 
sa  moitié;  qu'il  a  également  reconnu  que  si  l'abbé  et  la  commu- 
nauté éprouvaient  des  dommages  dans  leurs  prémices,  pour  défaut 
de  fumure  ou  de  marnage,  ou  autrement,  il  serait  tenu  à  dédom- 


I  Les  condilions  indiquées  dans  cet  acte  sont  les  mêmes  que   celles 
reprises  dans  notre  analyse  du  n*  ex  vu. 
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i  msgemrnt;  que  s'il  quIIUit  sa  pairie,  de  quelque  manière  que 

:=    soit,  el  que,  prolongFnnl  son  séjour  hors  du  pays  pendaut 

rm  an.  i)  ne  se  représcnlait  pas  dans  l'année  audit  abbé  et  à 

[  1^     communauté ,  ceux-cî  pourraient  exploiter  eux-m^mes  ou  faire 

cploiter,  à  leurs  volontés,  les  dits  trois  bonnicrs,  sauf  qu'aus- 

I  6M  A^t  son  retour ,  il  récupérerai!  celte  exploitation.  A  la  mort  de 

..«kiirenl,  les  trois  bonniers  retourneront  libres  à  l'abbaye,  sauf 

|Ka«  si  c'était  ou  temps  de  la   moisson,  la  moitié  des  fruil.s  en 

r-^^iendrait  à  l'abbaye  et  l'autre  moitié  aux  héritiers  de  Laurent. 

Seca»  du  si^gc  de  Cambial. 

(Fol  r>s.i 

CXVIII. 

1 349.  —  Aciuni  anno  Domini  M' cc  quadragesimo  nono ,  in  cras- 

lino  bcati  Tliome  apostoli. 

J. ,  prérdt  de  Soignics ,  oUicial  de  Cambrai ,  fait  savoir  qu'en 
»  présence  Renier,  lils  de  Wiberl  dit  le  Hujsit,  a  déclaré  avoir 
reçu  de  l'abbé  et  de  la  communauté  d'Uautmont  Jeux  bonniers  de 
Icrre  sis  à  JVartge,  dits  franc-alleu  et  acquis  de  Jean  de  Hal, 
poar  les  cultiver,  durant  sa  vie,  sous  des  conditions  analogues  à 
celles  rajipelées  dans  l'aete  n°  cxvii. 

(Fol.HSV-M-l 
CXiX. 


12*9. —  Actum  anno  Domini  H"  v.C  quailrngesimo  nono,  in 
criâtino  beati  Tliomc  apostoli. 

1',  prévAt  de  Soignics ,  officiai  de  Cambrai ,  fait  savoir  qu'en  sa 
|*rfi*m;c  Philippe  des  Jaquiers  de  Brai  a  reconnu  avoir  reçu  de 
I  alibi!' ri  de  la  communauté  d'Haulmontdix  bonniers  de  terre  sis  il 
^"Ttije c^it'i  sont  un  franc-alleu  acquis  de  Jean  de  Uni,  pour  les 

13 


194  CAKTULAIEB 

cultiver  dorant  sa  ?ie ,  aax  mêmes  conditions  que  d-dessus  (voir 
le  n*  cxvii). 

(Fol.  51  v«^.) 

cxx. 

1251.  —  En  l'an  de!  incarnation  nostre  signeor  Jhéso-Crist  mil 
deus  cens  et  li>  on  mois  d'avril. 

Watiers^  abbé  (TOmont^  fait  savoir  que  Jehans  de  le  Fosse, 
son  homme,  a  vendu,  en  sa  présence,  le  mardi  après  la  pentecôte 
Iâ46,  à  monseigneur  Nicholon,  prêtre  de  Bomoes  deux  parts  de 
la  dime  de  40  rasières  du  fief  qu'il  tenait  de  l'abbaye  d'Hautmont, 
la  dime  et  le  terrage  de  deux  autres  rasières  de  terre  du  même 
fief,  c  qui  gisent  au  riu  à  le  fosse  par-devers  Boussières,  •  et  la 
moitié  de  toute  la  dime  et  de  tout  le  terrage  d'onze  autres  rasières 
au  terroir  de  Boussières.  Il  ajoute  que  le  dit  Nicholon  en  fit  don 
â  cette  abbaye,  «  et  les  porta  par  rain  *  et  par  wason  *  sur  l'aotel 
>  saint  Pière  de  no  glyse  d'Omont ,  >  en  présence  de  Jehan, 
prêtre  d'Omont ^  de  Giles  (TOmonty  chevalier,  et  d'autres,  et  que 
l'acquisition  prérappelée  fut  reconnue  des  hommes  de  l'abbaye , 
en  présence  de  dant  Aoustiny  prévôt  de  celle-ci,  à  Omont ,  en 
Faitre  devant  h  moustier^  en  tan  de  rincarnation  IVostre- 
Signeur  Jhésu-Crist  mil  ce  et  t  ou  mois  de  march, 

(Fol.  70v«-7i.) 
CXXI. 

1251.  —  Feria  iiij**  post  assentionem  Domini,  anno  einsdem  m' 
ce®  quinquagesimo  i"*. 

Quittance  de  G.,  doyen,  et  du  chapitre  de  la  bienheureuse 

*  Rain,  rameau. 

•  Wason,  gazon. 


n'iiAUTMo:»!.  \^:i 

■W^rir  rf'Aix,  pour  réchéaiice  de  l'armée  12.11,   de   la  icdrv.nncc 
'  «^^   di\  mercs, 

[Fol.  fl9). 

CXXII. 

^^■31.  —  Dalnm  et  aclum  Qnno  Domini  inilksimo  ducenLesim» 
«Iuingtiiig<'5inio  i°,  inense  rpbniarii.  ^  12S2,  n.  si. 
Xiiroliis,  évfqiic  de  Cambrai ,  approuve  et  eonlirme  par  l'aulo- 
>  ■  ^  puntilicale  la  paix  faile  enlre  Ro|iier,  curé  (r,uralum)  de 
"■^u»-Renii,  a«  nom  do  son  église,  H  l'abbaye  d'HaulDiont,  au 
■  j «t des  dinifîs dfs  navales  du  Soit  de  celle  localilé  près  de  In 
a  ison  (|iic  l'on  appelle  Salmayne,  appurlcnanl  &  l'abbaye  de 
» ■^nc-E^p^^ance.  Par  cfl  accord,  l'abbaye  accorde  à  perpéluilé 
curé  de  Vieux-Reng,  pour  les  dîmes  du  Sari  en  question,  25 
1^  de  monnaie  coursable  en  Ilainnul,  payables  ebaque  année, 
Sendemain  de  la  .Sainl-Harlin  d'Iiiicr,  nu  domicile  du  dit 
f~*^«re. 

(Fol.  67  ) 

cx.xiir. 

-^  î*3.  —  L'abbaye  de  Bonne-Espérance  reconnaît  que  celle  d'Haut- 
■Xionl  lui  a  abandonné  toute  la  dime  qu'elle  avait  sur  9  bonniers 
c^  1  un  demi  journel  de  terre  au  milieu  desquels  est  sa  maison  de 
^^afemaignt,  en  échange  de  la  dinin  sur  'J  autres  bonniers  et 
\Mn  drmi  journel  à  Fayt,  entre  Bcrsillies  et  le  Sari. 

Texte. 

•J«D  Jehans,  par  le  grasce  de  Dieu ,  abbés  de  Boinc-Espérance , 

'^^   lou)  li  eouvcna  de  che  meisme  liu  Taisons  asavoir  à  tous  chiau^ 

V*i  cesl  iscril  icronl  et  oront  que  li  glyse  d'Omont  a  quitel  à  no 

Vysc  à  tous  iours  sans  nul  reclain  toute  le  dime  qu'il  avoil  et  avoir 

*c*oil  en  nuef  bounkrs  cl  demi  jorntl  de  lerre ,  dedens  lesquels 

>^  bonniers  cl  demi  iournel  li  sièges  de  le  maison  de  le  Salemaignc 
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est  contenus  ;  en  tèle  manière  que  nous  «tobs  mnIvI  â  Téf^yse 
d'Omont  devant  dite,  par  eschange,  oolant  de  dimaî^  com  il 
avoit  et  avoir  devoit  ou  lia  et  es  terres  devant  dites  et  en  noef 
bouniers  et  demi  jomel  de  terre  qai  gist  entre  Berdllies  et  le 
Sart  :  leqoèle  terre  on  apielle  le  Fayt,  siqœ  nous  nient  n*i  avons 
ne  avoir  devons  iamais.  Et  pour  chon  -  que  die  soit  ferme  choze 
et  estaaie,  nous  aidons  chest  escrit  saelei  de  nos  saials.  Et  chest 
fait  en  Tan  de!  incarnation  Jbéso-Crist  mil  et  ce  et  uu  •  el  mois 
de  jul. 

(Fc4.  70.) 

Cet  éebaagie ni  cité  par  nom  Eagelbert  Magiie,  Ckromiewm  teektiœbeatœ 
Mariœ  Virginie  BonœSpri,  p.  183,  n*  08. 

CXXIV. 

1258.  —  Datum  anno  Domini  h*  ce*  L^octavo,  ferià  v*  in  pasca. 

L*offida1  de  Cambrai  fait  savoir  que  dame  Marie,  veoved*Alard, 
chevalier  de  Saint-Remi ,  actoellement  éponse  de  Hogoes,  écoyer, 
saine  d*esprit,  de  sa  propre  volonté,  sans  aucune  conlcainte,  et  du 
consentement  et  avis  de  son  dit  mari  Hugues ,  a  reconnu  en  droit 
que  Jean ,  son  fils  et  héritier  du  dit  chevalier  Alard ,  a  vendu , 
avec  son  agréation ,  au  seigneur  Wautier  de  Beausart,  chevalier, 
et  â  Jean  dit  de  Beausarl,  écuyer,  neuf  muids  de  terre  arable  à 
Saint-Remi-Chaussée,  au  lieu  dit  ^  Tilloit^  laquelle  terre  est 
du  6ef  de  Saint-Remi ,  fief  dont  la  moitié  appartient  a  cette 
dame,  en  raison  de  sa  dot  ;  qu'elle  a  loué  et  approuvé  cette  vente, 
en  présence  dudit  officiai. 

(Fol.  52  \^-^.) 

cxxv. 

1258.  —  Datum  et  actum  anno  Domini  h^.  ce'*,  quînquagcsimo 
octavo,  mense  octobrî. 

Yidimus  délivré  par  Tofficial  de  Cambrai,  et  confirmation  des 
lettres,  en  date  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Marie  en  septembre 
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H998,dc  fr^reW.,  abbé,  et  de  toute  la  communaulâ  d'Hautmonl) 
ftjftant  coanailre  qu'un  jour,  leur  abbaye  assigna,  devant  le  doyen 
^e  l'église  de  Cambrai,  Isabelle  de  WaUacort,  veuve  de  Gérard  de 
^himai,  au  sujet  de  sa  court  de  Flauniont,  dont  elle  disait  avoir 
«l'Oncédé  les  fruits  illicitemcnt  audit  Gérard  et  à  sa  dite  dame, 
«Jurant  leurs  vies  ;  que  celle  dame  étant  morte ,  un  accord  fut  Tait 
«ZDtre  son  111$  Bauduin  de  Walecourt  et  l'abbaye. 
(Fol.  21  v-as.) 

CXXVI. 

•  aS8.  —  Chc  fu  Tait  en  l'un  del  incarnation  noslre  sijjncur  Jliésu- 
Crist  mil  ce  et  Iviij ,  el  mois  de  march.  ^  1S51) ,  n.  st. 
tVatiers  de  Blausarl,  sires  de  le  /Vote,  déclare  avoir  donné,  avec 
le  consentement  de  son  seigneur  Bauduin  d'Avesnes,  à  l'abboyc 
d'Haulmont,  —  pour  elle  la  tenir  franke  de  Dieu,  sans  rendre 
terrage,  ni  autre  redevance,  mais  sous  réserve  de  la  liante  justice, 

une  terre  comprenant  cinq  muids,  qu'il  acquit  de  Jehan  de 

Glaion,  fils  du  seigneur  Alart  de  Saint-Remi  ;  il  ajoute  qu'il  a  reçu 
en  échange,  de  l'abbaye,  cinq  muids  d'une  aulre  lerrc  située 
€»ts  tieroit  dou  Monehiel  et  de  Sainl-Vasl ,  loute  franke,  sang 
rendre  tieraige,  &  tenir  de  son  seigneur  Bauduin  d'Avesnes,  de 
la  même  manière  qu'il  tenait  l'autre  terre.  —  Suit  l'approbation 
•Je  Bauduius  d'Avesnes,  sires  de  Biuumont. 
(Fol.71ï»-72.) 


Sansdaie{HOSÙ  (113). 

Lettres  (dont  te  texte  est  incomplet  dans  le  corlulaire),  par  les- 
<iaelles  Odon ,  évcque  de  Cambrai ,  à  la  demande  de  l'abbé  Gui- 
^c, confirme  l'abbaye  d'ilautmont  dans  la  paisible  possession 
ils  biens  y  dési(i;nés,ct  dont  la  nomcnclaiure  se  retrouve  dans 
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deux  bulle»  publiées  par  M.  Duvivier,  Reckerehe$  $urle  Uainaul 
ancte/t  y  Codex  dipl.,  n^  lxvi  et  cxvi  bis. 

(Fol.  i4».) 
CXXVIII. 


Sans  date. 

Acte  faisant  connaître  que  Francon  de  Givry  (de  Gyvreio)^ 
enflammé  de  l'amour  divin ,  et  voulant  pourvoir  à  son  salut ,  a 
rendu  à  Tabbaye  de  Saint-Pierre  d'Hautmont  un  quartier  de  terre 
qu'il  tenait  d'elle,  moyennant  un  cens  annuel  de  deux  sous  ;  qu*â 
sa  requête,  l'abbé  a,  avec  l'assentiment  de  tout  le  chapitre,  livré 
cette  terre  à  frère  Robert  d'Harigni  {HarinnueMi\  pour  être  à 
l'usage  des  frères  servants  au  sacré  Temple  de  Jérusalem,  en  réser- 
vant le  droit  de  l'abbaye ,  savoir  :  la  dlme  avec  deux  seliers  de 
seigle  y  et  un  cens  de  six  deniers  payable  à  l'église  de  Saint- Pierre 
d'Haulmont,  chaque  année,  à  la  fête  de  saint  Rémi.  A  cette  dona- 
tion,  Francon  précité  mît  la  main,  ainsi  que  son  épouse  Oda  et 
leurs  fils  Alexandre  et  Francon ,  et  la  confirma,  avec  le  consente- 
ment des  siens,  en  présence  de  l'abbé  et  de  tout  le  chapitre.  Le 
sceau  de  l'abbaye  d'Hautmont  fut  apposé  à  ce  chirographe  *. 

A  la  fin,  on  lit  que  le  dit  quartier  devait  aussi  trois  deniers 
à  la  mi-mai. 

(Fol.  56  v*.  —  De  quadrants  Franconis 
de  Gyvri.) 


*  La  note  suivante  est  écrite  au  bas  du  45*  feuillet  :  Quere  cetera  ori- 
ginali, 

'  Nous  donnons  ci- contre  le  dessin  du  sceau  de  r abbaye  d'Haulmont, 
d'après  une  ancienne  empreinte  en  cire  brune,  qui  a  été  donnée  au  Cercle 
archéologique  de  Mons.  Ce  sceau  représente  un  bras  sortant  d'un  nuage  et 
supportant  une  clef  double.  Dans  le  contour,  on  lit  la  légende  :  S  x 

COlVVEIfTVS  X  SAtfCTI  X  PBTBI  X  DE  X  ALTO  X  MONTE  A 
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prendre  possession  de  son  canon  i- 
cat  et  jurer  solennellement  qu'il 
défendrait  les  droits  de  Téglise  de 
Notre-Dame. 
iltz(Aimon  d*).  lxxi. 

Voy.  Aimon. 
Aiard,    archidiacre  de  Cambrai. 

Ll,  LIV,  LX.  Lxni. 

A  lard  ,  évèque  de  Cambrai,  lxti, 

LXVUI. 

Élu  en  1174,  cetévêque  mourut 
en  1177,  suivant  M.  A.  Le  Glay, 
Recherches  sur  l'église  métropoli- 
taine de  Cambrai,  p.  106.  ^ 
Alard,  fils  d'Isaac  de  Squilin,  in- 
humé dans  l'église  de  Tabbaye 
d'Hautmont.  xxxvii. 
Alard,  le  sénéchal,  xxxvii. 
Albes.  Lxxxiv. 

Aibos,  village  de  l'arrondisse- 
ment et  à  3  1.  V»  d'Avesnes,  sur 
le  chemin  vicinal  de  Solre-le-Chà- 
leau  à  Jeumont.  — -  Voy.  le  mot 
Aubes,  dans  notre  table  onomas- 
tique du  Cartulaire  d'Aine. 
Albes  (Jean  et  Robert,   chevaliers 

d').  LXXXIV. 

Alexandre,  clerc,  xcvni. 

Fils  du  chevalier  Gilles ,  sire 
d'Aibes. 

Alexandre  lU,  pape,  ii,  m,  iv. 
Algotus,  abbé  de  Crespin.  li. 
Alix,  comtesse  de  Hainaut.  Lxvr. 

Alix  de  Namur,  épouse  de  Bau- 
duin  IV  l'Édificateur  et  mère  de 
Bauduin  V  le  Courageux,  morte  en 
1169.  Son  sarcophage  est  conservé 
dans  réglise  de  Sainte- Waud ru.  à 
Mons.  —  Voy.  nolfe  Mémoire  his- 
torique  et  descriptif  sur  réglise  de 
Sainte-Waudru,  à  Mons,  (Mons, 
1857,  in-4«»),  pp.  77-78. 


Alix,  époose  de  Raoul  de  Gouci. 

LXXXVI . 

Almannus.  xcii. 

N'est-ce  pas  d* Almannus  de  Ba- 
vai qu'il  s'agit  ici  ?  —  Voy.  Bavai, 
Aine  (Abbaye  d').  lxxxiy,  xciii, 

xcyiu,  Cl. 

Le  cartulaire  de  cette  abbaye  a 
été  déposé  aux  archives  provin- 
ciales de  l'Ëtat  à  Mons,  depuis  l'é- 
poque où  nous  en  avons  publié  la 
description. 

Amand,  camérier.  xxxii. 
Amauri,  xxiii. 

C'est,  sans  doute,  Amauri  de 
Hargnies.  —  Voy.  Harigni. 
iln/rotpr<;<(Walwannusde).  lxxii. 
Angerel.  c. 

Angreau,  commune  rurale  de  la 
province  de  Hainaut,  du  canton  et 
à  1  I.  */i  S.  0.  de  Dour.  Angerel 
est  le  diminutif  d'Angre,  dont  An- 
greau était  primitivement  une  dé- 
pendance. 
Anselme,    chantre    de   Cambrai. 

LXIll. 

Antoine,  prévôt  de  Mons.  lx. 
Antoing  (Hugues  d').  cvii. 
Aoustin  (dant),  prévôt  de  Tabbaye 

d'Hautmont.  cxx. 
i4raz  (Robert  d').  lxxi. 
Arnould  (  maître  )  ,  chanoine  de 

Maubeuge.  xciv. 
Arnould ,  prévôt  du  chapitre  de 

Saint -Quentin  ,   à    Maubeuge. 

LVII, 

Artre  (Fulcod').  lxxii. 
Artre  (Renier  d').  xli. 
Augustin,  prévôt  (d'Avesnes  ?]  xliii. 
Aulnois  (Gérard,    chevalier  d']. 

CVIIl. 

Aumône  (Bois  dit  de  1').  xovi. 


Noua   penwiu  que  ce  bois  se 

<•  piisait  encore,  rnlTgT.dedomai- 

Irouviil  vers  Louvrell. 

•  nés  Irès-imporlants  ;  en  1793,  ils 

>  furent  vendus  par  luis  à  plu- 

AvMoellos,  village  situA  à  une 

•  sieurs  grands  spéculateurs,  qui 

■  les  revendirent  en  détail,  lorsque 

rHelpe-K^eurc.  Il  formail  déjà 

■  la  Convention  eut   levé  le  se- 

HDC  pirouie,  en  ll8lt(J.  hGdïsg, 

•  quesire  qu'elle  avait    mis   sur 

td.  du  marquis  de  Forlia,  t.  xii. 

■.  luus  les  biens  de  Louis-Philippe- 

^339), 

•  Joseph,  dur  d'Orléans,  dernier 

Jvrmo  (Auttusiin  il'},  xlvi. 

•  seigneur  d'Avesnes.  •  —  Slaiit- 

Voy.Jujwïin,  prévùl. 

^W»<i«r[PrincîpaulÉd').  xxxviii. 

•  La  wigiicurie  d'Avcsucs,  donl 

d'Avemts  (par  M.  E.  Caverne),  p. 

•  rorlgiDeremonievraiaembtsblG- 

11. 

■  inrnt  à  l'Bo  (OJO,  étaiiTuncles 

On  peut  consulter  sur  la  sei- 

■ plus  anciennes  el  des  princi- 

gneurie  d'Avesnes,  les  ouvrages  auî- 

•  lAladaHaiimul.Elleavaitpour 

»  CNDire,  i  son  nripne.  les  lerrea 

teignevn  i'Avemes,  par  MiciAUx, 

p    mltiiea  entre  les  deux  Uelpes 

Biné,  volume  in-B"  eu  cours  de 

•  ■lonnéesparlecotnledeHsiDauI, 

publication,  qui  tail  le  plus  grand 

»    neDier  V,  i  Wédric-le-Sur.  Vvs- 

honneur  à  l'homme  modeste  donl  il 

,    wÉdée  d'abord,    pendai.l   plus 

.    d'un  demi  siècle,  par  les  des- 

BEAD.  Priciidethittaired-Àwitnca. 

t    ««ndanls  de  ce  dernier,  elle  lut 

In-lî.  -  «"■  CUMBi-HiBHT, 

.    *ii«ée  en  pairie  héréditaire  pur 

promniadM    dans    rairondiate- 

.    la  comtesse  Rîrhildc.  en  1070; 

mcil  il'ÀvesnM,  3  t.  in-ia.  —  Z.- 

elle  paisa  ensuite  dans  la  mai- 

J,  PiKBiiT.  Eacursioru  .irchiiolo- 

»Oii  (l'Oisy  qiti  prit,  dès  lora,  le 

giquei  el  liùtoriqueÉ  air  le  chemin 

nom  d'Avcsnes.  puis  successive- 

de  fer  de  Saint-Quentin   à  Mau- 

(n«nl  daus  celles  de  Cbâlillon  , 

beuge.  elc.\  Paris,    1862,  in-8". 

d-jklbrcl,  deCroy,  de  LiBne-A- 

pp.  ÎMetsuiv, 

^«wUrB,  de  Hen  ni  n-d' Alsace  et 

Voici  UD  extrait  de  la  généalogie 

j-«rl*Éns,  Quoique  amoindrie  à 

des  seigneurs  d'Avesnes,   pouvant 

^^««rK!i  fpoques  parla  création 

servir  à  l'inlclligence  de  certains 

^|e  fcis  subalternes,  elle  se  com- 

actes  du  cartulaire  d'Uautmonl. 

t-aiiui  B'AvBSKES.       1         Ad 

ou          siEur                                               ^^^^^1 

^sans  génération 

deTI 

^^^^^^^H 

vi>nllU6: 

^^^^^H 

tp>. 

Fas 

1           .                                        ^^^^^H 

Ad»d*Ilouci. 

avoué 

de                                                                    ^^^^^^^1 

^^^^^'^                                                       ^^^^^H 
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Gussi'i^  d'Oisy ,  dit  le  Borgne  ,  prit  le 
nom  d'Avis.iBs,  en  héritant  do  son  oncle 
Tliierri  ; 

éps, 

Agnès  de  Ribemont. 

-i-  sans  postérité. 


FtslréUd'Oiqr, 
avoué  de  Tour- 
nai; 

ép$. 

Richilde  ou 

Mathllde. 


Gautiib  I  d*Oisy  ,  sarnominé  le  Beau , 
avoué  do  Tournai ,  succéda  à  ton  oncle  Gos- 
suin  dans  ta  terre  d'AviMBS,  dont  il  prit 
aussi  le  nom  ; 

-I-  en  1147  ; 

ép$. 

Ide  ou  Ade  de  Mortagne. 


Thierri,  Sgr.  de  Mortagne, 

ép8. 

Alix,  fille  de  Bauduin  III, 

conte  de  Hainaut. 


MiooLAl 
8II61II1I1  D^AviMin, 

de  Gondé,  etc.  ; 

éps. 

Mahaui  ou  Mathilde 

de  la  Roche. 


Jagqdbs  , 

d*ATi8iiB8,  de 

Gondé,  etc.  ; 

+  en  1191  ; 

ép$. 

Adelaie  de  Gaise. 


Wautieb  ou  Gau- 
tiea  ii,  86b.  d*a- 
Yisif  ES,  de  Gondé,  de 
Guise,  etc.  ; 
+  vers  1246  ; 

éps. 
Marguerite ,  com- 
tesse deBlois. 


Bouchard 

d*Avesnes, 

+  en  1343; 

éps. 

Marguerite 

de  Constanti- 

nople. 


Jacques , 

sgr.  de 

Landrecies, 

-f  en  1203. 


Gui 
+  1219. 


a 

s 


^^P                                                                  ^H 

B.                                    C 

^^^^^^^1 

HmiE          Jeaiil, 

a'AVBsjïïs     U'Avesnes, 

^^^^^^H 

— ».jMioe. 

liériiiènt      comte  de 

de                                                      ^^^^^^H 

nos 

d'Avcsnes,      Hainaut, 

^^^^^^H 

^^^^^M 

tpi. 

^^^^H 

HliatES    DR 

que  son  irère,                                                          ^^^^^^H 

CHATIMOn. 

CD                                                                                    ^^^H 

»-.,..«  (Bauduin  (I-)     sire  de 

seigneur  de  Landrecic»,  el  mourut                               ^H 

■Aeumuonl.  c»ti. 

en  Palrslinc,  apr^s  s'èlre  signalé                                 ^H 

^S^ond   (Ils  Ile  Bouchard  d'A- 

pordiverstailsd'armes.— Voy.Mt-                                ^M 

teVM  el  di^  Man;ueri[e   de  Coiis- 

ih«iDO{>le. 

seignevnd'Avesiiex,  pp.  73-74.                                         ^^M 

Àvrmen  (Nicolas  d'),  Ills  de  Gau-                              ^^H 

S^tll,     XLIII.     Itlï,     XLV,    iLÏI, 

Vuy.  HicHtDX,  ChronologU                         ^^^^^M 

3Kbvii,  sLnil,  xLix,  Li,  cv.  exil. 

torique  lin  trigneurê  d'Àoetna,                  ^^^^^^H 

3PiU  ainJ  et  IiéiiUer  de  Jacqups  , 
K«neiir  d'Avesnes.  —  Voy.  Mi- 

pp.      el                                                       ^^^^^H 

Arnnci  (Roeier  d').  txu.                                ^^^^H 

Avesne»  (Tbicrri  d'],  lxti.                                          ^^M 

■     SDiV. 

Fils  et  bêiilier  de  Wé<lric  II  dit                               ^H 

•""tnut  (Jacques,  aeiBU«ur  d), 

le  Barbu,  seigneur  d'Avesiies.  Il                               ^H 

«vonide  l'abbaye  d'Hautmonl. 

épousa,  vers  lOSS,  Ade  de  RoucI,  et                               ^H 

SSIV.XMVII    XIXVIII,  XXIIX.  XL, 

fut  assassiné  daus  la  TorèL  de  Hiir-                               ^^M 

«U,MIÏ.IIV.. 

W  pWMnnage  élnil  nts  aiiiË  de 

mal,  vers  1106.  Célail  un  fler  el                                ^M 

^col»  d'Avvsoes  l't  de  Nabaut  ou 
lUthilde  <le  la  Ruche,  11  s'imranr- 

d'enfanls.  Il  avait  fail  hérilier  de                               ^M 

ses  lerresd'Avesnea.  de  Coudé  el                               ^^M 

UUia  par  m  exploits  dans  la  Iroî- 

de  Leuze.  son  neveu  Cossuiu  d'Oi-                               ^H 

•itneeroUade.  —  Voy.  Hicitox, 

sy.  fils  de  sa  sceur  Ade  el  de  Pas-                               ^H 

rjtrmohgit    hiitùrique   dri   tci- 

Iré  d'Oisy,  avoué   de  Tournai.  —                                   ^H 

fiuun d'Avemet,  pp.  S3  cl   ^uîv. 

Voy.  UicBtcx,  Chronologie,  etc.,                                ^^M 

—  Cm.  OtïiTiM.  Jacfiuti  ifAves- 

pp.SHsuiv.                                                               ^B 

nn.  Bévue  trimeslriBlle,  t.  10. 

AvesnfÊ  (Tliomas  d'),  marchand.                                ^H 

A»ma  (Jacques  d).    xxiïiii , 

^^M 

«m,  XI.,  xii. 

Avesnfs-U-Sic  (Amand  d').  xxxv.                                    ^H 

Tniisitoie  fils  de  Jacquea,  soi- 

Dans    le  lexle  :  >  Amnndiis  de                               ^H 

iRiBUr  d'Avesne».  précité.  Il  fui 

Avellinis-Slccifi.  >>  —   Avesnes-lc-                             ^^M 
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Sec  est  une  localité  du  départe- 
ment du  Nord,  de  Tarrondisseraent 
de  Douai. 

B.,  abbé  de  Saint-Aubert  de  Cam- 
brai, civ. 

Baihnriu.  xcix. 

Balle  (Robert  le),  lxxxiv. 

Barbençon  (Nicolas),  de  xxiv,  xxxi, 

XXXIII,  LX. 

Son  nom  est  orthographié  de 

diverses  manières,  dans  le  ms. 

Bari  (Gérard  de),  xxxvii,  xuii. 
Barry  est  un  petit  village  de  la 

province  de  Hainaut,  du  canton  et 

à  I  I.  Vs  0.  de  Leuze. 

Baseth  (Moulin  etcullure  de),  uu. 
Entre  Saint-Remi-Chaussée    et 

Monceau-Saiut-Vaast. 

Basuel.  vi,  lvi,  lxv,  lxviii. 
Village  du  département  du  Nord 

de  Tarrondissement  et  à  7  1.  •/, 

de  Cambrai. 

Bauduin,  châtelain  de  Mons.  xxvii. 

Bauduin  /,  comte  de  Hainaut,  in- 
humé dans  l'abbaye  d'Hasnon. 
xxvii. 

Bauduin  II  ,  comte  de  Hainaut. 

XIX. 

Bauduin  IV,  comte  de  Hainaut. 

XX,  XXI,  XXU,    XXIII,    XXIV,    XXV, 
LX. 

Bauduin,  comle  de  Hainaut.  xcvi. 
Bauduin,  flls  du  comte  Bauduin 

IV.  XXIV. 
Bauduin  V ,  comle  de  Hainaut. 

XXVI,    XXVII,  XXVIII,    XXIX,   XXX, 
XXXI,  XXXII,  XXXIII. 

Bauduin,  fils  de  Bauduin  V,  comte 


de  Hainaut ,  et  de  Marguerite 

d'Alsace,  xxx. 
Bauduin,  comte  (IX)  de  Flandre 

et  (VI)  de  Hainaut.  xxxiv,  xxxy. 
Bauduin  (Don),  abbé  de  Cambron. 

XXXIII. 

Bavai  (Alard  de),  xli,  xuii. 

Bavai  (Almannus  de),  xl. 
Voy.  Almannus. 

Bavai  (Hersende  de),  lui. 
Épouse  de  Liébert. 

Bavisiel  (Baudri  de),  lxxii. 

Beaufort,  xlix. 
Village  de  l'ancien  Hainaut,  act. 

du  départ,  du  Nord,  de  l'arrond.  et 

à  2  I.  »/4  d*Avesnes,  sur  la  route 

n»  2  de  Paris  à  Mons. 

En  1173,  le  comte  de  Hainaut, 
Bauduin  V,  fit  élever,  en  cet  en- 
droit, une  forte  tour  qui  fut  vaine- 
ment attaquée  par  son  turbulent 
vassal,  Jacques  d'Avesnes,en  1184^ 
et  dont  il  reste  des  ruines  pré- 
sentant encore  un  massif  de  ma- 
çonnerie d'au  moins  six  mètres 
d'élévation. —  Statistique  archéolo- 
gique de  Varrondissement  d'Aves- 
nés,  pp.  84-85. 

Beaumont  (Anselme  de),  lxxxiv. 
Beat/mon  ((Bauduin,  châtelain  de), 

CI. 

Beaumont  (Ghislain,  châtelain  de). 

xxvii,  xxxv,  Lxix,  lxxxiv,  gii. 
Beausart  (Jean  dit  de),  cxxiv. 
Beausart  (Wautierde),  chevalier. 

CVIII,  cxxiv. 

Voy.  Biausart, 
Benoit  (Ordre  de  Saint),  xiv,  xvn. 
Berchelics.  —  Voy.  Bersillies. 
Berelle.  xciii. 

Berelles,    village  autrefois  du 
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Haioaul,  aiijouril'liul  du  di^pario- 
menl  cta  Nord,  de  l'arroodissemenl 
d'A^-esDcs,  et  du  canlon  de  Soln"- 
le-Châlciu,  sur  le  cbemin  vidnat 
de  grande  commuDÎcalioD  deSolra 
)  Ituinont. 

Berrlle {\rDOu\d  de).  LXïxir. 
Barge  [Conslanlin  de),  lxii. 
Berlaimonl  (Héloise,  dame  de), 

Bmiard,    arcliidîacre   de    Lhod. 


CI),  aiui. 

Village  de  l'ancien  Hainaul,  hc- 
ludttmenl  du  département  du 
Kord  .  do  l'arrondissement  d'A- 
VMDes,  el  du  canton  de  Haubeugie, 
Son  église  faisait  parlie  do  la  pa- 
rûne  de  Hairleui  :  on  en  fait 
ranonler  l'origine  au  l«>nips  de 
CbarleoiBBoe.  Sun  autel  aurai!  Mi 
coniaeri  ,  en  luême  temps  que 
Mlui  de  Hairieux ,  par  le  pape 
Léon  III,  quand  il  passa  par  le 
Haioatil.  en  783.  —  PitmaT,  Re- 
eiWrcAM  tiûtoriqura  sur  Maubcuge, 
ton  eanton,  etc.,  pp.  24-23.  — 
Btnillie»  est  cité  dans  le  leslaïuent 
de  saÏDle  Alde^ndc.  —  Même  ou- 
vrage, p.  138. 
Êêrtin  (Pré  de),  i  Hairieun.  xciv. 


Bettrecbiea ,  village  de  l'ancien 
llaiDaiil,  aujourd'hui  du  d^parle- 
m«nl  da  Nord,  de  l'arrondissement 
d'Aveanes  et  du  canton  de  Gavai. 
U  Ml  cité  dans  le  testament  de 
Mlote  Atdegondc. 
Kmuort  (Watiers  de)    sire  d<'  la 


Bierlainmonl.  —  Vov,  D-rlaimonl. 

eiJcAi  [Iloslondcj.xxvii. 

Bine  [Waldric  de),  ixi. 

Pinch  (Jehan  de),  mareliand.  cii. 

Petite  ville  du  Hainaul,  à  3  I. 
'Il  S.   E.  de  Mons.  Son  nom  s'est 
écrit  :  Binch  et  Bins. 
SiHufiirn,  juxta  Waleeourt.  ï. 

Bossu- lez- Wal court,  village  du 
Hainatit,  du  canton  cl  à  3 1.  E.  de 
Beaumont. 
Hlanden  (Wauiier  de),  xxsii. 

Waulier  de  Blanden  ou  Blan- 
daing  était  htm  do  Bogier  de 
Coudé,  el  fut  l'un  des  cbevaliers 
qui  jurèrent  d'observer  les  ordon- 
nances du  comte  Baudoin.  — 
OiSLKBERTi  Chivnieon  Hannonia; 
éd.  du  marquis  du  Cbasleler.  pp. 
liW,  173.  —  J.  D»  GtïSK,  éd.  du 
marquis  deFortia,  t.  xiti,  p.  iOl. 
Blarcgnin.  lïvl. 

Village  de  la  province  de  Hai- 
naul, du  canton  et  âl  I.  ■;,  S.  S. 
E.  de  Pâturages. 
Blalon.  xcvii. 

Village  du  Hainaut,  du  canton 
et  à  t  I.  Vi  E.  de  Peruwelz,  elà  3 
I.  0.  du  uliet-lieu  de  la  province. 
Le  canal  d'Aotoing  traverse  celte 
commune  du  S.  au  N. 

Son  ancien  château  subaisie 
encore ,  k  proximilé  de  l'église. 
Celle-ci  est  un  édifice  fort  ancien 
et  Irès-curicux. — Voy.  Annaleadu 
Ctrele  archéologique  de  Jfcnj,  t.  v, 
p.  19U. 

JacqucsdeCu)*se,— t.  Ti.pp.  181, 
371,473;  t.  vir,  p.  4ÏB  ;  t.  vin,  p. 

la  ;  t.  jx.  pp.  333,  as,  m,  aa, 

331, 33^,  £17,— donne  iBIaton  une 
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origine  fabuleuse,  d'après  des  tra- 
ditions qui  se  sont  perpétuées  jus- 
qu'à nous. 

II  existe  aux  archives  de  TÉtattà 
Mons,  un  document  (in-folio,  recou- 
vert en  parchemin  ;  section  de  la  ju- 
dicature  des  Domaines) ,  contenant 
la  copie  du  dénombrement  du  fief  de 
Blaton,  par  extrait  «  du  troiziesme 
»  dernier  quoyer  des  fiefz  de  Uayn- 
»  nau  et  des  arrière- fiefz  des  chas- 
»  tellenies  et  bailliaiges,  reposant 
V  en  la  chambre  des  comptes  à 
»  Lille,  faict  en  Tan  mil  iiijc  et  Ixx 
»  iiij  (1474).  »  Ou  y  lit,  au  pre- 
mier feuillet  : 

Déclaration  du  fief  de  Blaton 
que  le  conte  de  Flandres  tient  du 
conte  de  Haynnau,  à  cause  de  son 
chasteau  de  Mons,  ainsi  que  cy- 
après  sera  déclares,  et  pcureille- 
ment  des  arrière-fiefz  et  escliche^ 
mens  quy  en  sont  tenus. 

«  Premiers,  tient  le  conte  de 
Flandres  du  conte  de  Haynnau  en 
fief  le  chastèlerie,  chastel,  court, 
justice,  terre  et  seigneurie  et  toutes 
les  appendances  de  Blaton ,  si- 
come  :  Kevaucamp,  Wadelaincourt, 
Grandclise,  partie  de  Bernisart, 
Fegnies  et  le  Maisnil;  gaiges  d'of- 
ficiers rabatluz ,  quy  sont  bien 
petitz,  vault  par  an  environ  :  h. 
1.  » 

Ce  document  oiïre  de  curieux 
souvenirs  sur  les  localités  précitées 
et  sur  ccHes  deSlambruges,  Dozies 
(Doursies),  etc.  La  seconde  partie 
du  ms.  comprend  le  dénombre- 
ment de  la  terre  et  seigneurie  de 
Hacquegnies,  fait  par  Jean,  baron 
de  Trazegnics  et  de  Silly,  pair  de 


Hainaut,  seignear  d^Irchonwelz , 

de  Hacquegnies,  etc. 

Bogeius  (Dîme  dite),  à  Louvig^es. 

un. 
Bonlant  (Wenienis  de),  lxii. 
Bonne- Espérance  (Abbaye  de). 

CXXII,  OXXIII. 

Abbaye  de  l'ordre  des  prémoa- 
trés,  dans  le  Hainaut,  à  '/^  J.  S. 
de  Binche.  Le  petit  séminaire  du 
diocèse  de  Tournai  y  est  établi. 
Boussières,  XLViii,  cxx. 

Village  autrefois  du  Hainaut, 
actuellement  du  département  do 
Nord,  de  l'arrondisseoM^nt  d*A- 
vesnes,  et  du  canton  de  Berlai- 
mont.  Jusqu'au  XVIII*  siècle,  ce 
village  a  fait  partie  de  la  com- 
mune d'Hautmont,  terre  d'Avesnes, 
et  son  église  a  toujours  été  une 
succursale  de  la  paroisse  de  Saiiit- 
Remy-Mal-Bâti.  «  L'abbaye  d^Haot- 
«  mont,  dit  M.  Piérart,  y  avait 
»  dîme,  ferrage,  rentes  seigneu- 
»  riales,  trois  fermiers  et  la  plu- 
»  part  des  droits  féodaux.  D  y  eut 
»  souvent  des  difiicultés  entre  elle 
»  et  les  habitants,  notamment  à 
•  propos  de  la  liberté  que  ceux-ci 
»  prenaient,  parfois,  de  couper  les 
»  saules  des  waresehaix^  de  faire 
»  paître  sur  les  pâquis,  ainsi  que 
»  dans  une  prairie  dite  la  pâture 
»  Haant,  immédiatement  après  la 
»  Saint-Jean.  »  —  Recherches  his- 
toriques sur  Maubeuge,  son  can- 
ton, et  les  communes  limitrophes^ 
pp.  127-128. 
tir(û  (Pierre  dit  li  Escohiers  de). 

cxvi. 
Bruine  (Gilles  de),  xxxv. 
Brvtun  (Guillaume  le),  lxxxiii. 


^^^^^^^p                                                                           ^^Ê 

treuil  \yr.  dn),  chanoine  de  Cam- 

Nous avons  renoonlrè  plusieurs                               ^^^| 

brai,  xcï. 

fois  le  nom  de  ce  pcrionuflee,  mai*                               ^^H 

Bn)ifn««(rt.liXXii,LH%ni,LXX]<iï. 

avec  les  variations  suivantes,  dans                               ^^^| 

Brancourl.  commune  ilu  tlépar- 

le  cartuluire  de  t'abbayc  d'Aine  :                               ^^H 

iMnniléel'AisneàSI.  dcLHon. 

■  Havinalue  de  Krvrel ,  Howelus                                   ^^^| 

*relmeoure(Cuillaumoite).  lMïii. 

de  Caveren  et  Hauvelius  de  Cbe-                               ^^^| 

AialA  (Guillaume  de),  lkxii. 

verenc,  ■   C'est    certainement  de                               ^^^| 

filaenltlS,  Burcliard  mourut 

danssaclironiiiue.  sous  le  nom  de                               ^^M 

•A  1131.  Ce  fui  sous  son  épiscopat 

Balai  de  Kmren  (  |ip  S8  f  t  1 1 1  ),                                 ^^H 

que  lo  Uircdi-  protecteur  de  l'ËglUe 

rfc-  Caureit   (p   Ri).  r[   Bahut  de                                ^^H 

de  Cambrai  tul  décerné  nu  comte 

Katircn  (p.  l7Sde  l'Adilion  du  mar-                                   ^^M 

dcFlandrrs  —  A.  Li  Ciaï.  Kb- 

qui!!  du  Cbaslcler}.  comme  ayant                               ^^M 

été  ïao  dc9  conseillers  et  compa-                               ^^H 

it  Cambrai,  pp.  lÙÔeliOi. 

gaons  (l'annes  de  Baudoin  IV.                                     ^^H 

CMm  (Eusiache  M),  ixxi.                                            ^H 

c. 

11  existe  k  Mens  une  famille  du                               ^H 

nomdeLeciiicn.                                                        ^^M 

CaUellus  iGuillaame}.  un. 

afmai  (Anselme  de)   lx.                                                  ^H 

Comfrni)    LXXill.  ICIV. 

CAimJ  (Gérard  dei  cxxv.                                            ^^M 

Cam»n»'<ArGhidi3credflJ.vi 

Ëpotix  d  isobelle  de  Walcnurt.                                  ^H 

Cmbrai  LSœau  de  l'ëvcché  de). 

Chitiiay  (  Cèrard  de  ) .  Loureeois                              ^^M 

exil. 

d'Avesnes  cxii,                                                       ^^H 

Catriloc  «(ii,n. 

Chimay  (Gilles  de),  li.                                                 ^^M 

NoaiprimilirdelavilledeHoDs. 

Chriliennf  ,  ex-abbcsse  de  Hau-                               ^H 

CfUolDIedelade).  kxi.1. 

beuge.xKX.                                                              H 

Celle  (de  edia.  cliapelle,  cellule, 

Le  Galtia  Chrittiana,  t.  tu,  p                                 ^H 

pcUlmoDaslïre,)  luMenom  priiiii- 

148,  dit  lu'etle  était  abbesse  vers                                ^H 

Uf  de  U  pclilc  ville  de   Saint- 

^H 

fibbltÎD,  BituéB4  3t.  0-  deHons. 

Chmulrvilk  (Cu)suln  de)  isxxiv 

XXt,  XXIV,  XXVII,    LV,   Lfl,     LVII,                                              ^^H 

Lhmit  iEetletia  dr).  -  Voy.  Ckt- 

LXIV,                                                                           ^^H 

tmnt». 

LXI,  LXXII,  Lixir.                                                      ^^H 

Cktteima.   it,  lxi,  lin.  lxéii, 

C'était,  en  son  temps,  l'un  des                            ^^H 

personnages  les  plus  énidits  du                   ^^^^^^H 

CommuDe  du  dcparlemenl  de 

^^^^^H 

pape.  IX.  X.                                     ^^^^^^^1 

1.  de  Venins. 

Colftnict.  —  Voy.  Coulmy.                               ^^^^^H 

Dn  baroeau  de  Sart-la-Duissiïre 

Cologne  (l'oids  de).                                         ^^^^^H 

parle  le  nom  de  Cbeveunes. 

Conilé  [Nicolasdc).  xcvir.                                               ^^H 

CÂnm  a  Chieeraing  (Hauvcllus 

Nicolas   1"  de  Condi  ,   nis  de                              ^H 

*|.»,Lxxn. 

Roeier  et  d'Alix,  lillc  de  lïossuiu                             ^^H 

^^^^H 

^^^^^^1 
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de  MoDS  et  de  Béatrix  de  Rumi- 
gny  ;  cette  dernière,  petite-fille  de 
Bauduin  de  Jérusalem ,  comte  de 
Hainaut.  11  épousa  Isabelle,  fille  et 
héritière  d'Arnould ,  seigneur  de 
Bellœil  et  de  Moriamez. 

Ces  seigneurs  de  Gondé  n'a- 
vaient qu*une  moitié  de  cette  ville, 
et  l'autre  moitié  appartenait  aux 
seigneurs  d'Avesnes.  Ils  portaient 
d'or  à  la  fasce  de  gueules. 
Condé  (Rogier  de),  xxxi . 
Coticy  (  Ingelran   ou  Engueran  , 

seigneur  de),  lxxxvii. 

Fils  de  Raoul  deCoucy  et  d'Agnès 
de  Hainaut,  fille  de  Bauduin-r£di- 
ficatenr  et  d'Alix  de  Namur.  Il 
mourut  en  1240.  On  lui  attribue 
d* avoir  souvent  dit  : 

Roi  je  ne  peux. 
Duc  je  ne  veux 
Ni  comte  aussi: 
Je  demeure  sire 
de  Coucy. 

(LAÎ85É,  Généalogies  nobles,  ms. 
de  la  Bibl.  de  Mons). 
Coud  (Raoul,  seigneur  de),  lxxxti. 
Coulmy.  xcviii. 

Ferme  située  à  Aibes  (voy.  ce 
mot],  anciennement  appelée  Co- 
lemics. 

Crelon  (Robert)  lui. 
Crois  (Gautier  de),  xxxvn. 
Crois  (Gérard  de),  cm. 
Crois  (Hugues  de),  xxxi. 

Cité  dans  un  acte  de  1194 , 
comme  châtelain  de  Mons  (Hwjone 
de  Crois,  caslellano  de  Montibus). 
—  Db  ReiffErberg  ,  Monuments 
anciens  pour  servir  à  l'histoire 
des  provinces  de  Namur,  de  Hai- 


naut et  de  Luxembourg,  1. 1,  p. 

318. 

Cymai  (Anselme  et  Gilles  de).  — 

Voy.  Chimai. 
Cymai  (Anselme  de),  chanoine  de 

Cambrai,  xciv. 
Cypli.  Lxxxi. 

Ferme  dans  la  paroisse  de  Maing, 
à  une  lieue  de  Valenciennes.  Elle 
appartenait  à  l'hôpital  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem.  — Voy.  notre 
table  onomastique  du  Carlulaire 
des  possessions  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem  dans  le  Hai- 
naut et  le  Cambrésis,  au  moi 
Cepli. 

Daniel,  abbé  de  Cambron.  lxxviii. 
Denen  (Etienne  de),  xxxii. 

Etienne  »  sire  de  Denain ,  qui 
épousa  Rixa,  fille  de  Gossuin,  pair 
du  château  de  Mons  et  de  ceux  de 
Valenciennes  et  de  Bcaumont ,  etc. 
—  Voy.  DE  Reifferbbbg  ,  Monu- 
ments pour  servir  à  C histoire  des 
provinces  de  Namur,  de  Hainaut 
et  de  Luxetnbourg,  1. 1,  p.  630,  au 
mot  :  «  Denainc.  • 
Deneng  (G.  de),  xcvii. 

Gossuin  de  Denain.  Cité  par  le 
baron  de  Reiffenberg,  volume  pré- 
mentionné, sous  le  nom  de  «  De- 
nainc. N 

Doegniis  (Willelmusde).  xli. 
Doisneng  xxix. 

Onnaing,  village  du  département 
du  Nord,  de  l'arrondissement  et  à 
11  I.  »/a  de  Douai. 
DorU'ir  (Gossuin  de),  xlii,  xliii. 


B  HiLrnio:(T. 


ill 


4mI    st    tnd«âre    (or 
Dcmriert,  Wim  <if  «m  vOb^  de  Ta»- 
■aiaavt,  da  «Jktw  cC  à  1 1.  ■  . 


E. 


5.  d'ATCSMS. 


E,.  abbé  d'Aine,  xcrni. 

Cet  abtêéinit  Gilles  de  Beaam>ot. 
[Egidnade  B^Uo-MonU\  qui  mou- 
niteo  Iiâ9. 
Ecuêlin.  xxviii.  xxxii.  l,  lxxiii 

Petit  village  de  FancieD  Haioaut, 
aujoanThai  do  département  du 
Kord.  de  rarrondissement  d'Aves- 
Ms  et  du  caDton  de  Beriaimont.  On 
trouve  son  nom  orthographié  : 
Escuelin,  Escuellin.Eskelin,  Esku- 
lin,  Esquelin,  etc.,  dans  diverses 
chartes. 

Ce  village  faisait  partie  de  la 
paroisse  de  Saint-Remi-Cbaussée. 
Eauélin  (Maison  de  IHôpilal,  à). 

2C1X. 

IToy.  notre  table  onomastique  du 
€73rtulaire  des  possessions  de  Tordre 
do  Saint-Jean-de-Jérusalem  dans  le 
W§.s9  inaut  et  le  Gambrésis,  au  mol  : 
«    Ecuélin.  » 

iric,  abbé  de  Saint-Ghislain.  lv. 
iric ,  custode  du  chapitre   de 
^'ivelles.  lv. 
Uses  (Taxe  pour  la  visite  des). 

5CIII. 

A.ncien  village  du  Hainaut,  faisant 
aujourd'hui  partie  du  département 
Trancais  du  Nord,  de  l'arrondisse- 
ment   d'Avesnes  et  du  canton   de 
"Maubeuge.  Au  moyen  âge,  il  s'y 
trouvait  deux  seigneuries.  —  Voy. 


PixftiftT.    J|rr%nnrAc«    Aùfckrîifiie^ 
smr  Jf.ibA^;;'.  a»^  «i'ilum,  ele., 
pp.  Il^et  suîv. 
EUsai^rtM^  r^îue  de  FraiK*e,  fille  de 

Rjuduiu  Y.  ennuie  île  Hain.iut.  el 

de  Marinier  île  d\\l:<^ee.  xx\. 

Voy.  notre  table  onomastique  du 
cartulaire  de  rabba>e  d  Aine. 
Elisttbfth,  \euve  «le   Gérard   île 

Chirany ,    bi»urgeois  d'Ave$»es, 

cxu. 
Ehmgt^.  ixxix,  Lxxxv. 

V iUage  de  la  pr\n  ince  de  Haîuaut« 
de  rarrondissement  et  iii  3  I    V'i  0 
de  Mons,  du  canton  et  à  Vi  I*  ^* 
de  Dour. 

Il  s'y  trouve  deux  églises,  dont 
l'une ,  celle  du  Moni»eau ,  est  fort 
petite.  L'église  d'Eloujres  a  élô 
reconstruite  ;  celle  du  Monceau  , 
dédiée  è  Sl-Marlin.  a  conservé  son 
portail  rt>man. 

Le  comte  de  Hainaut  possédait 
h  Elouges,  «  toute  justice ,  osl  ot 
chevauchie,  meilleur  callel ,  »  eto, 
(Cartulaire  du  comté  de  llninaut, 
de  ti65).  Le  souverain  érigea,  plus 
tard,  cotte  terre  en  prévôté,  dont  la 
juridiction  s'étendait  sur  Elouges 
el  sur  27  villa<,;^>s  environnants  Au 
xvii«  siècle,  cette  prévôté  apparte- 
nait, à  tilre  il^cngagéro,  h  la  famille 
de  Ronquier,  de  Mons 
Emma,  abbesse  de  Maubeuge  xxx 
Emma,  femme  do  NVautier,  cheva- 
lier de  Beausarl.  cviii. 
Erchane  Mathieu  d')  xi.vi. 
Erfrenvul(B{)'\fi&).  xxxiii. 

Nous  pensons  que  ce  bois,  do 
mémo  que  celui  de  Harbenclions , 
était  situé  vers  Givry  et  les  Ef- 
tinnes. 


i 
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Erlebaldus,  abbé.  lx. 
Erlenbaldus,   abbé   de   Stavetot. 

LXll. 

Ermengarde^  épouse  d*Âlulfus  de 

Wercin.  xxix. 
Eslemies  (Almannus  d*),  son  épouse 

et  leurs  Ois.  lit. 

On  doit  traduire  :  Eslemies,  par  : 
Elesmes. 

Esquelin.  —  Voy.  EcxUlin. 
Esquelin  (L.  de),  chevalier,  ex. 
Eth.  xcii. 

Village,  autrefois  du  Hainaut, 
actuellement  du  déparlement  du 
Nord ,  de  l'arrondissement  d'Aves- 
nes,  du  canton  de  Quesnoit-Ouest, 
sur  le  chemin  vicinal  de  Gomme- 
gnies  à  Roisin. 
Eusile^   abbesse    de    Maubeuge. 

XCVI,  CXI. 

Evrard ,   doyen   du  chapitre  de 

Nivelles,  lv. 
Evrard,  prévôt  du  chapitre   de 

Nivelles,  lv. 

P. 

Fau  (Terre  del).  xcix. 
Fayt.  cxxiii. 

Entre  Bersillies  et  le  Sart. 

Il  y  a  dans  le  canton  d*Avesnes- 
Sud ,  deux  localités  appelées  Grand- 
Fayt  et  Petit-Fayt. 
Feneen  (Gobcrt  de),  lxxi. 
Ferières  (Arnould  de),  xciv. 
Ferrières-les-Grandes  lui. 

Village  de  l'ancien  Hainaut, 
actuellement  du  département  du 
Nord ,  de  l'arrondissement  d'Aves- 
nes  et  du  canton  de  Maubeuge.  — 
Voy    PiÉRART,   Recherches  histo- 


riques sur  Maubeuge,  son  eanUmy 
etc  ,  pp  75  et  suiv. 
Flamenc  (Ade  le),  xlvi. 
Flamengerie  (Jean  de  la),  xliu. 
Flaumont.   lxxiii,   lxxiv,    cxu, 

cxxv. 

Ancien  village  du  Hainaut,  joint 
à  Waudrechies.  Flaumont-Waudre- 
chies  fait  à  présent  partie  du  dépar- 
lement du  Nord  et  du  canlon-Dord 
d'Avesnes. 

«  Flaumont  fut  concédé,  en  921, 
à  l'abbaye  de  Maroilles ,  en  même 
temps  que  d'autres  possessions  sur 
les  bords  des  rivières  de  la  Grande 
et  de  la  Petite -Helpe,  par  un 
diplôme  du  roi  de  France,  Gharles- 
le-Simplc.  L'abbaye  d'Hautmont  y 
possédait  aussi  des  biens ,  ainsi  que 
la  dîme  et  le  terrage  dont  une 
partie  revenait  à  celle  de  Liessies. 

«  Son  église  ne  fut  érigée  en 
paroisse  qu'en  1664;  avant  cette 
époque ,  elle  n'était  qu'une  annexe 
de  celle  de  Semeries.  »  —  Statis- 
tique archéologique  de  l'arrondis- 
sement d'Avesnes,  p.  19. 

«  L'abbaye  d'Hautmont  possé- 
dait  à  Flaumont ,  outre  le  moulin 
et  des  biens  importants  ,  la  dîme 
et  le  terrage  qu'elle  partageait  avec 
l'abbaye  de  Liessies  »  —  Piéiaet, 
Recherches  sur  Maubeuge,  etc., 
p.  128. 
Flémiet.  lxxi. 

On  appelait  ainsi  la  maison  que 
l'ordre  du  Temple  possédait  entre 
Frameries  et  Genly,  à  1  I.  */i  de 
Mons.  Cette  propriété  passa  aux 
hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, après  l'extinction  des  Tem- 
pliers. Elle  se  composait ,  en  1767 
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d^une  ferme,  avec  chapelle  et  dé- 
pendances, et  de  03  bonniers. 
Flobiert' Fosse ,  à  Givry.  ci,  cii. 
Florent ,  abbé  dinde,  lxii. 
Foigny  (Abbaye  de)  xci. 

Cette   abbaye    était   située   en 
France,  dans  le  diocèse  de  Laon,  à 
i  l.  N.  E.  de  Vervins. 
Fontaines,  xliz  ,  lxxiii. 

Village  de  l'ancien  Hainaut , 
aiiyourd'hui  joint  à  celui  de  Li- 
iDont. 

Limont-Fontaine  est  une  com- 
mune du  département  du  Nord,  de 
Tarrondissement  d'Avcsnes  et  du 
canton  de  Maubeuge.  —  Voy. 
PiÉBAiT,  Recherches  historiques 
sur  MaïUfeuge ,  son  canton  ,  etc., 
pp.  104, 105  et  106. 
Fontaines  (Gautier,  seigneur  de). 

zxvii,  ex. 
Forest  (Terres  de),  xux. 

Entre  Beaufort,    Fontaines    et 
Hautmont. 
Fosse  (Jean  de  le) ,  chevalier,  xl  , 

XLVI. 

Fosse  (Jehans  de  le),  cxx. 
Fraisne  (Charles  de),  xxix. 
FrasnoU  (Charles  et  Louis  de),  lx. 
Frédéric  l,   empereur,    lv  ,  lxii, 

LXIV,   LXVII. 

Fressende,  doyenne  de  Féglise  de 
Maubeuge  XXX. ~ 

G. 

G.,  abbé  d'Hautmont.  oix. 

Gant  (Bauduin  de) ,  procureur  du 

Temple  de  Jérusalem  dans   le 

Hainaut.  lxxi,  lxxxi. 
Gautier,  abbé  de  Saint-Martin.  li. 


Gautier,  doyen  de  Bavai,  lxxix. 
Gautier,  Û\s  de  Gérard  du  Monceau. 

LUI. 
Gautier,  mayeur  de  Grandreng. 

cm. 
G.,  chantre  de  Cambrai,  xciv. 
G,,  doyen  du  chapitre  d'Aix-la- 
Chapelle,  cxv,  cxxi. 
G.,  évêque  de  Cambrai,  cix ,  cxui. 
Genlen  (Simon  de),  xxxii. 
Gérard,  chevalier ,  frère  du  châte- 
lain de  Mons.  Cl. 
Gérard,  doyen  et  archidiacre  de 

Cambrai,  li. 
Gérard  n,  évêque  de  Cambrai,  xix. 
Gérard,  ministre  de  Téglise  de  Ni- 

nove.  Lxxviii. 
Gérard,    sen'iteur    de    Fabbaye 

d'Hautmont.  cxv. 
Gerberge,  prévôté  du  chapitre  de 

Nivelles,  lv. 
Gertrude  (Sainte)  :  sa  fête.  lv. 
Gervais,  abbé  de  Sainl-Dcnis-en- 

Broqueroie.  Lxxvni. 
Geyla,  née  de  parents  libres",  s'as- 
servit ,   avec  ses  descendants , 
à  réglise  de  Saint-Pierre  d'Haut- 
mont.  Lxvi. 
Ghislain,  châtelain  de  Beaumont.— 
Voy.  Beaumont  (Ghislain,  châte- 
lain de). 
Ghislain,  prêtre  de  Saint-Vaast.  xc. 
Gilles ,  époux  de  dame  Héloîse  de 

Berlaimont.  cviii. 
Gislebert ,  abbé  de  Foigny.  xci. 
Gisleberl ,  frère  de  Bauduin ,  châ- 
telain de  Beaumont.  ci. 
Gislebert,  prévôt  de  Saint-Germain. 

XXXI. 

Gislebert,  prévôt  de  Mons  et  de 

Namur.  xxxii,  xxxiii. 
Gislebert ,  second  notaire  de  nau- 
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daiD    V  ,   comte   de    Hainaut 

XXTII 

Gfrry.   xx.  xiiii,  Li.   lix.  ukxi, 

Lxx^ii.  Cl.  cil.  cm 

Village  du  HaîDaut .  <ituê  à  deux 
tiJomètres  de  la  froof  ière  de  France, 
an  point  de  rencontre  de  la  Trouille 
avec  Tancienne  cbaassêe  Itrane^ 
haut .  ou  voie  romaine .  qui  allait 
de  Bavai  à  Cologne  par  bincbe. 
Tongr»  et  Ma^^trickt.  II  est  cité 
par  plusieurs  auteurs,  au  nombre 
des  alleux  les  plus  importants  que 
l'abbaye  d'Hauliuont  reçut  de  son 
fondateur  .  saint  Vincent.  Mais 
c'est  une  erreur  manifeste,  puis- 
qu'une cbarte  de  Renier,  évêque 
de  Liège,  de  Fan  1015.  fait  con- 
naître que  l'alleu  de  Givry  appar- 
tenait, par  suite  de  don,  à  l'abbaye 
de  Florcnnes.  laquelle  le  cé<la  à 
l'abbaye  d'Hautmont,  en  échange 
du  village  d'Hemmetines  avec  Quil- 
Ion  (?)  et  ses  autres  appendances. 
Nous  avons  trouvé  une  copie  de 
cette  charte  dans  le  dossier  n  « 
41,104  des  procès  jugés  du  conseil 
souverain  de  Hainaut,  et  nous  en 
publions  le  texte  dans  les  ana- 
LBCTBs  qui  suivent  cette  table. 
■  Par  la  suite,  l'abbaye  d'Hautmont 
demeura  constamment  en  posses- 
sion de  ses  biens  à  Givry,  et  même 
les  augmenta.  Ces  biens  consis- 
taient principalement  en  trois  fer- 
mes avec  leurs  dépendances  ,  sa- 
voir :  la  court  Saint-Pierre ,  les 
censés  de  PEcartélage  et  du  Squer- 
biun,etun  moulin,  le  même  qui 
existe  encore  aujourd'hui.  Ce  mou- 
lin, toutefois,  n'était  pas  d'aussi 
ancienne  possession  que  les  autres 


biens:  il  fol  aeqois  en  1179,  avec 
les  prés  et  terres  qui  en  dépen- 
daient, aux  frères  du  Temple  de 
JênisaJem .  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  de  6  marcs  d*ar- 
gent  da  poids  de  10  escalins.  En 
ISIO,  ces  6  marcs  de  redevance 
farent  changés  en  75  livres  par  Tin- 
lermédiaire  de  révêque  de  Liège 
agissant  au  nom  de  l'abbaye  de 
Florennes.  héritière  des  dits  frères 
do  Temple.  « 

«  L'abbaye  d'Hantmont  posséda 
toujours  à  Givr>\  entre  antres  pri- 
vilèges, les  droits  de  haute  justice, 
ceux  de  déposer  comme  de  créer 
mayeurs  et  échevins ,  d*y  perce- 
voir  4  sols  à  la  livre  snr  les  biens 
qui  passaient  de  main  à  autre,  pois 
enfin  la  seigneurie  foncière  da 
lieu,  à  laquelle  le  droit  de  (errage 
était  attaché.  • 

■  Les  religieux  (d*Hantmont) 
étaient  propriétaires  à  Givry,  d*uii 
alleu  appelé  Barbecuns.  » 

«  Parmi  ses  biens  de  Gis'ry^ 
l'abbaye  d'Haulmont  possédait  dix- 
sept  courtils  sur  lesquels  le  sei- 
gneur d'Avesnes  avait  eu  des 
droits,  mais  dont  il  s'était  départi.  » 
—  Extr.  des  Recherchée  historiquet 
sur  Maubeuge ,  son  cofiton  et  les 
communes  limitrophes ,  par  Z.  PiÉ- 
lABT ,  pp.  38-39. 

Au  commencement  du  xviii* 
siècle,  il  y  eut'  par-devant  le  conseil 
souverain  de  Hainaut ,  plusieurs 
procès  entre  le  village  de  Givry  et 
l'abbaye  d'Hautmont,  au  sujet  de 
l'église,  du  cimetière  et  de  la  cure 
de  Givry;  de  l'entretien  du  pont; 
du  pâturage  sur  une  bruyère  située 
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Gorgart  (Nicolas),  ciii. 
Gossuin,  abbé  d^Hautmont.  cxii. 
C,,  prévôt  de  Mons.  xcvii. 
Grand- Beumont,  cxi- 

Près  de  Borsillies. 
GrandrReng.xw ^u .  lxi, lxii, lxiii  , 

ixiv,  Lxix,  cm.  —  Voy.  Beng. 

Grandreng  est  ud  village  de  la 
province  de  Hainaut,  du  canton  et 
à  2  1.  0  de  Merbes-Ie-Chàleau. 

Dès  le  xii«  siècle ,  son  église  for- 
mait une  paroisse  du  décanat  de 
Maubeuge.  Le  chapitre  d'Aix-la- 
Chapelle  y  possédait  des  biens  à 
une  époque  très-reculée.  En  1174, 
ces  biens  furent  donnés  à  l'abbaye 
d'flautraonl,  à  charge  d'une  rede- 
vance annuelle  de  10  marcs  d'ar- 
gent monnayé.  En  1702,  cette  rente 
fut  rachetée  au  chapitre  d'Aix-la- 
Chapelle  pour  la  somme  de  3,000 
écus,  à  48  patars  pièce.  Aux'dits 
biens  les  religieux  d'Hautmonl  en 
joignirent  d'autres  qui  leur  furent 
légués  à  différentes  époques,  notam- 
ment quelques  propriétés  appelées 
Sainte-Marie,  ainsi  que  quatre 
journels  et  une  maison  désignée 
sous  le  nom  d'hôtel  de  Grand-Reng, 
biens  dont  l'acquisition  remonte 
aux  années  1178  et  1179.  La  ferme 
destinée  à  l'exploitation  des  pro- 
priétés que  l'abbaye  d*Hautmont 
possédait  à  Grand-Reng  existe  en- 
core aujourd'hui.  On  la  désignait 
sous  le  nom  de  censé  de  la  Dîme.  — 
Voy.  PiÈKkKT ,  Recherches  histori- 
ques sur  Maubeu(/e ,  son  canton  et 
les  communes  limitrophes ,  pp  48- 
49. 

La  Trouille  prend  sa  source  à 
Grand-Reng.  Il  existait,  dans  cette 


localité,  une  seigneurie  dite  la  sei- 
gneurie de  Trouille,  dont  le  mayeur 
avait  le  droit  de  semoncer  les  éche- 
vins  de  Grandreng,  pour  les  devoirs 
concernant  les  héritages  dépendants 
de  la  dite  seigneurie. 
Grandreng  (Adam ,  chevalier  de). 

LXX. 

Grantreng  (Chapelle  de),  xii. 

Voy.  ci-dessus  :  Gnmdreng, 
Grantreng  (Grégoire  de),  cm. 
Grantreng  (Gislebert  de),  cheva- 
lier, cm. 

Fils  de  Grégoire  précité. 
Grandreng  (Waldric  de),  lxx. 
Grégoire,  fils  de  Ghislain,  châtelain 

de  Beaumonl.  lxix. 
Gruel  (Renier),  xxix. 
Gruenbach  (Albert  de).  LXif . 
Gualbert,  abbé   de   Saint-Pierre 

d'Hautmont.  i,  u. 
Gualderic,  abbé  d'Hautmont.  xix. 
Guidon,  prévôt  de  Cambrai,  u. 
Guidric,  abbé  d'Hautmont.  Gxxvii. 
Guidric,  surnommé  Uéthard,  uu. 
Guillaume ,  archevêque  de  Reims , 

cardinal  de  S»*-Sabine.  lxxxv. 
Guillaume,  avoué  de  Saint-Sauive. 

XX  vil. 
Guillaume  t   châtelain   de   Saint- 

Omer.  xliu. 
Guillaume,  chevalier,  frère  de  Bau- 

duin,  châtelain  de  Beaumont,  et 

fils  deGhislain.  ci,  en,  cm. 
Guillaume,  frère  de  Bauduin   V, 

comte  de  Hainaut.  xxix,  xxx, 

XXXIIl,  XXXV. 

Guillaume ,  oncle  paternel  de  Phi- 
lippe,  marquis  de  Namur.  xcvii. 
Gundricort  (Gilles  de),  lxxv. 
Gyvri.  —  Voy.  Givry. 
Gyvri  (Anselme  de),  lvii. 
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Bainaut  (Cour  du  comlc  de).  i,iï  , 

LX. 

Vuy.  Sons  (Cour  in). 
Haiaaui  (Gérard  do),  xxtvi. 
ffain(iu((Paysde).  livii, 
HaindrtM.  xxv. 
Aa(  (J6«n  ilp).  ex ,  cïïi .  c%vu , 

flBto  iGnilliHfflf  dp)  xxm. 

Ha  taul-il  pas  lire  :  Haulchin  ou 
flouMn? 

Harbtcunafl.  \a. 

Barbeeuai  (Alleu  ilc],   k  Givr>'. 

kuii. 

Voy,  CiVrv 
Uttfbeitelumi  (Bois  dr).  sixxiii. 

Voy.  Erfrenvat. 
BarbigiM.  hïi,  ïïv,  liïv,  lwvi, 

I.ïi»v, 

Binwau  do  la  commune  d»  Vil- 
Icreau.  canlon  duQuFsnoy.  arran- 
dUHiuentd'Avcsnps(Dép  du  Nord). 
FonnaiL  un  tranc-allcu  a|)|>arIeuBnt 
i  l'sUbaye  d'Haulmonl .  qui  lar- 
renU.Pii  1376.  au  sivurdeMurligny. 
MîgiKur  de  Prcux-au-Bois 
Bartgni  [Ba^iri  de<.  ict. 
Barmgni  (Uauduin  dr).  cviii. 
Bargniet ,     aarîyni ,     11,'rigiiies. 
mit,  XXVI.  XXXV,  XL. 
Village  de  l'aociiB  Hainaul,  au- 
jOQid'bui  du  déparl^menl  ilu  Nord, 
d»  l'arrondissement  d'Avr"—     '■ 
canton  de  Rerlaimonl. 
B*rigni  (Amaury  dei.  Lx. 
Barignl  [Mrc-  Iloberl  de),  cxvmi 
B4vigni  [Cisl^berl  de),  ii.i. 
ff«r^ni[Li*bfrlde),  XL. 


,du 


Jlarigni  (Nicolas  de) ,  lils  d'Olbal- 

Wangiii  (01  bal  dus,  elievalier  de). 

Harigni  (Segard  de),  xli. 
Ilarvru  [Widon  de),  xxxir. 
Worticng  (Dame  Julienne  de). Cl, cil. 
Hiuprf  (Vincent  de),  xxix. 
Haueri  [Mairie  de)  ci,  cii. 

Baiikliin  e»l  un  village  de  la 
province  de  H^dnaut.  du  canton  et 
à  1  I  '/,  S.-O.  de  Binclie.  sur  l'an- 
cienne voie  romaine  dite  cliaussée 
Drunehaull. 

Baucin  lObcrlde).  en,  oici. 
//ami  [Guillaume  de)  xkt. 
I      Haiilmonl   SIX,  xixvi,  ILiv,  XLVi, 
IIVIII.XLIX,  u,  Ui,  tv,  ixvl, 

YillaKe,  aulrodiis  du  Hainaul. 
aujourd'hui  do  France,  du  dépar- 
lement du  Noni,  de  l'arrondisse- 
{      ment  d'Avesnes  el  du  canlon  de 
HaubeURO. 

Baulmont  (Abliayo  de  Saînl-Pierre 
,1'^  —  l,es  papes  Innooenl  II, 
Luciua  m.  Clément  III  cl  Inno- 
cent lll  la  confirment  ditns  ta 
possession  deses  biens,  privilège* 
el  immaniléa.  i,  v,  vu,  ix,  x,  ïi. 
— Son  églioe  est  sous  l'invocation 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Mar- 
cel. XIX.  —  Le  corps  de  Saint- 
Marcel  y  est  déposé,  xrx,  ix.  — 
L'abbé  peut  absoudre  ses  reli- 
gieux de  l'observance  de  ccriatns 
points  de-s  slaluts  de  l'ordre,  it. 
—  Les  délies  do  l'abbayenedoi- 
venlélreacqidllées  que  lorsque 
ks  créances  ont  été  utiles  au 
monosIÈro.  m.  —  Dispenses  en 
faveur  de  la  communaulê.  XIV.— 
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h  CiL'olc^.  XT  —  EIT«»  aifi  p«aC 
tin  euiiûmaf*   i  U  pr*r-ja»ïa 

Tii.  —  Diaufs  t^  iifiv'iiies  •sul» 
k*s  p4rni>ie»  apçortc&iiu  i  fib- 
bajv.  mi.  —  A«:c«»  passes  dim 
ribfcayif.  US-  —  L'ibËay^  «st 

exteoifAM  par  k»  vvoiLe  di*  &ii- 

Atiri.  Sîs  -rL<«K'  A*  >î«i:::a.e>t 
ta&ame*  :  i  ■  5  re*,4>^  -*  ■'  1  -  baye- 
xuL^:i-  —  La  cvioimanaab*  i»st 

tîoa  d-*  fournir  «n  BLikrv  'ie 
friBtnuin*  aax  >«i»»s  ewii^rs. 
xii^ui.  —  N!ffe  ^  >^.-r>;^T>^. 
XIV  :  —  Gt»\ia  *  assortit,  itw* 
sa  |W(?îi>nt«f.  à  fe^li^e  rie  St- 
PWm»  tf  Hautain  tac.  i\ri.  —  Les 
p<anear5  «rAoïa^rï    ^    Hïn:;fTi* 

^^  —  L>\è^{»«  àp  Oaaiîrn:  :vo.hI 
rb:^tUl:te  caas  l^  ,^Hl^t5^ie 

cil  iLX!:i  —  PVrsi?*a<* 'ie  ritv- 
tayf  tieaKHiLS  À  Àfs  actes  uv;. 
ix\.  iixn.  ixxxn.  ix\xit.  icn. 
lan.  ~  Nrvaïl  d*  Tab^i^e.  5a 


DIOIIL 
LXX.V. 


Ê€ari,  tfchinrêqiie  de  Reims,  lxi. 
M^snri.  dere.  frère  de  Baodain, 

diâtdiia  de  Pcaoïnont,   et  du 

ebevoiler  Goillanine.  a. 
B^nrt  eoale  de  Dilse.  uui. 
Bfmri .  comte   de  Xamnr   et   de 

Litii*in2)i)ur7.  xxx. 
Bunn.  liic  le  Jastiee.  laiqoe  de  Maa- 

bnnie.  \  m.  xxx. 
B'fmri.  ëvèiiie  de  Uêfe.  1%  lxvu. 
IP^frdtfri,   al)bé  de   SoinUAiibert. 

lIXT. 

MerbiymifS  — Toy.  #ar6i^iiir9. 
Bf-rmmfi,  doyen  de  Nivelles .  lxxvui. 
^^rr/ètwi  LXXTni. 

Homeaa   do  village  de  Sainiet 
vijy.  «  mol,. 
BiLibnmi,  abbé  de  Geth  (ne). 

LXXVIII. 
ff^^f^'O/.  LVIt. 

£P-V-f^  txx 

Le  Boltiia.dêpendaaeede  Lame* 
ries  voyvi  «^  mi>r. 
R:'*'onr  Eao'JaiQ  de\  lxxi. 
B:n,i%ecàÀe9   G.  de' .  chevalier,  ex. 
Bi5i}ttai  ds  J^rusal^m  en   France. 

xctx. 
B'SetC:!:  .T*?rre  de  H.  à  Elh.  xcii. 

Voy-  £lk 
B%_imfs,  abbé  de  Liesses,  xuii. 
ff4;«e«  doQ  ,  abbé  de  Sainl-Obis- 

hm.  xixiii. 
B»fw:s^  abbé  de  Soint-TinceDl , 

î  Laoo  .  Lxxxii,  Lxxxiii. 
Smptifs,  arv'bîdiacfe  de  Cambrai. 

ixnii. 
BuMfm^.  doyen  de  Ombrai,  um. 
Bu,wgH,  ecuyer.  cxxiv. 
Bit^^É^.  prèlre  de  Fessant  xc. 
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innocent  III,  pape,  xn,  xiii,  xiv, 

XV,  XVI,  xvn. 
JomwU  (Hugues  de).  —  Voy.  Jcu- 

matit. 

j. 

Jaquiers  de  Drai  (Philippe  des). 

CXfX. 

Jean,  abbé  d'Aine,  lxxviii. 

Jean  ,  abbé  d'Arras.  lxxx. 

Jean,  abbé  de  Bonne-Espérance. 

CXXIII. 

Jean ,  archidiacre  de  Cambrai,  li  , 

LIV. 

Jean,  chantre  de  Cambrai,  lxviii. 
Jean,  doyen  de  Maubeuge.  xc,  xciv. 
Jeim,  frère  de  Ghislain  de  Pes- 

chant.  LUI. 
Jean  li  Truie  xliii. 
Jehan ,  prêtre  d*Hautmont.  cxx. 
/. ,  prévôt  de  Soignies ,  officiai  de 

Cambrai,  cxvii,  oxyiii,  cxix. 
Jérusalem,  xxix. 
Jeumont  (Hugues  de],  chevalier. 

LXXXIV. 

Ecrit  :  lamunt,  dans  le  ms. 

K. 

Kevi  (Guillaume  de),  xxxi. 

L. 

Lambert ,  abbé  de  Sainl-Ghislain. 

LXXVIII. 

Lambert,  clerc,  notaire  de  Wautier 

d'Avesnes.  xlvi. 
Lameries,  lxx. 

Commune  du  département   du 


Nord,  de  Tarroudissement  et  à  5  1. 
Vt  d'Avesnes. 

(jté  comme  hameau  de  Vieux- 
Rcug,  dans  la  Statistique  archéo- 
logique  de.  l'arrondissement  d'Aves- 
neSy  p.  113 
Landrecies.  xxxvii. 

Petite  ville  forte  de  l'ancien  Hai- 
naut,  aujourd'hui  du  département 
du  Nord ,  de  Turrondissement  et  à 
4  1.  d'Avesnes,  chef -lieu  de  canton. 

La  Sambre  partage  cette  ville  en 
ville-haute  et  ville-hnsse.  Une  en- 
ceinte   fortifiée    sépare   ces   deux 
parlies.  —  Voy.  Statistique  archéo- 
logique de  l'arrondissement  d'A- 
vesnes t  pp.  76-79. 
Laon.  lxxx VI ,  lxxxix. 
Latran.  xii,  xiv. 
Laurent,  fils  de  Wilbert   dit    le 

Nuisit,  cxvii. 
Leefontaine  (Mathieu  de),  xliii. 
Lens  (Eustachc  de),  xxxi ,  xxxiii. 
Levai  (Amrmd  de  le).  —  Voy.  Val 

(Amand  de  le). 
Levai  (Drogon  de) ,  frères,  xxviii. 
Aeva/ (Gérard,  seigneur  de)  xxviii, 

xxxii ,  cviii. 
Levai  (Gratian  de)  lui. 
Levai  (Jean  de  le).  —  Voy.    Val 

(Jean  de  le). 
Levai  (Wautier  de),  xxvni,  xxxii. 
Levoroles.  —  Voy.  Louvroil. 
Libert  (Alleu  de),  à  Bétrcchies.  v. 
Liessies  (Abbaye  de  Saint-Lambert 

de),  lxxiv. 
Ligne  (F.  de),  chevalier,  ex. 

Sans  doute  Faslré  de  Ligne  {de 
Linea). 

Ligne  (Thierri  de),  xxii.  lx. 
Lille  (Rogier  de),  lxxv. 

«  Rogerus  de  Insula.  » 
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Unie  ou  Ligne  (Thierri  de),  xxii. 
Lobbes  (Bauduin  de).  xxxiv,xciv, 

XCVII. 

Longue-Ville  (Thierri  de  la),  xciv. 
Lopoing  (Jean  de),  xlvi. 
Loudun.  I. 
Louveroiles^  Louvrœles^  Lovrœles, 

—  Voy.  Louvroil. 
Louvignies,  près  de  Bavai,  v ,  un. 

Village  de  rancien  Hainaut ,  au- 
jourd'hui du  département  du  Nordi 
du  canton  et  au  S.-O.  de  Bavai  ;  il 
était  compris  dans  Tenceinle  de  la 
cité  de  Bavai  sous  les  Romains. 
Aussi  y  a-t-on  découvert  et  y  dé- 
couvre-t-on  encore  souvent  des 
constructions  de  cette  époque,  des 
tombeaux,  des  objets  en  bronze  : 
patères ,  coupes ,  vases ,  des  pote- 
ries, etc.,  ainsi  que  des  monnaies 
en  or,  en  argent  et  en  bronze. 

En  1186,  c'était  déjà  une  paroisse 
du  décanat  de  Bavai.  La  cure  était 
à  la  collation  de  Pabbaye  de  Saint- 
Ghislain.  L'abbaye  d'Hautmont  y 
jouissait  de  certains  droits  et  y  per- 
cevait des  dîmes.  Elle  contribuait 
à  la  réparation  du  chœur  de  l'église 
conjointement  avec  le  chapitre  de 
Maubeuge. 
Louvroil.  xxiv  ,  xxv  ,  xxvii ,  xxx , 

LV,  LVIII ,  LXVII ,  XCVI .  CV  ,  CVII. 

Village  de  l'ancien  Hainaut,  au- 
jourd'hui du  département  du  Nord 
et  du  canton  de  Maubeuge ,  sur  la 
route  impériale  w*  t  de  Mons  à 
Paris.  On  trouve  son  nom  écrit 
dans  le  cartulaire  :  Levoroles^  Lou- 
veroiles  ^  Louvroeles  et  Lovroeles. 

Louvroil  dépendait ,  pour  le  spi- 
rilucl ,  de  la  paroisse  d'Hautmont. 
—  Voy.  PiÉBABT,  Recherches  sur 


Maubeuge^  son  canton,  etc.,  pp. 
12^-127. 

Il  existait  un  singulier  usage  au 
sujet  du  droit  de  champiage  que 
l'abbaye  d'Hautmont  avait  accordé 
d'ancienneté  sur  ses  terres  de  Lou- 
vroil au  bétail  et  aux  troupeaux  d€ 
la   ville    de    Maubeuge.    Chaque 
année,  le  mayeur  et  leséchevins  de 
cette  ville  devaient  rendre  hom- 
mage à  Pabbaye,  à  Toccasion  de 
ce  droit.  Cette  cérémonie,  depuis 
un  temps  immémorial,  avait  lieu 
à  la  Saint-Jean  d'été,  à  la  mairie 
héréditaire ,  attenant  à  la  fenne  de 
la  Haute-Louvroil.  Là,  en  plein 
air.  à  côté  du  grand  chemin  et 
devant  le  peuple  assemblé,  les  dé- 
légués du  monastère  se  faisaient 
cérémonieusement  présenter   par 
le  massard  ou  un  valet  de  la  ville 
de  Maubeuge  une  bourse  contenant 
or,  argent  et  maille.  Le  délégué  de 
la  commune  de  Maubeuge  montait, 
cette  bourse  à  la   main,  sur  ud 
cheval  de  pierre  qui  se  trouvait  à 
côté  de  la  porte  de  la  mairie,  et 
c'était   dans   celle   position    qu'il 
remettait  aux  moines  le  montant 
de  la  redevance.  Cet  usage  donna 
lieu  à  diverses  contestations  qui  se 
terminèrent  par  un  arrêt  du  con- 
seil d'État  du  13  avril  1773,  en 
vertu  duquel   la  municipalité  de 
Maubeuge  fut  sublevée  de  ce  singu- 
lier hommage  ,  qui  lui  répugnait 
depuis  longtemps.   Le  cheval  de 
pierre,  après  la  démolition  de  la 
ferme  de  la  Haute-Louvroil,  en 
1793,  demeura  longtemps  gisant 
au  milieu  des  décombres.  —  Voy. 
MicRAix,   Une   êinguUère   rede^ 


^^^^^p 

S91                       ^^M 

Mn«#,  dans  ks  Aimâtes  du  Cercle 

lit  la  dédicace.  Les  religieux  de  ce                         ^^| 

arrh*oliieiqijedeMons,  1.  ii.p.îis. 

iQonaslËra  furent   alors  insliluiïs                          ^^H 

LevuTolf».  —  Voy  Luuvroil. 

collaleurs  de  la  cure  de  Haineuï.                         ^^H 

laiacroU.  (Cussuin.   avoué  de). 

Hais,  quelque  temps    après,    co                         j^^H 

bénéflce  passa  au  pouvoir  de  l'ab-                          ^^H 

htwnie».  —  Voy,  Louvignir*. 

baye  de  Sahil-André  du  Caleau.  Ce                          ^^H 

lOBenifi  (Gautier  dej.  lui. 

n'est  qu'en  1 183  qu'il  revint  à  celle                          ^^H 

Locntle».  —  Voy  Loui<n»K 

d'Bautmont,  par  suite  de  la  ces-                          ^^M 

Luciut  iU,  pape,  v,  vi.  vu,  lxivii. 

sion  (iiile  par  celte  dernière  du                         ^^H 

Lvndrtt  [Amoulit  dcj.  lxxi. 

village  de   Basucl.  Depuis    celte                       "^^^| 

lywi.  K»,  ivi.ïvii. 

époque  Jusqu'en  17tt».  les  moines                        ^^H 

d'Haulmont,  outre  la  collation  de                        ^^^H 

H. 

la  c-urc-  et  plusieurs  droits  seigneu-                        ^^^H 

riaux,  ont  toujours  possédé  k  Haf-                        ^^M 

rieux  des  biens  importants ,  et  la                        ^^^H 

«aaiveA   (Simon  de),   prévôt  de 

■«b«.ïe..x»„. 

qui  se  trouve  au  nord  du  village ,                           ^^^H 

Jfaûirtti.—  Voy.  Hairieux. 

MaiHtenidt  (La  coralesso).  hvi. 

nom,  les  dites  possessions.  •  —                       ^^^H 

M^nuTtart.  xl. 

NaDJMarl,  hameau  de  y\e\n,- 

beui/c.  son  canton,  etc.,  pp  lt-t«.                        ^^M 

■«isnil,— Voy.  «af.;i.(. 

^^H 

XClï. 

Huinaul,  aujourd'hui  du  départe-                        ^^H 

ViHap' de  raDdcnHainaut.  au- 

ment du  Nord  el  de  l'arrondisse-                        ^^^| 

jourd'hui  du  dépHrlrnicnt  du  Nord 

menl  d'Avesnes,  portent  les  noms                        ^^^| 

et  du  «mon  de  Maulieuge.  sur  V* 

de  Vieux-Haisnil  cl  de  rieut-Hais-                        ^^M 

roote  jra|)ériale  (i°  3  de  Hons  à 

nil.   C'est  du  Vieux-Haisnil  qu'il                           ^^H 

Piriï. 

s'aeil  dans  cette  cbarle.  En  1  ItUI ,                        ^^H 

>  C«tle  commune  existait  déjà 

ce  village  formait  déjii,  avec  le  Ua-                        ^^M 

an  ra*  slkle ,  car  Ion  voit  dans  la 

DÎssart  et  le  village   d'Hargnies,                        ^^^| 

Vu  dr  mintt  AldfgonHi-  que  celle 

uue  paroisse  du  décanat  de  Qavai                         ^^H 

pieuM  fondatrice  du  chapilra  de 

et  il  la  collaUon  de  l'ubbnye  d'Haut-                        ^^H 

■subengc  y  eut  une  enCreviic,  en 

^^H 

6H0.  avec  sa  sœur,  sainte  Waudnt, 

Maismt   (Olbaldus  de),  clievalier.                             ^^M 

«Ib  WenLeurcux  saint  Cbislain   . 

■  La   cure    de    Hairieui   fut. 

XaJae  (Hugues de].  XKXVir.                                          ^H 

«l-on ,  érigée  en  784  par  le  pape 

Maine  [Wiberl  de),  xxxvii,                                             ^H 

Uon  UI.  en  mime  temps  que  la 

Idareel    abbé  de  Sainl-Denis-en-                               ^M 

chapelle  de  Beraitlies.  lorsque  ce 

pontife ,  passant  par  le  Haiuaul. 

Varcd  iSainI),  pape  et  martyr.                        -  ^H 

vUtU  l'abbayg  d'Haulmoni  ol  en 

Son   corps   reposait  k  l'abbaye                         ^^M 
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d'HautmoDt.  xix. 
Marchiet  IBauduin  delj.  xlii. 
Marege   ex,  cxvi,  cxTti ,  cxviii, 

cxix. 

Maurage,  village  du  Hainaut ,  du 
canton  et  à  i  I    »/,  S.  de  Rœulx  et 
à  2  1.  »/i  E.   de  Mons.  —  Voy. 
LsjEDifE,    Coup'd'œil    géogr.    et 
hist  sur  le  canton  de  Hœulx ,  pp 
27-28.  «  Cette  terre,  dit  M  Lejeune, 
»  fui  donnée   par  St.  Vincent  à 
»  Tabbaye  d'Hautmont.  Ce  monas- 
»  tère  y  avait  des  domaines,  cens, 
»  rentes ,  terrage    et  seigneuries 
»  foncières.  * 
Maarege  (Odon  de),  lxxii. 
Maarege  (Simon  de)  lxxii. 
Main  il  (Jean  de)   lxxxiv. 
Marguerite ,  épouse  de  Bnuduin  V, 

comte  de  Hainaut  xxvii,  xxix, 

XXX. 

Marguerite ,  épouse  d'Ebrannus  de 
Squilin   xxviii. 

Marie  (Dame),  veuve  d'Alard,  che- 
valier de  Saint-Remi.  cxxiv. 

MaruUus,  clerc,  v. 

Maubcuge  xxv,  xxvii,  xxviii,  xxx, 
XXXVI,  LVII,  xc,  cvi. 

Ville  de  l'ancien  Hainaut,  aujour- 
d'hui chef-lieu  d'un  canton  du  dé- 
partement fran(;ais  du  Nord ,  de 
l'arrondisseinenl  et  à  4  I.  V*  N 
d*Avesnes,  sur  la  route  impériale' 
n.o  2  de  Mons  à  Paris  Cette  ville 
eut  pour  origine  le  monastère  fondé, 
vers  658 ,  sur  les  bords  de  la  Sam- 
bre,  par  sainte  Aldegonde,  fille  de 
VValbert,  gouverneur  du  Hainaut, 
et  sœur  de  sainte  Waudru,  patronne 
de  Mons.  Elle  fut  comprise,  en  870, 
lors  du  partage  du  royaume  de 
Lothaire  ,  dans  le  lot  de  Charles-le- 


Chauve,  qui  y  fit  battre  monDaie. 
Prise  par  les  Normand»,  en  881, 
saccagée  et  brûlée  par  Thierri ,  sei- 
gneur d'Avesnes,  en  1078,  elle  se 
releva  de  ses  ruines,  et  devint  flo- 
rissante, au  xiu*  siècle,  à  cause  de 
son  industrie  des  draps.  —  Voy. 
PiÉRART,  Recherches  sur  Maubeuge^ 
son  canton,  etc.,  pp.  131  et  suiv. 
—  Excursions  archéologiques  et 
historiques  sur  le  chemin  de  fer  do 
Saint-Quentin  à  Mauheuqe  ,  etc- 
(Paris,  1862.  in-8»),  pp.  23  et  suiv. 
Maubeuge  (Chapitre  de),  xxx,  lxx, 

XCIV,  XCVI,  CXI. 

Voy.  les  deux  ouvrages  précités. 
Maubeuge  (Doyens  de),  lxxxiv. 
Maubeuge.  —  Voy.  ScUnt-Quentin 

(Chapitre  de). 
Maude  (Wautier  de),  chevalier,  cvii. 
Menriu.  —  Voy.  Mmrieux, 
Merbes  (Elisabeth,  dame  de)  cir. 
Minzeberg  (Cou  on  de)  lxu. 
Monceau,  lu,  lui,  lxxui,  cviii, 

CXXVl. 

Monceau-Saint-Vaast,  village  de 
Pancien  Hainaut,  aujourd'hui  de 
France ,  du  département  du  Nord 
et  du  canton  de  berlaimont ,  à  2  I. 
*/i  d'Avesnes  On  y  trouve  les  restes 
de  trois  points  fortifiés  :  1  »  la  censé 
de  la  Tour;  2  *»  le  château  d'En- 
grefin,  près  de  l'église,  et  3»  le 
château  de  Saint -Vaa^t.  La  tour 
qui  a  donné  le  nom  à  la  Cen^c,  a 
été  construite  par  Bauduin  V,  comte 
de  Hainaut  ;  elle  fut  vainement 
attaquée,  en  1184,  par  Jacques 
d'Avesnes. 

En  1186,  Monceau  était  déjà  une 
paroisse  du  décanat  d'Avesnes ,  à  la 
collation  de  l'abbaye  d'Hautmont. 
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Monceau  (Gérard  du),  lui. 
Monchiel. —  Voy.  Monceau. 
Mons.  xxT,  xxvii,  xxxi. 
Mons  (Coar  de),  xx. 
Mons  (Mesure  de),  xxxiv,  xcvi. 
Mons.  —  Voy.  Caslriloc. 
filons  'Gilles  de),  chanoine  de  Cam- 
brai. XCiV. 
Montifjny  (H.  de),  xcvn. 
Mont-Sainte- A  Idegonde  (Anselme 

de) ,  chevalier,  lxxx. 
Moreimeis  (Godescal  de),  xxvii. 

L'illustre  famille  de  Moriamez 
portail  pour  armoiries  :  vairé 
contre-vairé  à  deux  chevrons  de 
gueules.  Elle  était  originaire  du 
pays  de  Liège  et  s'établit,  au  xii* 
siècle,  dans  leCambrésis,  à  Noyelle 
Isabeau  de  Moriamez  ou  Moreau- 
mes  épousa  en  premières  noces 
Nicolas,  Sgr.  de  Coudé  et  de  Fon- 
taines ,  fils  de  Roger ,  Sgr.  des 
mêmes  lieux,  et  d^Alix  de  Mons.  De 
ce  mariage  naquirent  deux  fils , 
dont  Tun  nommé  Jacques  fut  sei- 
gneur de  Condé ,  de  Fontaines  et 
de  Bailleul  en  Hainaut;  Tautre, 
nommé  Nicolas  de  Condé  fut  évéque 
de  Cambrai.  En  secondes  noces  , 
Isabeau  de  Moriamez  épousa  Ro- 
bert, siire  de  Bélhune,  en  1230, 
d*où  naquit  Mahaut  de  Déthune, 
qui  s*allia  à  Guy  de  Dampierre.  — 
C4XPEIITIB1,  Histoire  de  Cambray 
et  du  Cambrésis,  t.  ii,  pp.  811-81i. 
—  Fastré,  baron  de  Ligne,  Sgr. 
d*OIIignies,  Florines,  Montrœul, 
Tbumaide .  Ramigny,  Mauldesur- 
TEscaut,  etc  ,  maréchal  de  Hai- 
naut. mort  en  1337;  épousa  en 
premières  noces  Jeanne  de  Moria  • 
Rkez  dite  de  Condé  et  de  Bellœil , 


fille  de  Guillaume  de  Moriamez. 
(Laissé,  Généalogies  nobles). 
Mormal.  xxv. 

Immense  forêt  située  auprès  de 
la  pette  ville  du  Quesnoy  et  au 
centre  de  laquelle  est  le  Locquignol, 
villajçe  d'environ  700  âmes  qui 
paraît  devoir  son  origine  à  une 
maison  de  plaisance  qu'y  avaient 
les  comtes  de  Hainaut,  dès  le  xiii« 
siècle. 

Muisith  (Lambert  le),  xlvi. 
Muisit  (Wibert  dit  le),  cxvi,  cxvii, 

CXVllI. 


Namur.  xxx. 

Naples.  II. 

Nicholon,  prêtre  de  Bonwés.  cxx. 

Nicolas,  abbé  de  Maroilles,  xxxvii. 

Nicolas,  abbé  de  Saint-Feuillien. 

LXXVIII,  xc. 

Nicolas,  évêque  de  Cambrai    li, 

LU,  LUI,  LIV,  LV,  LIX,  LX,  LXXVIf, 
CXXII. 

iVico/a«  m  ,  pape  xviii. 
Nicolas,   prêtre  de  Bono-Vado, 

chapelain  du  seigneur  d'Aves- 

nes.  cxii. 

Sans  doute  le  même  personnage 
que  Nicholon  ,  prêtre  de  Bonwés. 
JVmove  (Eglise  de)  lxwjii. 

Ninove  est  une  petite  ville  do 
l'arrondissement  d'Audenarde  Elle 
avait  une    abbaye  d'hommes   de 
l'ordre  des  Prémontrés. 
Nivelles  (Chapitre  de),  lv,  lviii, 

LXVII. 

On   trouve  sous  le  n«   lv,  les 
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noms  des  membres  de  ce  chapitre 

présents  k  Facte. 

NivfUfs  ^maître  G.  da^.  or. 

0. 

Oda,    abbesse  de   NîTclles.   iv, 

ivm. 
Oda ,  épouse  de  Francoo  de  Givry. 

CXXTIII. 

Odelaen-VUle  (Gautier  d*).  txxi. 
Odon^  évèque  de  Cambrai,  cxivii. 
Oduin,  abbé  de  Saint-GhislaiD.  u 
(ngnies  (Frères  d',.  civ. 
Oisi.  xLiv. 

Village  da  département  da  Nord, 
de  Tarrondissemenl  de  Douai 

Un  village  du  même  nom  est  du 
département    de    TAJsne    et   un 
autre,  du  Pas-de-Calais. 
Omond,  Omont,  —  Voy.   Baul- 

mont 
Omont  (Gilles  d*) ,  cbevalier.  cxx. 
Onnaing  —  Voy  Doisneng. 
Oston,  arcbidiacre  de   Cambrai. 

LXIII. 

p. 

Parc  (Abbaye  duK  en 

AbbRye  de  l'ordre  des  Prémon- 
Irés,  qui  était  située  à  Héverlé ,  à 
Vi  de  I   S.  de  Louvain. 
Peschant  (Ghislain  de),  lui. 
Pesiere  Waulier).  xlvi. 
Petiritium.  v. 

On  voit ,  par  deux  actes  du  Car- 
tulaire  de  Tabbaye  d^AIne  {n^  234 
et  235  de  noire  Mémoire  sur  ce  car- 
tulaire),  que  Talleu  de  Beaurieux 


(village  ds  dép.  do  Nord ,  eantoo 

de  Solre-le-€hàteaa)  s*est  appelé 

PHitum,    aliis  Peteri,   Peot-étre 

est-ce  de  ce  même  allea  qu'il  s*agit 

ici. 

Philigtpe,  comte  de  Fludre  et  de 

Vermandois.  xxx. 
Philippe,    marquis    de    Nunur. 

Malade  à  Blaloo.  xcni. 
Pierre,  archidiacre  de  Cambrai. 

LXUl. 

Pierre^  élu  de  Cambrai,  uaii,  lut, 

LXV. 

Pivion  à  la  Marlière  (Alard).  xciz« 
Pongnart  (Waotier).  cnr. 
Polèleê  [Alulfus  de),  xxn. 
PotHes  (Guillaume  de),  xxii,  zxnii. 

Fils  d* Alulfus  précité. 

«  Potelle  en  Hainaut  porte  d'ar- 
»  gent  au  croissant  de  guealle  et 
•  crie  Thrith.  »  —  Le  Carpentier, 
Bisloire  de  Cambray  et  du  Can^ 
brésis,  t.  ii,  p.  905. 
Polelleê.  XXV. 

Village  de  Tancien  Hainaut,  au- 
jourd'hui du  département  du  Nord, 
du  canton  du  Quesnoy-Est.  Il  s*y 
trouve  un  cbàteau-fort  dont  cer- 
taines parties  datent  du  xiii* 
siècle.  Ce  château  a  été  bâti,  en 
1290,  par  le  seigneur  Guillaume 
de  Mortagne,  dont  la  famille  le 
posséda  jusqu'en  1490;  il  passa 
alors  à  la  famille  de  Carondelet. 
Praiaus  (B.  de) ,  chevalier,  ex. 
Provi  (Gérard  de),  xxxu. 


Q. 


Quarte,  lui. 

Quartes  est  une  commune  ru- 
rale de  la  province  de  Hainaut,  de 


^^^^^^^^^p                                                                      ^^H 

mi-iiadr»     itana    t'arrondiasement                              ^^^| 

H        canton  do  Colles. 

d'Avi-me»,l.  i.pp.  Ct  clsitir.                                       ^^H 

■         Quarte  {Kmuna  <le}.  cvin. 

QvstwylFortiiiu;   mxix.                              ^^^^^H 

■         QtiarU  iGuicIrIc  de),  lui. 

Quesiioy  (Holwi'l  du).                                   ^^^^^^M 

■         ÇuarU  [Vngufi  de).  \u. 

■          Qutrcttwn.  —  Voy.  Qurmog, 

^^^H 

H         Çurt.ioyiU].ï3ivi,  M, 

H            PeUle  ville  ilc  Vancku  H»inaul. 

^^^^^^^1 

■         aujonrd'liui  clieMicu  iTun  canlon 

AaiiiiVr,  mayeurde  Bouvroil.  ciir.                         ^^^H 

■         du  déparlrninX  du  Nord ,  de  l'ai- 

Rouveroy  est  un  villagn  du  Hai-                              ^^H 

V         nmdiaseiDCiil  cl  ù  7  1.  V.  N.-O. 

naul  .  du  canton  de  Horbes-lo-                          ^^1 

^          d-AvMow  .  sur  h  route  impérLala 

Cliâlcau ,  à  3 1.  '|,  S.-E.  de  Hong ,                          ^^H 

deliarii^â  Valeocienncs,  ûrilrouvu 

sur  la  roule  de  celle  ville  à  Beau-                         ^^H 

«m  Dom  alnij  orthographifi  dans 

^^H 

Bain/irt.  —  Voy.  Rmlies.                                           ^^H 

Raorild,  arcliidiacro  de  Cambrai.                          ^^^| 

erlum.  Ses  armoiries  sonl  ;  U'ar- 

ffenl  k  un  rbène  planté  de  sitiople. 

Raoul,  doyen  de  l'église  de  Reims.                          ^^H 

Le  comte  dcHainaut.  Bauduin  IV 

rEdifical*ur.  bâtil,  en  (130,  un 

cbilean-Iorl  an  Quesnoy ,  cl  pro- 

H^lropolllain    de    l'tvSchè    de                          ^^1 

Cambrai.                                                               ^^^| 

toisés.  la  bourgade  qui.  depuis 

Ri-mbrechies.  Lxxiv.                                                     ^^^M 

loDflemps  déjà .  étail  jnslallcc  en 

Beng.  iv.  li,  lxii,  uni,  lxiv.                                ^H 

f  et  «Ddroil. 

Deux    villages,    donl    un    fait                           ^^1 

1^  porc  inimpnw  du  chfilcau  du 

encore  partie  du  Ralnaut,  portent                           ^^M 

Ouwnoy  iiail ,  d'apri»  Ip  clironi- 

les  noms  de  GranU-Rrng  et  Vieux-                              ^^M 

qucurGiîIclHTt,  peuplé  de  daims, 

Ken'j  (Voy.  ccsmoU).                                                   ^^H 

d»  writ  H  d'aulres  bêles  fauves. 

Ce  domaine  devint  le  douaire  des 

^^^1 

comiesws  d«  Haiiiitul  cl  Is  risi- 

Rfnier,   flls  de   Wibert  le  Uuisîl.                              ^H 

denee  favorile  do  plusieurs  d'entre 

,^^H 

Plie». 

Rfnihs.                                                                         ^H 

—  Voy,  l'i«»»BT,irje«r*((«i4ar- 

Village  <le  la  pruvinec  de  Hai-                           ^^| 

iiaul,  ilii  vaiitou  et  ù  1 1.  i/^  S.  de                           ^^H 

cAnnin  d,-  [.-r  de  SaiM-Qufntin  à 

ttcaunionl.                                                             ^^^H 

Htn^igr.  pp.   167-1116   —  Lï- 

;i<-jin.  —  Voy.  Jluiitn.                                            ^^H 

■MD  Cl  MicBiux,  ftrmW  de  no- 

RiÂH-rt,  abbA  de  Bonue-Espéranoe.                          ^^H 

lien  tt  anii-At»  diwn  tur  fhifloirn 

de  la  contrée  fnnnant  l'urrmviit- 

RiAiert ,  abbé  d'Huulmonl.  xxx  ,                          ^^| 

temmt  d-Awtmt,    pp.  87-8».  — 

XXXVnt,   XL,  XLV,  XLVI.LXIXtV,                                      ^^^1 

Nadsinc  Climikt-HMrit,  Pro- 

XCtl                                                                                  ^^H 

^^H 
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Robert,  camérier  de  Cambrai,  xciv. 
Robert,    cellérier    de    J'abbaye 

d'HautmoDt  xu. 
Robert,  chapelain  de  Bincbe.  xc. 
Robert,    chapelain    de    Cambrai. 

XCIV. 

Robert,  clerc  d'Anderlues.  xc. 
Robert,  doyen  de  l'église  deSainl- 
Quenlin,  à  Maubeuge.  xxx,  xc. 
Roche  (Bernard  de),  lxxxiv. 
Roche  (Jean  de  la),  lviï. 
Rodolphe,  évêque  de  Liège.  Lxn. 
Rcmlx.  —  Voy.  Ruez, 
Roger,  archidiacre^  de  Cambrai. 

LXllI. 

Rogier,  abbé.  u. 

Rogier,  curé  de  Vieux-Rcng.  cxxii. 

Rogier,  évêque  de  Cambrai,  lxxv, 

LXXTII,  LXXIX,  LXXXV. 

Rogier,  évêque  de  Laon.  ixxxn, 

LXXXIII,  LXXXIX. 

Roisin  (Agnès ,  dame  de),  c. 
Roisin  (Alard  de),  xxiv,  xli,  lxxii. 
Roisin  (Arnould  de).  xxxviii/xL, 

IXXII. 

Roisin  (Baudri  de),  lxxii  .  c. 

Frère  d' Arnould. 
lîotonrf ,  chnvalier.  xxx. 
Romeries  (Maurice  de),  xxviii. 
Rouz  (Nicolas  de),   chanoine   de 

Maubeuge.  xciv. 
R ,   prieur   de  Saint-Saulve-Iez- 

Valenciennes.  cxiv. 
Ruez  ou  Ruz  [Eustache  de),  xxji, 

XXIV,  XXXV,  LX. 

Ru/fus  {Jean) ,  de  Lestines  xxxiii. 

Rumigni  (Nicolas  de),  xxiv ,  lx. 
Dans  le  premier  acte,  ce  nom 
est  écrit*  Rummenies.  • 

Rummenies  (Nicolas  de).  —  Voy. 
ci-dessus  Humigny, 

RuvroU  (Nicolas  de),  cm. 


Ruz  (Eastache  de).  •-  Voy.  Ruez. 

S. 

Saint'Andrë-du-^ateau  (Abbaye 

de).  VI,  LVI,  LXV,  LXVIII. 

Ancien  monastère  de  Bénédictins, 
dans  le  Cambrésis.  La  petite  ville 
de  Cateau-Cambrésis ,  où  il  était 
situé,  se  trouve  à  2  I.  de  Landre- 
ciesetàSl.  de  Cambrai. 
Saint'Aubain,  xlv. 

Saint-Aubin  est  un  village  de 
Tancien  Hainaut,  faisant  aujour- 
d'hui partie  du  département  da 
Nord  et  du  canton  d'Avesnes.  II  est 
situé  à  1  1.  Vi  N.  de  cette  ville,  sur 
le  ruisseau  de  Tarcy.  Son  église 
existait  déjà  au  xii*  siècle.  Odon, 
évêque  de  Cambrai,  dans  la  charte 
qu'il  accorda  à  l'abbaye  d'Haut- 
mont  (n<»  cxxvii  de  notre  descrip- 
tion), confirma  cette  abbaye  dans 
la  possession  de  la  dite  église  de 
Saint -Aubin  et  de  sept  manses 
[apud  sanctum  Albanum   altare 
cum  ecclesia  et  septem  mansi).  De- 
puis lors,  les   religieux   d'Haut- 
mont    continuèrent   à,  être     les 
collaleurs  de    la    cure   de    cette 
église  et  à  en  percevoir  la  dîme  : 
de  là  est  venu  le  nom  de  censé  de 
ta  Dîme  que  conserve  la   ferme 
qu'ils   y  possédaient.   Le  manoir 
cité  dans  l'acte  a*  xlv  du  car- 
tulaire  d'Haulmont ,  fut  acquis  au 
xiii«  siècle  par  les  chevaliers  de 
l'ordre  du  Temple,  et  passa,  après 
l'abolition  de  cet  ordre,  entre  les 
mains  des  chevaliers  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem .  —  Voy.  PntBiKT, 


DHAITSIWT. 


Bechrrchi»  sur  Uaubru^c,  son  caii- 
Imt.  etc.,  p.  soi. 
Sainif-Aliieiionde  lC\iipilTe  de),  a 

Haubeuge.  —  Voy.   Maubmge 

(Cliapilrc  de). 
SaiMt-Gertrwic  (Alleu  de},  à  Lou- 

vroil.  «IV,  ïMii,  IV,  Lvni. 

~  Voy.  Ltiuvroil. 
SaMt-Gfrlnidr  [Chapitre  dei.  — 

Voy  Xwll.n. 
Saùiir-Gfrlnule  (Sceau  de),  lvih. 

Village  de  l'ancien  comté  de  liai' 
g*at,  ai^nrd'hui  de  la  province 
i«  BnbanI,  ilu  canton  et  à  1  I.  ■/> 
$.  0.  de  Hnl.  On  l'appi^lie  aussi 
SaiDl«-Rcnelle. 
Stiinte-Wmidru    (Eglise    de),    ù 

Huns.  xxiLi. 
Sainl-Ghislain  (Abbnyc  de),  uxii. 

u»v. 

Monaïlire  de  Bénédictins  qui  a 
donné  naissance  à  la  petite  \ille 
de  ce  nom,  si(u«ïci3 1.  0.  de  Mens, 
14)  E.  de  Coadi  et  i  S  do  Valen- 

Smnl-MorliH  [Paroisse  de],  A  Elou- 

gn.  —  Voy,  Ehiigct. 
Sai»(-Ktcolos-cu-Bui»  [Abbaye  de). 

Ce  monastère  ^tail  siluô  dan;  le 
diocJ«e  de  Laon  (dép.  de  l'Aisne). 
Suinl-Orntr.  —  Voy.   GailUnime , 

eUlelain  de  Salnl-Omer, 
Soinl-I'wm,  de  Louvain  iLc  doyen 

del'ttfltedej.Gvi. 
Saint-Pierre  (Serfs  de],  à  Raulmonl. 

SLVI. 
SalHt-QufnUn   (Chapitre  de),   à 

■inbeuee.  iix,  lvii,  lxx. 

I4iapitre  dépendant  de  calui  de 


Saiule-Aldegonde.  — Voy.  Mau- 

Sainl-nemi-Chaaméf.  xxxii,  Xixv, 

Village  de  l'ancien  comté  de  Hai- 
naul ,  aujourd'bui  du  di'pnrtcment 
du  Nord  elducanlondeBerlainioDl 
sur  la  cliaussée  rotnaioe  de  Bavai 
à  Reims.  •  La  cura  de  Saitit-RêiDy 

■  avait  SDUS  sa  dépendance  ]'au- 

■  tel  d'Ecuélin.   Le  patronage  des 

•  deux  enlises  avait  été  donné,  en 
>■  1117,  à  l'abbayed'Hautnionl  par 
B  Burchard ,  (vêtjue  de  Cambrai. 

•  Celle  abbaye  y  possédait  aussi  la 

•  dime,  une  Terme  dile  la  Matmai- 

■  «on,  et  des  biens  qui  lui  appar- 

■  lenaicnl    par   indivis   avec  les 

■  seigneurs  du  lieu  elque  lui  avait 
>  cDncé<iésenllT71saacd'Ecuèlia, 

■  en  vertu  d'un  acte  que  ratiSa 
.  Jacques  d'AvcsTies.  Le  Icrrage 

•  de  Sainl-Itémy-Chaussée  était 

■  partage  entre  les  moines  d'Haut- 

■  mont   et   les  seigneurs    de    la 

•  commune,  >  Piërirt,  Rfchcr- 
ebcs  sur  Maubeugf ,  mm  canton, 
etc.,  p.  36j. 

Saint-llemij  (Atani,  chevalier  de). 

Cïxiv,  cxxvi. 
Saittt-B<mi-Chuussit   (Banduin , 

chevalier  de),  ixxii,  niiv. 
Sai'nf'npi»j[llBuduin  de),  chevalier. 

Saiiil-Dcmi  {Jean,  chevalier  de). 

Fils'd'Alard. 
Sainl-Retng-li-Malbalus  ou    If' 

tiatibatul.  —  Voy,  Saiiil-Ziemy- 

Mai-Ddti- 
Saint-Kenti-Mal-Ddli.  XLi,  !ii,ii   t, 
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Village  de  TancieD  Hainaut ,  au- 
jourd*bui  du  déparlement  du  Nord, 
canton  de  Maubeuge ,  sur  la  roule 
de  cette  ville  à  Maroilles.  Son 
nom  est  orthographié  dans  le  car- 
tulaire  d'Hautmont  :  Sainl-Remy-le- 
mal'  Battis ,  Saint  -  Rémi  -  te  -  mal- 
Battuth  et  Saint -Rémi -le- mau- 
Batut.  Le  nom  de  Saint-Rcmi-Mal- 
Bâti  est  lout-à'fait  moderne. 

Atl  moyen-âge ,  ce  n'était  qu'un 
hameau  dépendant  de  la  paroisse 
de  Boussières.  L'abbaye  d'Haut- 
mont  possédait  la  majeure  partie 
de  son  territoire.  —  Voy.  Piérart, 
Recherches  hist.  sur  Maubeuge^  son 
canlo/i.  etc.,  pp  106-110. 
Saint-Saulve,  —  Voy.  Guillaume, 

avoué  de  Saint-Saulve. 
Saint-Sépulcre  (Abbaye  du),  lxxv, 

LXXVI,  LXXXY. 

A  Cambrai. 
Saint-Vaast.  lu,  lxxiu,  cxxvi. 

Hameau   de  Monceau  (voy.  ce 
mot).  —  Son  autel  dépendait  de 
celui  de  Monceau. 
Saint-Vaast-la-Chaussée  xxxvïi. 

Saint-Waast,  village  de  l'ancien 
Hainaut,  aujourd'hui  du  déparle- 
ment du  Nord,  du  canton  et  à  TO. 
de  Bavai,  sur  la  chaussée  romaine 
de  Bavai  à  Cambrai. 
Saint'Vaast  [Abbaye  de),  lxxxv. 

A  Arras. 
Saint-Vincent  (Abbaye  de),  lxxxii, 

LXXXIll. 

A  Laon. 
Salmagne  (Maison  dite) ,  à  Vieux- 

Reng.  cxxii,  cxxiii. 

Ferme  assez  importante,  qui  est 
située  au  Sud-Ouest  de  Vieux- 
Rcng,  au  milieu  de  la  campagne. 


La  Salmagne  formait  autrefois 
une  enclave  de  la  commune  de 
Vellereille  -  lez  -  Brayeux ,  prévôté 
de  Binche ,  et  relevait  de  l'abbaye 
de  Bonne-Espérance.  —  Voy.  Pi*- 
R4XT,  Recherches  historiques  sur 
Maubeuge^  son  ccuiton^  etc.,  p.  47. 
—  Maghr  ,  Chronicum  eccUsiœ 
beatœ  Mariœ  virginis  bonœ-Spei, 
passim. 

Sambre,  rivière,  xxiv. 
Sart-de^acques,  xliv. 

Terre  ainsi  nommée,  à  Vieux- 
Reng.  —  Voy   Vieux-Reng, 
Sart  (Le),  cxxiii. 
ScailioH  (Arnould  de),  xxxv. 
Scherbiun.  xliii. 

Ferme  du  Squerbion.  —  Voy. 

Givry. 
Seborc.  —  Voy.  Sebourg, 
Sebourg.  cxiv. 

Village  de  l'ancien  Hainaut,  au- 
jourd'hui du  déparlement  du  Nord, 
de  Parrondissement  et  à  12  1.  de 
Douai.  11  est  connu  par  le  pèleri- 
nage à  saint  Druon,  qui  y  fut 
enterré.  L'abbaye  d'Hantmont  y 
avait  un  fermier,  des  rentes,  des 
dîmes,  et  la  tierce  part  des  revenus 
d'un  four  banal. 

— Voy.  sur  cette  localité:  Histoire 
de  la  terre  et  vicomte  de  Sebourcq, 
iadis  possédée  par  les  comtes  de 
Flandre  et  de  Hainnault ,  ensemble 
de  leurs  faicts  héroïques  et  mémo- 
rables ,  depuis  descendue  aux  très- 
illustres  maisons  de  Witthem  et 
Berghe.  Avec 'plusieurs  belles  et  re- 
marquables singularitez.  Composée 
et  divisée  en  deux  parties ,  par  le 
sieur  Pibirb  Lb  Bodcq  ,  eseuyer , 
licentié  es  droicts  Valentiennoi  s 


(A  finnelln .  chra  lean  Motnmart. 

^iinur^iei.  —  Voy.  Semouaiei.                                     ^^^M 

a.K.nv:  in-4']. 

Sourd  (Lambert  le),  elianoioe  de                              ^^H 

UscfmpilresIQ.IT  et  18  delà 

Laon.Liixti.                                                       ^^M 

première  parlie  Je  cet  ouvrage, 

Squarmains  (Robert  de),  lxiii.                                ^^H 

dn-cna  rare  aujourd'liuî .  Iraitent 

Stjuiii».  -~  Voy.  :  Ecuélin.                                       ^H 

lin  {[raarl  bailli .  des  douze  pair-i  du 

SquUia    (Baudoin     de),    xiviii.                                ^^1 

eoinlA  de  yainaut,  des  six  paire 

Squilin  (Ebraunus  de),  xlviii.                                      ^^M 

du  comié  de  Valeneicnnes ,  et  des 

SquUiu  (Gilles  de],  (ils  du  person-                          ^^H 

nage  précité.  Eivrti.                                            ^^^| 

Dans  lu  seconde  partie ,  on  trouve. 

SquUin  [Uaac  de),  uxvii.                                       ^^M 

entre  aulrfs ,  It  gùnéalogie  des  an- 

Strtcis  (Gobert  de),  cviii.                                        ^^H 

ciMW  seigneurs  de  Sebourg  ,  leurs 

Il    faut  sans  doule  traduire  par                              ^^^| 

épilaplies,  cl  lies  cliarles  émanies 

Strées.  Slrêe  élail  une  dépendance                           ^^H 

(Jb  plusieurs  d'entre  euï. 

de  la.  terre  d'Aymerics.                                                 ^^H 

&n.ErtM[Jeande).Q. 

5j/ç|f  nu,  archidiacre  de  Cambrai.                           ^^^| 

Stmoutif*.  Loiiti, 

^^H 

Village  de  l'ancien  Hainaut,  au- 

^1 

jourd'hui  du  départemcnldu  Nord, 

du  canton  etùll.'/tN.d'Avesnes. 

Terre-Sainte.   (Départ    du    comte                             ^^^| 

Li  p«s»essioo  de  son  autel  fut  con- 

Buuduin  |K)ur  la),  xxxv.                                       ^^H 

trmiSe  h  l'abbaye  d'Bautmont  par 

r/iiaig  (Amolric  de),  surnomma                           J^H 

labuUedeLuciusIII,dell^3,q<ie 

Pieii-d'Agace.  lxxii.                                             ^^H 

H.    Davivîer   a  publiée  dans   le 

Thi&baud,  prévôt  (de  Uaubeuge?)                           ^^H 

■  Codex  diplomaUcus  >  Joint  ï  ses 

JtfArrcArt  mr  ie  ffammit  ancien , 

Thierri,   abbé    de    Grimberge.                       ^^| 

a'  çsttx.  La  parfasse  de  Semou- 

^^^H 

siM  avait  pour  annexe  Bcugnies. 

Thierri,  archidiacres  de  Cambrât.                          ^^H 

S<'nfew*(Tliierride).cv"iii. 

Serfonlaines  (Hugues  de),  clicvn- 

Thicrri,  doyen  de  Condé.  lv.                                  ^^| 

lier.  HMiv. 

Thia-ri,  prèvùi  de  l'église  de  Cam-                           ^^H 

Srrvai*  (Saint),  évÈi|ue  dn  Tongrcs. 

^^^1 

Thomas,  comte  do  Flandre  et  de                          ^^M 

SiUntriu.  v. 

Halnaut.                                                                    ^^^| 

Silenrieux,  vlllase  de  la  pro- 

TAomiu, mayeurd'Avesncs.  xlvi,                          ^^^I 

vince  de  Maniur,  du  canton  cl  ù 

Thrit  (Renier  UI  de).  LXiil.                                        ^^H 

•f,  de  1.  S,  S.-O,  de  Walcourt,  sur 

—                                                                               ^H 

la  roule  de  PUlippevitle  à  Beau- 

Triih  (Renier  de),  moine  d'Haut-                          ^H 

monl 

^H 

5imon,  abbé  d'AncMn.  xnvii, 

Blessé  à  mon  devant  Avosncs,  il                         ^^H 

.SinwH .     abbé     do    Sainl-Remi, 

se  flt  moine                                                           ^^M 

tMVl. 

TilfoU  (Bois  de),  à  Louvroil   xxw                        ^^H 

A  ndm8. 

Tilloii.  cxiiv.                                           ^^^^^B 
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A  Saint-Remi-Chaussée 
Tournai  (maître  Robert  de),  xcvii. 
Trit  (Arnould  de),  xxii." 

Fils  de  Renier  de  Trit. 
Tnï  (RcDier  de),  xxii,  xxviii,  xxix, 

XXXIl,  LXXI1,  xcv. 

Fils  de  Renier  lU.—  Voy.  Thrit. 
Tungres  {Xnsélme  de),  lxxv. 
Tupigni  (Drogon  de),  xxxviii. 

u. 

Urbain  lit,  pape .  vi  1 1 . 

V. 

Val  (Amand  de  le),  cviii. 
Va/ (Jean  de  le),  cviii. 
Valeiiciennes.  xxii,  xxiv,  xxxii, 

LXXXVIII. 

Va!les  (Evrard  li).  lxx. 
Velletri.  vii. 

Belle  ville  dllalie.  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome. 
Verchin. — Voy.  Werchin. 
Veroli.  vi. 

Ancienne  ville  d'Italie,  dans  la 
Campagne  de  Rome. 
Vicogne  (Abbaye  de),  cxiv. 

Abbaye  de  l'ordre  des  Trémon- 
trés,  dans  l'ancien  pays  d'Ostre- 
vant,  à  1 1.  de  Saint-Amand. 
VieuX'Reng.  xliii,  xliv,  cxxii. 

Village  de  Tancien  Hainaut,  fai- 
sant actuellement  partie  du  dépar- 
tement français  du  Nord,  canton 
de  Maubeuge.  sur  le  chemin  vicinal 
de  grande  communication  de  Mau- 
beuge à  Binehc ,  et  sur  la  Trouille. 

«  Au  XI i«  siècle ,  Vieux-Reng 
comptait  déjà  comme  paroisse.  Son 
église  relevait  de  Tabbaye  d'Haut- 
mont,  qui,  outre  le  moulin  et  une 


ferme  appelée  court  Saint-Pierre, 
y  possédait  un  grand  nombre  de 
biens.  Parmi  ces  biens  se  trouvait 
un  fief  appelé  le  HoUiau,  que  ladite 
abbaye  avait  acheté  en  1162  des 
chanoines  de  Maubeuge,  à  charge 
d'une  redevance  annuelle  de  i 
escalins  ;  puis  un  champ  consi- 
dérable désigné  sous  le  nom  de 
Sartum  Jacobi  (sart  de  Jacques  ou 
Jakemon),  que  Gauthier  d'Avesncs, 
seigneur  du  lieu ,  avait  cédé  en 
1197,  à  charge  d*enlretenir  un 
prêtre  à  perpétuité  pour  chanter 
la  messe  à  Téglise  d'Hautmont, 
comme  en  font  foi  ces  mots,  extraits 
de  la  charte  de  donation  :  Sacer- 
dotem  in  ecclesia  Altimontensi  in 
perpetuum  constUui  divina  cele^ 
brantem, 

»  Le  sart  de  Jacques  était  situé 
à  Touest  du  village,  au  sein  d^une 
étendue  de  bruyères.  Son  nom  lui 
venait  de  ce  qu'il  avait  été  mis  en 
culture  depuis  peu,  probablement 
parles  ordres  de  Jacques  d'Avesnes, 
prédécesseur  de  Gauthier  II.  En 
1205,  les  moines,  se  refusant  à 
payer  au  desservant  de  Vieux- 
Reng  la  dîme  de  navales ,  qu'ils 
devaient  pour  ce  champ,  y  furent 
contraints  par  l'évêque  de  Cam- 
brai, à  raison  de  25  escalins,  mon- 
naie de  Valcncicnnes. 

•  Plusieurs  dilficultés  existèrent 
souvent  entre  les  seigneurs  d'A- 
vesnes et  l'abbaye  d'Hautmont , 
concernant  leurs  attributions  et 
leurs  privilèges  respectifs  à  Vieux- 
Reng.  L'une  de  ces  difficultés  fut 
vidée  en  1385  par  un  jugement 
dn  grand-bailli  de  Hainaut  contre 
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leieignaur  d'Avesncs,  qui  voulait 
eropkbfr  les  moines  de  crt*r  ma- 
yeur  rt  èchet'iiiâ.  coRimo  île  les 
rtmi^acer  ou  déposer  selon  leur 
boa  plaisir,  ainsi  que  da  oaiislilucr 
nn  lergrur  pour  la  partie  du  ler- 
rage  qu'ils  y  possédaient.  Quelques 
mois  Bprèfi.  ce  jugcmeol  fut  suivi 
d'un  autre,  èiuané  du  m£mo  pon- 
voir,  vl  d'après  le  témoiguage  de 
pituipurs  hommes  de  llvt,  par  le- 
quel  les  manants  de  Vicux-Reiig 
lurent  tenus  de  payer  k  l'église 
iTHaulmont,  seule,  tous  les  droils 
(eigneuriaui  alTïclés  aux  venlus  et 
transporls  d'hérilages. 

■  Pendant  lonfttemps,  Vieux- 
Rmg  lut  «remirs  d'Elesmes.  •  — 
PitiiRT.  Reelierclieahâtoriqiiriiur 
Jlaubnige,  >on  canton,  elc.,  pp' 
«-47. 

—  Voy.  Hotelel,  Laimrii'S,  /fciff, 
Salmagne. 
VUrml.  Villtrcl.  lxïv,  lxxxv. 

Villereau ,  village  de  l'anclea 
Bainaut,  aitjnurd'htil  du  dêparle- 
menl  du  Nurd.  de  l'arrumlisiement 
d'Aveanrs  et  du  canlon  dn  Ques- 
noy-OueïI. 
riIrr«[Pul  ou   Poilio  dfj.   xxtii, 

^ommê  par  Gisleturl  (("Arum- 
tum  Hannoniie.  p.  83)  :  Polias  de 
Vileir,  et  duiis  uae  charte  dn  l<9â, 
publiée  par  le  l)aron  de  Beitlenherg 
{ÈÊonumrntt  pour  aervir  à  l'ha- 
liArf  dtx  pruv.  de  Na\n»r.  Bai- 
«aul  n  Lux.,  t,  I,  p.  433]  ;  PoHvs 
d«  VUÎrrt.  Jacques  de  Guyse  (éd. 
de  Forlia,  (.  xii,  pp.  âSI  et  WA.  rt 
t.  xm,  p,  317),  te  signale  comme 
un  chevalier  fameux  par  sa  loyauté 


et  sou  savoir,  ei  comme  cunij)» 
eiion  d'armes  et  coiistillcr  du 
comte  de  Hainaut.  Sa  seigneurie 
étHit  probable  ment  Villers-Pol  ou 
Vilkrs-Sire-Pol,  village  de  l'ancien 
Hainaut,  aujourd'liul  du  dep.  du 
Murd,derarroDUis3emenld'.\vesn«i 
et  du  canlOD  du  Que^snoy-Ouest. 
V'tffe  [Gérard  de],  xxxvi. 
YiHert-Sire-Nieole,  lix  ,  Lïxvri. 

Villngederancien  Hainaut,  nu- 
Jourdliui  du  dAparlemenl  du  Nord. 
de  l'arrondissement  d'ivesnes  el 
du  canton  de  Haubeuge. 

«  Ce  village  existait  déjà  au 
Vil'  siècle,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  testament  de  sainle  Aldo- 
gonin,  qui  le  céda  avec  d'autres 
lient  au  cliapiire  do  chanoines 
qu'elle  avait  annexé  à  son  monas- 
tère «le  Haubeuge.  n 

■  11  existait  déjfi  comme  paroisse 
au  mi*  siècle.  En  ItSS,  Nicolas, 
évèquede  Cambrai,  donna  la  col- 
lation de  sa  cure  ï  l'obbnye  d'Hanl- 
mont.  à  chai^  de  lui  dire  nn  obil 
cbaque  année,  el  celle  donation 
fui  confirmée  en  ItgS  par  le  suc- 
cesseur de  ce  prélat ,  l'évèquo 
Roger.  L'église  d'Ùaulmoot,  toute- 
fois,  ne  fut  pas  l'unique  décima- 
Irice  du  village.  •  —  PilRiar, 
Recherche»  hùtoriqars  lur  Mau- 
bevgt.  son  canton,  elc,  pp.  38-27. 
yiterbr.  vtii,  ix,  x,  ivui. 
Belle  ville  d'Italie. 


IVoyon  {Terre   appelée  iAumÔH'- 
AGivry  (vuy.  ce  luoi;. 
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Walcourt  (Gilles  de),  marchand. 

CXI. 

Waiecourt  (Bauduin  de),  cxxv. 

Le  Carpenljer  (Hist.  de  Cam^ 
brai  et  du  Cambrésis^  I.  ii,  p. 
i06ij  dit  que  «  la  famille  de  Wal- 
lecourt  au  Namurois  porloit  d'or  à 
Taigle  de  gueules  membre  d*azur, 
et  sortoii  d'une  même  souche  avec 
celles  des  anciens  comtes  de  Ro- 
chefort  en  Ardenne,  de  Duras,  de 
Montagu,  de  Glermont,  etc.,  dont 
esloit  Wery  de  Walcourt  Tan  1120 
(allié  avec  Hahaut,  fille  de  Henry, 
comU»  de  Durbuy,  frère  puisné 
d* Albert,  comte  de  Namur,  etc.), 
duquel  est  descendu  Thierry,  gou- 
verneur du  Quesnoy  et  mareschal 
de  Hainau,  mentionné  par  Frois- 
sart  Tan  1340,  etc.  » 
WalencoTt  (Isabelle  de),  cxxv. 

Veuve  de  Gérard  de  Ghimai. 
WalencourL  v. 

Walcourt,  bourg  de  la  province 
de  Namur. 
W, ,  archidiacre  de  Gambrai  en 

Brabant.  ex. 
Warengi  (Gautier  de),  xxix. 
Watiers  ou  Wautier,  abbé  d* Haut- 
mont,  cxiii,  cxx,  cxxv. 
Waltignies  (Gérard  de),  xli. 
Waudrechies.  lxxiv. 

Dépendance  de  Flaumoiit  (Voy. 
ce  mot).  Autrefois,  c'était  un  village 
particulier  et  important  du  Hai- 
naut.  Il  est  cité  dans  le  testament 
de  sainte  Aldegonde. 
Wautier,  abbé  de  Saint-Feuillien. 

xcvi. 
Wautier,  chancelier  de  Cambrai. 

xciv. 
Wautier ,  chanoine  de  Sainte-Marie 


de  Cambrai,  lxxx. 
Wautier,  chevalier,  fils  d'Alman- 

nus.  xcii. 
Wautier,  curé  de  Blaregnies.  lxvi. 
Wautier,  doyen  de  Bavai,  lxviu, 

LXXXV. 

Wautier ,    doyen    de    Cbièvres. 

LXXVIII,  XG. 

W.y  doyen  de  Saint-Quentin  de 

Maubeuge.  civ. 
Wedricus,  prêtre  de  Grandreng. 

xc. 
Werchin,  xxix,  lui,   lxxii,   lxxz, 

LXXXV,  LXXXVIII. 

«  Werchin,  village  à  4  heures  de 
Gambray,  servit  de  séjour  à  une 
illustre  famille  connue  dès  Tan 
1008  en  la  personne  de  Guillaume, 
S' du  dit  lieu,  chevalier,  bienfaiteur 
de  Tabbaye  de  Saint-Aubert ,  à 
laquelle  ses  descendans  S**  de 
Werchin  et  séneschaux  héréditaires 
de  Hainaut  donnèrent  de  belles 
terres  situées  à  Thians  ,  à  St- 
Vaast,  à  Sausoy ,  et  ailleurs.  Ces 
S^'  souvent  mentionnez  ci-devant, 
portoient d'azur  au  lion  d'argent, 
i'escu  semé  de  billettes  de  mesme.» 
—  Le  Carpentier,  Histoire  de  Cam- 
brai et  du  Cambrésis,  t.  ii,  p.  1071. 
L'abbaye  d'Haut  mont    y    avait 

une  ferme  dite  la   Court  Saint- 
Pierre. 

Werchin  (Gobcrtde).  lxxxviii. 

Wercin  (Alulfus  de),  xxix. 

Wercin  (  Guillaume  de  ),    fils  du 
personnage  précité,  xxix. 

Widon,  chapelain  de  la  maison  des 
infirmes  de  Maubeuge.  xxx. 

Widricus,  abbé  d'Hautmont.  i. 

Wlfraumont,  —  Voy.  Flaumont. 

Wspais  (Guidon  de),  xliii. 
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uaclienl  tous  ceut  (]ui  ce  nosire  csLTJpt  verront  ou  orront, 
comme  en  la  ville,  lerrc,  justice  et  seigneurie  de  Bernissart, 
appartenante  en  loulte  justice,  haute,  moyenne  el  basse,  à  noble 
faomrae  Guillaume  de  Pailly,  cscuycr,  les  juretz ,  héritiers ,  man- 
nans  et  habitans  en  iccllc,  iiienl,  au  temps  pnssct,  estez  pourveus 
des  édils,  conslilutJons  cl  ordonnance  décrétées  et  tenues  pour 
loy  posilir  et  tellement  TonJée  que  pour,  au  moyen  d'icelle, 
povoir  en  laditlc  seigneurie,  par  jugement  de  loy,  exiger,  prendre 
et  lever  les  loix,  forraitorcs,  mesus,  délîcts  et  domaiges  qui  ont 
estez  coniis  cl  faits  par  voye  de  Tait  el  aullrement  à  la  diminution 
de  ladtttc  seigneurie  el  dommaigc  des  bonnes  gens  habitans, 
demorans,  résidens  cl  eonvcrsans,  et  plus  estez  à  succession  de 
temps  par  Taultc  de  deue  pourvision;  et  ainsy  soit  que,  pour 
pourvoir  ausdis  inconvéniens  et  domniniges ,  l'honneur  et  exalta- 
iJon  de  justice,  cl  ou  bien  de  la  chose  publique  de  liidilli-  terre 
cl  seigneurie,  meismement  alïn  que  les  habitans  et  subjets  d'icelle 
paissent  estrc  et  soient  gardés  el  mainlenuz  en  leillc  règle  et  jus- 
tice que  nng  chacun  desdis  sujets  dclinquans  puissent  clèrement 
savoir  le  taux  el  qualité  de  l'amende  coudigne  à  la  sulisfaclioti  de 
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son  meffait ,  le  devant  dit  Guillaume  de  Failly ,  comme  seignear 
dudit  Bernissart,  ait,  par  le  préallable  gré,  accord  et  consente- 
ment de  toute  la  plus  grande  et  saine  partie  desdits  juretz ,  héri- 
tiers et  habitans  en  laditte  terre  et  seigneurie  dudit  Bernissart , 
pour  ce  évocquez  et  assemblez  comme  en  tel  cas  appartenoit, 
contendus ,  requis  et  demandez  ,  par  voye  de  claing  pour  ce 
suffisamment  fait  par  escript,  ou  droit  delà  loy,  par-devant  les 
mayeur  et  eschevins  de  la  ville  de  Blaton ,  qui  sont  aussi  esche- 
vins  de  la  ditte  terre,  justice  et  seigneurie  dudit  Bernissart,  luy 
eslre  ordonné  et  décréter  une  charte ,  édict  de  loy  perpétuelle ,  à 
telle  fin  que,  dlllecq  en  avant,  les  dis  eschevins  présens  et  advenir 
puissent  du  contenu  et  par  tous  les  meltes  et  limites  d'icelle  terre 
et  seigneurie  de  Bernissart  juger  et  notoirement  user ,  comme  de 
loy  et  coustumes  vaillables  et  suffisamment  fondées  :  sur  lequel 
claing ,  toultefois ,  lesdis  eschevins  aient  cessez  et  niaient  voulu 
dire  ou  enseigner  loy  que,  premiers,  ils  n'en  aient  heuz  Tadvis  et 
consentement  de  leur  chef-lieu  et  ressort.  Messieurs  les  prévôts , 
juretz  et  eschevins  de  Valentiennes,  devers  lesquels  ils  ayent  par 
ledit  mayeur  estez  menez  en  haulte  Halle  audit  Valentienne  ,  le 
jeudy  vingt-septième  jour  du  mois  de  mars  darain  passet  Tan 
1465;  Asscavoir  est  à  tous  que,  après  les  avantdis  eschevins 
ainsi  amenez  et  venuz  par-devant  lesdis  de  leur  chef-lieu  de 
Valentiennes,  et  heulrent  bien  et  au  loing  tant  dit  et  exposet  de 
bouche  que  baillel  par  escript  la  forme  et  substance  des  édits, 
statuts  et  ordonnance  requises  et  demandées  par  ledit  seigneur  de 
Bernissart,  sauf  la  modération  de  leur  dit  chef-lieu,  par  ce  présent 
escript  chergiet  et  dit  leur  a  eslet  par  loy,  par  jugement  et  par 
enquesle  de  honorable  home  et  saige  sire  Allard  Brediel,  à  ce  jour 
prévost  de  la  dilte  ville  de  Vallentiennes ,  et  tant  de  ses  compa- 
gnons pers  en  Feschevinage  d'icelle  ville ,  ensemble  séans  en  leur 
lieu  judicatoire  que  loy  porte,  et  à  meur  advis  et  délibération 
de  conseil ,  lesdis  eschevins ,  pour  ce  demandez  à  certain  jour 
enssuivant ,  assavoir  à  joeudy  pénultième  jour  du  mois  d'octobre 
de  ce  présent  an  4466  ,  que  eux  lesdis  eschevins  de  Blaton  pré- 
sens et  aultres  advenir,  poiront  cl  debveront,  depuis  le  jourd*huy 
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en  avant  à  toujours,  par  et  en  loutle  la  dille  ville ,  terre ,  justice 
et  srigneuric  <ie  llernis<<nrt,  lanl  spulemcnl  appartenant  audit 
Cuilluunie  de  Failly,  à  la  scemoncc  dudil  maycur,  selon  l'inlcn- 
tiun  des  statuts,  édicis  et  ordoiinanceâ  cy-après  posés  et  spécifiés 
et  de  chacune  d'elles,  toullps  les  fois  que  mcstier  sera  et  que  li 
ri-gle  de  loy  iU  en  seront  requis  ou  conjurez.  ju([er  par  la  forme 
et  manière  cy-dcssoubs  particulitremeiit  déclaré  et  escript,  snuf 
en  tout  et  partout  les  libertés, loy,  franchises,  coutume  et  usnige 
de  ladille  ville  de  Valentiennc,  des  bourgeois,  mannans  et  liabi- 
tans  eu  îcelle. 

De  férir  et  lanrhier  à  sang. 

Premier,  est  ordonnet  que  ung  chacun  qui,  par  ire  procédant, 
fera  elTusiou  de  sang  à  playe  ouverte  en  la  personne  d'uullruy, 
sern  jugiet  à  Ix  s.  blans,  et  quiconque  frappera  ou  lancliera  d'arme 
ei^moiilue  apri's  aultruy,  sans  elTusion  de  sang,  sera  comme  dessus 
jugiel  â  XXX  s.  blans,  au  droit  du  dit  seigneur. 
De  lapper  tie  baston  afaillys. 

$.  llem,  quiconque  tappera  aultruy,  par  ire,  comme  dessus,  de 
baslun  afTaieli,  se  fourfera  envers  ledit  scijjneur  xx  s.  blans,  et 
se  effusion  y  avoit,  il  serait  jugiet  à  Ix  s.  blans,  comme  devant 
est  dit. 

De  lappur  de  mains  ou  de  poings. 

3.  Item,  quiconque  tappera  aultruy,  si  que  dit  est,  de  poings 
ou  (le  mains,  sera  jugiet  ù  V  s.  blans,  en  cas  que  point  de  sang 
n'en  issc  par  les  conduits,  et  se  te  sang  en  isse,  sera  jugiet  à  x  s. 
lilaus. 

De  dire  tait  et  parotles  injurieuses. 

i.  llem,  qui  proférera  lait  et  drsplaisir  à  aultruy,  par  parolles 
injurieuses,  sera  jtigiet  à  douze  sols  blans  de  loix. 
De  amender  partie  avecq  tes  Hiies  loix. 

a.  Item,  et  soit  sccu  que  ceux  et  celles  qui  proréreront  fait  et 
injure  à  aultruy,  si  que  dit  est,  seront,  avecq  lesdittes  loix,tcnuz 
de  faire  oux  injuriez  telle  réparation  que,  selon  le  mcfiail  cl  partie 
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oye^il  appartiendra  en  bonne  justice.  Mais  si,  en-dedens  le  quîn-  . 
zaine  ensuivant  Tinjure  et  laid  dit  proféré,  les  deux  parties  compa- 
roicnt  devant  lesdis  mayeur  et  eschevins,  et  quittoient  Tun  l'aultre 
sans  amende  faire,  le  délincquant  ne  seroit  en  ce  cas  jugiet  à  nulles 
loix. 

Des  loix  qui  doublent. 

6.  ItetHy  et  se  aucunes  des  amendes  de  cy-dessus  se  fourfont 
de  nuicl,  les  relincquans  seront  juget  à  doubles  loix  au  prouflt 
dudit  seigneur. 

De  créer  par  chacun  an  ung  messier  et  comment  il  pora  calenger 

et  rapport  faire. 

7.  Item,  est  encore  ordonnet  que,  par  le  gré,  advis  et  accord 
des  jurez  et  mannans  en  icelle  seigneurie  de  Bernissart,  sera, 
par  chacun  an  ,  créé,  esleu  et  suffisamment  sermenté  ung  mes- 
sier, lequel  polra  en  tout  temps  prendre  et  callengier  bestes  qu*il 
trouvera  faisant  domniges  en  laditte  terre  e(  seigneurie,  et  icelles 
bestes  mettre  en  parque,  et  illecq  les  bien  garder  et  norir  aux 
despens  raisonnables  de  ceux  ausquels  il  appartiendront,  et  deb- 
vera  ledit  messier  estre  crû  par  son  simple  raport  et  serment  des 
prinses  qu'il  aura  faites  en  laditte  justice  de  Bernissart ,  moyen- 
nant que ,  en-dedans  quinze  jours  enssuivans  chacune  desdittes 
prinses  et  callenges,  il  face  raport  d*icclles. 

De  ceulx  qui  seront  trouvez  dommaiges  faisant   en  temps 

d'aoust. 

8.  Item^  que  tous  ceulx  qui  seront  trouvez,  en  temps  d*aoust 
et  autre  temps,  domaige  faisans  es  biens  d'aultruy ,  seront  jugiet 
à  V  s.  blans  de  loix,  et  avecq  ce,  sera  tenut  le  délinquant  de  res- 
tituer à  partie  intéressée  le  dommaige  que  fait  luy  aura  en  sesdis 
biens,  par  priserie  et  ordonnance  desdis  eschevins. 

De  faire  dommaige  es  jardins  d^aultruy. 

9.  Item ,  quiconcque  s*advanchera  de  faire  dommaiges  en 
jardin  d'aultruy  par  y  prendre  fruicts,  fouller  herbes,  rompre 
soifs,  ou  par  quelque  aullre  manière  que  ce  soit,  sera  juget  à  iiîj 
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s.  Iiliins,  avec  rcsliluUon  faire  ù  partie,  comme  dit  est  en  l\irliclu 
procèdent. 

De  fouyr  sur  le  tcereskaix. 

10.  llem,  que  celuy  ou  celle  des  mannans  en  ladilte  justice 
nu  lie  dehors  qui  s'uvnnchera  de  fouyr  en  priïs  ne  sur  le  wares- 
katx  (le  ladillc  ville,  sans  le  préallahlc  eongîel  dudit  seigneur  de 
Bernifisarl  ou  des  jurez  par  luy  comis,  sera  jugiet  à  vij  s.  blans 
de  )oix,  cl  avecc]  ce,  devoir  mellre  l'érilaige  sur  lequel  il  a  Touy 
en  son  premier  e^ial  etdeu. 

De  renclore  wareskais  avec  son  héritage. 

11.  /rein,  que  tous  ceux  et  celles  des  mannnns  en  ladîtEe  justice 
qui  rencloront  avecq  leurs  héritages,  tels  héritages  du  wareskaix 
d'icelle  ville,  cl  cniprendront  outre  les  bonnes  pour  ce  commises 
el  assises,  seront  juget  à  Ix  s.  blans  de  loix ,  avec  adies  debvoir 
reinellre  ledit  wuresLaix  en  tel  estât  que  auparavant. 

be  non  carier  parmy  les  postures  eommiiites ,  bteîis  d'uultruy 

el  \ioyedeffendtit. 
\'i.  item,  quiscrat  Irouvcl  quariani,  parmy  les  paslurcs  cora- 
luunesdc  la  ditle  ville  et  seignorie  de  Bernissart ,  ou  biens  d'aul- 
truy,  ou  voye  deffenduc,  senijugiet,  en  cas  louleiTois  que  ce  ne 
fuLst  par  le  préallable  consentement  dudit  seigneur  ou  jurez, 
ïieomme  pour  chacun  knr  ù  quatre  roelx,  en  x  s.  blans  ;  ifeni , 
pour  le  carelle,  ù  V  s.  bians,  et  chacune  brouette,  à  xij  deniers, 
avec  debvoir  rendre  par  le  délinquant  ou  délinquans  le  dommaige 
fait  à  celycuuse. 

Dé  besle  trouvée  itomaige  faisant. 
13.  Item,  que  ung  chacun  cheval,  jument  ou  poulain  trouvé 
dommaige  Taisant  en  biens  d'aultruy  en  la  ditte  justice  de  Bernis- 
mH,  seront  jugiet  à  ij  s.  blans  de  loix. 

Des  bestes  à  cornes. 
li.  /(eni,  chacune  besle  à  corne  trouvée  paj'eillemeiil  domuige 
Usant,  si  que  dit  est,  sera  jugici  à  tj  s.  blans. 


240  GHAI.TE   DE 

Des  pourceaulx. 

15.  Item,  chacun  pourceau  ou  truyc  pareillement  trouvez 
dommaige  fuisant,  sera  juget  à  vj  d.  blans  de  loix. 

Des  brebis. 

16.  Item,  que  chacun  foucq  de  besle  h  laine  seinblablement 
trouvée  dommaige  faisant  es  biens  et  warisons  d*auUruy  sera 
jugez  à  V  s.  blans  de  loix. 

De  rendre  lesdis  dommaiges  que  les  bestes  feront. 

17.  Item,  que  cculx  et  celles  à  cui  lesdittes  bestes  appartien- 
dront seront  tenus  avecq  lesdittes  loix  rendre  et  restituer  les 
dommaiges  que  leurs  dilles  bestes  auront  fait,  a  l'ordonnance  des 
dis  eschevins. 

De  povoir  prendre  beste  sur  le  sien. 

18.  Item,  et  si  polra  ung  chacun,  à  Tafosence  du  messier,  prendre 
sur  le  sien  les  bestes  qu*il  y  trouvera  en  son  dommaige  faisant,  et 
de  ce  faire  rapport,  dont  cru  il  sera  par  son  serment  tout  aussi 
avant  que  seroit  ledit  messier  même,  ^e  prinscs  les  avoit. 

De  le  portion  que  lesdis  messiers  et  calengeans  auront  es  avant 

dittes  loix. 

19.  Item,  debveront  es  loix  cy-dessus  ordonnées  avoir  tant 
ledit  messier  de  ce  qu'il  arrestera  comme  celui  qui  prendera  sur 
le  sien,  pour  leur  acquit  et  devoir  faire  en  ce  cas,  le  quart  partie, 
et  le  S^,  les  trois  autres  quarts. 

Du  nombre  des  bestes  que  on  debvera  mettre  sur  les  postures. 

20.  Item,  que  chacun  mesnaige  demorant  en  laditte  ville  et 
seigneurie  de  Bernissart  polra  mettre  sur  lesdittes  pastures  comme 
le  nombre  des  vaches,  veaulx,  juments  et  poulains  cy-après 
déclaré  :  c'est  assavoir  que  les  mannans  de  laditte  ville  qui  n'au- 
ront nulles  bestes  le  nuict  Chandeler,  polronl  en  l'année  ensuivant 
avoir  et  mettre  sur  lesdittes  pastures  quatre  bestes  seulement, 
soient  jumens,  poulains,  vaches  ou  veaulx  ;  item,  ceulx  qui  auront 
ladite  nuict  Chandeler  quatre  bestes,  poiront  en  l'année  enssui- 
vant  avoir  huit  bestes;  et  ceulx  qui  auront  en  la  ditte  nuict  Chan- 
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dHer,  huil  besles,  poli-ont,  en  l'anaée  après,  avoir  douze  bpstes 
tl  non  plus  ;  et  soit  entendu  qui-  les  poulains  qui  seront  poulernez 
ri  Ic3  vcaulx  qui  seront  vaillez  en  chacun  an  depuis  le  Sl-Retny 
portera  point  de  nombre  pour  l'année  enssuivant,  cl  qui  aura 
plus  grand  nombre  de  besles  qui  dit  est ,  il  sera  jugiet  pour  elia- 
cunes  bi'sles  et  pour  toutes  fois  que  le  cas  escbéra  au  proQil  dudil 
seigneur  à  xiiij  s.  blatis  de  loix  et  toujours  le  devoir  oster. 
Du  tionilire  de»  hi-stes  ^tte  les  estrangierg  auront  le  premier  an 
qu'ils  ff  viendront. 

21 .  llt'ii .  se  uukun  olrangier  venoJt  demorer  en  leditte  sei- 
gneurie de  BemissiTrt ,  il  poiroït,  jusque  à  la  Cliaiidcler  ensuivant 
u  «nue,  mellre  sur  laditte  pasiure  commune  quatre  bestes  seu- 
lement, el  se  plus  en  y  metloiL  ledit  terme  durant,  seroit  juget  à 
dincune  d'icelles  besles  et  pour  aultanl  de  Tois  que  trouvées 
seraient  oultrc  le  dit  nombre,  à  xiiij  s.blans  de  loix,  et  tandis  les 
debvera  boslvr  et  laditte  Chandeler  venant  user  comme  les  autres 
mannans  de  ry-devan(. 

Des  bettes  farsineuses,  morveusen  et  aiiUies. 

23.  Item,  s'il  y  avoil  sur  laditte  pasture  aukunes  bestes  Torsi- 
neuses,  morveuses,  malades  de  saints  ou  villainies  de  pied,  de 
dents  ou  de  cornes,  ceux  auxquels  elles  appartiendront  les  deb- 
Teront  roster  dedens  trois  jours  enssuivant  que,  par  les  jurez 
dudit  Bernissart,  ils  en  seront  requis  et  advcrlis  sur  condition 
telle  que  si  ils  n'en  faisoient  debvoir  de  les  rosier,  si  que  dit  est, 
que  iceulx  jurez  |)oronl,  le  dimenclic  enssuivant  la  signification 
hite,  confiequer,  an  prolil  dudit  seigneur,  icelles  bestes  et  les 
expulser  hors  de  ladiltc  pasture. 

Det  bestes  morirs  en  ladille  pasture  ou  wareskaix. 

33.  Item,  se  aulcunes  bestfs  ainsi  estant  sur  laditte  pasture 
^w  wsri-skai<L  mouroient,  cclluy  ou  ceux  û  qui  les  dittes  bestes 
appartiendraient,  sera  et  seront  tenus  de,  en-dedens  jour  el  nuit 
wnssuivant,  les  enfouyr  en  terre,  ou,  à  sa  deiïaulie,  les  dits  jurez 
Irsdebveront  faire  enrouyr  aux  despens  de  celoy  h  cuy  lesdittes 
ticstes  appartiendront,  el  avecq  ce,  serai  jugiet  à  vs.  blans  de 
loi). 
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De  non  mettre  testes  sur  la  posture  commune  jusques  au 

my-apvril. 

24.  /(en? ,  que  nuls  ne  nulles  en  laditte  seigneurie  et  justice , 
ne  polront  ne  debvront  sur  laditle  pasture  commune  mettre 
nulles  bestes  depuis  le  temps  de  le  Chandeler  jusques  le  my-avril 
enssuivant ,  sur  enchéyr  chacune  beste  trouvée  devant  dicelny 
jour  en  laditle  pasture,  en  deux  sols  blans  de  loix,  et  parmy 
tant,  les  prêts  dudit  seigneur  et  aultres  prêts  de  laditte  jus- 
tice seront  habandonez,  ce  temps  pendant,  pour  y  laisser  aller 
lesdittes  bestes  paistre. 

De  non  povoir  mettre  bestes  estrangiers  sur  laditte  pasture. 

25.  //em,  si  sur  laditte  pasture  estoient  trouvée^  bestes  estran- 
giers, fuist  cheval,  jument,  poulain,  vache  ou  veaulx,  sera 
jugiet  à  iij  s.  blans  de  loix. 

Des  pourceaulx  forains. 

26.  /(em,  si  sur  laditte  pasture  commune  estoient  trouvez 
pourceaulx,  chacun  sera  jugiet  à  vij  s.  blans  de  loix ,  et  chacun 
foucq  de  brebis ,  à  vij  s. 

De  recoure  bestes. 

27.  Item ,  quiconcque  recoura  en  la  main  du  messier  ou  en  la 
main  de  ceux  qui  trouveront  bestes  domaiges  faisans  sur  le  leur 
ou  en  laditte  pasture ,  sera  jugiet  à  v  s.  blans  de  loix  :  de  la- 
quelle recousse,  toutefois,  sera  cru  par  son  serment  celuy  auquel 
lad.  sera  fait  et  lequel  en  debvera  faire  rapport  en-dedens  huit 
jours  ensuivant  laditte  recousse,  et  toujours  devoir  payer  les  loix 
et  restituer  le  domaige,  ainsi  que  cy-dessus  dit. 

Des  loix  doubles^  si  elles  se  font  par  nuict, 

28.  //em,  et  si  aucunes  des  fourfaitures  et  amendes  dessus 
déclarées  advenoient  ou  se  commettoient  de  nuict,  chacun  délin- 
quant et  fourfaisant  sera  jugiet  à  double  loix,  avecq  restitution  des 
domaiges  tant  seulement. 

De  establir  homme  pour  garder  les  yauwes  de  son  rapport. 

29.  Item  y  que,  chacun  an,  sera  comis  par  lesdis  eschevins  un 
homme  idoisne,  capable  et  digne  de  foy,  lequel  poira  et  debvera 
arrester  tous  estrangiers  qu*i1  trouvera  passant  à  le  roye  ou  hamas 


*  ♦ 
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PS  yauwcs  ou  rivières  dudil  seigneur  de  Bernisserl,  et  dt-bvera  la 
dille  personne  cslre  cru  par  son  serment  suffi ^ammcnt  rail, 
moyennant  que  iceiilx  rapports  soient  faits  en-dednns  lierch  jours 
eiissuivant  l'arrest  et  prinse  Tait,  et  debveront  lesdis  délinquants 
cslre  jugiet  à  xl  s.  blans  de  loix  et  lesdis  harnas  et  roys  conlix- 
quiet  ou  profit  dudit  seigneur. 

De  non  fosser  etiprès  rivières. 

30.  tUm ,  que  ceuU  et  celles  qui  tasseront  sur  les  héritages 
marchissans  enprès  ladilte  rivière  tellement  que,  au  moyen  d'icel- 
luy  rossDj)!e,  lodille  rivière  suit  aulcunement  empirez,  sera  jugiet 
i  SX  s.  blans  de  loix,  et  avec  ce,  debvera  le  délinquant  adiez  icclluy 
fossage  remplir  et  remettre  en  son  prennier  estât  dcu. 
De  non  ruwjr  Unis. 

Si.  Iltm,  quiconque  des  raannnns  en  ladilte  justice  ou  dehors 
rouyra  lins  es  rivières  et  eauwes   apparlcnans  audit  seigneur 
sera  jugiel  et  pour  autant  de  Tois  ù  \  s.  blans  de  loix. 
De  fosser  tl  rendors  contre  le  wareskaix. 

52.  flem,  que  ung  chacun  des  mannans  et  habilansde  laditte 
seigneurie  sera ,  chacun  an,  tenu  à  l'endroit  de  son  héritage  et 
contre  wareskaix  de  latlitlc  ville  Tosser  et  renclorc  tellement  et  si 
soigneusement  que  nul  ne  prendc  dommaiges  à  defTauIt,  sur 
encbéyr  les  négligens  et  défaillans  en  iij  s.  blans  de  loix,  et  tou- 
jours drbvoir  faire  les  fossages  et  renclore  en-dedens  le  terme  que 
par  ladilte  loy  sera  arrière  ordonnel. 

35.  El  finallcmert,  est  cy  déclnrct  que  quant  aulcuns  cas 
adviendronl,  lequel  ne  sera  en  ce  présent  charte  si  ample  décla- 
ration faite,  par  lesdis  cschevins  y  puissent,  à  leur  appaisement, 
clèrement  asseoir  jugement  ou  dire  loy  ou  que  au  contenu  d'icelle 
ou  partie  sera  expédient  pour  le  bien  de  laditte  seigneurie  et  de 
la  chose  piiblicq,  des  héritiers,  mannans  cl  habitans  en  icelle,  y 
mettre  ou  poser  plus  grand  esclaircisscment,  ordonnet  est  que, 
ou  dit  cas,  les  eschevins  du  dit  Bernissarl,  si  que  devant  est  dit, 
en  debvront,  par  voye  de  claing,  aller  et  venir  à  l'enqueste  en 
ladite  ville  de  Valentiennes,  comme  à  leur  chief  dessoub  en  ce 
cas,  et  au  surplus  dire  et  jugier  ce  qu«  par  ledit  chef-lieu  et  par 
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enquest  lear  sera  sur  et  selon  la  matière  et  subget  chergiet  et 
commandet;  et  devra  le  clamant  en  ceste  partie,  comme  ayant 
nécessité  de  plus  ample  déclaration,  faire  le  prestdes  dépens  de 
lad.  enqueste  pour  le  payer  à  son  fraix  ou  pour  le  recouvrer  en 
temps  deu  à  sa  partie ,  se  le  matière  y  est  disposée  et  tout  à 
Tordonnance  de  loy.  Touttes  lesquelles  ordonnances  et  statuts 
escripz  et  déclarez  cy-devant  et  quoyque  à  chacune  joincture  des 
trois  volumes  de  parchemin  d'icelle  sont  soubsigné  du  signe  manuel 
de  Jean  de  Liepvre,  à  ce  jour  clercq  dcsdis  eschevins  de  Vallen- 
tiennes,  ont  estez  dit  et  vocez  et  prononchiez  par  loy,  par  jugement 
et  par  enqueste  de  laditte  ville  de  Bernissart,  au  lieu  pour  ce 
accoustumet,  le  darain  jour  du  mois  d'octobre  Fan  mil  quatre  cent 
soixante-six  dessusdit,  par  Jean  Guillart,  Jçan  Dupont,  Jean 
Çollemant,  Jean  Lestocu  et  CoIIart  Mariage,  à  ce  jour  eschevins 
duditBIaton  et  Bernissart,  présent,  comme  aussy  Sardrart  Corbeau, 
pour  lors  aussy  mayeur  d'icelle.  Et  sont  de  ces  escrits  fait  ^eux 
chirographes  l'un  à  l'autre  conformes  en  substance,  pour  l'ung 
d'iceulx  estre  mis  au  ferme  et  garde  desdis  eschevins,  présens  et 
advenir,  et  l'autre,  pour  demorer  devers  le  seigneur  dudit  Bernis- 
sart ou  ses  commis  audit  lieu,  quiconcque  le  soient. 

Recueil  Ms.  de  chartes  et  coutumes 
du  Haioaut  (appartenant  à  M.  le  comte 
Charles  de  Vinchant  de  Hilfort,  à  Mods)  , 
fol.  398  à  407. 
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Charte  de  Jean  II  iVAvesnes,  comte  île  I/atiiunt,  etc.,  ratifiani 
Faccord passé  entre  lui  et  Cabliayt  de  Bonne-Espérance ,  au  sujet 
deleure  droits  respecUfs  dans  la  seigneurie  de  liruilk  et  de  Mont- 
Ste-Geneviéve,  près  de  Btncke. 


Jehans,  par  le  gro^ise  de  Dieu  cuens  de  Haynau  ,  de  Hollande , 
de  Zéiande ,  cl  sires  de  Frize ,  à  tous  chias  qui  ces  lettres  veronl 
u  oroflt,  salut  et  connoîstre  vfriteil.  Sachent  loul  corn  débas 
fus  t  en  Ire  nous,  d'une  port,  el  l'églizc  de  Bonnespéranclie,  de 
i'ordène  de  Prémonslret,  d'autre  part,  endroit  de  cliou  ke  li  abbcs 
et  li  conveiil  de  l'églize  devunl  dile  disoionl  que  il  pooicnt  par 
iius  el  par  leur  Icnaules  ohireter  et  désliireler,  deviser,  eerke- 
manner  el  abonner  de  leur  lenures  de  Bruille  et  dou  Mont-Saintc- 
Gcoevitrc,  tl  panner  sur  leur  tenures  pour  avoir  leur  rentes, 
t\  disoient  cnelioïc  ke  leur  tenaule  de  firuille  pooient  el  dévoient 
alcr  paisiulement  inuerre  ù  leur  molin;  sur  chou  enquesle  faite 
loiuument  et  raporlt^e  et  ouviertc  par-devant  no  bailliu  cl  nos 
hommes ,  de  commun  assent ,  par  le  conseil  de  no  bailliu  cl  de 
DOS  autres  hommes  à  plenleit,  nous  sommes  concorUeil  en  Icil 
nianière  ke  li  glise  devant  dite  doil  avoir  et  recoivre  paisiulement 
es  lenures  devant  dites  les  cens ,  les  renies ,  ses  entrées  et  ses 
issurs,  el  loul  li  uhirelemeni  cl  li  désirctement,  les  devises,  lï 
cir-rkemannaii^  et  li  abonnemenl  doivent  ieslre  fait  par  no  maïeiir 
et  nos  eskcvins  de  l'aluet  de  Dinch  d'orc  en  avant ,  cl  tout  chou 
que  est  rnii  de  chi  à  orc  doit  demourcr  ferme  el  estaule,  sauf 
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chou  que  nos  maires  devant  dis  ne  puet  ne  ne  doit  des  tenures 
devant  dites  ahireter  ne  déshireter  de  chi  adont  ke  li  glise  ait  ses 
rentes,  ses  entrées  et  ses  issues  jiar  le  tcsmoingnage  de  l'abbeit  u 
des  prévos  de  le  glise,  et  tout  li  tenaule  deseuredit  doient  aler 
murre  à  nos  molins  par  le  raison  de  liante  justice  ke  nous  avons 
es  lius  devant  nommez  ;  et  s'il  avenoit  ke  li  glize  ne  peuist  avoir 
ses  rentes  et  ses  droitures  devant  dites,  nous  volons  et  comman- 
dons à  no  prévost  et  à  nos  siergans  de  Binche  ke  il  leur  facent 
avoir  toutes  les  fies  ke  il  en  seront  requis.  Et  toutes  ches  cozcs 
devant  dites  devons-nous  et  proumetons  pour  nous  et  pour  nos 
hoirs  après  nous  à  tenir  fermement  et  paisiulement  à  tous  joui*s , 
par  le  tesmongnaige  de  ches  présentes  lettres  saielées  de  no  saial , 
faites  et  données  à  le  glize  devant  dite,  l'an  de  grasse  mil  trois 
cens,  le  jour  de  may.  Auxquelles  lettres  pendoit  un  séel  en  cire 
verde  et  sur  queue  de  parchemin,  en  partie  rompu. 

Sous  le  vidimus  de  la  cour  souveraine 
de  Hainaut.  —  Arch.  de  TÉtat,  à  Mons; 
section  Judiciaire,  2«  reg.  aux  vidimus. 


BUTRINNES. 


Charte  de  Jean  I  d'Avtsnes,  par  laquelle  il  donne  à  l'alibaye 
de  Uonne- Espérance  2ti  bomiiers  de  lerre  au  lieu  appelé  la 
Trivs  de  Birghesîes  ,  à  charge  d'acquitter  un  ceits  de  douze 
deniers. 

Mars  iim  =  liTù.n.  st. 

Nos  Jchans  d'Avcsnes,  iius  Margaritp,  conlessc  de  Flandres  cl 
de  Itaynnu,  et  hoers  de  la  coritril  de  Ilnynnau ,  faisons  snvoir  à 
tous  cliiaus  ki  ces  lellrcs  vcrranl  u  oront  kc  nostre  mère  dcvuiil 
dilc  a  reporlcil  en  noslre  main,  par-devjiil  les  lionimes  de  Ilayn- 
naii,  vint  et  sis  bonniers  de  Icrre  au  bonoier  de  Mabuege,  ki 
gisent  au  liu  que  on  apclle  les  tries  de  Berglicsies,  tenant  as 
terres  de  Bonnc-Espéranehe,  et  as  bos  et  as  prcis,  et  s'enslendent 
contre  mont  enpret  le  Mcnul-bos  cl  le  bos  de  l'église  que  ora 
appelle  le  Bos-le-ConIc,  de  ci  as  termes  et  as  devises  ki  sunt  entre 
ces  terres  et  les  tries  ki  sunl  vendul  et  octroyé  à  chiaus  de  Binch 
por  commun  pasiiirage,  et  nos  en  a  ahireleit  bien  et  loialmentii 
l'usage  de  le  terre ,  et  nos  cÈle  meisme  terre  avons  rendue  et 
donnée  en  amo^ne  à  tous  jours  à  tenir  paisiblement  et  franke- 
menl  à  l'église  de  Bonnc-Es|)éranchc,  parmi  doose  deniers  de  cens 

ke  lî  gli»e  devant  dile  doit  payer  chascun  un  as  nos '  de  nos 

rentes  de  Bindi,  ù  le  fesle  suînl  Remy,  el  si  lor  devons  garondir 
et  nuslrc  hoer  aprh  nous,  et  cestc  amosne  avons-nos  Taile  par 
i'olroy  et  le  los  de  Aelis  noslrc  feme,  et  par  l'olroy  ausi  cl  par  le 
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greitde  nostre  mère  devantdite,  et  ceste  aamosne  et  ce  don  ont 
o(ro]pet  et  loeit  li  convins  de  le  ville  de  Binch  et  de!  alluech  et 
quitteit  à  tous  jours  tout  lor  droit,  s'il  onkes  li  orent,  parmi 
chou  ke  nostre  mère  et  nos  lor  avons  otroyet  le  pasturage  à  tous 
jors  ens  es  (ries  tenans  à  ces  terres  partiement  de  chi  as  devises 
ki  sunt  faites  entre  ces  pasturages  et  les  terres  de  Bonne-Ëspé- 
ranche,  et  s'en  avons  le  glise  devant  dite  ahireté  bien  et  leialment 
par-devant  les  hommes  al  usage  de  Hayiiau,  si  que  nos  n'i  poons 
riens  réclamer  jamais  ne  nostre  hoer  apriès  nos.  Â  ceste  amosne 
faire,  furent  présent  :  Nicholes  par  le  grasse  de  Dieu  éveskes  de 
Cambrai,  Bauduins  d'Âvesnes  nos  frères,  Eustases  sires  dou  Rues, 
Sohiers  sires  d'Angeien,  Watiers  ses  fins,  Nicholes  sires  de 
Kevreng,  Jakèmes  sires  de  Baiiluel,  Henris  Berlaus,  castellains 
de  Mons,  Rogiers  de  Mortaigne,  Ansiaus  de  Estrepegnies ,  bailliu 
de  Haynau,  et  Bauduins  de  Péronne,  chevalier  et  homme  de  Hayn- 
nau,  Bauduins  de  Baiiluel,  mareschaus  de  Flandres,  Watier  Des- 
napes  (?),  chevalier  et  homme  de  Flandres,  et  pluiseur  autre.  Et 
pour  chou  ke  ce  soit  ferme  chose  et  eustable ,  nos  en  avons  don- 
nées nos  lettres  en  tesmoingnage  à  l'église  de  Bonne-Espéranche 
devant  dite,  saeilées  de  nostre  saiel  et  dou  saiel  Aelis  nostre 
femme.  Ce  fut  fait  l'an  del  incarnation  Noslre-Signeur  mil  deus 
cens  et  chuinquante-six  ou  mois  de  march,  el  Mont-Sainte-Gene- 
vière.  Ausquelles  lettres  pendoient  deux  séelz  en  cire  verde  et  sur 
queue  de  parchemin. 

Sons  le  vidimus  de  la  cour  souveraine 
de  Haioaut.  —  Arch.  de  TÉUt ,  à  Mons  ; 
section  judiciaire,  2«  registre  aux  vidi- 
mus. 

Mentionnée  par  Magbe ,  Chronicum 
Bonœ-Spei,  p.  194. 


GIFLT. 


Jmgememt  rendu  à  la  Cour,  à  Moms^  enlrf  le  sei^i^emr  ei  In 
é  de  Ciply^  a«  smjet  de  leurs  droiis  rtùprvques. 
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loos  SimoBS  de  Lalaing,  sires  de  Hordain^  et  sêneseaals 
tfOstrevanty  ckeraliers,  baîllios  de  Haynnau,  faisons  satoir  i  loas 
qme  par-derant  nous  et  eo  le  présence  et  ou  liesmoing  de  pluiseurs 
iMMBBes  de  fief  i  Irès-haol  el  poissant  prince  no  très-chier  H 
redonbteil  signeor  le  conte  de  Haynnau  el  de  Hollande,  qui  pour 
eboQ  espéciaulment  y  furent  appielleit  tant  que  lois  porte ,  se 
eompamt  personnelment  emplains  plais  en  le  court  à  Mons,  par 
on  landi  prochain  apriès  le  jour  saint  Jehan-Baptistc  Tan  mil 
trois  cens  sixante-quatorse,  Colars  de  Hion  dis  li  Poures  de  Chipli» 
et  dist  que,  sour  tous  les  kemins ,  pires  y  cours  do  rivières  et 
wareskais,  qui  sont  en  le  ville  et  tiéroit  de  Cliipii  non  obstant 
quelconques  persone  qui  y  marchisse  en  justice  u  aultrement,  il 
avoit  et  avoir  devoit  de  sen  droit  hirelage  toute  justice  et  signerie 
haulte,  moyène  et  basse  seuls  et  pour  le  tout,  et  pooit  de  droit 
tant  dez  manans  en  se  justice  en  ceii  ville,  comme  de  tous  chiaus 
qui  demoroient  tenans  et  marchissans  à  ces  dis  kemins,  pires, 
voies  et  wareskais,  en  cui  justice  que  ce  fust,  faire  scn  mnyeur 
et  ses  eskevins  toutes  fies  qu'il  li  plaisoit,  s'il  n'estoit  enM  que 
chil  demoranC  u  marchîssant  fuissent  priestre  u  chevalier.  Ilem^ 
que  chil  dit  manant  et  marchissant ,  à  le  sonmonsc  de  lui  u  de 
scn  mayeur,  dévoient  aler  à  le  corouwée  de  le  ville  et  lu  ouvrer 
et  aidicr  à  refaire  et  retenir  les  voies,  kemins,  pires,  cours  de 
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rivières  et  warcskais  ù  il  leur  ensaingneroil  u  feroit  ensaingQier 
et  besoîngs  seroit  dou  faire  et  toutes  fies  que  besoings  seroit,  taot 
que  bien  refait  seroient,  sans  maise  ocquison,  si  avant  que  lidis 
Colars  waians  leur  seroit  contre  aultres  justichi^rs  et  marchis- 
sans.  Et  en  kas  que  aucuns  de  ces  demorans  u  marchissans 
seroit  en  deffaute  de  aler  et  faire  sen  devoir  à  le  dite  corouwée, 
il  estoit  atains  et  enkéus  enviers  ledit  Colart  comme  signeur  en  ce 
kas  de  tant  de  fies  qu*il  en  deffauroit  en  siis  deniers  blans  de  lois 
tel  monnoie  que  un  vies  gros  tournois  pour  trëse  deniers  tournois, 
aifin  que  de  ces  deffalans  constraindre  à  venir  à  le  ditle  corouwée. 

Item,  dist  li  dis  Colars  que,  pour  le  aisément  que  lidit  démo- 
rant  et  marchissant  ont  et  avoir  doivent  es  dessus  dis  kemins, 
pires,  voies  et  wareskais,  il  li  doivent,  comme  à  signeur  d*ichiaux, 
une  chiertaine  redevance  cascun  an ,  au  jour  saint  Remy ,  et  le 
appiellon  *  le  rente  dou  plat  contet,  liquelle  est  telle  que  cascuns 
des  dis  manans  et  marchissans  descendans  sour  ces  dis  lieus,  hors 
mis  priestre  u  chevalier,  qui  tient  chevauls,  doit  pour  cascun 
ceval  qu*il  tient  une  rasière  d'avaine ,  et  de  tant  de  chevauls  qu'il 
tient  sanlaulement  *  jusques  au  nombre  de  quattre  et  nient  de 
plus  :  car  se  plus  en  tenoit  si  ne  deveroit  que  quattre  rasières 
d*avainc  tant  seulement  à  ce  dit  terme.  Et  chil  dit  manant  u  mar- 
chissant qui  nul  cheval  ne  tenroient  li  doivent,  à  ce  dit  terme, 
pour  cascun  feu  une  rasière  d'avaine.  Et  parmy  tant  que  lidit 
manant  et  marchissant  qui  paoient  le  rente  deseure  ditte  dévoient 
à  leur  couls  et  à  leurs  frais  tous  les  dessus  dis  kemins,  voies, 
cours  de  rivières  et  wareskais  retenir  bien  et  souffisanment; 
toute  li  arbroie  yssans  et  venans  sour  les  dis  wareskais  estoit  et 
devoit  yestre  et  dcmorer  toute  à  yauls  sans  participation  d*aultruy. 

Item ,  dist  lidis  Colars  que  en  se  ditte  ville  avoit  aultrefois 
acquis  par  loy  contre  les  dessusdis  manans  et  marchissans  que 
chil  qui  seroient  deffalant  de  renclore  contre  les  dessus  dis  pires, 
kemins,  voies  et  wareskais,  et  ossi  sour  toutes  biestes  qui  point 

'  Appiellon  :  appclic-t-on. 

'  Sanlaulcment  :  semblablemeiit. 
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et  renouveler  le  drssus  diltc  plaïnle  et  ossi  le  rccort  des  esplois 
ijui  s'en  esloienl  cnsuiwit,  cl  puis  requise  ù  uvoir,  et  lidii  Colars 
li  accorda  jour  de  coosel  et  délay  pour  le  terme  et  cspasse  de  siis 
sepmaînes. 

Au  kier  desquelles,  avoecq  pluîseurs  conlumacions  despuis 
faites  cnlrc  yauls  passées  et  accomplies,  li  dis  Colars,  d'une  pari, 
et  lidis  procurercs,  d'autre,  se  comparurent  de  rekief  perso  nue  I- 
meitl  par-devant  nous  en  ledilte  court.  Et  li\-cndroit  lidis  procu- 
rerez dist  que  le  teneur  de  le  dessus  dilte  plainte  avoit  rcmonslrct 
as  dessus  dis  maycur,  eskevins ,  manant  et  marchissans, 
qui  saur  chou  avoient  eut  délibérslion,  advis  et  consel,  sour 
lequel  il ,  comme  procurercs  ou  non  «t  de  par  yaus,  si  que  dit 
est,  dist  et  recongneut ,  de  se  boîne  voJentet  et  sans  conslrainte, 
que  11  droiture,  signerie  rt  tout  ce  qui  conlenut  et  deviset  esloit 
rti  le  dessus  dille  plainte  doudit  Colurt  estoit  roisonnaule  et  véri- 
taulc  et  que  ensi  en  avoît  usct  et  possesset  :  pourcoy  alcncontre 
(le  ce ,  en  tout  ne  eni partie  ne  voloit  opposer  ne  delTendrc ,  ains- 
cbois  y  renonchoit  et  renonclia  ou  ti<>sinoin)j  des  hommes ,  parmy 
tant  qu'il  dist  et  proposa  que  li  peskt.Tie  ou  cours  de  le  dessus 
dilte  rivière,  si  avant  que  li  justice  doutlit  Colarl  se  cstendoit, 
etloit  cl  yestre  dcvoit  commune  tant  à  lui  comme  as  dis  raanans 
et  msrchissans  qui  le  dessus  diltc  redevance  li  paoient ,  et  que 
en  ycelle  pooient  peskier  toutes  Tois  qu'il  leur  plairoil  de  tel 
barnas  que  de  le  maille  le  conte,  et  que  ensi  lidis  Colars  comme 
sires  leur  devoit  eonduirc.  Et  ossi  dist  lidis  procureres  que  chil 
qui  celi  redevance  pajoient,  si  que  dit  est,  se  pooient  aidier  desdis 
«arcskais  en  prendant  pièrc,  ti^re,  savelon  pour  tous  leur  com- 
ngns  aisemens  faire ,  sans  ce  que  riens  vendre  cmpeuvvissent ,  et 
ossi  faisoit  lidis  Colars  comme  sires  en  ccii  manière. 

Lesquelles  coses  ensi  proposées  dou  dit  procureur,  lidis  Colars 
recongneut  et  accorda  en  celi  manière  yestre  vray  et  que  ensi 
pooit  et  devait  yestre  fait,  lanl  par  luy  comme  par  les  dessusdis 
nuyeur,  eskevins,  manans  el  marchissons. 

El  sur  chou  cl  parmy  le  recongnissance  dou  dessus  dit  procu- 
reur faite,  si  qu'il  est  dit  deseure,  lidis  Colars  dist  qu'il  avott  et 
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avoir  devoit  se  devant  dilte  plainte  atainte  et  waingnie,  pour 
le  usage,  signerie  et  droiture  avoir  et  demorer  entre  lui ,  comme 
signeur,et  ses  dessusdis  mayeur,  eskevins,  manans  et  marchissans, 
en  le  manière  et  si  avant  que  par  lui  et  le  dessusdit  procureur 
recongneut  et  accordct  estoit  et  qu'il  est  dit  et  deviset  par  chi- 
deseure,  et  s*cn  plaindi  de  rekief  u  droit  ou  tiesmoing  des  hommes 
de  leditte  court, -qui  présent  y  estoient  tant  que  lois  porte. 

Sour  lequelle  plainte,  nous  semonsimcs  et  congurasmes  Jake- 
mart  le  Moituyer,  homme  de  leditte  court  adont  là  présent,  qu*il 
nous  desist  droit  et  fesist  boin  jugement  et  loyaul.  Liquels  Jake- 
mars  consillies  de  ses  pers  en  le  cambre  dou  consd  de  leditte 
court,  dilliganment  et  par  boine  délibération,  dist  pour  droit, 
par  loy  et  par  jugement,  que  veuv  et  considéret  le  demaine  et 
estât  des  coses  deseuredittes ,  c'est  à  entendre  le  recongnissance 
que  li  dessus  dis  procureres  fait  avoit  dou  contenut  de  le  plainte 
ledit  Colart  sour  les  devises  de  le  peskerie  et  de  T aisément  des 
wareskais  apperlenans  as  dessusdis  mayeur,  eskevins,  manans  et 
roarchissans ,  en  le  manière  qu'il  est  dit  par  chi-deseure ,  lequel 
cose  lidis  Colars  leur  avoit  recongneut  et  accordet,  recongnissoit 
etaccordoit,  si  que  dit  est,  il,  lidis  Colars,  avoit  et  avoir  devoit  se 
devant  dilte  plainte  atainte  et  waingnie  alenconlre  des  dessus 
nommés  mayeur,  eskevins,  manans  et  marchissans,  en  le  fourme 
et  manière  que  lidis  procureres  et  ossi  lidis  Colars,  comme  sires 
en  ce  kas,  recongneut  et  accordet  Favoient ,  et  qu'il  est  par  chi- 
deseure  dit  et  deviseit. 

De  cest  jugement  ensuiwirent  paisiulement  ledit  Jakemart  si 
per  li  homme  de  ledilte  court  chi-apriès  nommeit.  Si  loist  assa- 
voir :  Messires  Willaumes,  sires  de  Warigny.  Messires  Gérars  dis 
Lancelos  de  Biaulmonl,  advoés  et  prévos  de  Mons.  Messires  Wil- 
laumes de  Carnières,  chevalier.  Gérars  dis  li  Borgnes,  sires  de 
Robiersart.  Wattiers  de  Forriest.  Jehans  dis  Felmaries.  Bauduins 
de  le  Motte,  castellains  d'Ath.  Jehans  de  Warigny.  Piérars  dou 
Parck.  Jehans  Cardenauls.  Piérars  de  Bermereng.  Gérars  de  Ruât. 
Gilles  de  Haussi.  Willaumes  li  Deuls.  Jehans  de  le  Loge.  Jakemars 
li  Leus.  Jehans  de  Froicapelle.  Bauduins  de  Giermez.  Jehans  dis 


Sansiiis.  Hvtrs  Lrcqvepos,  EsU^TCiMurs  don  IhirrlL«  JeK«n$  Fi<H(^ 
boollans.  iebans  de  Hon.  Thkbâus  dou  Brufcq*  li«««*  dr  (»hdUii« 
Piénrs  GnspoamienL  iehias  doa  BruccqueU  Jakemur»  de  Mif^r» 
lines.  Thieris  Pools.  Thamas  lî  Cambîers,  Cokrs  de  lo  Coiirl« 
Jehans  Craspoamienl.  Nicaises  de  Lassus.  Hanin:»  AiilaivH  «  ol 
pluiscurs  aultres.  Et  pour  chou  que  ce  soit  forme  ctvsc ,  stable  et 
bien  tenue,  eu  avoDS-Dous,  li  baillius  dessus  nomnu^s,  ee«s  pitWiitea 
letlres  sayellées  dou  sayel  de'le  bailiie  de  Uaynnau.  Kt  »i  prioiu 
et  requérons  as  devant  dis  homes  de  Ûef  qui  seyaus  ont  et  requin 
en  seront  quil  vuelient  mettre  et  appendre  leur  seynus  A  cea 
présentes  lettres ,  avoec  le  sayel  de  ledilte  baillio  de  lluyii- 
nau,  en  tiesmongnage  de  véritet.  Et  nous  li  homme  do  llerdeviint 
nommet  qui  au  jugement  deseure  dit  faire  et  passer  bien  et  A  loy, 
fûmes  présent  comme  homme  de  fief  à  no  dit  chier  vigueur  le 
conte,  pour  ce  espécialement  appiellet  en  le  manière  deviint  dltle 
et  devisée,  chil  de  nous  qui  seyaus  avons  et  requis  en  nvoniieitel, 
à  le  priière  et  requeste  de  noble  homme  le  bailliu  de  lluynnnu, 
deseure  dit,  avons  mis  et  appendus  nos  seyaus  A  ccm  préiienteii 
lettres  avœcq  le  sayel  de  le  ditte  bailiie  de  Ilaynnuu,  en  tleumon- 
gnage  de  véritet.  Ghius  jugemens  fu  fais  bien  et  i  loy,  A  Mon»  en 
Haynnau,  ou  castiel,  emplains  plaids,  Fan  mil  troi»  cen»«lxdnto- 
quatorze,  par  un  lundi  onse  jours  ou  mois  de  décembre. 

Orig, ,  sur  parcbemin ,  auqutl  Muïfni 
appendus  35  sceaux  dont  11  m  nniê  <|u« 
les  lemoisques.  —  Arcb.  d«  l'Etat,  k  Htm», 
section  Judiciaire. 


EFINOIS ,  HÂZNE-SÂINT-FIEBBE 
ET  LEYAL-TRAHEGNIES. 


Charte  de  Jean  II  d'Ave.meSyComte  de  Hainaut^  elc,^  accordant 
à  Nicole  de  Housdaing ,  cinq  bonniers  de  terre  situés  à  Haine- 
Saint' Pierre ,  ainsi  que  les  douzaines^  les  sixaines  et  les  meiï- 
leurs  catels  à  Leval-Trahegnies  et  Epinois. 


1299. 


Nous  Jchans,  cuens  de  Haynnuu,  de  Hollande,  de  Zélande,  el 
sire  dé  Frize ,  faisons  savoir  à  tous  que  nous  donnons  el  avons 
donnet  à  no  chier  foiaulx  monsigneur  Nicole  de  Housdaing,  che- 
valier, en  accroissement  dou  fief  qu'il  tient  de  nous,  ce  loist  asa- 
voir  le  tière  c*on  dist  es  tries  dou  Corroit,  ki  gisent  à  Espinoit, 
cinck  bonniers  de  tière  ki  si  sont  en  le  poësté  de  Haynne-Sainct- 
Pière,  lesquels  tière  fu  monsigneur  Waltier  le  priestre  de  xMorlan- 
wez.  Ce  encore  li  avons-nous  donné  et  donnons  les  dousainnes,  les 
sisainnes  et  les  meilleurs  calculs  que  nous  avions  ou  mont  en  le  Val 
âTrahegnies  et  à  Espinoil,  en  autel  point  que  nous  les  i  avions, 
hors  mis  nos  siers  et  nos  sierves ,  se  nous  les  i  aviens.  Et  toutes 
ces  coses  deseurediltes .  nous  li  avons  donnet  et  donnons  à  luy  et 
à  ses  hoirs ,  à  tous  jours  héritaulemenl.  El  pour  ce  que  ce  soit 
ferme  cose  et  eslaule  et  bien  tenue  de  nous  et  de  nos  hoirs,  nous 
avons  au  devant  dit  Monsigneur  Nicole  donnet  ces  présentes 
lettres  saielées  de  no  propre  saiel ,  en  tesmoignage  de  vérité,  les- 
quèles  furent  faites  et  données  l'an  del  incarnation  Nolre-Signeur 
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ihésu-Crist  mil  trois  *  cens  quattre-vint  et  dix  et  nœuf ,  le  jeudi 
après  le  conviercioa  saint  Paul. 

Sous  le  Vidimus  de  la  cour  souveraine 
de  Hainaul.  —  L'original  était  revêtu 
d'un  sceau  équestre,  en  cire  verte.  — 
Arch.  de  rËlat,&  Hons;  section  Judi- 
ciaire, 2«  Reg.  aux  vidimus. 


*  Il  faut  lire  mil  dftid;  cens. 
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GIVRT. 


Echange  fait  entre  Cabbaye  (tffautmont  et  celle  de  Florennegj 
des  villages  de  Hemmelines  et  Quillon  {?)pour  celui  de  Givry  et  ses 
dépendances. 

1015. 

In  Christi  nomine  inscribîmus  hoc  lestamentum  cartulœ.  Ego 
Raginardus,  Dei  gratis  Leodiensis  episcopus,  hujus  subscriptionîs 
vcram  rationem  notifico  omnibus.  Arnulphus,  frater  domini  Ge- 
rardi  venerabilis  Cameracensis  episcopi ,  parvo  tempore  ente 
mortcm  suam,  pergcnsRomam  usque  Franciani  duxitsecuin  quam 
noviler  acceperat  Heluidem,  uxorcm  suam  ;  scd  priusquam  exiret 
de  Lothariensi  provinlia,  anlequam  intrarcl  sylvam  quœ  dicitur 
Theoretia,  hereditatem  suain  sub  poteslate  fratris  suidomni  Gerardi 
in  traditorum  manus  misit,  et  si  de  eo  contingeret  quod  post  pau- 
lulum  contigit  quidquid  de  eo  facere  vellct  ei  annuit  et  precepit? 
banc  Iradilionem  in  manibus  Gerardi  Ruû  et  Godefridi  fratris 
Gontranni  fecit;  quaproplereo  in  bello  citius  occiso  et  ejus  post 
quinque  dies  uxorc  defuncta,  pro  animabus  utrorumque  in  ecclesia 
sancli  Joannis  sepultorum  Iradiderunt  prcd ictus  episcopus  Ge- 
rardus  et  frater  ejus  Godefridus  eidem  ecclesiœ  hœc  subscripta. 
Gulturas  duas  juxta  nionasterium ,  molcndinum  Hanletel  cum 
vivario  in  vaile,  servos  et  ancillas ,  allodium  Colrinas  cum  familia 
et  omnibus  perlinentiis ,  allodium  Gyvercum  cum  parte  quam 
habebat  soror  eorum  Alpardis  ipsa  annuenlc  et  tradente  cum 
familia,  ecclesia,  molendinis,  et  omnibus  pertinentiis,  quod  Gy- 
vercum postea  concambivit  abbas  Florinensis  Wendricus  cum 
abbate  de  Alto-Monte  Fulquino,  accepta  villa  Flemmetines  cum 
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Quillonc  et  céleris  appenditiis  per  manus  amborum  utrobîquc 
advocatorum  Ragîneri  scilicet  comitis  et  Godefridi,  et  hoc  per  pre- 
senliam  et  manas  Henrici  imperatoris.  Actum  anno  incarnationis 
dominicc  mîllesima  decimo  quinlo,  indiclione  décima  tertia,  anno 
imperii  Henrici  duodecimo,  duce  Godefrido.  Tcsles  :  Theodardus, 
Hesequinus,  Isaac,  Wericus,  Joannes  et  Hugo,  fratres;  Robertus 
de  Sarto,  Erloidus,  Ânsfridus,  Engerannus,  Gerardus  traditor, 
Tieboldus,  Hcvrardus. 

Collationc  a  l'original  en  parchemin  reposant  aux  archives  de 
Fabbaye  de  Florinnes,  ce  50  novembre  1707. 

(Signé  :)  P.  Coquez,  notaire  admis. 

N  «  41,104  des  dossiers  des  procès  Jugés 
du  conseil  souverain  de  Hainaut. 


MONTIGIHES-IiEZ-LEirS. 


Charte  par  laquelle  Bauduin  T,  comte  de  Hainaut^  prend 
sous  sa  garde  le  partage  de  la  forêt  de  Brokeroie  en  Brabant^ 
près  de  Montigny^  partage  fait  à  la  requête  de  Fabbé  d'ffasnon. 

1179. 

In  nomine  sancte  et  individue  Irinitatîs,  patris  et  filii  et  spiritus 
sancti,  amen.  Ego  Balduinus,  Dei  gratia  Hainoensium  cornes, 
quintusablllo  antiquo....  Balduino  qui  regnum  Francorum  sub 
rege  Phiiippo  honeste  procuravit,  et  qui  Flandrensium  et  Hainoen- 
sium comitalus  possedit,  qui  etiam  Hasnoniense  cenobium  edi- 
iicavit,  et  bonis  suis  ditavit,  in  quo  etiam  sepeliri  se  fecit.  Notum 
facio  tam  presentibus  quam  futuris  quod  Fulco,  Hasnoniensis 
abbas,  qui  eidem  ecclesie  xl  annis  prefuit,  quandam  silvam  sui 
iuris  vocatam  Brokeroie  in  Brabantensi  territorio  iuxta  villam 
Montiniacum  sitam,  patri  meo  Balduino,  ipso  pâtre  meo  mullum 
precantc,  custodiendam  et  dividendam  a  nemore  Walteri  de  Lens 
quod  ei  contiguum  erat,  universitate  capituli  sui  annuente,  conces- 
sit,  ea  ratione  quod  omnes  fructus  silve  predicte  simul  caperent, 
et  si  venderetur,  medietatem  precii  uterque  acciperet.  Ante 
omnia  duo  sunt  excepta ,  quod  ea  que  essent  necessaria  ad  usus 
sue  curtis ,  quinetiam  quandam  parvam  haiam  et  satis  desertam 
iuxta  ?illam  Montiniacum  ad  aquilonem  sitam  sicut  propriam  et 
indominicatam,  ad  excolendum  sibi  retinuit.  Sed  quia  pater  meus 
morte  preventus  predictam  silvam  partiri  non  potuit,  ^o  patri 
meo  succedens  cum  magno  labore  supplevi.  Hec  multo  post  pre- 
fatus  abbas  silvam  vendidit,  medietatem  precii  sibi  retinuit,  et 
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aliam  medietatem  michi  assignavit,  insuper  ad  custodiendum  ea 
rationc  qua  patri  meo  indubitanter  concessit.  Et  ne  ista  condilio 
in  posteram  oblivione  deleretur ,  litterarum  apicibus  annotari 
Tolui,  et  aucloritale  sigilli  mei  corroborari  feci.  Si  quis  vero  banc 
descriptionis  pagînam  TÎoIaverit,  ii*am  Dei  omnipotenlis  et  beatî 
Pétri,  apostolorum  principis,  incurrat.  Amen.  Huius  rei  testes  fuc- 
runt  :  Eustacbius  de  Ruet,  Robertus  Baiulus,  supradictus  Walte- 
rus  de  Lens,  Balduinus  castellanus  de  Monlibus,  Havelhis  de 
Kevran,  Karolus,  Ludovicus  de  Fraxino,  Almannus  de  Provi. 
Actum  anno  dominice  incarnationis  m^c*  lxxix<*  fideliter.  Amen. 

Orig.  sur  parch.,  sceau  enlevé,  aux 
Arch.  de  TEtat ,  à  Hons  (trouvé  dans  les 
opérations  de  triage  des  archives  judi- 
ciaires de  Hainaul). 


qUABEGNON  ET  WASKUEL. 


CHARTE  LOCALE. 


A  vénérable  et  discrète  persone  Monsigneur  de  Sainl-^Gîs- 
lain)  remonstrent  li  maires  et  11  esquevin  de  le  ville  de  Qua- 
rignon  Tusage  et  coustume  des  bans  tels  qui  les  font  cascun  an 
au  jour  de  Candeler,  à  le  semonse  de  leurdit  inaïeur,  en  le  manière 
chi-après  : 

Premiers,  est-il  vérités  que  cascun  an,  audit  jour  de  le  candeler, 
li  esquevin  de  Quarignon,  à  le  semonse  de  leur  maïeur,  font 
et  renouvellent  le  ban  que  nuls  qu'il  soit  ne  mète  sur  leur  pas- 
ture  comme  de  Wamioel  ne  de  Quarignon  qu'il  y  retenet  tout 
river  jusques  audit  jour  de  chandeler  et  sans  fraude.  Et  se 
trouvet  estoit  dou  contraire ,  cascune  beste  seroit  à  v  s«  blans 
de  lois  qu'elle  y  aroit  estet.  Mais  poet  cascuns  masuiers  tenans 
hostcl,  huis  ouvert  sur  le  rue,  es  ij  villes  de  Quarignon  et  de 
Wamioel,  puis  ledit  jour  del  Candeler,  acater  iiij  vaques  s'il 
lui  plaist  u  leuer  u  prendre  à  norechon  lequel  qu'il  lui  plaist , 
sans  fraude.  Et  ces  dittes  bestes  il  doibt  amener  tantost  par-devant 
le  maïeur  et  esquevins  et  yauls  moustrer  et  dire  :  veschi  iiij  bestes 
que  j'ai  acatées  u  leuées  u  prises  à  norechon ,  ensi  que  fait  aroit 
pour  mettre  sur  le  dilte  pasture.  Et  leur  li  fraude  y  seroit  seute 
ne  trouvée  enquèle  manière  que  fust ,  cascune  beste  seroit  à  v 
sols  blans  cascun  jour ,  et  li  hcrbegans  cascun  jour  à  v  s.  blans 


CHARTE   DE   Q^iAHECSO^    ET   WASMUEL. 


2G3 


El  se  Iraiivct  cstoit  qu'il  en  y  eoist  plus  de  iiij  au-<leseure  de 
chou  qu'il  aroit  y  raenet,  cascune  besie  seroit  cascuri  jour  qu'elle 
y  aroil  e^icl  ù  v  sols  blans  de  loi'i.  EL  loultes  ces  tliUcs  lois  cstre 
1rs  ij  pnrs  au  pourlll  de  nos  Ueniiscllcs  de  Mons ,  el  l'oulrc  lierch 
au  poiirlU  de  Mgnsignour  de  liaynnau. 

S.  /fem,font-iI  le  ban  eascun  an  audit  jour  de  le  e.indcler  que 
nuls  quels  qu'il  soit  ne  mèche  ne  aisL  sur  ledillc  commune  pas- 

ture,  que  xxv  blanques  bestes  &  iuine  p et  sans 

remuer  ne  rccan^ier.  El  leur  il  serait  trouvés  H  contraires  que 
plus  en  y  aroit  de  x\v,  u  qu'il  Tust  seul  qu'il  en  aroit  oslet  et  remis 
pour  recangicr  pour  avoir  se  compte  plain ,  il  seroit  pour  caseune 
beste  qu'il  aroit  remis  et  cangiet  à  v  sols  blans  casciin  jour.  Et  se 
seul  esloit  qu'il  en  y  euisl  qui  ne  fuissent  point  leur  et  que  fraude 
j  cuisl,  cascune  beste  seroit  cascun  iour  à  v  sols  blans,  el  li  her- 
begans  il  v  s.  blnns  cascun  jour.  Et  se  ne  poet  nuls  inclire  les 
dittes  besles  sur  ledilte  pasturc  jusques  au  jour  saint  Xpofle',sur 
cncqietr  cascune  besIe  eu  ramenile  devant  ditlc.  Réscrvel  en  chc 
qu'il  est  boiti  vériliS  que  j  jour  qui  passés  est,  mcssires  de  Hayn- 
nau  et  nos  demisellcs  de  Uons  fisent  lequcste  et  priicre  as  ij  villes 
devant  nommées,  Quarignon  et  Wamioel,  qu'il  vosisscnt  làire 
grasce  k  l'église  de  Sainl-Ghillain  de  avoir  plus  de  blanques  biestes 
sur  le  dille  paslure  que  de  xxv,  qu'elle  en  y  pooit  avoir,  comme 
li  aultre:donl  il  fu  dit  et  acordet  des  ij  dillcs  villes  à  ledittc 
église,  de  grasee  cspécini,  pour  les  grnns  frais  que  lidîtte  église 
avait  adont  de  Monsîgneur  de  Haynnau,  que  ou  liu  de  ces  xxv 
bcstes,  elle  en  y  euîst  l\  et  non  |ilus,  et  de  les  mettre  à  se 
tolenlé  quant  il  lui  pinisl.  Et  encore  les  dittes  villes,  pour  le 
dilte  église  niiés  valoir  et  pour  amour  norir  et  estre  boin  voisin 
i  Monsigneur  de  Sainl-Gislain,  li  grasee  telle  que  leur  devan- 
train  ont  fait  el  acordet  à  le  dilte  église,  il  le  voellent  bien  tenir, 
«corder  et  faire. 

3.  Iltm ,  fonl-il  le  bnn  ,  eastun  an  au  dit  jour  de  le  candeler, 
que  nuls  quels  qu'd  soient,  ne  mtce   ne  aist  bestes  nullrs  alans 
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sar  leur  pastares ,  s'il  n'est  masuiers  de  Tune  des  ij  villes  et  qa*il 
aist  huis  ouvrant  sur  le  rue,  tenant  se  mainage,  et  payant  les 
débites  telles  que  cascuns  masuiers  doibt  cascun  an  à  sen  signeor, 
pour  les  pastures ,  sur  enquéir  en  l'amende  de  v  s«  blans  cas- 
cune  beste,  cascun  jour ,  et  otant  li  herbegans. 

4.  Item ,  font-il  le  ban ,  cascun  an  au  dit  jour  de  le  candeler, 
que  nuls  quels  qu'il  soit  des  ij  dittes  villes ,  n'aist ,  puis  le  dit 
jour  de  le  candeler,  que  vj  awes  et  le  gar,  et  chou  qui  en  istera 
poet  norir  sans  acater  au  dehuers  ne  faire  queilloite  d'oisons  au 
dehuers  des  ij  dittes  villes,  fors  que  l'un  à  l'autre,  sur  enqaer 
cascune  awe  à  v  s.  blans  de  lois,  cascun  jour,  et  le  herbegant  en 
tële  manière. 

5.  c  Item,  font-il  le  ban,  cascun  an  à  che  dit  jour,  que  nuis 
pourchiaux  ne  li  hierde  ne  aullres  ne  voîst  ne  passe  oultre  les 
pons  puis  le  dit  jour  de  le  candeler.  Et  leur  il  seroient  trou- 
vet  oultre  les  pons,  cascuns  pourchiaux  seroit  à  vj  d.  blans 

*  cascun  jour.  Et  li  fouis  qui  font  v  pourchiaux  seroit  à  v  s.  blans 
cascun  jour  qu'il  y  seroyent  trouvet. 

6.  Item,  font-il  le  ban,  cascun  an  au  devant  dit  jour,  que  nuls 
n'aist  sur  ladille  pasture  biestes  nulles  qui  soit  rougneuse,  ne 
leur  il  aist  à  dire  nulle  villenie  quelconques,  pour  estre  eskieaule 
sur  cascune  besle  qui  seroit  trouvée  telle  en  v  s.  blans  cascun 
jour  qu'elle  aroit  estet  sur  le  dicte  pasture. 

7.  Itemy  foul'il  le  ban,  cascun  an  audit  jour,  que  cascune  beste 
escapée  des  villes  voisines  prises  sur  lesdiltes  pastures  sont  à  ij 
sols  blans  et  li  fouis  à  v  s.  blans. 

8.  Item ,  font-il  le  ban  que  se  nuls  de  dehuers  des  ij  dittes 
villes  esloit  trouvées  karians  d'un  car  sur  ledilte  paslurc,  cascuns 
cars  est  à  v  s.  bians  et  une  karelte  a  ij  s.  vj  deniers  blans. 

9.  Item,  esl-il  vérités  que  en  Teurc  e(  tantos  que  li  ban  dessus 
dit  sont  fait  audit  jour  de  le  candeler,  en  le  manirc  que  deviset 
est,  li  maires  et  li  esquevin  de  ledite  ville  de  Quarignon,  pren- 
dent  leur  messier  et  l'envoient  à  Wamioel  par'-deviers  le  maïeur  et 
esquevins,  et  dire  ensi  :  Maires  et  vous  signeur  esquevin  de 
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Wamioel,  fachiés  les  bans  de  le  posture  commune  en  le  manière 
qu'il  ajirrlirnl  i-t  qu'il  sont  fnil  à  Qiiariynon.  El  sur  L'hou ,  li 
maires  et  li  esqucvin  de  Wiiniioel  roril  el  rciiouvclleiit  Ws  bsDs 
dcsdilles  pasliires,  en  le  manière  que  cil  de  Quarigno:i  les  ont 
fïiiitet  renouvelés.  Et  se  trouve!  esloil  que  fraude  y  euisl  et  que 
li  maires  de  Wamioel  ne  s'en  uquitast  de  wardcr  lesditles  paslures 
en  le  manière  que  dit  est  et  qu'il  apparlient,  li  maires  de  Quari- 
gnon,  à  le  deiïaulte  dou  mayeur  de  Wamioel,  poct  aler  qticrre  sur 
le  pasturage  les  bestes  leur  il  aroit  à  dire  et  icelles  amener  ô 
Quarignon,  ou  faire  mener  par  se  mcssier  ou  ses  sergans,el]à 
faire  jugier  A  loys  par  les  esqiievins  de  Quarignon  en  le  manière 
qu'il  est  dît  par-devant.  Et  les  loys  cslre  au  pourlit  de  nos  demi- 
selles  de  Mons  les  ij  pars  et  l'autre  liercbe  partie  à  Monsigneur  de 
Ilaynnau,  pour  les  lois  faire  avoir  et  venir  ens  ;  et  en  celle 
manière  ont  nos  demiselles  â  toutes  les  lois  dessus  dittes  les  jj 
pars,  puis  que  loys  sont  jugies  par  les  esqucvins  de  Quarignon, 
el  messires  de  Ilaynnau  le  tierchc  parlic  par  le  manière  que  dit 
est.  Et  leur  lidis  maires  de  Wamioel  s'aquiteroil  de  bien  warder 
le  dicte  pasiure  el  qu'il  fuist  premiers  caligans  lesdilles  bestes,  il 
doibt  lever  les  loys  telles  que  ditles  sont  et  prendre  au  pourGl  de 
Monsigneur  de  Sainl-Gillain,  et  poêlent  li  maires  et  li  esquevin 
de  Quarignon  d'acort  ensamble  toutes  Tois  qui  leur  plaist  tous  li 
bans  dessusdis  ou  en  partie  faire  bas  et  hauts  au  pourlit  de  nos 
demiselles  de  Nons  en  Haynnau  et  de  Monsigneur  de  ilaynnau. 

<0.  llciti,  fonl-il  le  ban,  cascun  an  au  jour  dessus  nommet,  sur 
le  pasturage  de  Quarignon  c'en  disi  des  communes,  que  nuls  des 
iiij  villes  lant  de  Quarignon ,  de  Gemappes,  de  Frameries  et  de 
l'gies,  ne  poelint  ne  ne  doivent  pcrsuiie  de  ces  ditles  iiij  villes 
■voir  nulle  beste  sur  le  ditte  pasiure  frauduleusement.  Et  leur  il 
seroillrouvetquilesyaroient,  il  seroient  tous  les  jours  à  v  s.  blans, 
lantcilsqui  les  herbégeroit  comme  cils  cui  les  bestes  seroient.  Et  osi 
cascuns  desdittes  iiij  villes  poet  coper  depuis  le  jour  saint  Remy 
jusques  au  jour  de  niay,  tout  chou  qu'il  luy  plaist.  Et  depuis  le 
jour  de  may  jusques  au  jour  saint  Reiny,  cascuns  niasuiers  dessus 
dis  poet  coper  j  fais  cascun  jour  et  non  plus,  sur  l'amende  de  v 
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S.  blans.  El  s'il  est  nuls  ne  nulle  des  iiij  dittes  villes  qui  besoing 
aist  de  pierre  saquier,  sachier  en  poet  ou  faire  saquier,  mais  que 
point  n'en  vendent  au  dehuers  des  dittes  iiij  villes.  Et  sy  autre- 
ment estoit  Irouvet,  il  seroit  à  v  s.  blans  et  le  pierre  perdue. 
Encore  font-il  le  ban  que  nulles  persones  de  dehuers  des  iiij 
dittes  villes  estant,  que  nulles  bestes  ne  puissent  ne  ne  doivent 
ve/)ir  sur  ledilte  paslure.  Et  leur  trouvel  y  seroient  par  le  mayeur 
u  les  sergcns  qui  a  chou  sont  commis ,  li  fouis  seroit  à  v  s. 
blans,  et  se  contient  11  fouis  v  bestes.  Et  leur  il  n'en  y  aroit  que 
iiij  bestes  ou  en  desous,  cascune  beste  seroit  à  ij  s.  blans* 

il.  Itemy  font-il  le  ban,  cascun  an  audit  jour  de  le  candeler, 
que  nuls  carbenicrs  ne  laisse  fosse  ouverte  ne  destoupée  qu'il  ni 
aist  tour  et  estnquemcnt ,  corde  et  havet  qui  puist  aler  jusques 
au  fons  dou  puch.  Et  leur  il  seroit  trouvet  que  aultrement  seroit, 
cascune  fosse  seroit  à  v  s.  blans,  toutes  fois  quantes  fois  que  li 
maires  et  esquevin  les  y  Irouveroient. 

12.  Item^  font-il  le  ban,  cascun  an,  au  dit  jour  de  le  candeler, 
qui  ne  soit  nuls  ne  nulle  qui  ou  riu  dou  Quargnechiau  ne  roïssc 
lins  ne  cavèncs.  Et  leur  il  y  seroient  trouvet ,  toutes  fois  quantes 
que  trouvet  y  seroient,  il  seroient  à  v  s.  blans  et  le  dit  lin  ou 
cavène  à  le  volenlé  dou  signeur. 

15.  Iten}y  font-il  le  ban  qui  ne  soit  nuls  ne  nulle  qui  fourbisse 
ne  esclusc  ou  dit  riu.  Et  se  trouvet  estoient  esclusant  ne  fourbis- 
sant,  il  srroient  ù  v  s.  blans  et  le  harnas  perdut.  Et  s'il  estoit 
nuls  oslet  des  iiij  dittes  villes  qui  y  fuissent  trouvet  pescant,  il 
seroit  à  v  s.  blans.  Et  osi  s'il  estoit  nuls  ne  nulle  qui  el  dit  riu 
feist  ordure,  mais  peuist  eslre  sceut  et  trouvet,  il  seroit  à  v  s. 
blans. 

i4.  Hem  y  font-il  le  ban  qui  ne  soit  nuls  ne  nulle  qui  en  le 
dilte  ville  de  Quarignon  ne  liègnent  nul  mais  ostage.  Et  leur  il 
seroiient  trouvet  qui  le  tenroient ,  toutes  nuis  qui  seront  seul 
qu'il  l'aroient  Icnut  et  que  Irouvet  y  seroient,  il  seroit  à  v  s. 
blans,  osi  bien  chils  qui  les  hcrbegeroit  comme  l'autre  partie. 

15.  Item  y  font-il  le  ban  que  nuls  ne  puist  amaser  ne  tenir 
mansion  en  leditle  ville  de  Quarignon,  s'il  ne  sont  mariet.  El  s'il 
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«loit  sceul  ne  Irouvet  qu'il  ne  Tuisscnt  jiiaricl,  il  st'toienl  cascune 
nuit  à  V  »ols  bians. 

Ifi.  Item ,  foiil-tl  le  bau  que  nuls  ne  nulle  ne  poftt  ne  ne  iloîbt 
venir  demoi'itr  en  Icdille  ville  de  Qucirignon,  se  ce  n'c.4  par  le 
grcd  et  congiel  don  mayeur  el  esqueviiis  de  lediUc  ville.  Et  leur 
aullremenl  y  demoroient,  il  seroienl  eascune  nuit  à  v  s.  blans 
jusques  nJont  que  congicl  en  aroienl  pris. 

17.  Item,  fonl-il  le  bnn  de  leur  nian'â,  liquels  est  à  Icdiclc 
ville  de  Quarignon  singulèrement.  Depuis  le  nioyne  de  marcU 
jusques  à  le  nuit  de  may,  que  nulles  besles  quelconques  ne  puè- 
lent  aler  ne  ne  doivent  sur  ledit  mares,  sur  enkéir  en  l'amende 
de  ij  deniers  blans  cascune  besie,  el  le  Touq  à  v  s.,  se  trouvées  y 
cstoienl. 

IR.  Item,  font-il  le  ban  que  nulle  bcste  ne  puissent  aler  sur 
le  dit  marfs  ens  ou  Icmpore  dessus  dit,  Tors  tant  seulement  bcstes 
Â  come  et  jumens  trnyans.  Et  s'il  avcnoit  aueune  juinena  y 
ewist  qui  fuissent  Itérées  de  iiij  pies  qui  les  aultres  puuissent  tra- 
villicr  ncquaissier,  defférer  les  doivent  des  ij  pies  dcrière  thil 
n  eui  les  bcstes  sont.  Et  se  aullrement  cstoienl  trouvées  que  dit 
cât,  elles  seroi'entù  v  sols  blans, 

19.  Ilftii,  font-il  le  ban  que  nuls  ne  nulle  ne  soist  si  osés  qu'il 
mette  sur  ledit  pasturagc  nul  clicvau  couillut  pour  le  grant  tra- 
veil  qu'il  poroient  Taii-c  as  aultrex  bestes,  ne  osi  nul  pouirniu, 
fors  Unt  seulement  poutrains  de  lait  sicwans  les  mères.  Et  sur 
enkéir  en  l'amende  de  v  s.  blans,  se  il  estoit  qui  s'empliiindist. 

20.  Ilem,  font-il  le  ban  que  nuls  m;  nulle  ne  mèche  sur  le  dit 
pflsturage  nulles  bestes  frauduleusement,  car  se  elles  y  esloient 
trouvées,  elles  seroicnt  easeune  beste  jiour  cascune  journée  à  v 
sols  blans,  etcbils  qui  les  herbégeroit  otant. 

Orig.  en  un  rouleau  de  ptirchcmin.  — 
Ari'li.  iiel*Eia(,  à  Mons.  (Trouvé  dans  les 
opératroDS  de  Iriagu  des  arcliivt's  judi- 
ciaires de  Hainaut], 
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CHARTE  CONCEnNANT  LE  PATURAGE. 


Des  lettres,  sur  parchemin,  du  maïeur  et  des  échevins  de  Que- 
vaucamps,  en  date  du  !26  février  H66  *,  et  contenant  le  rèj^le- 
mcnt  du  pâturage  de  cette  localité,  rappellent  que  celle-ci  obtint, 
au  mois  de  mars  1203  (1204,  n.  st.),  une  charte,  en  latin  et  sur 
parchemin,  avec  sceau  en  cire  blanche  aux  armes  de  Philippe, 
marquis  de  Namur,  par  laquelle  ce  prince  fait  cession  du  dit  pâtu- 
rage aux  habitants  de  Quevaucamps,  parmi  une  rente  de  7  blancs 
forts  à  payer  au  seigneur. 

Nos  recherches  pour  découvrir  la  charte  dont  il  s'agit,  ont  eu 
pour  résultat  de  trouver  si  point  l'original ,  du  moins  la  copie 
d'une  ancienne  traduction.  Cette  pièce  ayant  une  certaine  impor- 
tance pour  la  commune  qu'elle  concerne,  nous  croyons  faire  chose 
utile  de  la  publier  ici,  en  signalant  ses  imperfections  par  des  , 
signes  d'interrogation. 

<  Jou  Philippes,  marquis  de  Namur,  fach  scavoirà  tous  que 
les  honmes  de  Quevaucamps  ont  racccté  leur  pasturage,  lequel  je 

suis  tenus  mains  (?)  de  garandir  contre  les (?)  ayant  parchon 

en  ceste  mesme  ville,  et  que  nulle  bieste  n'entre  en  leur  pastu- 

*  Greffe  scabinal  de  Quevaucamps,  au  palais  de  justice,  à  Mens.  —  Dans 
la  même  liasse,  on  trouve  une  copie  des  lettres,  datées  du  16  décembre 
1545,  par  lesquelles  Charles  V  accorde  à  Philippe  deCroy,  duc  d*Acrscliot, 
et  à  son  fils  aîné  Charles,  prince  de  Chimay,  les  terres  et  seigneuries  de 
Quevaucamps,  Grandglise,  Fegnies,  Wadelencourt,  appendances  et  dépen- 
dances, pour  être  tenues  en  un  seul  fief  à  relever  du  comié  de  Hainaut,  — 
en  échange  de  la  ville  et  terre  do  Landrceies. 
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rage,  fors  les  leur  propre  et  celles  de  Grandglise ,  à  le  propre 
usage  des  homes  de  ceste  mesme  ville  devandit,  sour  cheu 
doivent  y  estre  payé  à  my,  tous  les  ans,  vij  livres  censual  à  lefiesl 
St-Jean-Baptiste.  Ce  fut  fait  en  l'an  noslre  seig'  mil  deux  cent  et 
trois,  mois  de  mars.  » 

Arch.  de  TËtat,  à  Hons ,  seclion  judi- 
ciaire. —  Dossier  intitulé  :  o  La  commu- 
nauté de  Quevaucamps  appelant  contre 
le  S'  d'Erquelinnes  et  le  s'  Huet,  son 
bailli,  du  procès  plaidé  par-devant  le 
siège  de  Taudience,  au  sujet  des  bois 
blancs  plantés  au  pâturage  de  Quevau- 
camps. 1686.  »  Procès  jug;és  de  la  cour 
souveraine  de  Hainaut,  n«  47,937  bis. 


SAINT-STMPHORIEir. 


Charles  comctmamî  la  juridiction  et  les  droits  et  possessions  de 
tordre  de  Saint-Jean-de-Jénisalemj  de  Cabhaye  d'Epinlieu^ 
du  chapitre  de  Soig^kies^  et  du  seigneur. 


«  Extrait  des  lettres  de  sentence  arbitralle  pour  chapitre  de 
Songnies  contre  Espinlîeu. 

«  Par  lettres  en  latin  en  datte  de  Tan  mil  ij  <  1,  le  jour  saint 
Marcq  Tévangéliste ,  du  matin  »  apert  comment  sur  ce  que  diffé- 
rent estoit  aparant  par  entre  Téglise  d*Espinlieu ,  d*une  part, 
allencontre  de  relise  de  Songnies ,  pour  ce  que  la  dite  église 
d*Espinlieu  prélendoit  et  voloit  avoir  droit  de  tonlieu  sur  tout  le 
alloet  de  Saint-Vinchien  en  la  ville  de  Saint-Simphoryen  et  puis- 
sance de  cesie  ville  «  sauf  es  maisons  des  Croisiez ,  les  parties  s*es- 
toient  de  ce  différent  reportées  et  submises  sur  le  prévost  de 
Condet  et  pcrsonnaige  de  liai ,  comme  arbitres  en  ce  cas  :  promet- 
tant y  par  serment  et  sur  la  paine  de  xx  1. ,  de  entretenir  leur 
dict  et  sentence,  pour  icelle  somme  de  xx  I.  apperlenirà  la  partie 
acordant  et  entretenant  ladite  sentence,  et  lad.  partie  refusant  en 
ce  estre  encheuwée  et  fou rfaicte.  Après  la  matière  lilisboutestée(?) 
par  les  (xarties  et  tesmoins  oys,  d*une  part  et  d*autrc,  par  lesd. 
arbitres,  iceux  arbitres  avoient  déclarel  quile  et  exempte  ladite 
église  de  Songnies  de  quelque  droit  de  tonlieu  satisfaire  à  lad. 
église  d*£spinlieu.  » 

Extrait  d'un  cahier  intitulé  :  «  Greffe  sca- 
binai  de  la  Seigneurie  du  chapitre  de 
Saint -Vincent  à  Saint -Symphorieo  »  — 
Arch.  de  l'Etat,  à  Mons,  section  judiciaire. 


r-SYMI'UOIlli'N. 


^PIMiiiilctiiuril  eiiLi'i;  la    maison  Uc   rilùpilal  <ic  Jérusuicm,  ù 
Suinl-Symplionen,  et  l'iibbaye  d'Épinlicu. 


■  Nous  frère  Jeliaiis  de  Chivcry,  de  la  !>aiiie(u  maison  de  l'iios- 
pital  de  Jérusalem,  tenant  lieu  de  prieus  cii  France,  d'une  parle, 
el  nous  Hehaus,  par  le  souffrance  de  Dieu  abbessc  de  Espinlicu, 
el  tous  li  convens  de  clie  iitesinc  liu,  de  l'orili-e  de  Chislious, 
d'«ulrc?  part  ;  Faisons  ascavoir  à  tous  cliiauâ  ki  chcs  lettres  veront 
que,  comme  d<ibas  eiist  estez  entre  noua  d'endroit  cliou  ke  nous 
prieus  devant  nommés  el  nos  Trères  de  l'ospital  manans  à  Sainl- 
Sîmphorien,  ki  sommes  personnes  de  Saint-Simpborien  el  avons, 
de  nostre  droit,  lu  dlmofio  pur  lout  le  poiêsl^  de  Saint-Sinipborien, 
demandiens  et  disicnsquc  li  dîme  ki  eskéoit  devens  le  manoir  et 
le  porprts  cl  les  cortillages  ko  li  abbesse  d'Espinlieii  cl  li  con- 
vens tiennent  à  Saiut-Simpboricn,  lequel  manoir  li  êf(liscd'Espin- 
lieu  aquisi  à  Monssigneur  llauduin  dou  Sors  et  h  autres  gens, 
perteDoit  à  nous,  par  le  raison  dcl  personage  ki  est  nostre  :  lequel 
dlnoage  li  abbessc  de  Espinlieu  el  li  convens  nos  débatoient. 
Divinement  nos  pieus  devant  dis;  Par  le  conseil  de  nos  frères  de 
Sainl-Simphorien,  d'une  parle,  el  nous,  abbesse  cl  li  convens  de 
Espinlieu,  par  le  conseil  de  bonnes  gens,  d'aullre  part,  nous 
sommes  assenti  cl  concordé  ensamble,  en  tel  forme  et  en  tel 
manière  que  nous,  abbesse  d'Espinlieu  et  li  convens,  devons  et 
avons  enconvenl  à  rendre  cl  il  payer  cascun  an,  au  Noël,  as  fn'rcs 
de  lliospilal  manans  à  Sainl-Simphorien  ,  quinze  rasJéres  de 
grain,  moitié  bled,  moitié  avaine,  à  le  mesure  de  Hons,  le  bled  à 
quallre  deniers,  pris  de  le  meilleur,  cascune  rasicre,  el  l'avaine  à 
UD  denier,  pris  de  la  meilleur,  et  parmi  cliuu,  nous  sommes 
quille  et  délivre  cnviers  les  frères  de  l'haspilal  devant  nommé, 
de  loute  le  disme  kj  eskéra  de  toutes  choses  devens  nuef  bonniers 
de  lierre  et  un  journcl,  pau  plus,  pau  mains,  qui  contiènent  en 
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nostre  manoir  de  Sainct-Simphorien  et  nos  courtillages  dehors, 
tenans  en  une  pièce  ;  ne  plus  ne  nous  puct  demander  11  frère 
devant  dit  de  nul  dismage  qui  eskaièche,  d*ore  en  avant,  devens 
les  nuef  bonniers  et  un  journel  de  tière  devant  dit,  fors  ke  les 
quinze  rasières  de  grain  devant  dis,  et  sauf  chou  avec  que  li 
frère  de  l'hospital  doivent  avoir  le  droit  del  personage,  s'il  es- 
kéoit  sour  les  nuef  bonniers  et  un  journel  de  tère  devant  dis  ,  en 
autre  manière  que  en  dismage.  Si  est  asavoir  aussi  que  nous 
frères  devans  dis  devons  rendre  cascun  an  au  prestre  de  Saint- 
Simphorien,  pour  les  raisons  dou  dismage  qu'il  avoit  ens  ou 
jardin,  demye  rasière  de  blé  de  auteil,  comme  devant  est  devisé, 
et  au  tierme  devant  dit  ;  et  est  asavoir  que  pour  ces  quinze 
rasière  de  bled ,  ne  demeure  mie  ke  nous  n'aiens  le  disme  en  les 
terres  ke  li  abbesse  et  li  convens  ont  en  le  poësté  de  Saint-Sim- 
phorien,  autres  des  nuef  bonniers  et  un  journel  de  tlerrc  devant 
nommez.  Et  nous,  frères  Jehans,  lieu  de  prieus  tenant,  devant 
nommés,  avons  enconvcnt,  pour  nous  et  pour  nos  frères  mannans 
à  Saint-Simphorien,  al  abbesse  de  Espinlieu  et  au  couvent  de  che 
mesme  lieu,  que  nous,  les  nuef  bonniers  et  un  journel  de  tière 
qui  nommés  sont  devant,  quiterons  le  disme  que  nous  1  deman- 
diens,  paisiblement  dorénavant,  de  tout  le  disme  kl  1  escarra  et 
ki  eskélr  1  pora,  parmi  les  quinse  rasières  de  grain,  ensi  com 
devant  est  devisé,  payer  à  nos  frères  de  Saint-Simphorien,  et 
tout  ensi  leur  avons-nous  gréé  et  otriié  com  ke  dit  est  deseure, 
béninement,  pour  bien  de  pals.  Et  pour  chou  ke  ches  choses  de- 
meurent fermes  et  estables,  nous,  iTrère  Jehan  devant  dis,  liu 
tenant  de  prieur  en  Franche,  par  le  conseil  de  nos  frères,  avons 
ches  présentes  lettres  fait  séeler  del  sécl  de  no  chapitre  général, 
kl  furent  données  en  Tan  del  incarnation  Nostre-Seigneur  Jésus- 
Christ  mil  deux  cens  et  soixante-onze,  el  mois  de  juin.  > 

Vidimus  délivré  sous  le  sceau  de  la 
cour  de  Uainaut,  le  16  février  1003.  — 
Arch.  de  TÉtat ,  à  Mons ,  section  Jadi- 
ciaire,  Reg.  aux  vidimus,  de  1647  à  1670. 


SAIKT-SVMPHORIES. 


ni. 


Exlruil  d'uD  acte,  par  lequel  Gudcfroid  dou  Uois  reconnaît  les 
droits  de  l'flbbaye  d'Epinlicu  dans  la  seigneurie  de  Sainl-Sympho- 
rien,  et  désapprouve  les  torts  qu'il  lui  a  causés,  notaniinenl  en 
déchirnnl  le  guidon  des  gens  de  l'abbessc,  lors  du  siège  de  Thuin, 
etc.,  etc. 


•  Nous,  Nicoles  de  lleiig.chcvnliiT,  et  Jean  Jonncs  de  Mcrbes, 
maires  de  le  ville  de  lions ,  faisons  sçavoir  ù  tous  cbiaus  ki  ces 
pr/'senics  veront  u  oronl  kc  nobles  bom  messire  Thieris  dou  Cas- 
teler,  cbevuliers,  adonl  baillius  de  H»ynnau,  nous  mist  et  estauly 
soaQisa Riment  comme  hommes  monsigneur  le  contu  de  Ilaynnau 
«I  de  Hollande,  par-devant  plenlcl  des  hommes  dou  dit  conte  ki 
pont  chou  espécialmenl  y  Turent  npielet  pour  oyr,  enquerre  et 
savoir  le  cerluin  d'un  débat  des  griés,  tors  et  empéechcmens  ke 
Godefrois  don  Bois ,  escuiers ,  faisorl  u  faisoJt  faire  sour  chou  que 
religieuse  dammc,sage  el  discretlc  medamme  ly  abbesse  cl  1i 
couvcns  del  églize  d'Espinlieu  ont  et  doîbvenl  avoir  â  St-Sîmpho- 
rien  et  ou  terroir,  sitomme  M  dtel  abbesse  cl  couvent  disoient  ; 
qliuel  cas ,  grief,  tort  et  enipécchement  sont  tri  comme  cby-aprêf 
s'enisuit  :  Premièrrmcnl,  disent  ly  fiMiesse,  li  eoiivens  et  li  pro- 
cureur de  ledicte  église  d'Ej^pinlieii ,  qu'il  fu  bien  vnirs  ke  j  jour 
ki  passés  (Si  ,  elles  acqirisrnl  j  (ief  à  Willuiime  de  Wannebiéke, 
ouquel  lief  lidit  ^'illaumes  avoil  le  ^icplînie  in  [c  haulle  justice, 
el  quant  on  aloil  en  l'ost  lidis  Willuunies  sottmonnoit  ses  hommes 
u  ses  lîusicnaiis  et  les  menoit  en  l'o?)  et  dépurloit  Icsquclz  qu'il  ly 
plaisoil.  Ore  est  venus  ChodcfTrois  dou  Bois  devant  dis,  de  se 
volenlel,  et  a  fuit  soumonsc  et  commandement  sour  les  hommes 
demourans  en  ce  fief,  sans  npieler  le  dicte  abbesse  et  ses  gens, 
qtic  faire  ne  detiisl.  Item,  il  feict  autre  grief  à  medame  l'abbesse 
et  nu  couvent  il'E.'pinlieu ,  car  quant  on  fu  devant  Tlioyn,  les 
gens  mixlamme   l'ntibrsse  iivnirnt  j  pînpnonchii'l,  ninchoy   il  se 
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raloienl;  et  lidis  Ghodcifrois,  de  se  volenlet,  alla  à  leur  loges  et 
prisl  ce  pîngnonchiel  et  le  deskira ,  ensement  qu'il  volsist  dire 
qu'il  fussent  tout  à  luy  :  chou  qu'il  n'esloient  mie  »  ne  ne  sont  en- 
core; aînchois  en  y  avoit  de  chiaus  quy  demeurent  leur  medamme 
H  abbesse  et  li  couvens  d'Espinlieu  ont  toulle  justice  baulte  et 
basse,  sans  parchonier  nul,  liquel  justice  fu  aquise  à  Gérard  de 
Sassignies;  et  bâti  et  vilena  des  hommes  medamme  l'abbesse^sans 
cause  et  réservé  autre  pour  chou  qu*il  ly  blasmoient  tant  seule- 
ment chou  qu'il  faisoit  ;  et  en  le  justice  ledit  Gliodefroit  mcismes 
a  lidicte  église  le  septième,  //em,  dient  medamme  ly  abbesse  et 
couvent  et  ly  procureres  del  églizc  devant  dite  que  ly  eskievin  de 
St-Simphorien  altèrent  chierkemaner  entour  le  courtil  d'un  oste 
de  leditte  églize,  et  trouvèrent 

car  en  cas  que  eskievins  jugent,  medamme  li  abbesse  a  les  sis 
et  Ghodeffroil  le  septime.  Item ,  se  complaigncut  medamme  ly 
abbesse,  couvens  et  procureres  des  susdict,  dou  dit  Ghodcffroit, 
de  chou  que  de  sy  longhement  que  souvient  mémoire  d'homme, 
le  Signeur  de  Saint-Simphorien  on  faicl  j  eskievin  de  commun  , 
et  quant  chi  eskievins  est  fait,  par  le  conseil  de  cest  eskievins 
on  prentj  autre,  et  quant  cil  doy  eskievin  sont  fait,  li  signeur 
ne  s'en  doivent  meller,  ains  soumoncent  ly  mayeur  ces  deux 
eskievins  qu'il  facenl  les  autres  chuinch  bien  et  loyaument,  et 
ensy  fonl-ilz  ly  uns  l'aulrc,  li  doy  les  trois,  li  trois  les  iiij,  li 
quattre  les  chuincq,  li  chuincq  les  sis,  et  ly  sis  le  septime;  et 
quant  li  eskievin  demandent  j  homme  de  lequelle  tenance  que 
ce  soit,  li  maires  dou  signeur  de  qui  tenance  c'est,  le  seremente 
pour  iestre  eskievins  :  de  coy  lidis  Ghodeifroid  les  a  ostés  de  cèle 
possession  et  de  cel  usaige,  que  faire  ne  deuist,  sy  que  a  passe! 
jj  ans  qu'il  n'eut  vj  eskevins  à  St-Simpboricn 

Liquel  Çodefrois  respondi et  recongneut  de 

se  bonne  volentet,  par-devant  nous  et  en  nostre  présence  el  de 
plentet  d'autres  bonnes  gens  ki  présent  y  estoient ,  à  Fabbesse 
et  couvent  dessusdit,  les  tors,  griés  et  empéechemens ,  et  tous  les 


SAINT-SYMParniIKN.  275 

CBS  cnliremi-nt  ensy  féis  encontre  elles,  à  tort  et  sans  raison. 

Et  pour  chou  que  ce  soit  ferme  cose  et  cstabic  et  bien  tenue, 
sy  en  avons-nous  tes  présentes  lettre  sayellées  de  noi  propres 
sayaus.  Ce  fu  fait  ou  niousiier  à  Sainl-Sîmphorien ,  l'an  de 
(snlce  nostrc-Seîgneur  mil  trois  cens  et  unzr.  • 

Hopie  de  vldimns.  —  Arcb.  de  l'Etal,  ii 
Hors-  abbaye d'Epialicu.  (Pitce  tronvèe 

ilans  les  upératîoiis  de  (riage  du  Rrcbive» 
judiciaires  de  Hninnul.} 


Reconnaissance  du  bailli  d'Havre  au  sujet  d'un  arr^i  pratiqué 
sur  la  personne  de  Druars  H  Carliera  à  l'endroit  du  bois  dit  le 
Jonkière,  en  la  justice  de  Sa  int-Sym  pli  arien. 


(a  orlobrO  I3S3, 

•  A  tous  chiaus  qui  ces  pré^ntes  lettres  veront  ti  oroni,  Jehans 
li  Douls  et  Piérars  de  Bicrmcroing,  ders,  sulut  et  cognîssance  de 
vérilet.  Sachent  tout  que  par-dpynnl  nous  qui  pour  chon  espécial- 
ment  y  fùnnes  appiellel  comme  homme  de  licf  à  très-haule  et 
Iréi-poiâsnns  no  Ir^s-cirre  et  redoublée  dame  le  cimlessedc  Hayn- 
nou,  —  vint  en  propre  personne  Jehnns  dis  Itîflnrs  de  le  Court, 
adont  baillieus  de  Ilavrech,  et  dîst  que  comme  ensi  fusl  que  uns 
variés  appiellés  Druarj;  li  Cnriiers  euwist  estct  arriestés  sour  une 
place  de  bos  c'on  dist  le  Jonkière,  tenant  au  bos  qu'on  disl  de 
Sassegnies,  d'une  part,  et  au  Sarlich  dou  Sart,  d'autre  part,  eslant 
en  le  justice  de  Saint-Simphoryen  ,  il,  dou  commandement  haut 
homme  et  noble  sen  chîcr  signeur  Monsipneur  de  Havrech,  comme 
i*s  bniIliI-n^.  rrron^niisoit  que  cns  ou  dit  lien  se-"  dis  fiiTS  sires 
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n'avoit  point  de  hauteur  ne  de  justice,  parmi  chiertaine  infour- 
mation  et  aprise  que  faite  en  avoit.  Et  pour  chou ,  fu-il  que  11  dis 
baillieus  en  restauli  bien  et  souffisanment  religieuse  dame  et 
salge  medame  l'abbesse  del  église  Nostre-Dame  d*EspinIieii  et 
Colart  Renaut,  adont  sen  baillieu,  pour  tant  que  à  11  et  i  sedicte 
église  en  pooit  toukier  :  recongnissans  que  11  hauteurs  et  justice 
sour  ledit  lieu  appartenoit  et  devoit  appartenir  à  ledlte  église. 
En  tiesmoing  desquels  coses ,  nous ,  H  homme  de  fief  dessus  nom- 
met,  avons  ces  présentes  lettres  séellées  de  nos  seaulz.  Che  fu  faii 
sour  le  dicte  place  de  bos ,  le  jour  saint  Denis  et  saint  Ghilain  , 
Tan  de  grasce  mil  trois  cens  chiunquante  et  trois.  • 

Orig.  sur  parchemin  »  Arch.  de  Tab- 
baye  d*Epinlieu,  au  dépôl  des  archives 
de  l'Etat,  à  Moos.  (IMèce  trouvée  dans  les 
opérations  de  triage  des  archives  judi- 
ciaires de  Ilainaut). 


V. 

Rétablissement  de  Jakemart  Pauwillon  en  qualité  d^échevin  de 
Sainl-Symphorien,  par  Grignars  de  le  Vallée,  écuyer.  * 

À  juillet  1378. 

«  Nous  Jehans  li  Douls,  Jehans  Barras  dis  Jenviers,  Willaumes 
li  Douls,  et  Colars  de  le  Court,  homme  de  fief  à  très-haut  et  pois- 
sant prinche  no  Irès-chier  et  redoubté  signeur  le  conte  de  Hayn- 
nau  et  de  Hollande,  faisons  savoir  à  tous  que  par-devant  nous  qui 
pour  chou  espétiaulment  y  fûmes  appiellet  comme  homme  de 
fief  à  no  dit  chier  signeur  le  conte,  se  comparurent  personelment 
religieuse  et  discreite  medamme  Bietris  de  le  Porte,  humble 

'  La  seigneurie  de  Sainl-Symphorien  appartenait  par  indivis  à  Tabbaye 
d'Ëpinlieu  et  au  dit  Grignars  de  le  Vallée. 
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abbesse  del  église  Nosire-Dame  il'Espinleu,  d'une  pari,  el  honne- 
rables  escuyers  Grignars  de  le  Vallée,  d'autre  pari.  El  là  eodrolt, 
li  dilte  damme  dist  qac  comme  elle  euwisl  au  dit  Grignarl  reraons- 
Irel  cotnmciil,  sans  cause  et  comme  chils  qui  Taire  ne  le  avoit  peut 
ne  pooit,  se  Tust  advanchîés  de  ester  et  de  desmellrc  Jakcmart 
Pauwillon  hors  del  oflisce  dcl  eskievinagc  de  le  ville  de  Saint- 
Simphoriien,  tous  lesquels  eskievîns  de  yceli  ville,  comme  signeur 
el  justiehier  qu'il  en  estaient,  il  avolent  usel  de  si  lonck  tamps 
que  mémore  n'esluit  dou  contraire,  de  mettre,  oster  et  delTaire 
d'accortcn^ambie  cl  non  aultrement,  et  pour  chou  avoit  mierveille 
qui  ad  ce  faire  le  avoit  moût  ;  si  li  euwist  requis  que  le  dit  Jake- 
marl  Pauwillon,  comme  eskievln ,  volsist  remettre  et  recongnoisirc 
par-devant  ses  compaingnons  cskievins  que  fait  n'en  avoit  cose 
qui  par  loy  vausist,  qu'il  ne  fusl  coy  que  dit  ne  Tait  en  cuwiât 
ossi  bien  eskievins  comme  N  aultre,  et  que  ce  que  fait  on  avoit 
mesist  au  nient,  comme  indcuwcmenl  Tait.  El  comme  sur  celi 
reque.<!te  Ildis  Grignars  se  tusl  pris  à  consillier,  et  sur  celuy 
conseil  reirais  par-dcviers  le  ditte  damme  :  Sacent  tout  que  par- 
devant  nou« ,  les  hommes  de  lier  dessus  nommeis,  qui  pour  chou 
espétiaulment  y  fûmes  appiellet ,  si  que  dit  est  devant,  lidis 
Grignars ,  de  se  boine  volcnlé  et  sans  constraintc,  lui  sur  chou 
consilliés,  si  qu'il  disoit,  dist  et  congneut  que  le  dit  Jakemart 
Pauwillon  que  oslet  et  desmis  avoit  hors  del  ofQsce  doudll  eskte- 
vinagc,  que  faire  ne  le  avoit  peut  ne  pooit,  et  qu'il  n'esloil  mie 
en  lui,  comment  que  advancbiés  s'en  fust,  sans  le  ditle  damme  u 
personne  de  par  li,  dou  faire.  Et  pour  chou  nictoit  et  mist  eu 
nieni  dou  tout  ce  que  fait  en  avoit,  et  recougnisâoit  que  fait  le 
avoit  comme  mal  consilliés  et  petitement  infourmés,  et  voloil 
que  ossi  avant  que  aullrefois  avoit  jugiet  avœcq  ses  dis  com- 
pagnons eskievins  que  faire  le  peuwîst  sans  fuurfait,  car  il  le 
lenoit  osM  bien  eskJcvin  comme  les  aultrcs,  puisque  de  ledite 
damme  et  de  lui  cnsanle  n'est oi t  ost es  et  desmis,  coy  que  faist  en 
euwist  à  par  lui,  si  que  dit  est  devant,  et  promis!  avœcq  chou 
qOB  dit  est  que  ensi  le  diroit  et  recongnlsceroit  en  le  dicte  ville 
dp  Kainl-Simphoriien,   par-devant  les  mayeurs  et  les  cskevins 
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de  ycelli  ville  et  toas  chiaus  qui  là  seroieni  présent,  loules 
les  fois  que  liditte  damme  u  personne  de  par  II,  Ton  requé- 
roit  u  feroit  requëre,  i  le  fin  que  ou  temps  avenir,  ce  que  fait 
avoit  des  coses  dessus  dittes  ne  peuwist  porter  préiudisce  à  le 
ditte  église.  En  tiesmoing  desquels,  nous  H  homme  de  fief  dessus 
nommet,  chil  de  nous  qui  sayaus  avons  et  requis  en  avons  estet, 
avons  ces  présentes  lettres  sayellées  de  nos  sayauls.  Che  fu  fait  à 
Mons,  en  le  maison  doudit  Jehan  le  Douch,  l'an  degrasce  mil  trois 
cens  sissante  diis-wlt»  le  quatrisme  jour  dou  mois  de  jullet.  » 

Orifl^.,  sur  parchemio.  —  Arch.  de  Fab- 
baye  d'Epiaiieu  au  dépM  de  TEtat,  à  Hods. 
(Trouvé  dans  les  opérations  de  triage  des 
archives  Judiciaires  de  Hainaut). 


VI. 

Rétablissement  fait  par  Hanins  Ghelés  à  l'abbaye  d'Epinlieo  de 
Jean  Lèvent ,  comme  échevin  de  Saint-Symphorien. 

PéQQlUème  mars  1432. 

«  Nous  Jaquemars  de  Gibiecque,  Jaquemins  deMarchiennes, 
Jehans  Wastiaus  et  Jehans  de  Saint-Ghislain ,  faisons  scavoir  à 
tous  que  par-devant  nous ,  qui  pour  chou  espétialemen  y  fûmes 
appiellet ,  comme  hommes  de  fief  i  très-haulte  et  très-poissans 
princesse  no  trës-redoubtée  dame  la  contesse  de  Haynnau  et  de 
Hollande,  se  comparut  personnelment ,  en  le  ville  de  Saint-Sim- 
phoryen,  dalés  le  crois  de  piëre  qui  estoit  en  celi  ville,  ou  chemin 
alant  à  Villers  et  à  Binch ,  Hanins  Ghelés ,  fils  Jaquemart  Ghelet, 
qui  fu ,  comme  sires  empartie  de  leditte  ville  de  Saint-Simpho- 
riien  contre  l'église  d'Espinleu,  et  lâ-endroit,  de  se  boine  volentet, 
sans  constrainte ,  présent  aucuns  ses  proismes  et  amis  que  là 
avoit  amenet ,  comme  de  sen  conseil,  et  en  le  présence  de  véné- 
rable et  et  discrettes  personnes  medame  Tabesse  d'Espinleu  et 
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quattre  des  dammes  <le  sen  bonnoiirable  couvenL ,  acompaif(niéâ 
de  leur  baillicu,  recepveur  et  conseil,  ossi  par-devant  le  mayeur, 
esqae?ins  el  grant  partie  de  le  communaultct  de  ledtcle  ville  de 
Seinl-Symplioriien,  et  lil-endroit,  lidis  Hnnins  Ghelés,  de  se  boine 
Tolenlet,  sans  constrainle,  llst  reslablissement  à  ledltc  église 
d'Espinlcu,  comme  à  celle  cjui  avoil  l'autre  partie  de  ledille  sei- 
gnourie  de  Snint-Simphoriicn  ronlre  lui,  dou  )çrieret  despointe- 
menl  que  fait  li  avoit  comme  lâ-cndroit  congneult,  de  ce  que  sans 
le  grct,  volenlel  el  sceul  des  personnes  de  ledilte  église,  ne  de 
leurs  oSiciiers,  lidis  Ilanins  Ghelés  avoil  par  lui  u  son  baillieu 
hoslet  del  otfisce  del  esquievinage  de  Wilte  ville  deSaint-Sim- 
phoriîen  Jehan  Lèvent  et  le  Tait  sen  mayeur  ' ,  dont  pour  ce  que 
mptlre  ne  desmctlre  ne  pooit  lesdis  esquevins  ,  sans  le  volentet 
de  ledilte  église,  lidis  Hanins  Ghelés  rapiella  et  hosia  ledit  Jehan 
Lèvent  de  se  ditte  mairie,  el  puis  par  mani^^e  de  réparation  el 
de  reslaublisscmcnt  dou  dit  prief,  présent  nous  et  les  aullres 
devant  nommez  ,  remisl  et  ret^taubly  lidis  Hanins  Ghelés  le  dit 
Jehan  Lèvent  oudit  odice  del  esquievinagc,  reeon^nissans  que  de 
là-endroit  le  dit  Jehan  Lèvent  ne  les  autres  esquicvins  hosler  ne 
desmettrt^  ne  poolt  doudil  esquievinnge,  sans  le  gret  de  leditte 
église.  Et  en  oullre,  dil  cl  congneult  lidis  Hanins  Ghcllés  que  de 
ce  que  assés  nouvcllrment  Jelians  dou  Bos,  ses  baillieus,  avoit 
ledit  Jehan  Lèvent  mis  hors  de  le  prison  de  Sainl-Simphoriien 
sans  le  grel  et  sceut  de  ledilte  église,  jà  soit  que  incontinent 
l'euist  remis  prisonnier ,  lui  ledit  Hanin  Ghellet ,  ne  ses  dis  bail- 
lieux,  ne  le  dévoient  ne  pooienl  faire  sans  l'acort  de  leditlc  église, 
BJns  se  dolent  tels  espJois  faire  don  commun  acort  de  ledilte 
éfslise  et  de  lui  le  dit  llanin  u  de  leurs  ofTicycrs,  à  cause  de  ce 
que  lidille  seignouric  de  Sainl-Simphoriien  leur  appertient  par 
indivis.  El  otlellemcnt  congncurenl  les  personnes  de  ledilte  église 
que  dcB  coses  dessus  dilles  dcvoil  ensi  yestre  cl  advenir  loultes  les 
fois  que  lo  cas  pareil  porroit  eskéyr,  tant  de  par  le  ditle  église 
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n  mayeur  parliruliPi 


280  SAINT-SYMI'HOPJEX. 

comme  de  par  ledit  Hanin  Ghellet  pour  leur  ditte  seignourie  de 
Saînt-Simphoriien,  qu'il  ont  ensamble  par  tel  manière  que  dit  est 
et  sans  maise  ocquison.  En  tiesmoing  douquel  restaubltssemenl 
avoir  estet  ensi  fait  par  le  dit  Hanin  Ghellet  à  le  dite  église,  et  les 
recongnissances  chi-devant  faitles  par  les  dittes  parties,  nous, 
lesdis  homes  de  fief ,  advons ,  à  le  requeste  diaux  ,  ces  présentes 
lettres  sécllées  de  nos  seaulx.  Che  fu  fait  audit  lieu  de  Saint-Sîm- 
phoriirn,  le  pénullisme  jour  de  march  Tan  mil  quattre  cens  et 
trente-deux.  » 

Orig.  sur  parchemin  —  Arch.  de  Tab- 
baye  d'Epinlieu,  au  dépôt  des  archives  de 
PËlat,  à  MoDs.  (Trouvé  dans  les  opéra- 
tions de  triage  des  archives  Judiciaires  de 
Uainaut). 


VU. 


Extrait  d'un  acte  intitulé  :  «  Recongnoissance  et  restablissc- 
»  ment  faicl  par  Guillaume  de  Longhin,  escuyer,  et  damoiselle 
»  Catherine  de  Crohin  ,  son  cspeuze  ,  au  proffict  et  intention 

>  de  l'église  et  abbaye  d'Espinlieu,   ad   cause  de  sa  haulte  jas> 

>  tice  et  seigneurie  du  francq  fief  de  Sassegnies  à  Saint-Sym- 
0  phorien.  » 

26  février  1594. 

•(  Comparurent  personnellement  Guillaume  Longhiu ,  escuyer, 
acompaignié  de  damoiselle  Catherine  de  Crohin,  son  espcuzo, 
auctorisée  d'iceluy,  adsistez  de  Jean  Mauret ,  leur  bailly  à  Saint- 
Simphorien,  d'une  parte,  et  Anthoine  Lebrun ,  conseillier  ordi- 
naire du  roy,  nostre  sire,  en  sa  ville  de  Mons,  et  bailly  de  l'église 
et  abbaye  Noslre-Dame  d'Espinlieu,  aussy  adsisté  de  Jean  Fari- 
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narl,  receveur  d'icdic  église  et  abbaye,  d'aultre  part,  et  là-t*n- 
ilroit  Tut  par  lesdis  premiers  comp.iruiifj  dict  et  rcmonslré  que 
ladite  éj;lisc  et  abbaye  d'Espinlicu  avecq  ledit  sieur  de  Longhin, 
BU  tiltre  de  ladite  danioîscllc  son  espcoze,  estoient  par  ensemble 
liéritiers  de  la  ville,  terre,  justice  et  seigneurie  dudit  Saint-Sipn- 
phorîen,  nommée  la  seigneurie  par  indivis,  de  laquelle  ilz  et 
chacun  d'culx,  par  moyen  de  leurs  baïllifs,  mayeurs,  eschevins, 
iergcans  el  forestiers,  en  esloicnt  et  sy  avoient  esté  joyssans  et 
possessans,  selon  la  limltaiîon  portée  par  plusieurs  sentences,  ci- 
devant  rendues  rn  la  court  à  Mons,  sur  les  difficullez  y  embat- 
lues.  Et  sy  fut  uQssy  davantaige  rcmonslré  par  iceulx  comparans 
que  ladite  église  et  abbaye  d'Espinlieu  avoit  audit  Saint-Simplio- 
rien,  seul  pour  le  tout  et  sans  parceon,  une  aiiltrc  seigneurie 
particulière,  quy  communément  s'appelle  le  franeq  fief  de  Sasse- 
gnitâ,  consisUnten  bois,  droixdc  terraige,  cens,  rentes  d'ai^ent, 
d'avaine  et  chapon,  en  droix  seignouriaux  sur  les  licuk  et  héri- 
laigesoù  lesdites  rentes  sont  assises,   aussy  en  toiitte  ju:>tîce  et 

!ieigiictirie,  liuultc,  moyenne  et  basse,  etc. ,  etc. , 

Ce  fu  faict  en  la  ville  de  Mons,  à  l'hoslel  du  dit  Saint-Simplioricn, 
le  xxvj'  jour  du  mois  de  febvrier  an  xv  iiij"  xiiij.  • 

OrJE'  sur  papier.  —  ArcU.  de  l'abbaye 
d'Ëpialieu,  audépAtdcsarcliivesderËlal, 
a  Hons.  [Trouvé  Jans  \m  opiTa lions  de 
iriaEC  des  arcbives  judiciaires  de  Uai- 


Arrél  du  conseil  souverain  de  Halnaut  du  S  juin  I7i3  : 
•  Vu  le  procès  entre  messire  Hatburin  de  Vassée,  commandeur 
(le  Piéton,  demandeur,  aux  lins  de  s»  requête  du  3  juin  t7i0> 
d'une  part,  le  sieur  Robert  de  Choisis,  écuier,  sîeiir  de  Saint- 
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Sirophorien  ,  emprenant  poar  le  sieur  Charles-Joseph  Robert  son 
fils,  défendeur,  d*autre  ;  tout  considéré  : 

c  Conclu  de  déclarer  le  demandeur  non  plus  avant  fondé  que 
d*avoir  un  banc  dans  le  chœur  de  l'église  dudit  St-SImphorien, 
lorsqu'il  y  sera  en  personne  :  auquel  cas,  il  pourra  prendre  séance 
dans  l'endroit  le  plus  honorable  dudit  chœur  ;  cependant ,  il  n'a 
été  permis  de  faire  enlever  par  voie  de  fait  le  banc  dont  il  s'agit  ; 
condamner  le  demandeur  à  deux  tiers  de  dépens ,  l'autre  com- 
pensé. > 

N*  10317  des  dossiers  des  procès  Jugés. 
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Letirex  de  la  eommune^  en  faveur  du  droit  d^ asile, 

6  décembre  12â7. 

On  sait  que  les  édifices  affectés  au  culte  el  aux  ecclésiastiques, 
jouissaient  autrefois  du  droit  d'asile  au  profit  des  prévenus  pour- 
suivis par  la  justice  civile.  L'église  cathédrale  de  Tournai ,  le 
cimetière  et  d'autres  endroits  consacrés  de  la  même  ville  partici- 
paient à  ce  privilège.  C'est  pour  en  sanctionner  le  maintien  que 
la  commune  donna  à  l'évéque  et  au  chapitre  la  reconnaissance 
suivante  : 

«  Nos  prsepositi ,  Jurati,  .Majores,  inspectores  et  trecenti  % 
totaque  communia  Tomacensis  notum  facimus  universis  prœ- 
sentes  litteras  inspecturis  quod  si  nos  contingat  de  cetero 
infringcre  libertatem  Ecclesiœ  vidclicet  capiendo  quamcumque 
personam  in  ecclesiâ  vel  cimeterio  vel  sacro  loco,  vel  extra- 
hendo  de  eisdem  locis  violenter,  incidemus  in  penam  mille 
marcharum  Episcopo  et  Capitulo  Tornacensi  à  nostrâ  communia 
reddendarum  et  essemus  perjuri.  Actum  anno  Domini  m®,  ce*. 
Yîcesimo  septimo,  feriâ  sextà  post  festum  Beati  Ândrese  apos- 
toli.  > 

(Copie  communiquée  par  M.  F.  Hachez, 
avocat). 

Cette  charte  est  en  opposition  avec  un  article  de  la  charte  de 

*  Prévôts,  Jurés,  Mayeurs,  Ewardeurs  et  les  trois  cents  électeurs  chefs 
d'hostel,  qui  procédaient  annuellement  en  renouvellement  de  la  Loi.  (Canm, 
Uiiioirtde  Tournai,  t.  1«  p.  169.) 


284  TOURNAI. 

commune  de  Tournai )  donnée  pap  Philippe-Âuguslc  en  il 87  et 
expédiée  à  Corbie  en  1211.  Cet  article  est  ainsi  conçu  :  c  Qui- 
»  cumque  hominem  occiderit  et  ad  ecclesiam  confugerit,  ecclesia 
>  ei  garantiam  conferre  non  poterit.  >  M.  Ghotin,  Histoire  de 
Tournai,  t.  I^^^,  p.  180,  qui  rapporte  ce  texte  d'après  le  Recueil 
des  ordonnlinccs  des  rois  de  France,  t.  v,  pp.  156  et  s.,  fait  remar- 
quer que  ledit  article  ne  se  trouve  pas  dans  la  charte  originale 
qu'il  publie.  On  peut  expliquer  que  cet  article  fut  omis  dans  l'ex- 
pédition qui  fut  remise  à  la  ville,  par  la  raison  qu'il  était  con- 
traire aux  droits  de  TËglise;  aussi  c'est  pour  garantir  ces  droits 
contre  l'autorité  civile  que  la  déclaration  de  1227  aura  été 
donnée. 


TABLE  ONOMASTIQUE 


OU   DES  NOMS  DE  PERSONNES,    DE  FAMILLES   ET  DE   LIEUX, 


eoBlenas  dans  les  Analeetes. 


Les  chiffres  qoi  saÎTent  les  noms,  indiquent  les  pages  da  volume  auxquelles  ils 
renvoient. 


A. 

Aeiis ,  épouse  du  comte  Jean  I 
d'Avesnes.  247. 

Anyeieii  (Sohier,  sire  d').  248. 

Angeien  (Watierd'),  fils  de  Sohier. 
248. 

Arnoitld,  frère  del'évêque  Gérard. 
258. 

Aulaia  (Hanins),  homme  de  la  cour 
de  Mons.  255. 

Avesnes  (Bauduin  d').  248. 
Frère  du  comle  Jean  I  d'Avesnes. 

Avesnes  (Jean  d'J^boir  du  comté  de 
Hainaut.  247. 

Avemes  (Jean  II  d'),  comte  de  Hai- 
naut, de  Hollande,  de  Zélande, 
et  seigneur  de  Frise.  245,  256. 

B. 

^ai7/t  (Robert  le).  261. 
•  Robertus  Baiulus.  » 


Bmlluel  (Bauduin  de),  maréchal  de 

Flandre  248. 
Bailluel  (Jakëmes,  sire  de].  248. 
Barras   (Jehans),    dit   Jenviers , 

homme  de  fief  de  Hainaut.  276. 
Bauduin ,  châtelain  de  Mons.  261 . 
Bauduin  V,  comte  de  Hainaut.  260. 
Berghesies  (Tries  de)  247. 
Bermereng  ou  Biermeraing  (Piérars 

de) ,  clerc ,  homme  de  fief  de  la 

cour  de  Mons.  254,  275. 
Bemissart,  Charte  locale.  235-244 
Bertaus  (Henri),  châtelain  de  Mons. 

248. 
Biaulmont  (Gérard  dit  Lnnceiotde), 

avoué  et  prévôt  de  Mons  254 
linche.  245,  246.  247,  248,  278. 
Buvrinni'S.  247,  248. 
Blalon.  230,  244. 
Bois  (Godefroid  dou) ,  écuyer.  273, 

274. 
Bos  (Jehans  dou),  bailli  à  Saint- 
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Desnapes  (Watier) ,  chevalier.  348. 
Deuls  (Willaume  li),  homme  de  la 
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Dupont  (Jean) ,  échevin  de  Blaton 
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ANALYSE 

de  pièces  relatives  à  la  collation  îles  cures  de  l'ordre  de  Saiiit- 
Jean-de-Jérusalem  ou  de  Valte ,  et  produites  d  l'occasion  de  la 
nomination  de  maiire  Pierre-Joseph  Cochet  d  la  cure  du  vil- 
lage de  Veltereille-le-Sec. 


Le  polronnge  de  la  cure  du  village  de  Vellereille-le-Sec  appar- 
tenait à  l'ordre  de  Sa int-Jcan-de- Jérusalem.  Le  13  février  1740, 
maiire  Pierre-Joseph  Cochet,  prélre,  ayant  élé  nommé  à  celle 
cure  par  Trère  Hallmrin  de  Vassé ,  clievalier-relitîieus  de  l'ordre 
el  commandeur  du  Piéton,  en  prit  possession  le  17  mars  suivant. 
L'archevêque  de  Cambray  rcrusa  d'accorder  des  lettres  d'instilu- 
Iton  au  dit  maître  Cochet.  Alors  ce  dernier,  adjoint  du  comman- 
deur précité,  s'adressa  au  conseil  souverain  de  llainaut,  pour 
sotlicîlcr  de  cette  cour  des  lettres  de  maintenue  en  possession  de 
sa  cure.  Les  ayant  oblenues,  il  s'ensuivit  un  procès  assez  impor- 
tant, qui  se  termina  par  un  gain  de  cause  en  faveur  de  l'ordre 
deSainl-Jean-dc-Jérusalcm  '. 

La  plupart  des  pièces  produites  dans  celte  alTaîrc  ont  élé  reti- 
rées du  dossier  de  la  procédure.  Mais  l'inlendit  les  fait  suffisam- 
ment connaître,  et  nous  y  avons  trouvé  quelques  souvenirs  qui 
tnérilcDl  dVtre  publiés. 

Aprj»  avoir  longuement  énuméré  les  bulles  de  privilèges  que 
les  papes  ont  successivement  concédées  à  l'ordre,  en  reconnais- 
sance des  services  qu'il  a  rendus  contre  tes  infidèles  et  de  la  géné- 
reuse hospitttlilé  qu'il  accordait  aux  pèlerins,  l'intendit  cite  un 
■  extrait  coUalionné  du  registre  des  principaux  privilèges  et  sen- 

'  H'  30,(Kfô(lcs  procès  jugés  du  conseil  souverain  dcHaiaauI, 
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»  Icnces  (le  la  commandcrie  de  Cliantraine,  où  est  reprise  la  bulle 

>  du  pape  Pie  5«,  du  29  de  novembre  i568,  par  laquelle  noD- 

>  seulement  Sa  Sainteté  confirme  toutes  les  bulles  et  privilèges 
9  de  SCS  prédécesseurs,  mais  répète  que  ledit  Ordre  Militaire 

>  ayunt  niérité  dcz  son  institution  de  si  grands  privilèges ,  à  litre 
»  si  onéreux  que  de  donner  leur  vie  pour  la  Foy,  et  que  n'en 
»  étant  pas  moins  dignes  par  la  continuation  de  leurs  services 
«  signalez ,  il  défend  à  tous  ordinaires  de  se  prévaloir  du  concile 
»   de  Trente  contre  les  privilèges  des  dits  chevaliers,  et  leur  con- 

>  firme  les  mesmes  grâces ,  faveurs  et  privilèges  que  ses  prédé- 

>  cossours.  Ordonne  à  tous  juges  de  juger  en  conformité  d'iceux, 

>  auxquels  on  n'a  jamais  entendu  déroger,  sauf  qu'il  veut  que 

>  les  décrets  du  dit  concile  de  Trente  soient  suivis  pour  le 
9  regard  des  institutions  et  charges  d'âmes  seulement,  »  On 
rappelle  ensuite  que  les  souverains  des  Pays-Bas  ont  agréé  et 
ratifié  ces  bulles  des  papes,  et  notamment  Charles-Quint,  le  26 
août  1;)!2t>,  et  Philippe  II,  le  i 4  septembre  1590. 

Parmi  les  autres  productions  faites  à  la  cour,  nous  citerons  : 

Les  !( lires  de  tonsure,  obtenues  de  Févéque  d*Arras,  par 
maître  Cochet,  le  2  juin  1750. 

Un  extrait  du  cartulaire  de  la  commanderie  de  Hainaut-Cam- 
brésis,  constatant  que  Tautel  de  Vellereille-le-Sec  a  été  donné 
à  Tordre,  avec  celui  de  Saint-Symphoricn  et  son  secours  de 
Spiennes.  par  le  s^'Godin  :  ce  qui  résulte  d'une  charte  dont  l'ori- 
ginal fut  également  exhibé. 

Autre  extrait,  concernant  la  résignation  faite,  en  1221 ,  en 
faveur  des  frères  hospitaliers  par  Rammerus  de  Vellereilic,  de 
toute  la  part  de  la  dime  qu'il  avait  dans  la  paroisse  de  Vellereille, 
où  sont  ces  mots  :  quœ  parocliia  pertinet  ad  fraies  prœdîctos. 

L'acte,  en  parchemin,  daté  du  2  juin  1537,  de  l'institution 
donnée  par  l'archidiacre  de  Cambrai  à  frère  Jean  Fabri,  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  de  la  cure  de  Saint-Sim- 
phorion,  vacante  par  la  mort  de  frère  Gernet  Dessaulx,  aussi 
religieux  du  dit  ordre.  On  y  lit  ces  passages  :  «  quœ  per  religiosos 
»   dicli  ordinis  teneri  ronsuevit,  etc.r  cujus  collalio,  provisio  et 
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■  omnimoda  dispo^itiu ,  dum  vacnl,  ad  commendatarium   dicii 

>  onlînis  Kannoniie  nuncupulara  jure  palroniilus  aut  alitiT  s\'pc- 
»   I»iT  asserilur,  nobis  per  patentes  lillcras  Domiiii  CaroH  Piim , 

>  mililis,  coinnirndotarii  moderni,  nobis  prosciilatum  Linqiiam 

•  habilein  pl  Jdoncum  ad  dictam  parocliiam admit- 

■  lenJtim  et  inttituendum  éaximua,  • 

La  nominalion  el  collation  de  ta  infime  cure  Tuile,  le  I  avril  I  bOG, 
[>ar  frère  Martin  d'Altibcrt  â  maître  Germain  Uescliamps ,  lors  de 
la  mort  de  Trèrc  Adrien  Périlleux,  avec  cette  condition  :  ad 
affala  reltyionis  volum  rovendum.  —  De  cette  pièce  el  de  lu 
précédente  il  résulte  que  la  collation  et  la  provision  des  cures  do 
l'ordre  appartiennent  au  commiindcur,  et  fiNKlttuIion  leuUment 
à  tordiiiaire,  et  qu'il  Taul,  pour  obtenir  une  de  ces  cures,  être 
religieux  de  l'ordre  ou  disposa  à  l'èlrCjOU  â  se  croiser  quand 
I     il  plait  au  commandeur. 

Une  sentence,  sur  parcliemin,  de  la  cliancellerlu  dn  grand 
piruré  de  France,  louchant  la  même  cure  de  Sninl-Symphorien, 
'  sur  la  difliculté  mue  au  sujet  de  la  noiiiinaliori  d  celte  cure  de 
luallre  Gilles  de  Willemart ,  ruite  par  le  commandeur  du  Platon , 
el  qui  Tut  confirmée,  quoique  la  dite  cure  eût  été  conrérde  A 
mettre  Jean  Dulrieux  par  le  chevalier  de  Suvi(;ny,  receveur  du 
commun  trésor,  pendant  que  le  dit  commandeur  étuil  ambasfia- 
deur  de  l'Ordre  ù  Rome. 

Une  mention  de  l'inslitulion  donnée  pur  l'ordinaire  do  Cambrai 

n  Guillaume  de  Marltère,  nommé  i  la  cure  de  Vellereillu-lc-Scc 

par  le  conjniundeur. 

I    ■      On  certiGcat  de  feu  frère  Pierre  Huart,  dernier  possesseur  de 

I      la  cure  de  Veilereille-le-Sec,  constatant  que  bien  qu'iidmia  au 

I      concours  de  celle  cure,  le  7  juin  IC93,  por  l'urclicvéquc  de  Uryas, 

Iil  dut  obtenir  ses  lettres  de  nomination  du  seigneur  commandeur 
de  Tilladez,  et  les  ayant  montrées  à  l'archevêque,  qui  était  il  Uons, 
ce  prélat  lui  Ri  remettre  par  l'arcliidiacre  des  lettres  d'institution, 
le  3S  mai  IG9i>.  On  lit  dans  ces  lettres  : quod  nos  ad 

•  rcclesiam  parocbialem  de  Vellereille  Le  Sccq  dicecesis  Caméra- 
,  cujus  duni  taoal  cullatio,  provi^îo  et  omnimoda  nlia 
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>  dispositio  ad  illuslrissîmum  dominum  marchionem  de  Tilladel, 
»  commendatorem  SU.  Johannis  in  Jérusalem,  ralione  sui  jaris 
»  patronatus,  ad  nos  vero  inslitutio  possessîonisque  tradilio, 
9  ratione  archidiaconalis  noslrœ  dignitatis  spectare  dignoscuntur , 
»  liberam  nunc  et  vacanlem  per  mortem  magistri  Francisci  Helluy 
»  ultimi  ejustem  rectoris  pacifici,  magislrum  Petrum  Huart  nobis 
»  per  lîtleras  ejusdem  illustrissimi  domini  commendaloris  seu 
n  ejus  ballivi  J.  P.  Milville,  quas  pênes  nos  more  solito  reli- 
»  nuimus  débile  presentatum  instituimus  per  prœsentes  et  însti- 
»  tulum  ad  vos  remittimus,  etc.  >  Ces  lettres  ayant  été  données 
trois  ans  après  le  concours,  le  dit  Huart  ne  demeura  à  la  cure 
qu*en  qualité  de  desservant^  durant  cet  intervalle. 

Une  lettre  missive  adressée,  de  Cambrai,  le  4  avril  1702,  par 
Tarchevéque  de  Fénélon  au  commandeur  de  Tilladet,  au  sujet  des 
cures  de  Damousies,  Bcrelles,  Dimont  et  Lezfontaine,  appartenant 
à  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  Il  le  supplie  d'avoir  la 
bonté  de  donner  ses  actes  de  nomination  à  des  curés  de  son 
diocèse,  sans  toutefois  en  désigner  aucun,  voulant  laisser  le  choix 
au  commandeur,  et  étant  tout  disposé  à  donner  l'institution  à 
ceux  qui  lui  auront  convenu. 

Un  certificat,  de  l'an  1715,  du  curé  et  du  clerc  de  la  paroisse 
de  Sars ,  qui  était  du  patronat  de  la  religion  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem,  par  lequel  on  voit  que  les  curés  de  celte  paroisse, 
morts  es  années  1546  et  1592  respectivement,  sont  qualifiés  de 
religieux  de  S aint-Jcan-de- Jérusalem  sur  leurs  pierres  sépul- 
crales dans  l'église  de  cette  paroisse. 

Un  autre  certificat  de  la  mère  et  des  religieuses  Sœurs-Noires 
de  la  ville  de  Mons,  du  17  octobre  1715,  d'où  il  conste  que  sur 
une  pierre  sépulcrale  qui  est  dans  l'église  de  leur  couvent  cl  sous 
laquelle  repose  le  corps  de  frère  Claude  Thomas,  pasteur  de  Sars, 
décédé  le  12  octobre  1658,  il  est  gravé  :  «...  et  aussi  gist  le 

>  corps  de  frère  Claude  Thomas  religieux  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
»  salem,  pasteur  de  Sars.  » 

Un  volume  prouvant  que  les  curés  ou  bénéQciers  de  l'ordre , 
nommés  et  établis  par  les  commandeurs,  ont  toujours  porté  lliabit 
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de  la  dite  religion  on ,  antrement  dit ,  ont  toujours  continué  de  H 
croiser  et  se  qualifier  de  frères. 

Un  certificat  des  curés  de  Berelles ,  de  Dimont,  de  Lczfontaine, 
de  Sars  et  de  Jacques-Joseph  Vanderbeken ,  curé  de  Saint-Sym- 
phorien,  contenant  qu*on  leur  a  mis  en  mains,  en  conformité  des 
statuts  et  comme  frères  de  Tordre ,  une  croix  d*or  qu'ils  portent 
à  la  boutonnière,  et  que  ce  n*a  été  qu*à  cette  condition  qu*on  leur 
a  conféré  leurs  cures. 

Une  attestation  que  les  chevaliers  dudit  ordre  possédant  des 
commanderies  ne  doivent  point  être  tonsurés;  qu'ils  sont  des 
chevaliers  militaires,  et  qu'ils  ne  contribuent  à  aucune  charge 
du  clergé,  ni  à  Férection  des  séminaires  et  des  écoles  ;  que,  néan- 
moins, un  des  plus  beaux  de  leurs  privilèges  est  de  nommer  et 
présenter  à  toutes  les  cures  et  bénéfices  qui  appartiennent  à 
l'ordre. 

Tel  est  le  résumé  des  pièces  qui  furent  produites  dans  cette 
instance. 


Supplément  à  la  liste  des  commandeurs 
de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem 
dans  le  Hainaut  et  le  Gambrésis  \ 


Bauduin  de  Gant ,  procureur  du  Temple  de  Jérusalem  dans 
le  Hainaut.  ii79-i18G. 

Frère  Hues  de  Froimont^  maître  et  commandeur  de  la  maison 
de  rhôpital  à  Saint-Symphorien  et  des  appendancesd'icelle.i356. 

Frère  NicoUe  de  Fretenuele  *,  commandeur  de  la  dite  maison 
de  Saint-Symphorien  et  de  ses  dépendances.  1359. 

Messire  de  Cassagnet  Tilladet  ',  commandeur  de  la  comman- 
derie  magistrale  du  Piéton,  en  1699,  mort  le  3  mai  i702. 

Le  sgr,  Bailly  de  Lorraine  ^ ,  nommé  commandeur  de  la  dite 
commanderie,  en  1703;  tué  dans  un  combat  naval  devant  Gibral- 
tar, le  24  août  1 704. 

Messire  Antoine-François  Castel  de  St-Pierre^  général  des 
vaisseaux  de  la  religion  de  Malte,  nommé  commandeur  de  la 
commanderie  magistrale  de  Piéton,  en  1705.  Était  encore  com- 
mandeur en  février  1713. 

Messire  Henri  Camille^  comte  de  Beringhen^  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  du  Piéton. 
Octobre  1743.  Vivait  encore  en  1724. 

Frère  Mathurin  de  Vassée  ',  chevalier,  religieux  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  du  Piéton,  en  4740. 

*  Publiée  dans  notre  volume  précédent ,  pp  102-103. 

*  Certainement  le  même  que  celui  qui  figure  dans  notre  liste  sous  le  nom 
de  Fretemoule, 

'  Déjà  cité  dans  notre  liste. 

*  Idem 

*  Idem. 
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•  148.  M.  Piérart,  dans  ses  Recherches  historiques  sur  Maubeuge^ 
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CHARTES  DU  HAINAUT 


DE  L'AN  1200. 


M.  Tarchivisle  Lacroix  ayant  mis  à  notre  disposition  les  origi- 
naux des  chartes  du  Hainaut  de  Tan  1200,  qui  exfstent  à  la 
première  section  des  Archives  de  TÉtat,  à  Mons,  il  nous  a  été 
permis  de  publier  le  texte  littéral,  avec  traduction,  de  ces  deux 
monuments  primitifs  de  la  législation  coutumière  de  notre 
province. 

Les  chartes  originales  dont  il  s*agit,  avaient  été  transcrites 
en  double  :  elles  portent  Tune  et  Fautrc  au  côté  droit  le  mot 
cyrographv(m). 

La  première  (la  charte  féodale)  provient  de  Féglise  de  Sainte- 
Waudru,  et  l'autre  (la  èharte  pénale  ou  Forme  de  la  paix),  de 
Tancien  palais  de  justice  de  Mons. 


CHARTE  CONCERNANT  LES  SUCCESSIONS 


EH  MATlilB  BK  rjEfS  IT  ALLECX. 


IJec  est  declaralio  legum  in  curia  et  comitatu  hainoensi  com- 
muni  consensu  et  consillo  ac  deliberatione  sanaque  recordatlone 
virorum  nobilium  et  ministcrîalium  ad  comilatum  hainoensem 
pertincnlium  discretius  conscriptarum  ,  sigillisque  et  iuramentis 
domini  Balduini ,  comitis  flandrensis  et  hainoensiSy  et  fidclium 
hominum  suorum  ad  comitatum  et  dominationem  hainoensem 
pertinenlium ,  ad  perpetuam  observa tioncm  conOrmalarum.  Fir- 
matum  est  îgitur  ad  legem ,  ut  si  homo  tenens  feodum  duxerit 
uxorem ,  et  ex  ea  filiam  habuerit  et  non  filium  :  ipsa  filîa  succe- 
det  patri  et  matri  in  feodis.  Si  prima  hominis  uxore  defuncta, 
homo  aliam  duxerit  uxorem,  et  ex  ea  filium  habuerit,  filius  suc- 
cédât in  feodis  sui  patris ,  set  non  filia  prime  uxoris.  Est  quoque 
ad  legem  firmatum  >  ut  si  homo  tenens  feodum  habuerit  filios,  vel 
filias  tantum ,  et  primus  filius  vel  prima  filia  habuerit  heredem 
proprii  corporis ,  et  moriatur  ipse  primus  filius  vel  ipsa  prima 
filia  anlequam  paler,  hères  illius  non  succedet  avo  in  feodo 
set  succedet  ei  in  feodi  tenore  morienti,  propinquior  beressu- 


TRADUCTION. 


Xj'eil  la  tiéclarotion  des  lois  observées  en  la  cour  et  dans  le 
comté  de  Hainnut,  rédigées  avi?c  plus  de  clarlé  ei  du  commun 
conscnlpmenl ,  avis ,  délibérolion  el  bonne  mémoire  des  hommes 
nobles  et  exerçant  la  justice  an  comté  de  Ilaînaut ,  et  eonlirméfs 
par  les  sceaux  cl  les  serments  du  seigneur  Baudouin ,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  et  de  ses  hoinnies  ft^odaux  de  ce  dernier 
pays,  pour  y  être  observées  à  per|>éliiité.  Il  est  conlirmé  (tour 
loi  que  si  un  homme  tenant  fief  épouse  une  femme,  et  que  d'elle  il 
a  une  fille  et  point  de  fils,  cette  Nlle  héritera  du  fief  après  la  mort 
de  SCS  père  et  mère.  Si,  après  la  mort  de  sa  première  femme,  cet 
homme  épouse  une  nuire  femme,  el  en  a  un  fils,  celui-ci  succède  au 
fief  de  son  père,  à  l'exclusion  de  la  lille  du  premier  lit.  Il  est  aussi 
décrété  en  loi  que  si  un  homme  possédant  fief  a  plusieurs  fils  ou 
plusieurs  filles  seulement,  et  que  le  I1U  nliié  ou  la  (ille  aînée  a  géné- 
ration et  meurt  avant  son  père,  lu  ijénéralioii  dudil  lils  aîné  ou  de 
la  lille  ainée  n'aura  pas  la  succession  dv  son  aïeul  ;  mais  la  succes- 
sion el  lu  possession  du  fief  passcroau  plus  proche  de  ses  propres 

•L. 
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pervivens  filius  scilicel  vel  Olia  in  feodo.  Si  homo  Icnens  feo- 
dum  moriatur  absque  proprii  corporis  herede  feodi  successio 
deveniel  ad  propinquiorem  eius  heredem ,  illum  scilicet  qui  de 
illa  fueril  consanguinitate  de  qua  feodum  illud  antea  descenderat. 
Eadem  esl  lex  de  femina  lenenle  feodum  si  absque  proprii  corpo- 
ris herede  decesserit.  Si  homo  ducens  uxorem,de  feodo  eam 
dotare  voluerit ,  hoc  per  dominum  feodi  et  pcr  testimonium  ho- 
minum  ipsius  domini  fieri  oportet.  Si  homo  absque  proprii  cor- 
poris herede  decesseril  eius  uxor  in  feodis  eius  vel  inallodiis  que 
ex  parle  viri  iure  heredilario  provenerinl,  nichil  retinebil  nisi 
tantummodo  dotah'cium  et  mobilia  in  terra  cultibili  illius  anni. 
Est  etiam  ad  legem  ut  si  homo  et  femina  per  matrimonium  con- 
venerint,  et  ex  parte  unius  vel  utriusque  feoda  seu  allodia  pro- 
venerinl et  moriatur  homo  vel  femina  absque  proprii  corporis 
herede;  feoda  vel  allodia  que  ex  parte  hominis  mortui  vel  femine 
morlue  provenerant ,  ad  suos  propinqos  heredes  slalim  redibunt, 
ita  quod  vir  in  uxoris  hereditale  nichil  retinebil ,  nec  femina  in 
sui  viri  nisi  dotalicium,  salvis  tamen  utriusque  mobilibus  in  terra 
cultibili  illius  anni.  Si  homo  moriatur  anlequam  eius  uxor  hères 
eius  si  etatem  habueril  succédai  patri  slalim  in  feodis  ita  quod 
uxor  nichil  inde  retinebil  nisi  dotalicium ,  et  mobilia  illius  anni 
in  terra  cultibili,  que  vulgariler  waignale  dicilur.  Simililer  si 
femina  decesserit  anlequam  eius  vir ,  hères  eius  si  etalem  suam 
habueril  succcdet  slalim  mairi  in  feodis,  ita  quod  vir  in  illis 
nichil  retinebil,  nisi  mobilia  que  supra  terram  suam  cullibilem 
id  est  waignale  fuerinl  illius  anni.  Ad  legem  etas  hominis  est 
quindecim  annorum  ,  femine  vero  duodecim.  llabelur  etiam  ad 
legem  ut  si  homo  et  eius  uxor  feodum  pariler  acquisierint  et  homo 
absque  proprii  corporis  herede  decesserit;  feodum  illud  ad  pro- 
pinquum  ipsius  hominis  heredem  slalim  devenire  débet,  ita  quod 
hères  propinquior  illud  a  domino  feodi  recipiet  et  ei  hominium 
faciet  et  munilionem  si  qua  fueril  habebit  et  hominia  ad  feodum 
pertinenlia,  uxor  vero  dum  vixeril  medietalem  commodorum  et 
proveuluum  habebit  in  illo  feodo,  absque  servilio  faciendo  et 
absque  iuslicia  facienda  domino  feodi.  Hères  vero  aliam  medie- 
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mfenls  qui  survivra. Si  ud  homme  possédant  fier  meurt  sans  géné- 
ration ,  lu  succession  du  fief  appartiendra  à  son  hi'riUcr  le  plus 
proche  de  la  ligne  et  côté  dont  ledit  lief  est  cî-devont  venu  cl 
descendu.  C'est  la  même  loi  si  une  femme  possédant  fief  meurt 
sans  génération.  Si  un  homme  épouse  une  Temme ,  et  qu'il 
veuille  lui  faire  douaire  de  ou  sur  son  fief,  il  doit  le  faire  devant 
le  seigneur  et  les  hommes  de  ticf  de  la  cour  dont  son  flef  relève. 
Si  l'homme  meurt  sans  génération  ,  sa  Temmc  ne  retiendra 
aucun  droit  dans  les  fiefs  du  mari  ,  ou  dans  les  alleux  qui 
seront  venus  à  ce  dernier  par  succession  ,  excepté  seulement 
\e  douaire  et  les  fruits  des  terres  labourables  de  celte  année.  On 
tient  aussi  pour  loi  que  si  un  liomme  et  une  femme  s'allient  par 
mariage,  et  que  d'un  côté  ou  de  tous  deux  il  soit  venu  des  liefs  ou 
des  alleux,  si  l'homme  on  la  femme  meurt  sans  génération,  les 
fiefs  ou  alleux  qui  étaient  venus  du  coté  du  premier  mourant 
succéderont  et  retourneront  silét  â  son  héritier  le  plus  proche; 
tellement  que  le  mari  ne  conservera  aucun  droit  dans  l'héritage 
de  In  femme,  ni  la  femme  dans  l'héritage  du  mari  excepté  son 
douaire  ;  sauf  cependant,  de  part  et  d'autre,  les  fruits  des  terres 
labourables  de  cette  année.  Si  l'homme  meurt  avant  sa  femme, 
son  héritier,  s'il  a  son  Age.  prendra  sitôt  h  succession  des  fiefs  de 
son  père,  tellement  que  la  femme  ne  conservera  rien  en  iccux 
excepté  le  douaire  à  clic  constitué,  et  les  fruits  de  celte  année  de 
la  terre  labourable  qu'on  appelle  vulgnircment  umignabte  '.  Sem- 
blablement  si  la  femme  meurt  avant  son  mari ,  l'héritier  de  celle- 
ci,  s'il  a  son  ilge,  appréhendera  d'abord  la  succession  des  licfs  de 
SB  mère,  tellement  que  le  mûri  ne  conservera  aucun  droit  en 
■ceux,  excepté  les  fruits  des  terres  labourables,  qui  seront 
gagnables  dans  cette  année.  Selon  la  loi,  l'âge  de  l'homme  est  de 
quinze  ans,  celui  de  la  femme  eslde  douze.  C'est  aussi  la  loi  que 
si  un  homme  et  une  femme,  pendant  leur  mariage,  onl  acquis  un 
fief,  et  que  l'homme  meure  sans  génération,  ce  fief  doit  passer 


'  Terrain  f»eoi  un  cimquU,  k  lorcti  ile  travail,  sur  Im  en 
ira  forUs.  Waignale  \ieal  du  3a\0D  wiaaan,  on  flamand  i 
maiiil  i/fiviniien,  vuJiicii.'  le  sol. 
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tateni  qui  inde  scrvitium  et  iusliciam  fadl  domino  feodi.  Si  homo 
et  femina  allodîum  pariter  acquisierint  et  decesserit  bomo  me 
proprii  corporiâ  herede  ;  femina  qoo  advixerit  totam  allodiom 
tenebil,  post  decessum  vero  femine,  totum  allodiam  ad  pro- 
pinquos  viri  heredes  deveniet.  Si  femina  decesserit  ex  cuins 
parte  feoda  vel  allodîa  provenerint  :  vir  eius  ante  puerorum 
suorum  plenam  etatom  in  ipsis  puens  et  in  feodis  eorum  et 
bonis  baiulationem  hubebit  quousque  pueri  etatera  suam  haboe- 
rint.  Similiter  si  homo  decesserit  ex  coins  parte  feoda  vel  allodîa 
provenerint,  femina  in  pueris  suis  et  eorum  feodis  et  bonis  ean- 
dem  baiulationem  habebit,  homo  autem  dum  vixerit  allodîa 
uxoris  sue  licct  pueros  babeant  tenebit,  femina  vero  viri  suî 
allodia  eodem  modo  tcnebit.  Si  bomo  et  femina  decesserînt  an- 
tequam  pueri  eorum  etatem  suam  babeant,  propinquior  beres 
puerorum  qui  de  illa  fuerit  proxiniitate  in  pueris  et  eorum  feodîs 
et  allodiis  baiulationem  habebit  quousque  pueri  etatem  suam 
habuerint.  Servus  aliquis  allodium  suum  a  manu  sua  nuliatenos 
potest  eicere  vel  feodum  facere  nisi  assensu  domini  suî.|Baîulv8 
domini  comitis  hainoeiisis  supra  omnes  alios  baiulos  sub  testî- 
monio  hominum  domini  comitis  conslitutus  iusticiam  potest 
facere  de  uno  homine  conlra  alium  et  exercere  de  omnibus  rébus 
tanqoam  dominus  comes.  Homines  vero  domini  comitis  pro  illo 
iusticiam  plenarie  debent  facere  de  uno  scilicet  homine  contra 
alium  tamquam  pro  domino  comité.  Ipse  autem  baiulus  de  pos- 
sessionibus  et  tenuris  et  hereditate  domini  comitis  placitare  non 
potest  quod  comes  per  illius  iusticiam  vel  manu  lenementum 
perdere  possit,  nec  potest  baiulus  aliquem  domini  comitis  iiomi- 
nem  trahere  in  causam  vel  querelam  de  tenuris  suis  vel  hereditate 
eius  nisi  in  presentia  domini  comitis.  De  mobilibus  autem  întcr 
comitem  et  homines  suos  potest  baiulus  poteslative  placitare  el 
de  catallis.  Cause  preterite  et  querele  que  antea  iudicale  fuerant  : 
rate  manent  sicut  inde  iudicatum  fucrat.  Dominus  vero  comes 
Balduinus  ilandrensis  et  hainoensis,  et  fidèles  homines  sui  Phi- 
lippus  scilicet  marchio  Namucensis,  ipsius  comitis  gcrmanus^ 
Henricus  ctiam  eiusdcm  comitis  germanus,  Walterus  de  Aven- 
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sUél  à  riiéniier  le  plus  proche  du  mari  ,  qui  en  feni  le  rvliffau 
seigneur  du  ûer,  lui  en  Tera  homma^je,  ainsi  que  de  Ib  rai'lei-esse, 
«'il  y  eu  n,  avec  les  services  el  justice  qui  .i|iparlietmcnl  <>u  flcr; 
jnais  In  Temme,  lanl  qu'elle  vivra,  uura  la  moitié  des  rcvinus  e( 
profits  dudit  lief,  sans  éire  tenue  à  aucun  devoir  de  servit  e  ni  de 
Justice  envers  le  seigneur  du  fier;  et  l'héritier  aura  l'autre  moitié, 
lequel ,  pour  cela,  est  tenu  aux  devoirs  de  service  et  de  justice 
«nvrrs  le  seigneur  du  fier.  Si  un  homme  et  une  Temme  acquièrent 
ensemble  un  alleu  et  que  l'homme  meure  sans  génération,  In 
femme  jouira  de  tout  l'alleu  tant  qu'elle  vivra  ;  mais  après  la 
mort  de  la  femme,  tout  ledit  alleu  ira  tt  relourncra  aux  plus 
firochos  parents  du  miiri.  Si  la  femme  meurt  délaissant  des  iicfs 
vu  des  alleux  qui  seraient  venus  de  son  côlé,  son  mari,  avant  l'dgc 
fioniplet  de  leurs  enfants,  aura  le  bail  et  gouvernement  desdils 
(•uf^uls,  de  leurs  fiers  et  de  leurs  biens,  justiu'd  ce  que  les  enfants 
aieat  leur  dge.  Scmhlsblemctit  si  rhommc  meurt  délaissant  des 
fiefs  ou  des  alleux  qui  seraient  venus  de  son  cAté ,  la  femme  aura 
le  même  bail  et  gouvernement  de  leurs  enfants  et  biens,  mais 
l'homme  jouira  des  nlleuji  de  sa  femme  tant  qu'il  vivra,  pour 
lutsnl  qu'il  retienne  enfant.  Ln  femme  jouira  aussi  des  alleux  de 
son  mari  en  celte  manière.  Si  l'homme  et  la  femme  meurent  avant 
que  leurs  enfants  aient  leur  âge,  le  plus  proche  héritier  des 
enfants  qui  sera  leur  plus  prochain  et  à  leurs  fiefs  et  à  leurs  alleu\, 
aura  le  bail  jusqu'à  ce  que  les  enfants  aient  leur  âge.  Le  serf  jie 
peut  aliéner  aucun  de  ses  alleux  ou  en  faire  un  fief,  excepté  par 
le  consentement  de  son  seigneur  seulement]  Le  bailli  du  seigtiiur 
comlc  de  Ilsinaul,  institué  sous  le  témoignage  des  hommi's  du 
comte  au-dessus  de  tous  les  autres  baillis,  rend  justice  -k  toute 
personne  et  connaît  de  toutes  les  causes,  comme  s'il  élaii  le 
seigneur  comte  lui-même,  et  les  hommes  du  seigneur  comte 
doivent  aussi  faire  pleine  justice  d'un  homme  contre  un  homme, 
eommcpour  le  seigneur  comte.  Mais  le  bailli  ne  peut  connaître 
des  contestations  relatives  aux  domaines  et  aux  héritages  du 
wlpirur  comte,  tellement  que,  par  procès  ou  par  son  adtninistra- 
n,  le  seigneur  comte  puisse  perdre  aucun  de  ses  droits.  Le 
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nis,  Alardus  de  Cimaco,  Rasso  de  Gavera,  Gerardas  de  lacea, 
Nicbolaus  de  Rarbencione,  Eustachius  de  Raes,  Wilhelmas 
avunculus  predicti  domini  comilis,  Wilbelmus  de  Cheîi,  René- 
ras  de  Trit,  Nicbolaus  de  Ruminio,  Walterus  de  Kavren, 
Egîdius  de  Trasiniis,  Engclbertus  de  Aengien,  Henricus  pairaus 
domini  comitis,  Gerardus  de  Sancto  Oberto,  Wilbelmus  de 
Hausi»  Adam  de  Wallencurt,  Egidius  de  Ecrienmont,  Arnal- 
fus  de  Aldenarda ,  Walterus  de  Sotenghien ,  Osto  de  Waudri- 
ponl,  Walterus  de  Villa,  Nicbolaus  de  Condalo,  Egidius  de 
Erena,  Henricus  castellanus  Einciensis,  Gerardas  prepositus 
Duaci,  Walterus  castellanus  Duaci,  Petrus  de  Duaco,  Gerardus 
senascalcus  Buscheni ,  Stepbanus  de  Deneng .  Arnulfus  de  Kavren, 
Hugo  de  Sancto  Oberto,  Wilbelmus  de  Gominiis,  Gillenos 
castellanus  Bellimontis ,  Henricus  castellanus  montensis ,  Osto  de 
Arbro,  Hugo  de  Gaia,  Renardus  de  Strepî,  Acbardus  de  Verli , 
Hugo  de  Crois  et  quamplures  alii  bec  omnia ,  tactis  sacrosanctis, 
se  observaturos  iuraverunt ,  suo  addentes  iuramento ,  quod  si 
quis  bominum  bas  leges  conscriptas  in  aliqua  parte  Infringere 
presumpserit  ;  omnes  alii  contra  illum  erunt  ad  plenam  omnium 
predictorum  observationem.  Actum  anno  verbi  Incarnat!  mîU 
lesimo  ducentesimo,  Montibus  in  Castro,  V<*  calendarum  Augusti, 
feria  VI  ante  festum  sancti  Pétri  ad  vincula. 

Orig.,  sur parcbemin  (hauteur  :0" 42, largeur: 
0'"3^H),aaquei  sont  appendus  par  des  corroies  de 
peau  cinq  sceaux ,  en  cire  rouge ,  savoir  :  de 
Guillaume,  oncle  du  comie  (s.  willilmi  Avoifcou 
0018  iLiio  ET  bain);  dc  Philippe,  marquis  de 
Namur  (philippos  mabchio  w ampci )  ;  du  comte 
Baudouin  (s.  HAinoensis.  cois.  cois.  Flandrensis), 
avec  contre-sceau  ;  de  Wautier  d'Avesnes ,  avec 
contre  -  sceau  ;  d'AIard  de  Chimai  (sigillui 
ALABDi  Di  ciMAio]  :  Ics  quatre  derniers  sont  de^ 
sceaux  équestres. 
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littilli  lie  peut  non  pitis  traduire  en  justice  aniun  vussal  du  sei- 
gneur eomle,  ni  s'immiscer  dons  ses  fiefs  ou  liéritagcs,  si  ce  n'est 
rB  pnîsence  du  comte  ;  mais  il  est  juge  des  contestations  mobi- 
lières entre  le  comte  et  ses  hommes.  Les  décisions  rendues  sur 
loutes  les  affaires  sont  exécutoires  comme  ayant  loulc  l'iiulorité 
de  ta  chose  jugée.  Le  seigneur  Baudouin,  comie  de  Flandre  et  de 
Rsinaut,  et  ses  hommes  Tcaux  :  Philippe,  marquis  do  Namur, 
frère  (germain  du  comte,  Henri,  aussi  frère  germain  du  comte, 
WsiiIierd'ATcsnes,  Alard  de  Chimai,  Basse  de  Gavre,  Gérard  de 
Jance,  Nicolas  de  Itarbençon,  Eusiache  du  Itœuh,  Guillaume 
oncle  du  seigneur  comte,  Guillaume  de  Quévy,  Renier  de  Trit, 
Nicolas  de  Ilumigny,  Waulier  de  Quiévrain,  Gilles  de  Trazegnies, 
Englcbertd'Enghien,  Henri  oncle  paternel  du  comte,  Gérard  de 
Soint-Aubert,  Guillaume  de  Hausi,  Adam  de  Wallencourl,  Gilles 
de  Bcriaimont,  Arnould  d'Audenarde,  WauMcr  de  Solenghicn, 
Oslon  de  Wullripont,  Wautier  de  Ville,  Nicolas  de  Condé,  Gilles 
(le  Draine,  Henri  châtelain  de  Binche,  Gérard  prévàl  de  Douai, 
Wautier  châtelain  de  Douai,  Pierre  de  Douai,  Gérard  scnécliûl 
deBouchain,  Etienne  de  Denain,  Arnuuld  <le  Quiévrain,  Hugues 
deSainl-AubcrI,  Guillaume  de  Gomignies,  Ghislain  châtelain  de 
Beaoïnont,  Henri  châtelain  de  Mons,  Oston  d'Arbre,  Hugues  de 
Gages,  Renaud  de  Sirépy,  Achard  de  Vcrii,  Hugues  de  Croix  et 
plusieurs  autres  ont  promis  et  juré ,  la  main  sur  les  choses 
saintes,  de  muinlenir  et  observer  toutes  ces  lois  écrites,  et  que  si 
quelqu'un  des  vassaux  présumait  de  les  enfreindre,  tous  les 
antres  se  Joindraient  contre  lui  pour  lui  faire  pleinement  observer 
toutes  les  choses  ci-dessus  déclarées.  Fait  en  l'an  du  verbe  Incarné 
mil  deux  cent,  uu  château  de  Mons,  le  cinquième  des  calendes 
d'août,  la  6'  férié  avant  la  fêle  de  saint  Pierre  es  liens. 
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PARTICULIÈREMENT    POUR  LES  FAITS    D*H01IIC1DES   BT    DE    BLESSURES. 


H  ec  est  forma  pacis  in  tolo  comitatu  hainoensi,  qiiam  dominos 
cornes  flandrensis  el  hainoensis  Balduinus,  et  viri  nobiles  et  alii 
mililes  îuramentis  suis  assecuraverunt  et  confirmaverunt,  appo- 
sitisquc  sigillis  suis,  tam  domini  comilis  quam  virorum  nobiliom, 
roboravcrunt.  De  hominibus  igitur  qui  milites,  vel  filii  mîlitam 
non  fuerint ,  mortuum  pro  mortuo  ,  menbrum  pro  menbro. 
Filii  vcro  militum  ,  qui  usque  ad  vicesimum  quintum  etatis 
sue  annum  non  fuerint  facti  milites ,  post  vicesimum  quintum 
annum  talcs  crunlad  pacem  quam  rustici.  Si  quis  homo  hominem 
invaserit,  quod  vulgariter  assallire  dicitur,  et  homo  qui  assallitus 
erit  supra  corpus  suum  defendendum  interfecerit  illum  qui 
eum  assallaverit,  pacem  firmam  inde  débet  habere,  erga  dominam 
et  erga  amicos  occisi.  Si  quis  in  cuslodia  fructuum  terrarum 
suarum ,  vel  nemorum  ,  vcl  aquarum ,  per  se  vel  per  servientem 
suum  panna  seu  vadia  accipere  votuerit,  et  ei  pannum,  vel  vadîam 
denegatum,  id  est  scondilum  fuerit,  et  inde  inter  eum  et  illum 
qui  vadium  denegaverit,  id  est  scondiverit,  qucm  supra  suum 
invenerit,  rixe,  contentiones,  vel  conflictus  moveantur;  et  ille 
cuius  fuerit  terra,  vel  nemus,  vel  pratum,  vcl  aqua,  illum  inler- 
fccorit,  qucm  supra  suum  invenerit,  nulla  in  eum  fiet  vindîcla, 
nec  ille  faciet  emcndationcm  aliquam ,  sed  pacem  firmam  habere 


TRADUCTION. 


Vi'eâl  la  Tormc  ûe  la  pnîx  par  tout  le  coinlé  de  llainoul,  que 
Baudouin, comte  de  Flandre  elilc  Uainaul,  et  ses  hommes  nobles 
cl  autres  clievaliers  ont  assurée  el  confirmée  par  leurs  serments, 
H  uni  corroborée  par  rapposilion  des  sceaux  du  seigneur  comte  cl 
des  hommes  nobles.  Les  individus  qui  ne  seront  ni  chevaliers  ni 
(ils  de  chevnliers ,  subiront  morl  pour  mort ,  membre  pour 
membre.  Les  (ils  de  ctievaliers  qui  ne  seront  pas  eux-mêmes 
chrvaliers  à  l'âge  de  vingt  cinq  ans  ,  seront  traités  comme 
vilains.  Qui  aura  tité  un  agresseur  iV  sou  corps  défendant  devra 
jvuir  d'une  paix  entière  àe  la  part  du  seigneur  et  des  amis 
du  défunt.  Si  quelqu'un,  gardant  ses  forêts,  ses  bois,  ses  eaux, 
ses  prés,  par  lui-même  ou  par  son  serviteur,  demande  des  gages 
i  oelui  qui  lui  a  causé  des  dommages,  et  qu'après  avoir  essuyé  un 
rcftis  il  retrouve  It^  délinquant  sur  so  propriété  et  le  tue  d^ms  une 
rise  ou  guerre  privée,  il  ne  sera  ni  puni  ni  soumis  à  iiiicune 
amende.  Si  un  homicide  est  fugitif,  ses  parenis  et  amis  doivent 
l'abandonner  formellement  et  l'abjurer,  pour  jouir  de  la  paix; 
s'ils  le  refusent,  ils  seront  traités  comme  le  fugitif  jusqu'iH  l'ai 
pliMcmenl  de  ce  devoir.  Si  quelqu'un  s'enfuit  avec  l'homicide, 
ou  l'éloigné  et  s'expatrie,  A  cause  qu'il  ne  veut  forjurer  l'homi- 
:,  il  peut  revenir  dans  l'année  et  se  soumettre  à  cette  formalité. 


18  CHAUTES 

débet.  Si  liomo  hominem  inlerfecorit ,  et  illc  homicida  aufugerit  , 
eius  amici  et  proximi  eum  abiurarc  et  foriurare  debent ,  et  sic 
paeem  habere  debent.  Qui  vero  foriurare  noiuerît ,  lalis  erit 
qualis  et  homicida  qui  aufugerit,  quousque  eum  foriuraverit.  Si 
quis  eum  homicida  fugerit,  vel  occasione  illa  se  absenlavorit  et 
palriam  exierit,  quod  homicidam  abiurare  noiaerit,  infra  annum 
redire  potest,  et  foriurationem  facere  ;  post  annum  vero  non  plus 
redire  potest,  quam  ille  qui  malefaclum  perpeiraverit  ;  et  infra 
annum  illum  ,  dominus  in  cuius  iusticia  manserlt,  mobilia  iilius 
habebit ,  ubicumquc  fuerint  illa  in  comitatu  hainoensi.  Amici 
autem  et  cognati  iilius  hominis  qui  occisus  fuerit ,  debent  asse- 
curare  omnes  homines  illos  qui  homicidam  foriuraverint;  qui  vero 
illos  assecurarc  noiueril,  in  eodem  puncto  erit  quo  et  ille  qui 
malefaclum  fecerat  :  hoc  tamcn  addito  quod  postquam  aromonitas 
fuerit  de  assecuratione  illa  facienda ,  de  die  in  crasiinum  usque 
ad  vesperam,  patriam  potest  exire,  et  dominus  in  cuius  iusticia 
manserit,  mobilia  iilius  habebit,  sicul  predictum  est.  Si  vero  post 
ammonitionem  patriam  non  exierit  de  die  in  crastinum,  de  eo  fiet 
idem  quod  de  illo  deberct  fieri  qui  malefactum  perpetraverat;  hic 
etiam  infra  annum  redire  potest  ad  assecuralionem  faciendam.  De 
menbro  ablato  erit  nd  paeem  eodem  modo  ad  valentiam  facii, 
videlicel  de  ablatione  menbri  et  de  foriuralionc  et  de  assecuratione. 
Homicide  qui  fugerit,  et  iilius  hominjs  qui  alii  menbruro  abslu- 
lerit  et  aufugerit ,  dominus  in  cuius  iusticia  manserit,  mobilia 
omnia  ubicumquc  fuerint  in  comilatu  hainoensi ,  et  fructus  terre 
unius  anni  habebit.  Fugilivi  quidem,  vei  banniti  hominis  terram 
ultra  annum  dominus  tencrc  non  potest;  sed  transacio  anno 
propinquus  hères  iilius  hereditatcm  et  terram  eius  habebit,  si 
eum  abiuraveril.  De  occiso  homine  mortuam  manum  habeat  ille 
cuius  servus,  vel  de  cuius  advocatia  fuerit.  Si  homo  fugilivus, 
qui  hominem  inlcrfeceril,  vel  homini  menbrum  abstulerit ,  vel 
bannitus  in  patriam  redierit  ;  nulla  villa  libéra ,  nullusque  dorai- 
nus,  vel  homo,  illum  tueri ,  vel  garanlire  potest ,  quin  ubicumque 
invenlus  fuerit,  eum  capere  possit  omnis  qui  paeem  iuraverit; 
captum  vero  débet  presentare  illi  supra  cuius  iusticiam  captus 
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fil 


Hais  Bprèï  ce  liTmc,  il  ne  peut  pas  plus  rcM^nir  que  fc  malTaiteur, 
et  dans  l'année  le  seigneur  dont  il  tléprnd  conlisqucra  lous  ses 
biens  meubles  qui  se  trouveront  en  lluinaul.  Les  parents  et  alliés 
de  la  personne  luée  doîvenL  assurer  tous  ceux  qui  auront  forjuré 
rbomicide,  et  celui  qui  ne  voudra  faire  l'assurance  sera  au  même 
état  que  celui  qui  aura  commis  l'homicide,  saur  touterois  qu'après 
SToir  été  sommé  lie  faire  cette  assurance,  ÎI  peut  sortir  du  pays 
depuis  rc  jour  jusqu'au  lendemnin  au  soir,  et  le  sri);neur  in  lu 
justice  duquel  il  deineurern,  conlîsquera  tous  ses  meubles,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-devant  :  et  si  après  l'avertissi'menl  à  lui  fait,  il  n'est 
pas  sorti  du  pays  du  jour  nu  lendemain,  il  sera  traité  comme  on 
aurait  traité  1  homicide;  et  il  peut  aussi  revenir  dans  l'an  faire 
l'assurance.  Ëti  cas  de  mutilation ,  on  procédera  de  la  même 
manière  quant  à  la  paix  et  selon  la  gravité  du  cas,  tellement  que 
le  forjurement  et  l'assurance  auront  lieu  de  la  même  manièje.  Le 
wigneur  dans  la  justice  duquel  aura  demeuré  un  homicide  fugitif 
ou  celui  qui  aura  mutilé  un  nuire  et  qui  sera  également  fugitif, 
aorn  la  confîscalioii  de  tous  ses  meubles,  en  quelques  lieux  qu'ils 
soient  dans  le  comté  de  iiainaui,  et  le  prafil  de  sa  terre  pendant 
an  an.  II  ne  peut  tenir  plus  d'un  an  les  immeubles  d'un  fugitif  ou 
d'an  banni;  mnis,  après  l'année,  l'héritier  le  plus  proche  aura 
les  terres  et  hérilaites,  s'il  a  forjuré.  La  morte-main  de  rbomme 
laé  appartiendra  â  celui  dont  il  était  serf  ou  dans  l'avouerie  duquel 
il  était.  Si  un  fugitif  ayant  tué  un  homme  ou  en  ayant  mutilé  un 
autre,  ou  bien  un  banni,  revient  au  pays,  nulle  ville  franche  ni 
aucun  homme  ne  peut  le  défendre  ni  empêcher  que  tous  et  chacun 
ayant  juré  la  paix  puisse  l'arrêter  en  quelque  lien  qu'il  soit  trouvé, 
el  le  livrer  au  seigneur  en  la  justice  duquel  il  l'aura  arrcié  pour 
que  celui-ci  en  fasse  justice,  el  s'il  ne  In  fait,  le  seigneur  comte 
de  Hainaut  doit  la  faire.  Si  un  homme  est  gravement  maltraité  et 
tellement  blessé  qu'il  y  ait  crainte  de  mort  ou  de  perte  el  muti- 
lation de  membre,  on  doit  tenir  celui  qui  l'a  blesse  et  le  garder 
jusqu'à  ce  qu'on  sache  ce  que  deviendra  lu  plaie  ou  la  blessure 
Si  nn  chevalier  lient  un  Ici  homme  sous  ^a  garde,  et  qu'il  lui 
échappe,  le  chevalier  doit  jurer  lui  troisième  qu'il  est  échappé 
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fiiçrit;  tit  illc   inde  iusliciam    cl  vindictam  prediclam  facial, 
quod  si  îlle  non  fecerit  iusticiam  et  vindiclam ,  dominus  cornes 
hainoensis  cam  faccre  débet.  Si  homo  vulneralus  fuerit,  vel  gra- 
viter lesus,  unde  de  morte,  vel  de  menbrî  perdîtione  dubitetur; 
vulncrator  vel   lesor  tenendus  est   et  custodiendus ,  quousqoe 
visum  fuerit  quid  de  vulnere  illo ,  vel  lesione  evenerit.  Si  miles 
hominem   illum  tentum  in   custodia  habuerit,  et  ei  evaserit, 
miles  iurare  débet  se   tcrcio  militum,quod  absqoe  culpa  sua 
ci  evaserit,  salva  tamon  bona  pacis  veritate.  Si  autem  villico 
alicui  vel  baiulo  vel  cuilibet  homini,  qui  miles  non  fuerit  homo, 
ille  tentus  et  euslodicndus  evaserit,  se  septimo  hominum  iuret 
quod  absque  culpa  sua  ei  evaserit ,  salva  tamen  bona  pacis  veri* 
tate.  Qui  cultellum  cum  puncta  porlaverit,  nisi  sit  venator,  vel 
coquus,  vel  macellarius,  vel  alienus  homo  transiens  per  pa- 
triam ,  emendare  débet  per  sexaginla  solides  denarionim  illi  in 
cuius  iusticia  invcnlus  fuerit  ;  si  autem  pre  paupertatem  emenda- 
tionem  illam  solvere  non  potuerit,  auris  ei  amputetur.  Emendatio 
malefactorum  in  omnibus  villis  in  quibus  forum  non  curril,  de 
vicino  scilicet  contra  vicinuni ,  tam  in  hominibus  domini  comitis, 
quam  aliorum,  hec  est.  De  hominc  roisnato,  vel  de  menbro 
fracto,  quinquaginta  solidi  denariorum  dandi  sunt,  unde  homo 
lesus  triginta  solidos  habeat ,  dominus  vero  in  cuius  iuslicia  man- 
seril  homo  lesus  viginti  solidos.  De  effusione  sanguinis  triginta 
solidi,   de   quibus    homo    lesus    medietatem    habeat,  dominus 
vero  in  cuius  iusticia  manscril  homo  lesus  aliam  medieluleni. 
De  capillalionc ,  vel   percussione  sine  sanguine  quindecim   so- 
lidi,   unde  capillalus  vel    percussus    medielalem   habeat;   do- 
minus vero  in  cuius  iusticia  manscrit ,    aliam  medietatem.  Bec 
omnia  per  bonam  veritatem  comprobanda  sunt,  si  vero  veritas 
non  comparuerit  ille  qui  alterum  inculpaverit,  iuret  solus  quod 
ille  eum  leserit  aut  perçussent,  vel  capillaverit  ;  alter  vero  se 
tercio  iuret  quod  indc  culpabilis  non  sit ,  et  per  hoc  pacem  débet 
habcre.  In  iurnmenlis  istis  nulle  occasiones  sunt  ammiscende, 
que  gitta  dicunlur.  Si  quis   hominum ,  quorum   emendationes 
sunt  in  quinquaginta  solidis,  vel  triginta,  vel  quindecim,  missus 
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saos  sa  rnule,  saur  toulcfois  la  bonne  vérité  du  pays.  Si  un  maire, 
un  bailli  ou  un  autre  homme  qui  ii'esl  pas  cheveliei'  tient  un  tel 
homme  sous  sa  garde  et  qu'il  lui  éi'happe,  il  doit  jurer  lui  sep- 
lièiue  qu'il  est  écliappé  sans  sa  faute,  saur  touterois  la  bonne  vérité 
du  pay^.  Si  quelqu'un  porte  un  couteau  à  pointe,  à  moins  qu'il  ne 
soit  chasseur,  cuisinier,  boucher  ou  étranger  passant  parle  pays, 
il  paiera  soixante  soU  d'amende  à  celui  qui  exerce  la  justice  dans 
l'endroit  où  il  sera  appréhendé  ;  s'il  est  trop  pauvre  pour  payer 
cette  amende,  on  lui  coupera  une  oreille.  Les  amendes  des  excès 
et  délits  commis  par  voisins  contre  voisins,  aussi  bien  â  l't'gard 
des  vassaux  et  justiciables  du  seigneur  comle  que  des  autres 
seigneurs,  pour  toutes  les  villes  où  il  n'y  a  pas  de  traité  entre 
les  seigneurs,  sont  telles  que  voici  :  pour  une  plaie  faite  à  un 
homme  ou  pour  fracture  d'un  membre,  on  paiera  cinquante  sols, 
dont  le  blessé  aura  trente  sols,  et  le  seigneur  en  la  justice  duquel 
le  blessé  demeurera ,  vingt  sols.  De  sang  coulant ,  l'amende  sera 
de  trente  sols,  dont  le  blessé  aura  la  moitié  et  le  seigneur  dans 
la  justice  duquel  il  demeurera,  l'autre  moitié.  De  prise  aux  cheveux 
ou  de  coup  donné  sans  eiïusion  de  sang,  -quinze  sols  :  le  pris  aux 
cheveux  ou  le  battu  en  aura  la  moitié  et  le  seigneur  dans  la  justice 
daqnel  il  demeurera ,  l'autre  moitié.  Tout  ce  qui  est  dit  doit  être 
prouvé  clairement,  et  si  la  preuve  ne  peut  être  faite  et  que  celui 
qui  accuse  un  autre  de  l'avoir  blessé  ou  frappé ,  a  juré  seul  que  cet 
antre  lui  a  fait  cela,  et  que  celui  ainsi  accusé  jure  lui  Iroisii^me 
qu'il  n'en  est  pas  coupable,  parmi  ce  il  doit  avoir  ferme  paix.  Dans 
ces  serments,  il  ne  peut  être  mêlé  aucune  occasion  que  l'on  appelle 
gilts  (malélice).  Si  quelqu'un  ayant  encouru  les  amendes  et  rcpiira- 
lions  de  cinquante,  de  trente  ou  de  quinze  sols,  et  ayant  élé 
envoyé  vers  le  seigneur  à  qui  la  justice  appartient  â  cause  de 
son  justiciable  blessé,  ne  veut  ou  ne  peut  payer  l'amende  dans 
quinze  jours,  le  seigneur  en  fera  justice  selon  la' gravité  du 
ms;  s'il  s'enfuit,  ou  le  poursuivra  de  mt'me  que  les  autres  ban- 
nis, et  après  les  poursuites  et  perquisitions,  ses  parents  et 
■  liiés  doivent  obtenir  paix.  Au  moyen  de  ces  amendes,  il  doit  y 
moir  ferme  paix  entre  les  seigneurs  et  entre  les  voisins  et  les 
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fuerit  illi  ad  quem  ptrtinel  îustfcià  pro  hoknine  suo  qui  lésas 
fuerit  )  si  iiift*a  quîndecim  diès  eiDendationem  solvere  non  po- 
tuerit ,  vel  noiuerit ,  domlnus  iusticiam  inde  faciet  secnndsoi 
malefactum  ;  si  autem  ille  aufugerit,  fugabilar  sicut  alii  bannîti, 
et  cum  fugabilur^  amici  eius  pacem  habebunt.  Per  bas  emenda'- 
tiones  pax  firma  débet  esse  inler  dominos  et  vicinos  et  homines, 
tam  de  hominibus  domini  comitîs  quam  aliis.  Hec  omnia  dominns 
cornes  flandrensis  et  hainoensis  Balduinus ,  et  hotnines  sni  Yiri 
nobiles,  et  alii  milites,  quorum  subsecuntur  nomina,  tactis  saiinH- 
sanctis,  se  plenarie  observaturos  iuraverunl  :  Philippus  vîdelidet 
marchio  Namucensis  ^  scpedicti  domini  comitis  fermanos  i 
Henricus  s  etiam  eiusdem  comitis  geirmanus  ;  Walterus  d« 
Avethnis ,  Alardus  de  Cimaco,  Rasso  de  Gavra,  Gerardus  de  iace» 
Eustachius  de  Ruez,  Nicholaus  de  Barbcncione,  Wiilelmui 
prefaii  comitis  palruus,  Egidius  de  Trasihiis  ,  Wiilélmuls  4t 
Kevi ,  Renerus  de  Trit ,  Nicholaus  de  Ruminio ,  Engelbértué 
de  Aenghien  ,  Arnulfus  de  Morelmeiz  ^  OodefVidus  de  Tuin  « 
Wiilelmus  de  Hausi ,  Alulfus  (llius  eiusdem  Willelmi ,  Walterui 
de  Villa ,  Walterus  de  Kavren ,  Nicholaus  de  Cendato,  flugo  de 
Gaia  ,  6ernerus  de  Roucurt ,  Nicholaus  de  Mandat  ^  Hugo  de 
Bevcrna  ,  Egidius  de  Brena  ^  Uenricus  fratcr  eius  castellanus 
Binciensis ,  Osto  de  Wadripont ,  Nicholaus  de  Flamengeria  i 
Henricus  castellanus  Moniensis^  GUlcnus  castellanus  Belliroontisi 
Osto  de  Arbro  ,  Balduinus  dé  Sancio  Remigto  ,  Walterus  de 
Sotenghien,  Arnulfus  de  Aldenarda,  Gerardus  de  SaActo  Oberlo* 
Henricus  patruus  sepedicti  comitis  ,  Adam  de  Walencurt ,  Egidios 
de  Berlenmont>  Hugo  de  Sancto  Oberto,  Gerardus  prepositas 
Duacensis ,  Walterus  castellanus  Duaeensis  ,  Petrus  de  Duaco , 
Stephanus  de  Deneng  ,  lohanties  de  Semeriis  ,  Johannes  de 
Herirpont,  Balduinus  de  Slrepi*  Alardus  et  Nicholaus  et  Wal- 
terus filii  eiusdem  Balduini ,  Egidius  de  Hovis ,  Ulbaldus  de 
Harven,  Balduinus  de  Valencenis,  Renardusde  Strepi,  Robertas 
de  Loviniis,  Nicholaus  de  Montinio^  Hugo  de  Harven,  Walteros 
de  Harven ,  Franco  de  Fellui ,  Fastredus  de  Cambit)n ,  Renenis 
de  Montibns,  Karolus  de  Cruce^  Drogo  do  Quarinun,  Romundns 
de  Quarinun  ,  Gossuinus  prepositus  Sonegiensis ,  Walterus  de 
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antres  hommes,  aussi  bien  pour  les  Jusliviablcs  du  seigneur  comUt 
qae  pour  les  autres.  Le  soigneur  Buudouin,  romlc  de  Flandre  et  de 
Hninaut,  el  ses  hommes  nobles  cl  autres  ehevaliers  dont  les  noms 
suivent,  j  a  rirent  sur  les  choses  saintes  d'observer  pleinement  toutes 
ces  lois  :  Philippe ,  marquis  de  Nemur,  frère  germain  du  eomle 
prénommé,  Henri  au^si  frère  germuin  du  comte,  Waulier  d'Aves- 
nes,  Aliird  de  Chiraai,  Basse  de  Giivre,  Gérard  de  Jauce,  Eusiacbe 
du  Hœulx,  Nicolas  de  Barbençon,  Guillauint;  onctu  paternel  du 
comlc,  Gilles  de  Trazegnies,  Gitillaume  de  Quévy,  Itenier  de 
Trii ,  Nicolas  de  Rumigny ,  Englebert  d'Enghieu ,  Arnould  de 
Horiamez ,  Godefroid  de  Tfauin ,  Guillaume  de  Haussy ,  Arnould 
fils  du  rai^rae  Guillaume,  Wautier  de  Ville,  Waulier  de  Quiévraiu, 
Nicolas  de  Coudé,  Hugues  de  Gages,  Berni«r  de  Roucourt,  Nicolas 
de  Mainwnut,  Hugues  de  Biévène ,  Gilles  de  Braine ,  Henri  son 
frère,  châtelain  de  Dinche,  O.'ton  de  WaUripout,  Nicolas  de  la 
Flamengric,  Henri  châtelain  de  Mons,  Ghislain  châtelain  de 
BeaumonI,  Oston  d'Arbre,  Baudouin  de  Sainl-itemi,  Waulier  de 
Sottenghien,  Arnould  d'Audenarde,  Gérarrl  de  Saint-Auberl,  Henri 
oncle  paternel  du  comlc,  Adam  de  Walineourt,  Gilles  de  Berlai- 
monl,  Hugues  de  Saint-Auherl,  Gérard  prévôt  de  Douai,  Waulier 
chételuiu  de  Douai,  Pierre  de  Douai,  Élicnne  de  Denain,  Jean  de 
Scmerii>,  Jean  de  Henripont,  Baudouin  de  SIrépy,  Alard  el  Nicolas 
et  Watiticr  fils  du  même  Baudouin,  Gilles  de  Hovcs,  Ulbald  de 
Uarveng,  Baudouin  de  Valcnciennes,  Renaud  de  Strépy,  Robert 
de  Louvignies,  Nicolas  de  Montigny,  Hugues  de  Harveng,  Waulier 
de  Harveug,  Krancon  de  Féluy,  Faslré  de  Cambron,  Renier  de 
Hons,  Charles  de  la  Croix,  Drogon  de  Quareguon  ,  Hémond  de 
Quaregnon,  Gossuin  prévôt  de  Soignies,  Waulier  de  Btandin, 
Gérard  son  IHs,  Obcrldc  Fanlignies,  Gilles  de  Mons,  Guillaume 
rfc  Honligny,  Baudouin  de  Coursolrc,  Alard  de  Grandrieu,  Gilbert 
le  Cornu,  Guillaume  Flaons.  Fait  en  l'an  du  verbe  Incarné  mil  deux 
cent,  an  château  de  Mons,  le  einq  des  calendes  d'août,  la  sixième 
férié  avanl  la  fête  de  saint  Pierre  es  liens. 
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Blanden  ,  Gcrardus  fililis  cius  ,  Oberlus  de  Fantiniis ,  Egidiiis 
de  Monlibus,  Willelmus  de  Monlinio,  Balduinus  de  Curtisoira , 
Alardus  de  Grandirivo  ,  Gilleberlus  Gornutus^  Willelmus  Flaons. 
Actum  anno  verbi  Incarnati  millesimo  ducentesimo,  Montibas 
in  Castro ,  ¥<>  calendarum  Augusli ,  feria  YI  anle  festum  sancli 
Pelri  ad  vincuia. 

Orig.,  sur  parchemin  (hauleur:  O"»  53,  lar- 
geur :  0°*  40),  auquel  étaient  appendus  six 
sceaux ,  dont  le  <4«  Ht  le  5«  en  cire  rouge  restent 
annexés  par  des  courroies  de  peau  :  ce  sont^eux 
de  Waulier  d'Avesnes  et  d'AIard  de  Chimai*. 

1  Ces  (ioax  sccniix  se  Ironveiil  aussi  ù  la  première  charte. 


IKSWill 


CDIS(^  }:siu^ii^:srziu:à^c^z^^ 


DE 


LtGLISE  COLLEGIALE  DE  SilNTE-WiDDBn, 


A   NIONS. 


RECUEIL 


DES  PRIVILÈGES 


DK 


r^Elise  colUniale  le  Saiate-f  anlrn, 


A  MONS. 


Le  trésor  des  titres  de  l'ancien  chapitre  noble  de  Sainte- 
Waudru,  après  maints  déplacements,  se  trouve  enfin  rassemblé 
au  dépôt  des  archives  de  l'Etat ,  a  Mons.  C'est  un  fonds  considé- 
rable auquel  plusieurs  savants  ont  déjà  puisé,  et  dont  Ja  mise  en 
lumière  rendra  de  grands  services  aux  sciences  historiques  *• 


*  Tous  les  titres  sont  repris  dans  rancien  répertoire  du  chapitre,  sous 
les  rubriques  que  voici  *  : 

A.  AsquHlieê  (actes  cotés  N.««  1  à  3).  Aubechies  (N.««  1  à  6).  Aulnois 
(N.«»  1  à  18).  Baudour  (N.«  1  et  2).  Bau/fe  (N."  1  à  4).  Beaumeleau  (N  ••  1 
à  3).  Biergeê  (N."  1  à  3),  Bleaugies  (N.<»»  1  et  2).  Boussu  (N.»»  i  à  7). 
Bouvignie» (N.««  1  à  9).  Braine-le-ChâUttu  et  Baut-lUre  (N.«*  1,3  à  9, 13 
à  18, 20  à  23,  25,  28  à  34,  et  36).  Braine-le-Comte  (N.«*  1  à  21).  Cam- 
broH  (N.«  1).  Casteau  (N.»  1).  Caslres  (N  «  I  à  20,  22  à 43).  Ckièvres{fi,'»  l 


^U8  indiquons  entre  parenlhèses  les  numéros  qui  se  retrouvent. 
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On  a  d'autant  plus  li^u  de  se  réjouir  de  retrouver  encore  la 
majeure  partie  des  chartes  originales  du  chapitre  de  Sainte- Wau- 
dru  qu'on  ne  connaît  pas  de  cartulaire  complet  des  actes  de  cette 
célèbre  corporation.  Nous  pensons  même  qu'il  n'en  a  jamais 
existé. 


à  5).  Croix  (N."  1  à  5).  Cuesmes  (N."  1  à  20 ,  31  à  3» ,  10  à  74,  76  à  112 , 
1 U  à  140).  Delft  (N.<»  1).  Dimechiaux  (N.«  I).  Rnghitn  (N.»'  1,  37,  59  à  70). 
Erbisœul  (N.«»  1  à  !0).  Erquennes  (N."l  et  2).  EsUnnes  (N."  1,3  à  7). 
Eugies  (N  «•  1  à  4,  7  à  12  et  14).  Frameriea  (N.»'  1  à  31 ,  34,  35,  37  à  41). 
GMin  (N  "•  1  à  3).  Gœgnies-lez-Anderlues  (N  ••  1  à  17).  Gomignies(^  »•  1  et 
2).  Gottignies  (N."  1  à  5).  Grumey  (N.«  1  à  3).  Hal  (N  "  1  à  12 ,  14  à  25, 
plus  une  tinsse  d*UD  projet  de  partage  du  bois  de  Haï.)  Harmegnies  (N  *»  1). 
Ilaulchiii  .N.»«  1  à  4).  Havay  (N."  I  et  2).  Herchies  (N."  1  à  3).  Hérenthals 
N."  1  à  58,  entre  autres,  la  charte  locale).  Herfelinghen  (N.«»»  1  à  10).  Her- 
gies  (N.«  1).  Uérinnes  (N.««  1  à  12,  17 ,  18,  21  à  23).  Bon  H  Taisnières 
(N.»»  1  à  15).  Hyon  (N."  1  à  3).  Ihy  (N.«>«  1  et  2).  Jemmapes  (N  "  1  à  28  : 
dans  le  n.°  1  se  trouvent  les  titres  d'acquisition  de  la  mairie  de  Hal ,  et 
dans  d'aulres,  des  pièces  concernant  le  bois  du  Flénu).  Jurbise  {S^*  i  à  4). 
Ladeuze  (N.»«  1  à  3).  Lens  (N.<"  1  et  2).  Leurebeque  (N  »•  1  à  6).  McLffles 
(N."  1  à  4).  fliairieux  (N.«»  1  à  3).  Marche  (N.«»  1,  2,  4  à  12).  Maubeuge 
(N.««  1  à  4).  Maurage  (N.»  1).  Al erbes-le-Châleau  (N  »•  1  à  3).  Mesvin 
(N.»»  1  à  10).  iron«(N."  1  à  1107,  avec  des  lacunes).  è!ons-en- Fretin  [fi^* 
1  îkl,  eid).  Montignyessur-Rocq  (N."»  1  à  18).  Montrœul  (N.«  \).  Nète 
près  de  WafTe  (N.»»  1  et  2).  Neufvitles  (N.<»«  1  à  4,  6  à  9).  Nimy-Maisières 
(N."  là  41,  43,  44,  46  à  114,  116  à  152,  154  a  161,  et  163).  Noirchin 
{N."  1  à  3).  Obourg  (N.»  1)  Ofslade  (N."  1  et  2).  OUignies  (N."  1  à  4). 
Petit-Rœulx  (N."  1  et  2).  Preux-lcz-Gomignies  (N.<»«  1  à  4).  Quaregnon 
(N  «•  1  à  3,  5  à  15 ,  17,  21  à  23,  25  à  109).  Quesnoy(S.<>*  l  à  3),  Quévy 
(N.'M  à  63,  65  à  U).Ramignie8  (N.»  1).  Resignies  (N.o-  1  à  3).  Rœulx 
(N.<«  1  et  2).  Saint-Amand  (N.»»  1  et  2).  Saintes  et  Mussin(^.*>*  1  et  2;. 
Saint- Ghislain  et  Saint-Symphorien  (N.®  I  :  deux  actes,  dont  un  avec  la 
bulle  de  plomb  du  Saint-Sépulcre).  Sars  (N  «>•  l  à  6).  Saint-Pierre-Capelte 
(N.»»  1  à  4).  Semeries  (N  •  1).  Sirault  (N."  1  et  2).  Sirieux  (iN.«»  1  à  9).  Soi- 
î/ntes(N"  1  à  9).  Tholembecque  (N."  1  à  5).  V%euœ-Maisnil(^,^^  1  et  2). 
Ville-sur-Uaine  (N."  1  ,  2  ,  4  à  25,  27  à  37).  Villers-sire-Nicole  (N."  1  k 
3),  IVargnies  (N.«»  1).  Wasmval  ei  Wasmes  {fi,'>*  I  à  6).  iratirfrfs  (N.«  2). 
irat?rm(N.M). 

B.  Généralité  (N.«"  1  à  288,  avec  lacunes).  Refîtes  personnelles  (N.*«  1  à 
150,  id.).  Obits  et  quotidiancs  (N.»»  1  à  60).  Charbonnages  (deux  liasses  de 
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le  cbopilre  s'ust  borné  à  foire  Iranscrirc  ,  à  diverses  t:|ioques, 
ses  priucipuux  privilèges,  pour  les  exhiber  dcvanl  les  Iribiiimux 
qui  avaient  à  juger  do  ses  nombreux  dilTiireints  au  sujet  des  immu- 
nités et  exemptions  dont  il  prétendait  jouir. 

Ou  conserve  aux  archives  communales  Je  Mous  un  carlulnire 
de  l'église  de  Saiiile-Waudru,  ne  contenant  que  i'i  actes  transcrits 
20  Teuillets  en  parchemin,  format  petit  in-4*.  Ces  aelessont 
detnanées  1327  A  1351  et  émanent  du  comt«  Guillaume  I.  llscon- 
ent  la  prévale  de  l'église,  les  cousleriti,  la  mairie  du  liai , 
la  conOrmulioii  des  privilèges  de  l'église  en  1SS9 ',  celle  d'une 
charte  de  la  comtesse  Marguerite  de  Constuntinopic  ordonnant, 
entre  autres  elioscs,  à  la  prévôté,  de  faire  maintenir  le  pcuplu 
derrière  les  procédions  par  un  sergent  muni  de  bâton  ou  verge. 

IndétH'ndumment  de  sept  recueils  de  procédures  qui  contiennent 
la  copie  (l'un  certain  nombre  de  chartes,  le  dépôt  des  arcbivrs  de 
J'Etat,  en  cette  ville,  renferme  uncdrtulaire*  in-folio,  de  i7  pages 
rnpopii-r,  écrit  au  xv°  siècle,  et  ne  comprenant  que  !29  actes  du 
ebapilrtideSiiinlc-Waudru. 

Les  archives  générales  du  Royaume,  ù  Bruxelles,  sont  en  pos- 
aession  d'un  document  semblable  *. 

t'n  autre,  plus  imporlaiil,  appartient  â  la  bibliothèque  publique 
de  Hotis,  et  porte  le  n."  3,031  de  l'inventaire  de  cet  élublisse- 
nicnt  littéraire  :  il  provient  de  lu  vente  di:  la  bibliothèque  de  M. 
Jean-Baptiste  Lccicrcqz,  de  cette  ville  '. 

letlres  (l'obi îgaliuns  ou  contrats  des  ck|)lotlaii(s].  Àcles  parliealicri  (une 
liissf).  Proeéi  (sfpt  registres  et  uo  nombre  considérable  de  dossiers). 

Le  il^piil  de  Hons  piissètlc.  en  outre,  tucolleclion  dus  registres  aux  riso- 
lulioDs  cafiitulaires,  ic^  mémoriaux,  des  regislres  aux  reliefs  ite  (iefs  et 
lulret  actes  passés  devant  l«9  tcnaide»,  des  cliassereaux ,  des  comiiles  de 
Il  recolle  générale  et  des  recettes  purliculières,  de.,  etc. ,  du  cliii]tilrcdc 
SiiBle-Waudru. 

'  On  en  trouvera  l'analyse  sous  te  n.'xxii,  d'après  te  recueil  de  h 
blbllotllique  de  HoDs. 

'  1.  IVIccourt.  Bibliùgraiiliif  de  r histoire  'la  llaîiiaul,  p.  15.  ^Aniialrs 
rfd  Cfrçlt  arehialngiijHc  de  Mous,  I.  v  ,  p.  13. 

*  N.*  IPfldu  C/ilaiogue  dfn  tivris  maniiscnli  i'I  flsivirs .  (Iftiiiasés  jiur 
H  Ij-cli-rciiz  (Unnelles,  novciiiLirc  1M2!I],  ji.  31. 
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Ce  dernier  recueil,  dont  nous  avons  fait  le  dépouillement  mé- 
thodique, a  pour  tilrc  :  Pluiseurs  copies  despreviieges  de  Sainte" 
Wauldrudy  ies  aucuns  en  franchis  et  aultres  en  latin.  C'est  an 
volume  in-folio,  relie  en  parchemin,  et  contenant  224  feuillets  en 
papier.  Il  a  été  écrit  dans  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle,  et  com- 
prend :  G8  actes,  des  années  1164  à  1459,  et  des  extraits  :  i.*»  de 
hi  chronique  de  Gislebert  \  2<^  des  résolutions  capitulaires,  3.* 
d'un  missel  du  grand  autel,  et  4.<>  des  comptes  et  chassereaux  du 
chapitre  de  Saintc-Waudru  *. 

Ces  transcriptions  n'ont  pas  été  faites  sur  les  originaux,  mais 
sur  des  copies  certifiées,  pour  le  plus  grand  nombre ,  par  Vitry^ 
certaines  par  G»  de  Carvin^  et  d'autres,  enfin,  par  Pinchon  de 
Crècy. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qui  donne  au  cartulaire  de  la  bibliothèque 
de  Mons  une  valeur  réelle,  c'est  que,  d'une  part,  il  offre  un  en- 
semble d'actes  sur  lesquels  le  chapitre  de  Sainte- Waudru  se  fon- 
dait en  justice  au  point  de  vue  des  droits  et  privilèges  qu'il 
exerçait  à  Mons,  et  que,  d'autre  part,  plusieurs  de  ces  actes  ne  se 
rencontrent  plus  dans  le  chartrier. 

Voilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  hésité  à  faire  entrer  l'analyse 
et  de  nombreux  extraits  de  ce  manuscrit  dans  le  cadre  de  notre 
publication. 


*  Ces  extraits  se  retrouvent  dans  la  plupart  des  recueils  de  procédures 
précités  et  dans  le  petit  cartulaire  des  archives  de  TEtat,  à  Mons,  où  ils  sont 
traduits  en  français.  Chose  singulière  I  ils  ont  été  puisés,  non  dans  le  hs. 
même  de  Gislebert  qui  reposait  dans  la  trésorerie  du  chapitre,  mais  dans  les 
Annales  du  Hainaut  de  Jacques  de  Guise.  L'auteur  du  hs.  de  la  bibliothèque 
de  Blons  dit  les  avoir  tirés  d'un  «  grand  livre  en  papier  qu'on  dit  le  procès 
«  entre  les  demoiselles  de  Sainte  Waudru  et  les  arbaleslriers  de  Mons.  >• 

*  Les  deux  derniers  feuillets  (223-22^)  contiennent  les  «  Noms  et  sour- 
«  noms  des  tesmoings  produis  par  les  demoiselles  chanoinesses  de  Téglisc 
«  Sainte-Wauldrut  en  la  ville  de  Mons  ou  procez  qu'elle  ont  pendant  par- 
«  devant  Monseigneur  le  duc  de  Bourgongnc  et  Mess."  de  son  granl  conseil 
M  estanslez  lui  à  rencontre  des  maire  ,  eschcvins,  conseil  et  communauté 
H  de  lad.  ville  de  Mons.  »  (Sans  date.) 
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Pour  rintelligencc  de  ce  travail ,  il  est  à  observer  qu'à  la  suite 
de  l'analyse  des  actes,  nous  donnons,  dans  un  appendice,  les 
principaux  extraits  de  comptes  et  autres  documents ,  qui  se  trou- 
vent çà  et  là  dans  le  manuscrit. 

Suivant  notre  habitude  ,  une  table  onomastique  termine  le 
tout. 


IA1TÂL7SE  £ES  ACTES. 


^lRi.~  Aetum  anno  06  incarnatione  Domini  viillesiiiw  ceiite- 
Ji'iHO  texatfe»ii»o  quarto. 

Bauduîn,  comte  dr^  Hainaut,  f>iit  snvoir  que  le  (lilTércnil  t-levé 
entre  IVglisc  de  Sa  in  le- Wau  il  ni  et  Elurduin,  mayetir  de  Man», 
qui  rfclumoil  le  droil  iVadhérilmice  et  de  déthérilanre  dnns  toute 
cette  ville,  s'est  termina,  par  le  jugement  <Ic  ses  hommes,  de  la 
manière  suÎTonte,  1»  savoir  :  qu'aucune  ^gtisu  ni  aucune  commu- 
nauté ne  |)ourront  acquérir,  ni  obtenir  en  iiumâne  ou  en  échange 
des  terres  ou  des  maisons  i  Mons  ou  dans  la  pourchainflé  (aut  in 
procinctii)  de  cette  ville,  sans  le  consentement  de  l'église  noble  de 
Sainte-Waudi'u  ;  que  celle-ci  a  conservé  seigneurie  et  juslico 
sur  toutes  les  terres  et  les  maisons  de  Mons  et  de  la  pourckaiiielé . 
comme  propre  alleu  de  sainte  Waudru,  et  le  droit  d'y  mettre  lu 
main,sans  requérir  pour  cela  le  mayeur  ou  un  avoué.  Le  comte,  en 
tant  qu'nbbé  et  grand  avoué  de  Téglise  de  Sainte- Waudru,  met 
son  sceau  aux  présentes ,  en  présence  des  témoins  soussignés  : 

•  Signum  Eiistacii  de  Huez,  signum  Hael.  de  Cavreng,  signum 
■  Theodorici  de  l.ingnc,  sjgnum  Willelmi  de  Brena,  signum  Karoli 

•  dcFrasne,  signum  Giileni  de  Bclmonle.  • 

Foi.  39. 

IL 


Janvier  1220,  n.  st. —  Aeliim  sulemnitifr  anno  vertiiinearnali 
mitlesimo  ducentesimo  ricnimo  quînlo,  menue  janvario. 


Nicolas,  prévôt,  Jean,  doyen,  et  tout  le  chapitre  de  Saint- 
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Germain  do  Mons  reconnaissent  que  c*est  par  mégarde  que  Ton  a 
appliqué  plusieurs  maisons  à  réreclion  de  la  nouvelle  paroisse 
près  de  rhôpilal  de  Saint-Nicolas ,  sans  en  avoir  préalablement 
demandé  la  permission  au  chapitre  de  Sainte-Waudru»  dont  ces 
maisons  relevaient.  Ces  lettres ,  munies  du  sceau  du  chapitre  de 
Saint-Germain,  mirent  fin  à  la  plainte  que  les  chanoinesses  avaient 
portée  devant  Godefroid,  évéque  de  Cambrai ,  pour  que  Téglise 
de  Saint-Nicolas,  qui  avait  été  bâtie  sur  un  fonds  dépendant  de 
réglise  de  Sainte- Waudru  et  érigée  sans  leur  consentement,  fût 
démolie  ou  destinée  à  d'autres  usages. 

Fol.  49v«-50. 

Delewarde,  dans  son  nutoire  générale  du  Hainau,  i.  m,  pp.  430-431,  a 
fait  mention  des  leKres  précilées,  d'après  le  Grand  livre  de  St.-Gertnain^ 
cartulaire  que  cet  auteur  cite  en  plusieurs  endroits  et  dont  on  ignorejusqu'ici 
le  sort. 

III. 

19  février  1246.  —  Datum  Lugdvnixj^  KaL  marcii^pontifi- 
catus  uostri  atino  tercio. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  qui  approuve  Tappointement 
conclu  entre  le  chapitre  de  Sainte- Waudru  et  frère  Adam ,  pro- 
viseur de  rhôpital  de  Jérusalem  dans  le  diocèse  de  Cambi^ai,  au 
sujet  de  certaines  terres. 

Fol.  42. 

IV. 

23  février  1246. —  Datum  Lvgduniy  vij  Kalend,  martii^  pon- 
tîficatus  nostri  anno  tercio. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV  confirmant  l'accord  intervenu  entre 
l'église  de  Saintc-Waudru  et  Uarduiu,  mayeur  de  Alons,  au  sujet 
des  droits  rappelés  dans  la  charte  N'^  I. 

Fol.  39v»-40. 
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V. 

25  février  1246.  — Datum  Lugduni^  t?.**»  Kal.  martii^  pontifi- 
catus  noslri  anno  tercio. 

Le  pape  Innocenl  IV  confirme  Farrangemeiil  survenu  entre  le 
chapitre  de  Sainte- Waudru  et  celui  de  Saint-Germain  ,  i  Mons, 
au  sujet  de  certaines  maisons  et  d*autres  choses. 

Fol.  50. 
Co  bref  a  rapport  aux  lettres  analysées  sous  le  n.«  II. 

VI. 

Mai  1247. —  Datum  anno  Domini  millesimo  ducenteaimo  qua- 
di^ageêimo  septimo,  mense  mayo, 

Nicolas  y  évéque  de  Cambrai,  fait  connaître  que  Nicolas  de 
Frameries,  chanoine  de  Saint-Germain  de  Mons,  ayant  construit 
une  chapelle  dans  sa  maison ,  a  obtenu  du  chapitre  de  Sainte- 
Waudru  la  permission  d*y  faire  célébrer  la  messe.  Il  confirme  que 
le  doyen  et  les  chanoines  de  Saint-Germain  ont  reconnu ,  en  sa 
présence»  que  le  dit  Nicolas  de  Frameries  avait  élevé  cet  oratoire 
avec  le  consentement  du  chapitre  de  Sainte-Waudru ,  et  que  ce 
D*était  qu'avec  ce  consentement  qu'on  pouvait  ériger  une  cha- 
pelle dans  la  ville  de  Mons,  et  y  faire  célébrer  FofBce  divin. 

Fol.  42v.«>-43. 
VII. 

Juin  1248. —  Actum  anno  Domini  m.^  ducenteaimo  xlviiy  ^ 
mense  junio. 

Charte  de  Guidon,  évéque  de  Cambrai,  portant  institution  de 
la  paroisse  du  Béguinage  de  Cantimpret. 

Fol.  144  v.«-145. 


36  PRIVILÈGES 

Publ.  dans  mon  Cartulaire  du  Béguinage  de  Ccmtimpret^  à  âtons,  n.^ 
IV,  avec  la  date  de  juillet  au  lieu  de  juin 

VIII. 

Novembre  !25t2.  —  Actum  et  datum  in  octavis  beati  Martini 
hyemalis  anno  Domini  millesiino  cc^  quinquagesimo  secundo. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt,  la  doyenne  et  le  chapilre  de 
Sainle-Waudru  de  Mons ,  à  la  requête  de  dame  Marguerite,  com- 
tesse de  Flandre  et  de  Uainaul,  permettent  aux  frères  de  Tordre 
du  Val-dcs-Écoliers  de  pouvoir  bâtir  un  monastère  à  leur  usage, 
dans  le  mansc  qui  appartint  à  Jean  dit  Noë  et  à  Sara,  sa  femme, 
en  la  dite  ville  de  Mons  ;  et  ce,  en  se  conformant  au  privilège  ac- 
cordé au  chapitre  par  Bauduin ,  comte  de  Hainaut,  où  il  est  dit 
que  nulle  église  et  nul  monastère  ne  peuvent  acheter  ni  recevoir 
en  don  ou  par  échange  des  terres  ou  des  maisons  à  Mons  ou  dans 
la  pourchuineté  de  celte  ville,  sans  la  permission  du  chapitre 
noble. 

Sceau  du  chapilre. 

Fol.  188  v,o-189. 

Publ  dans  le  l.  vi,  p.  34,  des  Annales  du  Hainaut^  par  Yincbant,  éd.  des 
Bihi. 

IX. 

Novembre  i25i.  —  Actum  et  datum  Montibus^  inoctavis  beati 
Martini  hiemalis^  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  çui'ii- 
quagesimo  secundo, 

Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Uainaut ,  fait  connaître 
quVIle  a  donné  et  concédé  à  perpétuité  aux  religieux  de  Tordre 
du  Val-des-Écoliers,  un  manse  qui  appartint  à  Jean  dit  Noë,  situé 
à  Mons ,  près  du  Cantimpret,  pour  y  faire  un  monastère.  Elle 
itjoutc  qu'elle  a  obtenu,  pour  le  prieur  et  les  frères  du  Val,  Ta:>scn- 


au 


de 


liment  du  cliapiire  de  Sainlc-Waiidru  en  faveur  de  leur  élablisse- 
ment  atidil  lieu,  sous  réserve  du  privilège  iici:nrdâ  ù  ec  cliapiire 
pnr  le  comte  fiauduin,  au  sujet  des  églises  et  des  coinniuniiuliis 
religieuses,  et  moyennant  de  payer  chaque  année,  i  la  nativité  de 
saint  Jean- Baptiste,  le  cens  de  seize  sous  tic  iiainaut  que  le  dit 
chapitre  possédait  sur  le  manse  prùcilé.  Enfin,  elle  déclare  que 
les  droits  et  privilèges  de  l'église  de  SainlcWauilru  doivent  être 
inl^ralcment  observés,  et,  à  ta  demanilc  du  prieur  et  des  reli- 
gieux, elle  délivre  à  cette  église  les  jirésentes,  munies  de  son 
Igeeau. 

Fol.  180-1  DO. 

Publ.  parHirœiis.  Oijcr,  liij'' .  l'il-  Foppens,  t.  ii[,  |i,  114,  ii  la  suîle  ilu 
■■cll^  de  fonilitiun  du  Vul-dcs-Ëcdlicrs,  (niniii^  de  lii  eoiulessc  Harguorilc, 
■  août  iVU. 


Novembre  1252. — Actitin  tt  ilatum  in  octavii  lieati  Martini 
Vtgemalis  anno  Domiiti  tmUrximo  ducentesimo  t/uint/uagesimn 
Kundo. 

Le  prieur  de  l'ordre  du  Val-des-Éculiers,  de  la  maison  do 
SainIC'Cntlierinc  de  Paris,  Tait  eonuaitrc  que  Marguerite,  com- 
tesse de  Flandre  et  de  Ilainniil ,  avec  le  consentement  de  l'église 
de  Sainle-Wandru ,  a  concédé  à  perpétuité  une  maison  qui  appar- 
tenait A  Jean  Noël ,  à  Mons ,  près  du  Cantimprct,  pour  y  établir 

couvent  de  son  ordre  et  y  bdtir  une  église;  —  qu'il  a  reçu 
îtte  donation,  avec  l'autorisation  de  la  dite  église  de  Sainte- 
Waudru,  et  sous  l'obligation  :  1 ."  d'observer  le  privilège  accordé  â 
celle-ci  par  Bauduiu,  comte  de  Ilninaul,  de  bonne  mémoire,  pri- 
vilège portant  qu'aucune  église  et  aucun  couvent  ne  peuvent  pos- 
sMer  des  terres  ou  des  maisons  à  Mons  ou  dans  sa  pourchainelé, 
■tns  le  consentement  de  l'église  noble  de  Mons;  3.'  de  payer  ii 
iKlIe-ci ,  à  la  nativjié  de  saint  Jean-Daptiste,  un  cens  de  seize  sous 

Iiainaut  qui  lui  était  dû  sur  la  maison  précitée  ;  3."  d'aller  à 
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Téglise  de  Sainlc-Waudru ,  lors  des  processions,  de  la  r^plion 
des  prélats  et  des  princes  séculiers ,  etc. 

Fol  50  V  •-51. 

XI. 

i2  mars  1258,  n.-st.  —  Actttm  el  datum  apud  MonteSy  feria 
quinta  ante  ramos  palmarum  ,  anno  Domini  millesimo  duetnte- 
ëimo  quinquagesinw  septimo. 

Arbitrage  rendu  par  maître  Gabriel ,  chanoine  de  Cambrai ,  et 
Nicolas  Lorfcvre,  chanoine  de  Mons,  au  sujet  des  droits  de 
réglise  de  Sainte- Waudru  cl  du  curé  de  Cuesmes  sur  le  monas- 
tère que  la  comtesse  Marguerite  voulait  fonder  pour  les  frères  du 
Val-des-Écoliers,  près  de  Mons  et  sur  le  territoire  de  la  paroisse 
de  Cuesmos  dont  le  personnat  appartenait  à  Féglise  de  Sainte- 
Waudru.  11  fut  décidé,  en  présence  des  parties  qui  acceptèrent  ce 
jugement  et  de  Tévéque  de  Cambrai  qui  le  confirma ,  que  le  cha- 
pitre de  Sainte- Waudru  recevrait  annuellement,  le  jour  de  la 
puriOcalion  de  la  Vierge  Marie,  une  rente  de  17  sous  blancs  de 
Hainaut  *,el  le  curé  de  Cuesmes,  une  rente  de  5  sous  de  même 
monnaie,  el  que,  moyennant  ces  rentes,  ils  abandonnaient  aux 
religieux  toutes  les  dîmes,  grosses  el  menues,  les  offrandes  et  les 
autres  droits  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la  nouvelle  communauté. 

Sceaux  des  arbitres,  des  parties,  et  de  N.,  évéque  de  Cambrai. 

Fol.  198  v.*-200. 

XII. 

Octobre  i27G.  —  Datum  anno  incarnationis  doininice  tnille- 
simo  ducentesimo  sepluagesimo  sexto^  mense  oetobri, 

Vidimus,  délivré  par  Marguerite  comtesse  de  Flandre  et  de 

*  El  non  18,  comme  on  le  trouve  dans  les  Annales  du  Hainaut^  par 
Vinchapl,  éd.  des  Bibl.,  t.  ii,  p.  342. 
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Ilaiiiiitil,  d^'s  lettres,  dont  elle  conlirnie  lu  texte,  di'  liauduin, 
comte  du  llainaul,  du  l'an  1 1fii,  au  sujfl  du  diiTércnd  mû  entre 
t'églisc  de  Sainle-Waudru  et  [larduÎD ,  mayeiir  do  Mons,  (Vo\ . 
n.M.) 
Fol.  M. 

xni. 

"(5  janvier  1277,  n.  st.  —  Charte  par  laquelle  la  comtesse 
Marguerite  reconnaitd  l'église  de  Sainle-Wnudru  le  droit  de  rece- 
voir la  première  le  sermeiil  du  bajili  de  llainaul,  quoique  Hues 
deKue!>ne,  chevalier,  ait,  par  méprise,  prêté  ,  en  celtt'  qualité, 
serniitit  i  la  ville  de  Mons,  avant  de  le  faire  à  la  dite  église. 


îioui  Marghcrite,  contessc  de  Flandres  rt  de  lloynnau,  Tnisons 
savoir  à  tous  que  comme  noitre  église  de  Sainte-Waudrud  de 
Mors  i«ait  de  tel  rrancltisc  que  li  bailli  nouvel  de  Iloynnsu  doivent 
premiers  A  Mons  faire  séremenl  ù  la  dite  église  que  i  autrui,  et 
110  Ir^s-cliicrs  et  foeables  Hues  de  Ruesne,  chevaliers,  nouveaux 
bailliusdc  llaynnau,  par  inesprcsure  et  par  mal  avisement,  ait 
fait  as  eschevins  de  nostrc  ville  de  Mons  sûrement  avant  que  à  la 
dite  église  :  nous  reconnissons  &  nostre  église  devant  dite,  par  le 
tesmuing  de  ces  lettres,  sa  droiture  telle  comme  elle  l'avoil  avant 
que  ledit  Hues  entiast  en  ladite  baillie,  ne  ne  voulons  qu'elle  en 
soit  de  riens  arières  de  son  droit  pour  chose  qui  faitlc  en  soit  par 
le  bailli  devant  nonimcl.  Ce  Tu  donnet  l'an  Ucl  Inearniiiioa  mil 
deux  cens  soixante  seize,  le  merkedy  as  octaves  de  Thiéphaiie. 
Fol  85, 


Reate\  viij'  kat.  ma\ 


ÉM  lie  l'ËKlIiM'. 
X  mocrut  le  iO  janvier  liTU. 
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Bulle  du  pape  Grégoire  X  conGrmanl  au  chapitre  de  Sainte- 
Waudru,  u  Mons,  les  libertés  et  immunités  que  lui  a  concédées 
le  comte  Bauduin. 

Fol.  41. 

XV. 

1 G  septembre  1278.  —  Datum  anno  Domini  miUesimo  du- 
centesimo  septuagesimo  oclaw ,  die  veneris  post  ExaUaiionem 
Sancte  Crucis, 

Charte  par  laquelle  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut,  reconnaît  qu'elle  paie,  comme  l'ont  toujours  fait  ses  pré- 
décesseurs, chaque  année,  à  Féglise  de  Saint-Waudru  :  cinq  sous, 
monnaie  de  Uainaut,  pour  le  cliâleau  de  Mons  (pro  Castro  mon" 
tenst)  ;  six,  pour  les  anciennes  halles  de  cette  ville  {pro  veleribus 
halis  montensibus)  ;  quatre,  pour  les  anciennes  boucheries  (  pro 
veleribus  macelUs  montensibus)  ;  deux  sous  et  six  deniers  de 
même  monnaie,  pour  sa  grange  située  à  Bertaimont  (pro  grangid 
nostrd  que  est  in  loco  qui  dicitur  Bertaimont).  Elle  ajoute  que, 
de  même  que  ses  devanciers ,  lorsqu'elle  assiste  aux  processions  . 
qui  se  font,  aux  termes  prescrits,  ù  Tintérieur  ou  à  l'extérieur  de 
l'église  de  Sainte- Waudru ,  et  qu'elle  y  porte  le  bâton  pastoral 
(la  crosse),  elle  doit  u  chaque  personne  de  l'église  un  lot  de  bon 
vin,  comme  cela  a  toujours  été  payé  dans  les  temps  antérieurs. 

Fol.  143  v.»-144. 

Publ.  dans  les  Annales  du  Hainaut  par  F.  Yincbant,  éd.  des  Bibl. ,  I.  vi^ 
pp.  39-40. 

XVI. 

1G  juin  1286.  —  Datum  apud  Par, y  anno  Domini  miUesimo 
ducenlesimo  octogesimo  sexto^  die  dominica  posl  Trinitutem. 

Frère  Jean  de  Villers  {de  Villarihus)^  maître  de  l'hôpital  de 
Sainl-Jcan-dc-Jérusalcm  ,   avec   le  consentement  des  frères   de 
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l'ordre,  jiromrt  que  Ttiàpitul  de  Suiiil-Sym|iIioricii  pdicra,  Ma 
Si.  Ji!Hii-l3iii>ljsle,  au  tlispilrc  île  Sainte-Wauilru  uiiu  rniile  annu- 
elle île  douze  deniers  blancs,  motinaiedellaîntiul,  en  reconniil'- 
«atice  de  l'a  m  or  lisse  ment  que  ce  cliapjtre  a  accordé  à  cet  orilrc. 
d'une  rente  de  quatre  livres  tournois  sur  une  muison  de  la  rue  d<' 
la  Chaussée  (in  vico  qui  vulgartter  dieitur  vkus  ûi  Calcea)  ;  en 
outre,  il  sti|)ule  qu'il  sera  payé  au  chapitre  deux  sous  blancs  pour 
droit  de  relier,  ii  lu  mort  de  chaque  possesseur  héréditaire  de  celle 
maison. 

Fol.  41-42. 


XVII. 

0  novembre  1^96.  Vùtimtis  :  21  déccuibrc  1354.  —  Vidimus 
des  leltres  d'amortissement  par  le  chapitre  de  Sainte-Waudru,  de 
la  fondation  de  l'hApital  de  Jean  Le  Tayc,  chapelain  perpétuel  de 
Saint-André,  ù  Mons. 


Nous  sires  Jehans  Cuucbons,  à  chc  jour  doyen  di'l  église 
Monsgr.  Sainl-Germaîn  de  Slons,  faisons  savoir  à  tous  que  en  l'an 
de  itrasche  mil  iij*  et  liiij ,  le  jour  saint  Thomas  l'appostèle,  nous 
veysmes  unes  leltres  séellées  dou  saycl  le  eapille  de  Sledammc 
Saintc-Wauldrud  de  Mous,  lesquelles  esloient  sans  vice  et  sans 
rasiire,  et  eonlenoient  de  point  en  point  le  fourme  qui  s'erissnit  : 

A  tous  ehiaux  qui  cesle  présente  lettre  verront  et  oront,  Ii 
prévos,  Ii  doiennc  '  et  tous  Ii  capIllc  de  l'église  Medomnie  Sainte- 
Wauldrud  de  Mons,  salut  e[  congnoissuncc  de  véritel.  Comme  il 


'  El  non  doyftti,  oorame  le  [jorle  pr  erreur  le  leiln  donné  dniis  le  1. 1 
p.  66,  (les  A'inaliê  ilu  llaitiauc  pnr  Vinchaiil,  ôilil.  des  Bihl.  t>Uu  Im 
B'erôte  pas  dans  le  MS  original  de  t'unaaliile. 
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soit  ensi  que  tout  H  hcritaige  qui  sont  devens  le  prouchainlé  de 
le  ville  de  Mons  muevenl  (?)  de  nous  et  de  nous  église,  et  qae  ces 
héritaiges ,  sicomme  maisons ,  terres  et  autres  lius  on  ne  puist 
amortir  sans  nous  et  no  église ,  si  faisonnes  savoir  à  tous  que 
messires  Jehans  li  Tayel  (sic) ,  cappellains  perpétuels  de  Saint- 
Andrieu  '  en  no  église  devant  dite ,  meus  en  pitei  et  en  compas- 
sion de  le  mezaise  des  povres,  vint  à  nous  et  nous  requist  et  pria 
humblement  en  dévocion  que  nous,  pour  Dieu  etenaumosne, 
voulsissièmes  amortir  le  maison  et  le  lieu  qui  fu  Mehault  le 
Lorgne  et  le  maison  et  le  liu  qui  tient  à  celui  maison,  que  on 
nommoil  le  grant  couvent ,  lesquelles  il  a  acquises  et  les  tient- on 
de  nous  souverainement ,  pour  faire  ung  ospital  en  ces  lius  devant 
nommez ,  à  demourer  à  tous  jours  pour  herbergier  et  manoir 
povres  béghines  anchiennes  et  non  poissans ,  et  pour  une  capè- 
lerie  faire  et  estorer  en  ces  meismes  lius  s'enssi  estoit  que  Dieux 
en  donnast  grasche  lui  u  aullrui  dou  faire  et  del  estorer.  Et  nous, 
li  prouvos,  li  doyenne  et  tout  li  capitle  devant  nommez  li  avonnes 
ensi  gréct  et  ottroyct  pour  Dieu  et  en  aumosne ,  et  pour  ce  que 
nous  et  les  âmes  de  nous  anchisseurs  et  de  chiaulx  et  de  chelles 
qui  sont  à  venir  après  nous,  espécialment  personnes  de  no  église, 
aient  bonne  participation  à  loultes  les  aumosnes,  les  biens  et  les 
orisuns  que  on  y  dira  et  fera  à  tous  jours  mais ,  saulf  chou  que  li 
bien  et  les  droitures  de  no  église  n*en  soient  amenrirs  et  que  li 
capellains  de  le  cappèleric ,  se  cappèlerie  y  estoit  faite,  soit  repai- 
rans  à  no  église  as  festes  solennelles,  ensi  que  li  priestrc  et  li 
cappellain  de  le  ville  de  Mons  y  doient  venir  et  repairer.  Chc  fu 
l'ait  et  ottroyct  en  no  capitle  général ,  par  commun  assent  de  nous. 
En  tesmoignage^  desquelles  coscs,  nousavonmes  donné  au  devant 
dit  Monsgr.  Jehan  le  Taye  ceste  lettre  pendant  sayelée  dou  sayel 
de  110  capitle,  denée  et  otlroye  Tan  de  grasche  mil  ce.  iiij*^  et 
xvj ,  le  deniars  apriès  les  octaives  saint  Martin  en  yver. 

En  tesmoing  desquelles  coses,  nous  avons  cbest  présent  vidi- 


'  Ei  non  Saint' And  rien,  ainsi  qu'on  l'a  imprimé  dans  le  Yiuchant  des 
Ijibliophiles.  Saint  Andrieu  doit  se  traduire  par  saint  André. 
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ms  saycict  dou  sayel  de  nodili-  église,  qui  Tu  Tok  cl  donnes  ni 
bn  et  jour  dcseurc  dit. 

Fol.  53  V, --33. 


,  SI  mars  1298 ,  ii,  si.  —  Donnée  Cun  de  grâce  mit  deux  cens 
fiutlre-vingU  et  dix-siept,  le  devenres  après  chou  que  on  clianlt  .- 
tTAKE  JiiEiidSALEM,  el  moîx  de  mardi. 

Ili'tonnaissaricc  tic  BuuJuins  ManessjVrs,  chapeluin  perpÉtuc! 
m  l'église  (te  Su inl -Germai II,  à  Hons,  au  sujet  de  sa  cliapelleiiie 
fuiidéc  par  Guillaume  dou  Marchiet,  c)ievslier,  portant  ce  qui  suit  : 

■  Comme  il  soit  eiisi  que  messires  Willaumes  dou  Harchiet, 
<  chevaliers,  jadis  ait  Taite  el  eslorie  mcii  choppellerie,  pour  Dieu 

>  et  pour  son  âme,  de  ses  proppres  biens,  liquel  biens  gisent  en 

■  cens  et  en  rentes  dedens  le  ville  de  Mons,  si  fai-je  savoir  à  tous 

>  quo  jou  ny  recongtieut  et  recongnois  que  on  ne  puel  amortir 
t  terres,  maisons,  cens  ne  rentes  qui  soient  devens  la  prou- 
»  chaînlé  de  le  ville  de  Mons,  se  ce  n'est  fait  par  le  doyenne  cl 
I  le  chapillc  de  le  noble  église  Medamme  Sainic-Wnuidrut  de 
«  Alons.  FA  pour  chou  que  li  bien  de  medielc  capèlerie  n'estoient 

•  admorli  par  k  doyenne  cl  le  copitlc  deseuredis,  si  leur  ei-je 
^B  priicl,  pour  Dieu,  ke  il  amortcsissent  les  biens  de  me  capel- 
^^lerie  deseure  dicle  pour  demourer  à  lous  jours  à  capcicric.  Et 
^Mli  doyenne  et  li  capitle  desseurcdis  le  m'a  tout  ensi  otiroiel 
^^  bonnement  cl  pour  Dieu,  et  ])our  ce,  que  il  aient  bonne  parli- 

■  cipation  à  loutloi  les  messes  ke  on  y  dira  ;  cl  je  liur  ai  cncon- 

•  vent  que  je  descrviray  mon  capéleric  en  l'église  Hfcdamme 
^  •  Saiute-Wuudrud  u  en  l'église  de  CantimpreJt  *,  sauf  iliou  que 
^ft*  je  le  puisse  faire  sans  meffait  et  par  droit,  et  par  ensi  que  je  ne 
^m$  «oyc  redevables  à  service  de  Canlinprcit,  Et  prie  à  frère  Jehan 
^■4  de  Hontingny,  pricuxdu  Val-des-Eseouliers  delés  Mons,  ke  il 
^K*  mèlite  son  sayaulàcesle  présente  lcllre,en  lesnmî^nage  <jiie 


4ip*^UMiiaB«BuiaagedeCanlimprel,  k  Uons. 
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«  joii  ny  ces  choses  (lev.nnl  dites  recongneues;  a  Laquelle  lettre 
«  joii  ay  mis  le  mien  sniaul.  —  El  jou,  frères  Jelians  de  Monti- 
c  gny,  prieux  des  Escoliers  devant  dis,  à  le  prijcrc  el  le  requesle 
•  Monsigneur  Bauduin  Mancssier  devant  dit ,  ai  mis  men  sayaul, 
«  en  signe  et  en  tesmoignage  des  choses  devant  dictes  de  lui 
«  recongneutes,  û  ceste  présente  lettre.  » 

Fol.  51  v.«-52. 
XIX. 

14  octobre  1315. —  Faites  el  données  à  Mons  en  Haynau^en 
nodicte  église,  en  Can  de  grasce  Nostre-Seigneur  Jhésu-Ckrist  mil 
troix  cens  et  trèze ,  le  dimenche  devant  le  jour  saint  Luck  éwan- 
gélistej  ou  moix  d* octobre. 

Lettres  de  reconnaissance  du  maire,  des  échevins,  du  conseil 
el  de  toute  la  communauté  de  la  ville  de  Mons,  reproduisant  m 
extenso  celles  par  lesquelles  le  prévôt,  la  doyenne  et  tout  le  cha- 
pitre de  Téglise  de  Sainte-Waudru  leur  accordent  :  I  .<*  ramortis- 
sèment  des  bâtiments  et  dépendances  de  Thôpilal ,  situé  en  la  rue 
du  Haidt-Bos ,  que  messirc  Nicolle  de  Houdeng,  chevalier,  sire 
d*Espinoit,  a,  pour  le  salut  de  son  Ame  et  de  celles  de  Marglie- 
ritain,dame  d'Espinoil,  son  épouse,  et  de  leurs  bienfaiteurs, 
fondé  dans  son  hôtel,  <  pour  couckier,  lever  et  gouverner 
povrcs  déhaittiez;  >  —  tî.<'  qu*en  conformité  de  la  résolution 
prise  par  les  échevins  et  le  conseil ,  la  maison  de  la  demoiselle 
Ilouppeline,  chanoinesse ,  qui  avait  été  achetée  par  la  ville,  pourra 
être  démolie  et  son  terrain  appliqué  à  Tagrandissement  du  cime- 
lière  de  la  paroisse  de  Saint-Germain. 

Suit  la  reconnaissance,  donnée  sous  le  sceau  de  la  ville,  à  la 
même  date,  «  ke  li  don,  les  aumosnes  et  les  acquêts  dessus  dis 
»  ne  aucun  d'iaux  ne  se  peuissent  ne  ne  deuissent  tenir  ne  estre 
o  fait  ne  aumosnct  soufiisamment ,  se  li  prouvos,  li  doicnne  et 

>  tout  le  capitic  de  le  noble  église  Mcdammc  Sainle-Wauldrut  de 

>  Mons  dessus  dis  n*y  euissent  mis  leur  oltroy ,  leur  asscnt  et 
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1  leur  Lî'iK'volt^Dclic,  et  si  ne  k's  cuisscnl  nniuiUs  si  corn  disl 
»  i^sl.  > 

Fol.  53  v.'-m. 

Cm  Icllres  son!  aussi  Iraoscrilcs  tiana  le  carlulairc  dispose  aux  arcli.  <lc 
lElHl,  i  Mons.  fol.  10  V. 

PuU.  dans  k  l.  VI ,  pp.  8S-88  des  Annales  du  llainnul .  pnr  Vincliaiil , 
l'ii.  dci  Bilil.,  mais  nvtf  lie.iHcniip  'rincniTPrliiin?. 

XX. 

15  avril  1317.  —  Lettres  du  chapitre  de  Sarnte-WauUru, 
uniortissaiil  plusieurs  biens,  cens  ^t  renies  donnéâ  nux  religieux 

du  Va k les- Écoliers,  A  Mous. 


Nous  li  prouvos,  ly  doyenne  el  lous  li  capitlcs  de  IVglisc 
mcdanmie  Sainlc-Wauldru,  de  Hnns,  faisons  savoir  à  lous  que 
comme  plusieurs  gens  de  borne  dévotion,  aycnt  de  piéchà  donnel 
t\  ociroyct  pour  Dieu,  purement  cl  en  aumosne,  d  religieux 
hommea  nos  boins  amis  en  Dieu  le  prieux  cl  les  Trères  dou  Val- 
dcs-Escolliers  dcleis  Mons,  pour  youlx  el  pour  leur  église  el  ou 
nom  de  li  à  lousiours  perpélurllement  pluseura  cens  et  renies 
assis  et  assignés  sour  pluseurs  el  diverses  maisons  el  hénlaiges 
aéans  etgisans  dcvens  le  ville  du  Mons,  liquel  cens  enlirement 
conliennenl  u  pueenl  eontenir  à  le  somme  de  dix  renies  c'on  dist 
renlM  de  bourgois,  u  là-enlour.  Et  comme  encores  li  pluseurs 
devant  dis,  par  boinc  dévotion,  ayent  donnel  el  oltroiei,  pour 
Dieu  purement  el  en  aumonsnc  nsdis  prieux  cl  Trèrcs,  punrynulx 
et  pour  leur  église,  el  ou  nom  de  li,  avœcq  les  cens  el  les  renies 
devant  dites  d  tausjours  perpétuellement,  le  maison  qui  Tu  Gérart 
le  Foumier  à  le  Viengne  el  le  masure  que  Audde  des  Cliauckiers 
lient,  et  nous  aient  lidis  pricus  et  Trères  requis  pour  Dieu  et  en 
Bumonsne  purement  que  nous  leur  voeilliuns  les  cens  et  les  rentes 
louttcs  devanl  ditles  jusqucs  as  sommes  qui  dittes  sont,  avoecq 
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le  maison  et  masure  devant  nommées,  amortir  pour  yaulx  et  pour 
leur  église  et  ou  nom  de  li  perpétuellement.  Et  nous,  qui  en  cest 
cas  advons  la  congnoissance,  comme  dammes  tresfonssièresenle 
ville  de  Mons ,  à  le  priicre  et  requeste  dou  prieus  et  des  frères 
dou  Val-des-Escolliers  deleiz  Mons,  dessusdis,  advons  purement, 
pour  Dieu  et  en  aumonsne,  les  cens  et  les  rentes  touttes  enthiëre- 
ment  devant  diltes  jusques  as  sommes  qui  dittes  sont  devant , 
avoccq  le  maison  et  masure  devant  dites,  amorties  et  amortissons 
bien  et  souflisanmcnt,  nuement  et  absolluement  à  yeulx  le  prieus 
et  les  frères  du  Val-des-Escolliers  dessusdis,  pour  yaulx  et  pour 
leur  église',  et  ou  nom  de  li,  à  tous  jours  perpétuellement.  Et 
volons  que  lidit  religieux,  pour  yaulx  et  pour  leur  église  et  on 
nom  de  li,  en  goent  à  tousjours  perpétuèlement  comme  de  leur 
bon  hiretaigc  amortit  bien  et  souffisanment ,  sicomme  dit  est  : 
lequel  amortissement  devantdit  ,  nous  promettons  et  advons 
enconvent  à  tenir  ferme  et  estable  au  prieux  et  as  frères  devant  dis 
et  à  leur  église,  à  tousjours  perpétuelment ;  obligent,  quant  à 
chou ,  nous  et  les  biens  de  no  église.  Et  pour  chou  que  ce  soit 
ferme  chose  et  estable  et  bien  tenue,  si  en  advons-nous,  li  prouvos, 
li  doyenne  et  li  cappitles  de  Medamme  Sainte-Wauldru  de  Mons 
dessusdis,  les  présentes  lettres  séellées  dou  proppre  séel  de  no 
église.  Données  Tan  de  grâce  Nostre-Signeur  mil  troix  cens  et 
xvij,  le  merquedy  apriès  les  octaves  de  pasques. 

Fol.  190-192. 

XXI. 

2i  février  132i,  n.  st.  —  Lettres  d'amortissement  de  plusieurs 
biens  et  rentes,  délivrées  par  le  chapitre  de  Sainte-Waudru  au 
profit  des  religieux  du  Val-des-Écoliers  de  Mons. 

Ce  document  est  fort  curieux  au  point  de  vue  de  Tancienne 
topographie  de  la  ville  de  Mons.  On  y  voit,  entre  autres ,  que  le 
Val-dcs-ÉcoIiers  se  trouvait  alors  enclos  dans  les  fortifications  de 
celle  ville. 


riE   SAINTE-WAtlOnU. 


Nous  li  proiivûsli;,  li  doyenne  cl  tous  li  caiùllfs  de  t'églûc 
Mcdamme  Sain  te- Wau  Unit  de  Miins,  faisons  snvoir  à  Ions  qiio 
comme  religieux  lioinnie,  saige  el  discret,  no  boin  aoiy  en  Dieu 
li  pri<-iis  et  li  Trcre  dou  Val-des-Escolliers  dnleiz  Mous  eu  Ilaynnaii 
Ayent  acquis  et  accaltet  ou  Ireiïons  Dieu  el  le  benoît  corps  saint 
Ni-damtnc  sainte  Wauldru  de  Mons .  pluseurs  liériliiiges  cy-après 
nommez ,  si  lois!  assavoir  :  une  maison  el  tout  li  estrc  séant  en  le 
ville  de  Mous,  que  Mcdamme  Juettc  jadis  dnnime  de  Naste  leur 
donna  ;  item ,  une  autre  maison  tenant  à  celli  ;  iUm  ,  les  mnisons 
ri  les  hicstrrs  qui  furent  Gillionlimmclin,séans  en  le  ville  de  Mans, 
d'autre  part  le  rivière,  encontre  leur  église;  t'teni,  nue  maison 
qui  fu  Qérart  le  Fournicr;  item,  une  maison  tenant  à  le  maison 
damme  Jihenne  de  le  Porte;  item,  sur  les  maisons  qui  furent 
Willekaft  leTanenr  el  Jehan  HaLin,  en  le  rue  de  Nimy,  ix  s. 
blans  :  ilem ,  sotir  le  maison  qui  fu  Baudoin  Toriel  rn  le  rue  de 
Nimy ,  liiij  deniers  tilaus  et  iij  partis  ;  Hem  ,  soiir  les  i:ourtiiis  cl 
le  manoir  qui  furent  Waulicr  Lasuier  el  les  filles  le  Mignon 
rn  te  rue  de  Nimy,  les  iij  pars  d'unct  rente;  item,  sour  le 
maison  qui  fu  Gommer  le  Rous  en  celli  rue,  les  iij  pars  d'imc 
rente;  item,  sur  le  maison  et  le  courlil  qui  Tu  Brehault  le  Trekc- 
resse  en  le  rite  de  Nimy  dessus  dite,  les  iij  parî  d'une  rente  ; 
ilim,  sour  une  maison  qui  fut  Culart  le  Dcglie  cl  Colle  de  Boussul, 
en  le  rue  dessusdile ,  les  iij  pars  d'une  rente  ;  item ,  sur  les  eour- 
lilz  el  le  grange  qui  furent  Muroie  le  Micnnessc  en  le  rue  de 
Nimy,  tes  iij  pars  d'une  renie  et  les  iij  pars  de  le  quarte  part 
d'une  rente  ;  iVeni ,  sour  le  masure  qui  fu  Pieret  Leskievin  en  le 
rue  dc*anl  dite,  xj  s.  el  demie  rente  ;  ileia,  sur  le  maison  et  les 
courtilz  qui  furent  Jehan  Poriie,  les  troix  pars  de  le  moittiet  de 
renie;  ticm,  sour  les  courtilz  le  lille  Jetum  NoiJi  en  le  rue  de 
Kimy,  x  d.;  ilcm  ,  sour  ij  pièclics  de  terre  qui  furent  Yziibel  le 
Cliokelie  en  le  rue  de  Nimy,  iiij  d.  parisis  ;  item,  sour  li  esirc  qui 
fu  Thiery  dou  Sart  en  le  ntu  de  Nimy,  rente  et  deniie  ;  item,  sour 
le  maison  et  le  courlil  Jakes  Yuwaln  en  le  rue  de  Nimy,  les  iij 
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pars  d'une  rente  et  les  iij  pars  Je  le  quart  p!irt  d'une  renio  ;  item, 
sotir  le  maison  el  les  courlilz  qui  furent  Fronssarl  le  Couvreur, 
en  le  me  de  Nimy,  les  iij  pars  d'une  rente;  Hem,  sour  les  mai- 
sons qui  furent  Fresscnl  de  le  Fosse  el  sour  l'ospital  Vilain,  le 
quart  de  ix  s.  et  le  quart  de  deux  cappons  et  le  sisime  d'un 
cepon  ;  ilem ,  sour  le  maison  Régnier  Ilouloul  tenant  al  bospitsi 
Villain,  xxj  s.;  item,  sour  le  maison  Richort  Dascoultfes, 
d'autre  part  le  maison  Itirhart  Luzerier,  v  s.;  iVem,  sour  le 
maison  Boliiert  le  Boillift ,  qui  fu  Pieron  le  Lièvre  en  If  rnr  de 
Havrech  ,  les  ÎJj  pars  d'une  renie  el  les  iij  pars  de  xij  s.  lonrnoix; 
item ,  sur  le  maison  qui  fu  Itegnier  Rangon ,  en  te  rue  de  Ilavrcdi, 
les  iij  pars  d'une  rente  el  de  vj  s.  tournois  ;  item ,  sour  les  mai- 
sons Uazekin  en  le  rue  de  llavreeh  ,  qui  Turent  Monseigneur 
Ysaac,  vJ  s.,  eapon  et  demi;  item,  sour  le  maison  qui  Tu  Jrhan 
Vallet  en  le  rue  de  Hovrech,  les  iij  pars  d'une  renie  cl  do  tJ  s, 
tournois;  item,  sour  masures  qui  Turent  Climenche  dou  Bots,  en 
Je  rue  de  llavreeh ,  le  quart  de  vj  s.,  le  quart  de  vj  ca|)|)ons  el  le 
quart  de  demi  eappon  ;  Hem ,  sour  le  maison  Thumas  le  Cambier 
en  le  rue  de  Havredi,  iij  s.;  l'fem,  sour  le  maison  Jeban  Couvrt, 
en  le  rue  de  lluvrecb,  ix  d.  blans;  item,  sour  le  maison  Jehan 
Pilet,  en  le  rue  de  Hnvreeh,  ix  d.;  item,  sour  le  grange  Hubert, 
en  le  rue  du  Fossel,  iiij  d.  ;  ilem  ,  sour  le  maison  Fustnc,  ,cn 
llault-Bos ,  vij  s.  vj  d.  j  cnpon  ;  item ,  sour  les  maisons  qui  Turent 
Jehan  le  Tillicr,  en  lluult-Bos,  xxij  s.  el  demy  eappon;  item, 
sur  le  masure  Wlllaume  Winbckin,  en  Haull-Dos,  xxxîj  d.  ; 
t(rm,  deleiz  te  Triperie,  sour  le  maison  Grève),  tiljs. ;  item, 
sour  le  maison  Jehan  Pecljmal ,  en  le  Tripeiie,  vij  s,  et  j  eappon. 
Jtem  ,  sour  le  masure  Auhry  le  Machelicr,  en  le  Triperie  ,  iij  s. 
et  le  moiltié  d'un  eappon  ;  itevi ,  sour  te  maison  Uoroic  Fîévto^ 
en  le  Triperie ,  vij  s.  el  j  eappon  de  vj  d.  ;  item  ,  sour  le  maisa 
Thumas  de  Warlon,  en  le  Triperie,  xlv  d.  ;  tfeni ,  sour  j  courlM 
viers  les  Jumeaux  monllins  ' ,  xij  s.  ;  (trrii ,  sur  le  manaign  Poi 
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liaul,  en  le  Couchie ,  xviij  s.  et  j  capon  ;  Hem,  sour  le  maison  qui 
tu  llfllin,  en  le  Csuchie,  l'iij  d.  ri  le  lierch  d'un  capon  ;  iVem , 
soin- le  maison  Kenrt ,  eu  le  Caucliie ,  xxxiij  d.  el  le  [jerch  d'un 
denier  cl  le  ticrch  d'un  cappan  ;  item ,  sour  le  maison  Manesol , 
X «. ;  l'feni .  sur  le  maison  Brokot,  en  le  Cuucliie,  xxs. ;  item, 
sour  le  maison  Comerl,  en  BJerlaymont,  iij  s.,j  eappon;  item, 

le  maison  qui  fii  Muy  de  bleil,  en  PoUrie,  xxxvij  d.,  le  vj* 
parle!  le  xij*  pari  d'un  eappon;  item,  sur  le  masure  Jakes  lelloy, 
qui  fu  Willuume  Fercnnarl,  en  le  Pottrie,  v  s.,  eapon  el  demi , 
le  xij'  et  le  xxiiij'  partie  de  j  capon  ;  ilent,  sour  le  maison  du 
Colart  de  Sainl-Simphoryen,  en  lePotlerte,  xvs.,jcapon;  ilrm, 
sour  le  masure  qui  Tu  le  demiselle  de  Biéverne ,  x  s.  ;  ilrm ,  sour 
le  masure  qui  fu  le  doyenne  Ydc  enleruyelle  Saint-Nicolay  ', 
xxxij  s,;  ilem,  sour  le  maison  Itrisrbos,  en  le  ruyelle  Saint- 
lïicolny ,  v]j  s.  ;  iV''»i ,  sour  le  maison  que  Jeliaime  Scallekins 
pris!  A  Gérarl  le  Fournrer,  nu  Rivalge  ,  xxxvj  s.  ;  item ,  sour  le 
maison  Jaquemnrl  de  Flandres,  d'autre  pari  les  Bégliines,  x  s.  ; 
ittin ,  sour  le  maison  Jehan  Casiîcl ,  xxvîij  s.  blans  ;  item ,  sour 
le  maison  qui  fu  Jchau  Compère,  d'aulre  pari  les  Frères-Meneurs, 

;iiem,  sour  deux  maisons  ou  Rivaige,  qui  furent  Lotlin 
Romonl,  xxv  s.  tournois  ;  ilem,  sour  le  masure  domme  Jenemarde 
n  Jumiaux  Moullins,  vj  s.  ;  item,  sour  le  maison  Cillion  de  Har- 
daimpont,  en  Kiévroix  ,  xiij  s.  ;  ilem,  sour  le  niuison  et  eourtîl 

Juin  Vincliant,  en  Kiâvroix,  xxij  s. ;  Hem,  sour  le  masure 
iehnn  Jenemart ,  dnlelz  le  Markiel ,  x.  s.  ;  ilem,  sotir  j  bonnier  de 
preit  entre  Hons  el  Jemappes,  que  Allemons  lient,  xvj  s.  t.  ;  item, 
sour  le  masure  Gérarl  Puehe,  xvij  s.  ix  d.;  ile»i ,  sour  le  maison 
■aislriaul ,  lenont  &  Gérarl  Puche,  xxj  s.,  ix  d.;  ilem ,  sour  plu- 

s  rentes  en  le  Pollrie  que  Jelians  Loys  lient,  xvj  d.;  ilem, 
sottrces  meismes  renies  que  Jaquemars  Rirliars  tient  et  li  euTant 
JehAii  sen  frère ,  xvj  d.  ;  item ,  sour  le  masure  Muy  de  blel ,  en  le 
Potlrie,  XV  d.j  i'(Mn  ,  suiir  le  maison  qui  fu  Piérard  le  Waiilc, 
IcunI  à  te  maison  Hargliot  di  Erbisoel,  viij  s.  et  j  caj)|>on  de  ix  d.; 
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lient,  soiir  le  masure  Piérort  des  Escollicrs  dsicz  Ir  pont  A  C 
limpreil,  xij  s.;  ilein,  sour  Ifs  liirelaÎBes  des  maLsoiis-Dicii  ci 
ville  de  Mous,  x  1.  de  jtaresis;  ilein ,  sour  j  fs(at  en  le  halle  d 
drops,  qui  Tu  Mons.  Yzac,  le  lierch  pari;  item,  ctiIrcMonsct 
Jpmappes,  ou  lieu  e'on  dist  au  Habnl ,  ij  journclz ,  qitr  preii  que 
lerrc;  ifrrn.cnlrc  Espiiiliru  d  Niniy,  ij  journels  de  preit; 
le  lirrclt  dou  preit  c'on  diiit  as  Parclions;  ifeni ,  en  Bauflarl  ^j 
journel  de  preil;  ilem,  as  Ssuchielles,  que  prêt  que  (errr.  j  bol 
■,ilein,i  le  More-Iluine  dulleiz  le  terre  d'Espinleu,  ij  bod 
nicrs,  que  prcit  que  terre,  en  pluseurs  piéclics  ;  iltm,  iij  bonnitri 
que  preit  que  terre,  en  plusieurs  pièces,  tenant  au  Kesntviiq 
TIjurc  et  au  LIeîs  le  preblrc  ;  itci»,  j  journel  de  preil  uu  prrl  c'^ 
disl  en  l'Angle;  tfem,  nu  preil  des  Conlesses,  le  quart  de  dtina 
bonnier;  tVein,  ù  le  PlankcLle  daleiz  lu  terre  Jihun  le  Roy  il 
jonrnci  de  prêt  ;  item,  j  journel  de  preit  en  ij  pièctics,  irnont  « 
preil  Caville  ;  l'fein,  as  Kcusnies  ',  sour  le  maison  Jeliaii  t)ousviaii|| 
X  s.  blans. 

Nous,  prouvosle,  doyenne  et  capilles  dessus  dis,  purement  pod 
Dieu  et  en  uumosne  et  à  le  suplicalion  et  requestc  des  religîen 
hommes  le  prieus  et  les  frères  dou  Vdl-des-Eseolliers  dalcîz  Mol 
descuredis, pour  yaulx  etlcurégliseaougmenler,loulti!sl(.-s(criv 
les  preis ,  les  hirelaiges ,  les  cens ,  les  rentes  et  les  manoirs  et  U 
chou  que  descure  est  dit,  et  tout  chou  qui  en  dfpent  et  piiet  et  d<^ 
dépendre,  avons  ,  de  cerluine  science  et  par  bon  conseil  soitr  cbiq 
eu,  amortis  et  amorlissons  àoes  le  prieus  cl  les  frères  dou  Vil-del 
Escolliers  dessus  dis,  pour  yuulx  et  pour  leur  ffilisc 
li,  nuement  et  absoluemcnl ,  à  lousioiirs  perpéluellemenl  >  Mava>| 
s  et  à  no  église  et  &  uullruy  lelz  cens  et  tels  renies  que  |{  ' 
birelaiges  dessusdit  doivent,  et  sauve  encore  â  nous  et  A  no  égli^ 
es  hiretaiges  gisans  en  no  justice  le  seigneurie  et  le  justice  Icllc 
que  nous  li  aviens  devant  cest  présent  amortissement.   I.equri 
amortissement  devant  dit,  nous,  pour  nous  el  pour  no  (-glîse  et 
I,  proini'llons  il  avons  tntouvcrii  i  tenir  et  ù  Taire 
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lenrr  bien  cl  ni lli rarement  au  priciis  cl  as  frircs  dessus  ilis  el  ù 
kur  «gli»p,  l'i  touâ  jours  perpétuel  meut.  Eté  cliou  nous  avanj 
Oblr^ii't  cl  obicijoiis  solcmpnclliïment  et  pnr  loyal  convenenchu 
>  Gl  tous  noz  suixessfurs  et  successcresscs  i»noines  et  catioî- 
DRsecs  de  no  é^Wse  présrtis  et  pour  le  temps  ù  venir,  et  tous  nos 
biens  et  les  biens  de  no  lîglise ,  meubles  et  non  meubles,  prfsena 
et  advenir.  Après,  nous  con);nissons  et  confessons  que  nous,  le 
^lisc  des  dis  prieiis  et  (D'ires ,  Itquclle  est  fondée  et  assise  dedens 
le  Termeid  de  le  ville  de  Mous,  en  le  sei|;nouric  cl  justice  et  ou 
Ircffon»  Dieu  et  le  benoît  corps  saint  llcdaiiime  sainte  Waudru  et 
de  no  église ,  avccq  tout  le  miinage  et  tout  li  estre ,  le  court ,  les 
maisons  et  tous  les  édifices  doudit  manaf;c,  tout  ensi  comme  il 
B'estenI  jusques  à  lyauwe  des  Tossés  de  lu  ville,  avoecq  toutes 
sppprlenanches  et  appcndenches,  nous,  tie  piéchà  longtamps  i\ 
passcl,  Il  hoiiic  el  jîusle  cause,  les  avons  umorlis  nuement  et 
Bbsoluemeiit ,  et  encore  de  habundant  pour  toulles  doubtunces  , 
BC  deffsulte  y  avoil,  die  que  mie  ne  tenons  ,  se  volons-nous  qu'il 
MJent  amurlïl  cl  amortissons  nuemenl  et  absolucmenl  does  les 
4ia  prieus  et  frères  àoes  leur  église  cl  ou  nom  de  li  à  tous  jours 
t>erpèluclment ,  sauve  à  nous  et  â  no  Église  le  seîgnourie  et  le 
justice  et  les  cens  et  les  rentes  que  ledit  bérllaige  nous  doivent  el 
sauve  niissi  ù  aullrui  tclz  cens  et  lelz  renies  qu'il  y  ont  u  doivent 
ivoir.  El  pour  chou  que  toultes  ces  choses  devant  diles  et  chacune 
lie  elles  soient  fermes  et  eslables  cl  bien  tenues,  nous  eu  advons 
ces  présentes  lettres  sécllées  dou  propprc  séel  de  no  église,  dou- 
qael  nousiivons  usé  el  usons  en  tel  cas  et  en  saulans.  Che  fu  fuit 
«u  chnppitle  de  no  église  &  Mons,  en  l'an  de  grâce  Nostre-Seigneur 
Blil  iij*  et  XX ,  le  nuit  sitint  Pierre  en  Cuyérc ,  el  mois  de  février. 
Fol.  102-108, 


XXII. 
-  Daluin  unuo  Dam 


•  Ireccnlesimo 


1  murs  1330,  n.  st. 
%it}etimf>  HOnu,  prîinu  die  muiln. 

Charte  par  laquelle  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande, 
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de  Zélandc,  seigneur  de  Frise,  abbé  séculier,  patron  et  grand 
avoué  de  Téglise  de  Sainte- Waudru  de  Mons ,  confirme  les  privi* 
léges  et  immunités  accordées  à  cette  église  et  à  son  vénérable 
chapitre  par  lui  et  par  ses  prédécesseurs  comtes  de  Hainaul. 
Sceau  du  dit  comte. 

Fol.  Cfi. 

xxin. 

20  décembre  1357.  —  Datum  in  nostro  capilulo,  anno  Domini 
millesimo  trecentesimo  trigesimo  sepU'mo  ,  mensis  decembrU  die 
vicesima. 

Nicolas,  doyen,  et  fout  le  chapitre  de  Téglise  de  Sainl-Germain 
de  Mons  font  connaître  que  Bertrand  dit  Turch^  laïque,  ayant 
construit  et  doté  une  chapelle,  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  la  bien- 
heureuse  Vierge  sa  mère ,  à  Mons ,  dans  la  rue  d'Havrech ,  sous 
les  limites  de  leur  patronal,  il  leur  a  demandé  la  faveur  de  sus- 
pendre une  cloche  en  celte  chapelle  pour  annoncer  Toffice  divin  : 
ce  qu'ils  lui  accordent ,  pour  autant  qu'il  est  en  eux  et  sans  que 
cela  nuise  à  leur  droit  de  patronat. 

A  la  réquisilion  du  chapitre,  Pierre  dit  de  Brabant ,  clerc  de 
Soignies,  notaire  public,  met  aux  présentes  son  seing  accoutumé. 

Fol.  43-44. 
XXIV. 

27  décembre  1337.  —  Datum  anno  Domini  niillesimo  ccc* 
iricesimo  septimo,  sabbato  videlicet  in  festo  beati  Johannis 
Euvangeliste. 

Pierre  Visés ,  curé  de  l'église  de  Saint-Germain  de  Mons  , 
adhère,  sous  réserve  de  l'agréation  de  Guillaume,  évéque  de  Cam- 
brai, à  la  permission  accordée  par  le  chapitre  de  cette  église  à 
Bertrand  Thurch^  laïque,  de  suspendre  une  cloche  ù  la  chapelle 
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qu'il  a  fomliie  duiis  lii  rue  à'haureeh ,  sous  la  juridiction  du  la 
paraisse  et  du  |)Qlronat  de  In  dite  é^Uv. 
Vu\.  U. 

XXV. 

iS  mai  i338.  —  Datiim  Canieraci ,  tlie  quinta  décima  mtiisis 
may,  anno  Doniini  tiiiUesimo  Irecenlesimo  trtcesimo  octavo. 

Ix  scolleur  de  la  cour  de  Cambrai,  commis  pur  Guillaume, 
û*àquc  de  Cambrai ,  pour  examiner  la  requête  de  Nicolas  Ysaac, 
cbapelain  perpétuel  de  In  chapelle  fondée  par  Bertrand  Turcli,  à 
l'effet  de  pouvoir  y  placer  une  cloclie,  y  donne  son  entier  acquies- 
cement, sous  réserve  du  droit  paroissial. 

Sceau  du  siège  de  Cambrai. 

Fui  Uv.'-iS. 

XXVI. 

97  avril  13&7.  —  L<?irres  par  lesquelles  le  chapitre  de  Sainle- 
Waudru  autorise,  sous  certaines  condilious,  la  pose  d'une  cloche 
i  [a  chapelle  fondée  par  Bertrand  Turch,  et  portant  que  ce  corps 
seul  ayant  le  droit  d'accorder  cette  pcruiission,  les  autres  lettres 
sur  ce  délivrées  lui  avaient  été  remises. 


A  tous  ceulx  qui  ces  priisentes  lettres  verront  ou  orront,  li 
capillcgdel  église  HedammcSainte-Wauldrut  de  Mons,  del  éves- 
quiet  de  Cambray,  salut  en  Nos  Ire- Seigneur.  Comme  discreis 
boms  sires  Nicoles  Ysaaes  de  Nimy,  perpétuclz  et  premiers  eapcl- 
isins  de  le  cappelle  nouvellement  par  pourveable  homme  Biur- 
Irant  Turch,  en  le  me  de  llavrech  de  le  ville  de  Mans,  fondée,  al 
bonneur  de  Dieu  et  de  le  benoitlc  viergtne  Marie  insiitui'e  et,  si 
comme  par  lettres  sur  chou  faittes  appert,  confreméc,  supplyel 
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nous  ait  (aiU  de  |)ar  lui  comme  de  par  Icdil  Bertrant  que  ens  au 
plus  héminent  liu  dicelli  cappelle,  i'uuctoritey,  l'ottroy  et  licence 
d'une  cloko  pooir  pendre  vi  chely ,  tant  pour  raccroissemeDl  don 
divin  service  en  icelui,  comme  pour  le  peuple  à  dévotion  mouvoir 
et  audit  service  appieillier,  sonner,  ù  luy  singncur  Nicolon  cl  à 
ses  successeurs  cappellains  par  espécial  grâce  otlroyer  volsis- 
sèmes.  Sachent  tous  ke  nous,  considérant  que  liu  ecclésiastes  ne 
doit  estre  ensanchies    en  diminucion  d'autre,  voillant  aussi  les 
drois  et  libériez  de  nodite  église  warder,  sicommc  tenu  en  som- 
mes, as  devantdis  Bierlrnnt,  fondeur  et  patlron   de  leditc  cap- 
pielle,  sicomme  ou  dil  singneur  Nicolon,  et  à  leurs  successeurs 
de  celi  capielle  capellains  et  patrons,  pour  Diu  purement  et  pour 
les  causes  dessusdiles,  gréons^   ottroyons  et  concédons  que  une 
cloke  pendre  et,  sicomme  dit  est,  sonner  puist  et  puissent,  sauves 
les  condicions  qui  s'ensuiwent.  Est  assavoir  que  li  capellains  de  ce- 
li capielle,  quiconcques  le  sera  pour  le  temps,  en  nul  dimence ,  es 
jours  de  Noël,  de  le  Pnrifîcation,  del  Ascencion  et  du  Sacrement, 
et  es  jours  des  solemnitez,  liestes  Medamme  sainte  Wauldrut,  ne 
puist  leditc  cloke  sonner  par  lui  ou  par  aultruy  devant  le  proces- 
sion faite  en  nodite  église  pour  celli  jour.   Et  se  ycliis  c^ipellains 
ens  csdis  jours,  devant  le  |)ourcession  faite,  sonnoit.  et  aprics  ce 
son,  il  cclébroit  ou  consentoit  à  célébrer,  ostet  tout  malice,  et  dé- 
porter ne  s'en  volsist,  sour  ce,  une  fie  ou  plusieurs,  de  par  nous 
requis,  et  que  il  s'en  cliiessast  (?)  anmonneslés,  adont  ceste  pré- 
sens grâce,  concessions  et  ottrois  sera  et  doit  estre  de  nulle  valeur, 
et  porriens  ledile  cloke  faire  oster  à  no  volenté,  non  conteestant 
quelconques  grâce,  auctoritey,  confirmacion,  usaige,  tenure  u  |yos- 
session  eûtes  et  en  temps  advenir  peu  tes  avoir.  Et  ceste  condicion 
est  tenus  lidis  13iertrans  u  ses  successeurs  ou  personnaige  de 
leditc  capielle  dire  u  faire  savoir  à  singuliers  capellains   qui   y 
seront,  en  leur  première  présentacion  et  instilucion.  En  ticsmoi- 
gnague  duquel  congiet  et  otlroy   condicionnet  sicomme  dit  est, 
nous  capitles  dessusdis   avons  ces  présens  lettres  sayelées  don 
sayel  de  nodite  église.    Et  nous,  Berirans,    pattrons  de  ledile 
capielle,  etNicolles,  capellains  susnommet,  le  grasche,  auctoriley 
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Cl  coii|;ié  (!c  ledile  cloke  pendre  et  sonner  sicomme  dit  est  par  le- 
dit capiile,  bénignement  rechevons  et  lesdites  condicions  tenir, 
Avardcr  et  conserver  dv.  point  en  point  promettons,  et  ô  ci)ou  nous 
obli^ons  pour  nous  et  pour  nos  successeurs,  si  avant  que  à  nous 
appartenir  peut  ;  et  comme  nous,  cuidant  que  lidis  congiés  à 
donner  point  ne  appertenist  audit  capiile  et  jù  eussièmes  penet  (?)  de 
celi  acquerrepar  aultre  personne,  et  sourchou  letlrcs  nous  fuis 
sent  données  si  comme  du  doyen  et  capiile  de  Saint-Germain  de 
3Ions,  dou  curet  de  cel  meisme  liu  et  d*aulre  encore,  nous,  yclies 
lettres,  forches  et  munimcns  sour  ledit  congiet  faiUes  de  queiconc- 
ques  personnes  autres  que  dudit  capitle,  avons  reportet  et  repor- 
tons es  mains  de  celi  capiile.  En  tesmoignage  desquelles  choses, 
nous  patrons  et  chappcllains  dessus  nommet,  avoec  le  séel  de  ledite 
cgiise,  avons  pendus  nos  sayaulx  a  ces  présentes  lettres.  Et  d'abon- 
dant, nous,  capitles,  patrons  et  capellains  dessusdis  requérons  à 
maistre  Piéron  dit  de  Brabant,  notaire  publicq,  que,  en  congnois- 
sancede  véritet,  avec  nos  dis  sayaulx  mèthe  se  subscription  et 
sen  signe  acoustumet.  Che  fu  fait  à  Mons  en  Ilaynnau ,  ou  lieu  de 
nodit  capitle  ,  présens  honnourables  hommes  :  singneur  Jaquèmc 
d*lhi,  capeHain  perpétuel  en  nodite  église,  Mahieu  dit  dcMaisen- 
contre,  Jehan  de  Leusc,  maistre  Piéron  ,  notaire  dessusdit,  Jehan 
dit  le  Jouène,  et  plusieurs  antres  tesmoingnages  à  chou  requis  et 
appiellez.  Tan  de  grâce  mil  troix  cens  quarante  et  sept,  le  vingt- 
scptysmc  jour  du  moix  d'avril. 

Fol.  43  v.«»-47. 
XXVII. 

8  mars  1375,  n.  st.  —  Anno  Domini  millmmo  ccc^  Ixxij^^ 
secundum  usum  et  consuetndinein  scribenrli  in  ctrt/afe  et  diocesi 
CumeraceHtiij  indictioiie  undeciuid^  mensis  mardi  die  octavd. 

Acte  passé,  à  Mons,  en  la  maison  du  curé  de  Cantimpret,  devant 
Gilles  Viluli,  notaire  apostolique  du  diocèse  de  Cambrai ,  et  en 
présence  des  témoins  y  repris,  par  Nicolas  Tassard,  procureur  de 
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la  noble  église  de  Sainte-Waudru,  d'une  part,  et  Michel  de  Pesirin, 
curé  de  la  paroisse  de  Canlimpret,  a  Mons,  d'autre  part,  ce  der- 
nier déclarant  se  conformer  aux  lettres  de  G.,  évéque  de  Cambrai, 
au  sujet  de  la  question  mue  entre  lui  et  la  dite  église  de  Sainte- 
Waudru  et  la  prieure  de  Cantimpret.  Témoins  :  Colard  Regnaull, 
bailli,  Jean  Sartellus^  receveur,  Pierre  de  Bermeraing,  Jean  dit 
le  Cardinal,  conseillers,  Bauduin  Climent  et  Jean  Satellus  le  jeune, 
clercs  et  familiers  de  Téglise  de  Sainte-Waudru. 

Fol.  146-147. 
XXVIII. 

15  mars  1582,  n.  st.  —  Anno  millesimo  tricentesimo  oeto- 
gesimo  primo ,  indictione  quinta  ,  mensis  mardi  die  çutnta 
décima  j  hora  quasi  meridiana. 

Acte  passé  devant  Guillaume  d'Asnoit,  notaire  public  à  Mons, 
en  présence  des  témoins  requis,  dans  la  nef  de  Féglise  des  frères 
mineurs,  en  cette  ville,  à  Fissue  des  obsèques  de  noble  homme 
Lancelot  de  Berlaimont,  chevalier,  qui  venaient  d'y  être  célébrées. 
Là  furent  les  chanoinesses  Marguerite  d'Anvaing  ,  llawide  de 
Boulan,  Marie  de  lion,  Isabelle  et  Marie  de  Grez,  sœurs,  Béatrix 
de  Lanais,  Gerlrude  et  Marie  de  Iloves,  sœurs,  Alix  de  Gonme- 
gnics  ,  Jeanne  de  Lalaing  et  Agnes  de  Floyon ,  et  le  chanoine  de 
Sainte-Waudru  Jacques  de  Maslaing ,  qui  firent  exposer  aux  dits 
religieux ,  par  maître  Robert  de  Brabant ,  ce  qui  suit  :  «  Vous 
«  signeur  frère  mineur,  che  que  je  enleng  à  dire,  point  ne  le  dy 
c  de  my,mais  au  commandement  de  mes  demisellescy-présenles, 
d  comme  leur  clers  et  obligé  à  leur  service  par  pension.  Si  dich 
c  ensi  pour  elfes  que  leur  église  de  Medamme  Sainte- Wauldru 
€  de  Mons  est  souveraine  et  mère  église  de  toultes  les  autres 
«  églises  de  Mons ,  et  ysscnt  les  autres  églises  de  le  ville  de  Mons 
»  et  naissent  de  li  ;  et  on  mémore  de  celi  souverainetet  elle  lia 
•  retenu  à  ses  parochiens  tous  nobles ,  officiers  au  prince  ,  preb- 
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•  1res  et  clers,  et  toulles  Irur  riiniiNcs,<i  tin'il  (ieniDrai:j5('nl  ne  en 

•  qurkcncqucs  mellcs  des  paroissca  (rieellui  ville,  et  aussi  les 
«  afforains,  et  pur  njnsî  messire  Laiiselos  de  Berlaimont ,  liMiit 

•  Dieiii  ail  l'âme,  coin  chevaliers  Uaynns  ostel,  femme  et  raniillc 

•  en  le  dite  ville  de  Moqs.  et  liqiiek  quunl  il  se  parti  dou  pay^ 

•  prisl  ses  droitures  en  ledilc  église  êl  lettres  dou  curct  du 

•  lesmoingnaiite  que  habiles  esloit  â  toits  sacremens  et  bons  Mli! 

•  de  Sainic-feglise  esloit,  et  mory  parocUiens  de  leur  église.  Si 
o  dient  oullrc  mesdiles  dcmiselles  que  ià  soil  ce  que  ou  lieu 

•  ù  lidis  messire  Lanselos  esloit  Irespasses:  on  li  cuist  Taîl  nucun 

■  service  u  obsecque,  néanlmoins,  puisque  à  ses  amis  plaisait  de 
a  Taire  obseequc  iioloiru  et  publicquc  eus  es  mettes  de  ledile 
M  paroisse  ,  ees  obsecqucs   se  devaient   Taire   en   ledile  église 

■  Mednmme  Saiule-Waudru  ,  u  se  ailleurs  les  volloît-un  Taire  ce 

•  ne  povoit  ne  devoit  yeslre  senon  par  le  greil  desdiles  demi- 
c  selles  el  que  ù  elles  cl  à  leur  église  en  Tust  satisTaii,  El  cnsi  en 

■  bavûtent  gowit,  usel  et  pussessel  toulles  Tois  et  quanlcsTois  que 

■  li  CBS  si  esloit  offîcrs,  cl  de  si  longlcnips  qu'il  n'est  mémoire 

•  dou  contraire.  El  tout  ce,  signeur  Tière  meneur,  mes  demi- 

<  selles  vous  avoieul  fait  remonslrer ,  Wonl  vous  leur  en  avïcs 

•  respondm  Ir^s-courtoisement  el  conclut  que  point  n'en  fériés 

<  Bicucontre  de  leur  volenlé.  Néanlmarns,  en  allnnl  eonlre  ce 
fl  qoe  répondut  leur  en  aviés,  havez  ])rcsumel  de  Taire  le  dil 
«  oxèque  sans  leur  greit ,  en  rnTraindant  leur  droit  el  anchiennc 

•  possession.  Si  dienl  encore  que  jù  soit  que  ung  curés  d'un  sien 
a  parochien  de  cuy  on  Tait  l'oxèque  en  autre  paroche  puist  de 

<  droit  demander  d   bavoir  une  partie  des  Tunérailles,  elles 

■  hnvoient  usel,  gouwil  et  possessel  de  huvoir  entiers  Tunérals  u 

■  leur  bain  greit ,  el  par  ensi  elles  demandoienlù  bavoir  et  em- 
«  porler  les  Tunérals  enlhièremcnl  doudit  oxéque  el  y  nieloienl 

•  je  main  L'om  DU  leur.  *  Aquoiles  Trères  mineurslirenlrépondre, 
sassi  en  Trançais,  par   leur  gardien:  »  Très-nobles  el  révérens 

•  dcmiselles,  saciés  que  nouf  ne  volrièniesncoseriëmesQtlem]itrr 

•  do  faire  conirc  lu  révérence  el  nobl^ce  de  vous,  iiins  vous  vaul- 

■  riimcs  servir  A  nous  pooirs,  et  il  nous  apjKTl  que  en  ec  fuit- 
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<  cy  n'avez  nul  droit  :  premitToment.  car  nous  n*aYonmes  poiiiC 
c  le  corps;  secundement,  li  offices  des  funéralles  fu  fais  solero- 
«  néement  ou  lieu  où  il  morut  ;  liercement ,  c*esl  ungs  offices 
«  volontaires  et  n'v  sont  li  amit  riens  lenul  se  il  ne  voellent  et 
o  n*i  povez  clamer  droit,  et  le  puent  faire  ù  il  leur  plaîsl,  car  il 
a  ne  sont  à  nullui  obligiet;  quartemeut,  se  nous  errons  contre 
«  vous  ne  contre  aullruy,  en  ce  cas-cy,  owit  le  conseil  des 
«  juristes ,  nous  sommes  prest  et  appareilliet  del  amender  et  de 
Cl  rendre  ce  que  nous  harièmes  dou  vôtre,  a  Les  chanoinesses 
répartirent  qu*ellcs  voulaient  agir  diaprés  leur  droit  notoire, 
et  cela  dit,  elles  arrachèrent  le  drap  et  les  autres  objets  funé- 
raires  (pallium  et  cetera  funeralia),  et  les  emportèrent  avec  elles, 
malgré  les  résistances  des  frères  mineurs,  qui  protestèrent  contre 
Tinjusticc  et  la  violence  à  eux  faites,  une,  deux  et  trois  fois  de 
suite.  Présents  :  Simon  de  Lalaing ,  chevalier,  seigneur  de  Kié- 
vraing  et  bailli  de  Hainaut;  Weri  dit  Danic,  prévôt  de  Mens, 
Jacques  (/e  i/or(ariis ,  Guillaume  De  Laire,  Henri  Du  Parc  et  Jean 
De  Laire,  et  une  multitude  d*autres  personnes. 

Fol.  !35-lo8. 

De  Boussii ,  dans  son  Histoire  de  Mnns.  p.  Iti,  a  mentionné  le  fait  rap- 
pelé dans  cet  acte .  mais  en  lui  donnant  (tour  date  le  4  mars  au  lieu  du  15. 

XXIX. 

29  décembre  138».  —  Acta  fuerunt  hec  iti  loco  capiîulari 
ccciesie  SancU'\yaUle:rudis  upiid  Montes  in  Hanonia  ^  anno 
Doinini  miilesièno  tricent^<imo  octogesimo  quarto ^  indictiont 
ocfdrci,  mensis  decembris  die  vicesima  nona. 

Acte  passé  en  assemblée  capitulaii*e  de  Sainic-Waudru,  où  furent 
le  ministre  de  runlrc  des  fivrcs  mi:»cîir>  de  la  province  de  France , 
le  gardien  et  les  religieux  du  couvent  des  frênes  mineurs  de  Mons, 
au  sujet  du  ser\ii'e  do  Lanceiol  de  Uerlaimont,  qui  avait  eu  lien 
dans  régliM^de  ces  religieux,  et  à  la  suite  duquel  les  cllanoinesse^, 
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avec  leurs  servilcurs,  avaient  enlevé,  comme  leur  appartenant,  le 
drap  et  les  cierges  ayant  servi  aux  funérailles  dudit  chevalier.  Les 
frères  mineurs  reconnurent  que  les  obsèques  d'un  paroissien  de 
Sainle-Waudru  ne  pouvaient  se  célébrer  dans  leur  couvent, 
avant  de  Tavoir  été  dans  Féglise  de  Sainte-Waudru ,  et  qu'il  leur 
déplaisait  d'aller  à  rencontre  des  droits  et  usages  de  celle-ci  :  c'est 
pourquoi  ils  remettaient  aux  cbanoinesses  quatre  cierges  pro> 
venant  des  vigiles  des  obsèques  de  Lancelot  de  Berlaimont,  qui 
leur  appartenaient  en  droit. 

Témoins  :  Maître  Nicolas  Gillard,  curé  de  Féglise  paroissiale 
d'IIavré;  Nicolas  de  Fontaine,  Jacques  de  Tournay,  Jean  de  Dau- 
dour,  chanoines  de  Féglise  de  Saint-Germain  de  Mons;  Jean  Gode- 
mart,  Jean  de  Hierkelines,  Jean  Loucheviel,  Jacques  Simonis, 
Bauduin  de  Froumont,  prêtres;  mailre  Jean  Fabri,  Pierre  de 
Bermeraing,  Pierre  Aubry,  Jean  Sarliel,  Guillaume  Aubry,  Jean 
Bertrand,  Jacques  Pièrechon,  Colard  Cauderlier,  Paul  de  le  Porte, 
Jean  Bourdon  et  autres. 

Seings  de  Gilles  Le  Veau  et  de  Guillaume  dit  d'Asnoit,  notaires 
publics. 

Fol.  158-16t. 

XXX. 

26  décembre  1589.  —  Dalum  Jlag,  in  Hollandid,  anno 
Domiui  m ,^  trecenlesimo  ocluagesimo  nonOy  die  vicesima  sexta 
mensis  decembris. 

Albert,  duc  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin,  comte  de 
Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande,et  seigneur  de  Frise,  ubbé  sécu- 
lier, patron  et  grand  avoué  de  Féglise  de  Sainte-Waudru  de  Mons, 
confirme  les  privilèges  et  immunités  accordés  à  celte  église  et  a 
son  vénérable  chapitre,  par  lui  et  par  ses  prédécesseurs  comtes  de 
Hninaut,  s'obligeant,  ainsi  que  ses  successeurs,  à  les  maintenir 
intégralement. 

Fol.  60  v.«-67. 
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XXXh 


â()  décembre  1389.  —  LcUres  d*Âlberl  de  Bavière,  comte  de 
Ilainaut,  déclarant  que  les  obsèques  principales  des  nobles,  des 
religieux,  des  clercs  et  des  étrangers  qui  décèdent  à  Mons,  doivent 
se  faire  en  Téglisc  de  Sainte-Waudru. 


Dux  Aubiers  de  Bavîères»  par  la  grâce  de  Dieu  contes  palatins 

du  Rin  et  contes  de  Hayniiaa,  de  Holande,  de  Zellande,  et  sire  de 

Frise,  abbés  séculiers  »  patrons  et  grans  avoeis  de  réglise  me- 

damnie  Sainte-Waidnid  de  Mons  en  Haynnau,  salut  et  coognois- 

Siince  de  vérité.  Comme  li  libériez  de  nostre  dicte  église  soit  telle 

que  de  tous  nobles,  religieux,  clers ,  aflbrains  et  trespassaos  qui 

en  nodite  ville  de  Mons  vont  de  vie  à  Irespassement,  les  obsecquc$ 

principaulx  de  telz  se  doi%èchent  faire  en  nodite  ^lisc  et  les  funé- 

mis  en  appert iont  à  ladite  église  Medamme  Sainte- Waldrut  :  Sa- 

cent  tout  que  nous  qui  sommt*s  tenus  de  ledite  église  warder  en 

SCS  libériez,   françaises,  possessions  et  anchiennes  coosluoirs, 

a;nsi  que  no  prédécesseurs  ont  fait,  mandons  et  comnMiDJoiis  à 

no  bailli  de  HaTonaa,  no  prévost  de  Mons  u  autrez  quelconques 

nostres  officiers  et  sergans  que  doresenavant  à  toosionrs  louttes- 

fois  que  li  cas  si  offra,  se  requis  en  sont  des  personnes  de  Mile 

église  u  de  leur  gens«  il  mèthent  en  arrest  les  corps  des  trespnssez 

ensi  et  les  biens  diaux  demourans  en  saisine .  tant  que  fait  aient 

greîl  ou  personne  de  par  r»ax  des  pnncipals  <enices  et  fane- 

raulx  appertenans  à  nodite  église,  si  que  dit  est  desenre,  sans 

antre  »andeient  ne  com mandement  alcnJn*  de  nons  :  car  ainsi 

le  Tonlons.  Far  le  lesmoîng  de  ces  lettres  sêel!ée^  de  notaire  sêel , 

failles  et  données  à  le  lljy^  en  lli>(bnJe«  fin  de  grâce  mîI  îij* 

iiij^  î\.  le  wvj»  Jour  du  nhH\  de  dé\.iffubfv.  Aîasî  s%nê  s«r  le 

p\nS  :  IVi  o.>uca)Qiement  d'*  M«>ttsiaii.*or  Te  duc.  prêsems  4e  son 

c\>n<cfl  Mc*ii>y:r.  Philrp^v  de  Wjssenar*^.  Nwrrv'^jt^e  de  Leirdm, 
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le  doyen  de  le  Haye  cl  le  pitSvosl  îles 
el  Jrhait  Cambi^r. 


L'Hohâ  en  IlnyniK 


Si  février  1399,  n.  si.  —  Anno  Duminî  m"  tricenteslmo  aecan- 
dum  tiaum,  »titum  et  consuetudinem  icribeudi  îa  civîlate  et  tUoeesi 
Cameracenai nonagesimo octavo,  indielinnepriiad,  nmnaîa  februa- 
rii  die  vîcesimd  tecundd. 

Acte  fai^anl  connuilie  qu'à  lu  diitc  iiicLilt'e,  en  pnUencc  di'S 
nobles  drmoiseik's  Alix  de  Masluing.  Jeanne  de  Poltes,  Jeanne 
ll'EsCBQSsines,  Ysabelle  de  Polteguesl  e(  Alix  de  le  Dronglie  el 
BUlreâ,  chanoincsses  de  l'église  Je  Saiiile-NVaudru  de  Nnns,  assem- 
blées en  chupilre  général,  nu  son  de  la  cloche,  et  aussi  devant  les 
uotaircs  publics  et  témoins  ci-après  désignés  cl  ù  ce  requis ,  com- 
parurent Jean  de  Merbes,  Etienne  du  Parc,  PieiTC  le  Marchand 
[Mtrcatar),  Jacques  de  Lun  (?)  autrement  dit  le  Juya,  échevins, 
(ihislain  de  Semeries  dît  de  Veson,  marchand  de  ladille  ville,  cl 
là,  le  dit  Pierre  le  îlarchand,  pour  lui  el  ses  susdits  compagnons 
échevins,  au  nom  du  conseil  et  de  la  communauté  de  la  ville  de 
Mons,  exposa  que  le  grand  nombre  de  paroissiens  de  l'église  de 
SatnL-Cermain  nécessitait  l'érection  en  celle  ville  d'une  nouvelle 
paroisse,  el  que  le  chapitre  de  Sainle-Waudru  était  prié  d'y  don- 
DFf  son  gracieux  consentement.  Après  mure  délibération,  les 
chanoinesses  firent  répondre  aux  échevins  par  l'oijtane  de  sire 
Jean  Hubert,  chanoine  de  leur  église  :  «  Seigneurs  échevins,  les 
demoiselles  et  tout  le  chapitre  de  celle  église  veulent  bien  vous 
autoriser  à  Tonder  une  nouvelle  piirutïse  ,  à  extraire  de  celle  de 
Sainl-Cermain,  et  â  établir,  pour  le  bien  commun,  au  lieu  où  esl 
fondé  un  cantuairc  en  l'honneur  de  sainte  ËlJzabelh,  dans  la  rue 
de  Nimy,  attendu  que  cela  augmentera  le  culle  divin,  le  salut  des 
imcs,  et  sera  utile  aux  habitants  et  à  vous,  qui  avez  l'adminis- 
tration el  le  gouvernement  de  ta  ville.  II  esl  bien  entendu  que 
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celte  permission  vous  est  unanimement  accordée,  à  la  condition 
que  les  droits,  libertés,  privilèges,  statuts  et  usages  de  la  mère- 
église  seront  toujours  saufs,  o  Celle  réponse  faite,  les  chanoinesses 
réclamèrent  un  instrument  public  des  deux  notaires  présents,  et 
les  échcvins,  qui  rendirent  des  actions  de  grâce  aux  dites  demoi- 
selles et  à  tout  le  chapitre,  Grent  la  même  demande.  C*est  alors 
que  le  présent  acte  fut  dressé  par  Guillaume  d*Asnoit,  de  Mons, 
et  Jean  de  la  Vigne,  dit  de  le  Glisuelle,  préIres  du  diocèse  de  Cam- 
brai et  notaires  publics,  et  ce,  en  présence  de  Jacques  le  Hérut, 
prêtre,  Jean  Sewart,  Colard  de  Grmbleus,  Jean  Vivyen,  Guillaume 
Aubry,  Pierre  d'Audenarde  et  autres. 

Fol.  67-69. 

Cet  acte  est  repris,  mais  sans  indicalion  de  date,  à  Tinvenlaire  des  archi- 
ves du  chapitre  de  Sainte- Waudru,  sous  la  rubrique  àlons,  n  *  614.  Mais  il 
ne  se  retrouve  plus  dans  le  ohartrier  de  ce  chapitre  Dans  noire  Mémoire  sur 
régli)ie  et  la  paroisse  de  Sainte-Éliaabeth,  à  Mons,  p.  3,  §  3,  nous  n'avons 
que  mentionne  le  projet  d'érection  de  la  paroisse  de  Sainte-Ëlisabeih ,  en 
1398.  Nous  ignorions  que  Tacle  en  question  avait  été  dressé,  à  celte  Apoquc, 
aUendu  que  cela  n'était  pas  indiqué  dans  les  sources  que  nous  avions 
consultées.  Dans  tous  les  cas,  cet  acte  ne  fut  pas  suivi  d'une  prompte  exécu- 
tion, puisqu'on  n'établit  dcflniiivemenl  la  paroisse  de  Sainte-£lisabeth  qu'en 
lolG.  Jusque-là,  le  chapitre  de  Saint-Germain  s'était  opposé  à  l'institution 
de  la  nouvelle  paroisse.  (Voir  le  Mémoire  précité,  pp  3-3  ) 

XXXIIÏ. 

20  mai  140I,  —  Chefu  fait  y  si  que  dit  est^  en  ledits  vilie  de 
Mons  y  à  nostre  hostel  c*oii  dist  à  aVns/e,  le  venredy  prochain 
devant  le  jour  de  le  penlccouste  fan  de  grâce  mil  cccc  et  ting. 

Sentence  rendue,  en  son  conseil,  par  Guillaume  de  Bavière, 
comte  d*Ostrevanl,  gouverneur  et  héritier  du  Hainaut,  etc. ,  por- 
tant règlement  au  sujet  des  diflicullésmues,  par  rapport  aux  funé- 
railles, entre  les  demoiselles  du  chapitre  de  Sainte-Waudru,  le 
doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Germain,  les  curés  des  paroisses  de 
Mons  et  les  autres  ecclésiasiiques  de  cette  ville,  comme  membres 
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de  réglise  de  Sainte-Waudru ,  d*une  part,  et  les  écbevins,  jurés, 
conseil  et  autres,  au  nom  du  corps  de  cette  ville,  d'antre  part. 

Il  fut  fait  trois  expéditions  de  cette  sentence:  la  première,  pour 
le  chapitre  de  Sainte- Waudru  et  les  églises  de  Mons  ;  la  deu- 
xième, pour  la  ville,  et  la  troisième,  pour  la  trésorerie  de  Hai- 
naut. 

Fol.  70-77. 

Le  texte  de  cette  sentence  a  été  donné,  mais  imparfaitement ,  dans  les 
Annales  du  Bainaut,  par  Vinchant,  éd.  des  Bibl.,t.  vi,  pp.  117-124.  Ainsi, 
pour  citer  quelques  exemples,  au  lieu  de  : 

Grcard  d'Enghien,  il  faut  lire  :  Gérard  d'Enghien. 

Kenelon,  »  Kevelon. 

Monsieur  Mathieu  Ttene/,    »    Maistre  Alahieu  Fiefvet, 

Colart  Faignei  »  Colart  Haignet, 

Guillaume  de  le  Sore,  •  Willaume  de  le  Joye. 

Ce  texte  serait  donc  à  republier ,  d'après  Toriginal  conservé  aux  archives 
de  la  ville  de  Mons. 

XXXÏV. 

19  août  1401.  —  Chechi  fu  fait  et  esclarchit  en  Fan  de  grâce 
mil  iiiyet  ung,  lexix^jourdu  tnoix  d'aoust. 

Lettres  de  Guillaume  de  Bavière ,  comte  d'Oslrevant,  gouver- 
neur et  héritier  du  Hainaut,  etc.,  interprétant  certains  points  de 
la  sentence  rendue  au  sujet  des  funérailles  '. 

Fol.77v«»-81. 

Publ.  dans  les  Annales  du  Bainaut,  par  \inchant,  éd.  des  fiibl..  t.  ti, 
pp.  124-127. 

La  republication  de  celle  pièce,  d'après  l'original  reposant  aux  archives 
de  la  ville,  est  aussi  à  désirer. 


Voy.  le  n*»  précédent. 

6 


64  PRIVILÈGES 


XXXV. 


2  mars  —  16  mai  1409,  —  Vidimns  et  reconnaissance  dos 
lettres  du  chapitre  de  Sainte-Waudru ,  permettant  aux  confrères 
de  Saint-Jacques,  à  Mens,  de  placer  une  cloche  à  la  chapelle  de 
leur  hôpital ,  en  la  rue  de  Nimy ,  moyennant  de  se  conformer  aux 
conditions  y  reprises. 

Texte. 

Nous,  Andrieux  Puche  et  Jebans  Gillebaux  dis  dou  Bosquiaul, 
homme  de  fief  à  très-hault  et  puissant  prince  no  très-chier  et 
redoublé  seigneur  le  comte  de  Haynnau  et  de  Hollande,  faisons 
savoir  à  tous  que  par-devant  nous ,  qui  pour  chou  espécialment  y 
fûmes  appiellet,  comme  hommes  de  Gef  à  nodit  très-chier  signeur 
le  comte,  et  ossi  en  le  présence  et  ou  tesmoing  de  vénérable  et 
discret  sire  Willaume  d*Asnoil,  preblre,  comme  notaire  apos- 
tolicque  et  impérial ,  se  comparurent  personnellement  Jebans 
Ghelés  et  Gilles  de  Brouxelle ,  pour  le  temps  maistres  de  le  con- 
frérie Monsigneur  saint  Jaques  de  le  ville  de  Mons,  et  Jehans  de 
le  Porte  dis  Bridoux,  Raulx  de  Marchiennes,  Jehans  de  Trouille, 
Fastres  li  Hérus,  taneres,  Lottars  Rollaux,  Jaquemars  li  Auque- 
teniers,  Estiévenars  Soudans  et  Jehans  li  Boutilliers,  comme  li 
plus  grande  et  plus  saine  partie  des  confrères  de  ledicte  confrarie; 
et  hWndroit  lidit  confrère  nous  monstrèrent  et  firent  lire  unes 
lettres  saines  et  enihièrrs  séellées  souffisanment  dou  grant  séel 
del  église  Medamme  Sainle-NVauldrut  de  Alons  qui  contenoit  de 
mol  à  mot  le  fourme  et  teneur  qui  s'enssuit  : 

A  tous  cculx  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  les 
|>rr$onne$  du  capitle  del  église  Medamme  Sainte-Wauldrud  de 
Mons  «  salut.  Comme  li  confrère  de  le  confrarie  Monsg.^*  saint 
Jacquo  de  ledite  ville  de  Mons  nous  aient  supplyet  que,  en  Ton- 
ne ur  et  révérensce  de  Dieu  et  doudit  saint,  nous  voulsissièmes  de 
grâce  consentir  et  accorder  ad  ce  que  lidit  confrère  paissent  à  le 
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csppelle  dv\  hospilal  doudit  Monsg.'  saint  Jacques  estant  en  le 
rue  de  Nimy,  à  Mans,  pendre  une  cloke  pour  sonner  toutes  fois 
que  on  y  diroit  messe  :  Savoir  raisons  que  nous,  les  personnes  de 
ledite  église,  sommes  inclinés  ud  ce  que  ledit  conTrïTe  peut  et 
(Kirront  Indite  cloke  pendre  par  la  manière  qui  s'enssuil.  C'est 
assavoir  que  ledite  cloke  poeul  et  porra  estrc  de  deux  cens  et 
chincquonte  livres  pesans  ou  environ  ,  et  devera  esire  pendue  à 
icellui  bospital  en  une  Tenestre  bavisîcnnc  ou  en  ungcloquerel 
fait  de  deux  eslnnchons,  cnssi  que  est  cieulx  de  le  coppelle  dou 
ehastiaul  de  Mons  ou  de  le  cappelle  Saint-George,  et  nient  plus 
baiilt.  Item  ,  devera-on  ledict  cloke  sonner  loulles  Tois  que  pour- 
cossions  passera  par  ledite  rue,  soit  pour  les  croix  ou  pour  autre 
cas;  ossi  quant  li  grande  pourcessions  de  ledite  église  passera 
devant  le  porte  de  Nimy ,  le  jour  de  le  Trinité ,  et  avoecq  touttes 
fois  que  on  sonnera  en  ledite  église  pour  cause  du  cant  rendu! , 
■priés  ce  que  aucun  cliiés  aroit  estet  en  le  dessusdile  église. 
Ittm ,  aussi  porra-on  le  dicte  cloke  sonner  à  une  seulle  messe 
pour  CBScun  jour,  mais  se  on  célèbroit  plus  d'une  foiv,  on  porroit 
taper  icelle  cloke  sans  volée,  ensi  que  on  fait  à  Saint-Gcrmaiii 
pour  les  basses  messes,  exccptet  que  le  jour  Notre-Damme  Can- 
deler  et  le  jonr  de  Pasques  flories,  on  ne  sonnera  ne  tappera  par 
quelconcque  manière  icelle  dicte  cloke  devant  ce  que  li  pources- 
sions del  église  Medamme  Sainle-Wauldrut  sera  faitte  par  tant  que 
li  peuples  généralment  doit  estrc  à  le  pourcession  de  le  mère  ', 
è  telE  solemnitez.  lUm,  le  jour  dou  joesdi  .ibsolul,  le  jour  du 
gnnd  venredi  ensievant  et  le  nuit  de  Pasques,  on  ne  le  sonnera 
ne  tappera  nullenieni,  ne  pareillement  le  nuit  de  le  Penlecouste , 
devant  le  béneyehon  des  Tons  et  te  pourcession  en  le  dessusdite 
église  parfiiiie.  Item,  généralement  que  on  ne  THche  chose  qui  pujst 
csire  contre  ou  préiudiciaiilx  as  anchiennes  cousiumes  de  nodite 
église.  Et  s'il  advenolt  que  en  aucunes  des  choses  dessusdiltes,  chil 
qui  gouvcrneroient  ledit  o-^pituulaloient  u  Taisoicnt  au  contraire 
quant  que  ce  Tusl,  li  grasche  devant  dicte  srroit  et  deveroit  cstre 

'  Lise»  :  nttrc-églite.  (celle  de  Sainlc-Waudru), 
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quitte  et  nulle ,  et  pour  ceste  ocquison  de  nous  et  de  nodidc 
église  rapellée  de  li-meysmes  à  tous  jours  perpétuellement.  Par 
le  tesmoing  de  ces  lettres  séellées  du  grant  séci  de  nostre  dicte 
église,  qui  furent  faictes  et  données  en  no  plain  capitle  général,  le 
samedy  prochain  ensievant  après  le  jour  du  grant  quaresme  Fan 
de  grâce  mil  iiij«  et  wyt. 

Après  lesquelles  lettres  ensi  à  nous  lesdis  hommes  de  fief  et 
ossi  audit  notaire  monslrées  et  lieutes,  que  dit  est,  ledit  confrère 
de  Saint-Jaque,  de  4eurs  bonnes  volentés  et  sans  con:>lrainte, 
disent  et  congneuirent  que  le  grâce  à  yaulx  accordée  par  les  per- 
sonnes de  ledite  église  Medamme  Sainte- Wauldrut,  de  pendre 
leurdile  cloke  ou  devant  dit  ospital  de  Saint-Jaque  et  dicelle 
sonner,  ensi  et  par  le  manière  que  èsdictes  lettres  est  conlenot, 
promisrent  et  eulrent  enconvent  à  tenir  et  acomplir  pour  yaulx 
et  pour  leurs  successeurs  après  yaulx,  sans  faire  ne  user  au 
contraire,  en  manière  aucune.  Et  ou  cas  que  il  u  leur  dit  successeur 
aians  le  querque  et  gouverne  doudit  ospital  yroient  u  feroient  au 
contraire,  que  ja  n'aviengne  quant  que  ce  fust ,  il ,  lidit  confrère, 
disent  et  recongneuirent  que  li  grascc  devant  dite  leur  seroit  et 
deveroit  estre  quitte  et  nulle,  et  pour  cesle  ocquison  de  li-meis- 
mes  rapellée,  comme  il  est  plus  plainement  en  le  lettre  deseure 
dicte  conlenut  et  deviset.  En  tesmoing  desquelles  choses  nous,  li 
homme  de  fief  devant  nummet,  en  advons,  avoecq  le  signe  doudit 
notaire,  mis  et  appendus  nous  seaulx  à  ces  présentes  lettres.  Che 
fu  fait  ou  markiet  de  Mons ,  le  jour  del  Ascencion ,  seyzième  jour 
du  moix  de  may  Fan  de  grasce  mil  iiij*  el  noef.  Et  ego  Willermus 
dictus  d'Asnoit,  de  Monlibus  in  Hanonià,  Cameracencis  diocesis, 
auctorilate  apostolicà  et  imperiali  nolarius  publicus,  etc.,  etc. 

Fol.  47  v.«-49. 
XXXVI. 

i2  mars  1410,  n.  st.  —  Mandement  de  Pierre,  évéqne  de 
Cambrai ,  ayant  pour  objet  de  faire  cesser  les  innovations  que 
ceriains  personnages ,  clercs  et  laïques,  sous  prétexte  de  faire 
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disporallrc  lies  abus,  voulaient  introduire  aux  funérailles,  dans 
son  diociie;  il  ordonne,  sous  peine  d'cxcommunicaCion,  de  se 
régler  suivant  k-s  cunclusions  prises  ù  ce  sujet  par  des  docteurs 
en  lliéolugie,  ndonl  il  reproduit  la  teneur. 

Ce  document  est  des  plus  curieux.  Les  docteurs  déclarent. 
Ire  aulres,  coinmine  damnable  et  détestable  la  fêle  dea  fous, 
li  se  faisait  en  certains  lieux  ' . 


Pièrc.  par  la  ^r&ce  de  Dieu  évesque  de  Cambray,  à  noz  bien 
Ainez  en  Dieu  les  doyens  de  chrétiennelé,  prostrés ,  curez,  cap- 
pellains  et  les  religieux  des  quatre  ordùnes  uiendians  de  nostre 
cité  et  diocèse  de  Cambray,  et  tous  autres  usquelx  uostres  pré- 
sentes lettres  seront  présentées,  salut  en  Nos  Ire-Seigneur,  Comme 
de  piéuliu  soit  venu  à  nostre  congnoissance,  —  par  la  relation  de 
pluiscurs  dignes  de  foy,  famine,  renommée  publicque,  sur  ce 
notoirement  laborant,  en  tant  que  salve  honneur  de  Dieu ,  del 
Église  et  nostre  conscience,  ne  le  povous  OJ  devons,  par  raison  , 
{ttus  dissimuler  ou  lollérer ,  —  que  pluiseurs  de  nostre  diocèse , 
tant  de  elers  comme  lays,  aysnsDîeu,  l'Église,  les  membres  scr- 
lîteurs  d'icclle ,  comme  il  puelt  sembler  de  primefacc,  en  |>au  de 
révérence  ctcrémeur,  mais  soy  eiïorchans  du  service  de  Dieu, 
ides  pourQs,  biens  cl  èmolumens,  de  si  gmnt  temps  qu'il  n'est 
mémoire  du  contraire,  acoustumez  à  faire  à  l'Église,  as  per- 
sonnes PI  serviteurs  d'ieeilc,  annuller  ou  amenrir,  ont  fait,  dit 
cl  ordonnet,  et  fait  dire  publicquemcnt  et  propposer  par  manière 
de  rslatuz  le.s  clioscs  qui  s'ensuivent.  Et  premiers  ,  que  d'ores  en 
,svBnt  nulz  de  quelconque  condition  qu'il  soit,  en  certains  lieux 
de  nostre  diocèse,  ne  face  représentât  ion  de  corps  humain  1res- 
et,  ne  mette  luminaire  en  le  maison  du  mort,  ne  enlliour  le 
représentation.  7lem ,  et  que  icelle  représentation,  d'ores  en 
avant,  ne  soit  portée  i  l'église,  à  pources.sion  solempnelle.  Ilem, 
él  que  icelle  représentation  ne  soit  faite  en  l'église  pur  manière 
'  I  aucune  élévation ,  mais  scullement  à  terre  par  extension  d'un 

'  ttn  lu  célétjra,  ll  lions,  jusqu'à  lu  liu  du  xv  siËclu. 
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drap.  Item  ,  el  que  nulz  de  quelque  estai  ou  comme  grant  qu*il 
soit,  entours  le  corps  ou  représentation  du  mort,  ne  face  ou 
mette  luminaire  outre  viij  ou  x  libvres  de  chire  ou  autre  certaine 
comité  sur  ce  limitée.  Item^el  que  nulz  ne  prengnc  drap  de 
soye  al  église  pour  meltre  sur  le  corps  ou  représentation  du 
mort,  se  non  pour  le  pris  et  somme  dexxs.  t.,  monnoye  courante 
ou  pays  ou  autre  certaine  somme  d'argent.  Et  en  outre,  yaulx  ou 
aucuns  diaux  senlans  soy  non  avoir  exécution  des  choses  dessus- 
dites ainsi  ordonnées  de  fait  de  par  eulx  et  sans  auclorité  del 
Église,  ou  grant  préiudice  et  scandèle  de  Sainte-Église  et  de  leurs 
serviteurs  et  ministre ,  par  manière  de  considération  ont  avisé  et 
tellement  quellemcnt  ordonné  que  se  autrement  se  faisoit  que  dit 
est,  ilz,  tout  ensemble,  se  partiroient  de  Téglise,  et  que  nulz 
diaux  d*ores  en  avant  ne  enteroit  en  Féglise  ne  demouroit,  se  on 
faisoit  le  contraire.    Et  ainsi   de  fait  Pont  exécuté  ou  grant 
comptent,  préiudice,  dérision,  injure  et  damaige  del  Église,  des 
personnes  et  serviteurs  d'icelle,  comme  dit  est.  Et  en  acumulant 
mal  sur  mal,  ont  fait  propposer  en  jugement  de  court  laye,  tant 
de  vive  voix  comme  par  escript,  que  supposé  que  il  eussent 
deffendu  à  faire  les  choses  dessusdis,  que  les  gens  del   Église  de 
ce  ne  se  doivent  doloir,  car  en  ce  n*ont  nul  intérest,  et  que 
touttes  les  possessions  el  usaiges  qu*il  onl  ne  sont  que  abus  et 
corruptèles  Irès-dampnables,  pure  et  très-détestable  symonie,  el 
que  ce  nullement  ne  se  povoit  souslenir.  /(e/n,  et  que  il  ont  et 
avoient  intérest  ad  ce  destruire  el  faire  ordonnanchcs  contraires: 
car  se  il  gardoienl  et  observoient  telz  usaiges  et  ordonnances  del 
Église,  il  pécheroienl,  Teroient  mal  et  commellroient  simonnie. 
/(em,  el  que  nulz  nVst  excommunyez  en  faisant   estatuz  ou 
ordonnances  contre  Église  particulière,  mais  seulement  contre  le 
universelle.  Item ,  que  as  gens  d*Église  ne  loist  point  rechevoir 
salaire  pour  drap,  service  divin,  cimilière,  sépulture,  ne  pour 
sonner  clocques ,  el  que  ce  faire  est  symonie  pure,  item ,  que 
ceulx  qui  ce  autrefois  onl  fait  ont  ydolâlré ,  judaïset ,  et  que  ainsi 
faire  n*estoit  que  mahommerie ,  pur  abus  et  une  manière  de  ydo- 
latrie  qui  ne  se  puell  ou  doit  en  aucune  manière  souslenir,  et  est 
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grant  erreur  comment  les  gens  d'Église  ci  osèrent  faire  plaîges  : 
cnr  puisque  le  corps  nVst  prijscns  dedcns  le  représentalion , 
quelle  poiircessinn  ne  aornemcns  fntill-il  Taire  â  l'aler  quérir  et 
quelle  nécessité  est-il  de  niellre  cherges,  luminaires,  enchcns  et 
feutres  choses  ordonnées  ou  sacreficc  divin,  qui  sont  cnlour  te 
luisel  à  l'oslcl  du  Irespassct,  et  que  ce  n'est  que  pour  ubus  et 
dérision.  Et  disent  outre ,  par  manière  du  comptent  et  dérision , 
quecellereprésenlalion  est  levée  elpnriéc  au  mousiier  h  pourees- 
ftion  et  grnnt  soi  lempnJlé,  comme  ung  corps  de  saint,  etque  touttes 
ces  choses,  selon  tous  drois  et  en  le  Sainte-Escriplure  emplusieurs 
tieux,  sont  condempnécs.  Et  se  telles  choses  estoienl  gardées ,  on 
pècheroit  et  commettroil-on  simonnie  cumnnc  dessus.  Et  par  ce , 
iceulx  faisans  telles  semblables  ordonnances  et  eslatus  el  ce  dire , 
offermer  et  proposer,  sans  l'auetorité  el  licence  de  l'Eglise  ou  de 
leur  souverain  ,  ont  encouru  les  sentences,  excommuniemens  de 
droit  jectées  et  proférées  contre  ceulx  qui  telles  choses  commet- 
lent  et  perptlrenl. 

Sur  laquelle  matière,  à  Irès-granl  el  meure  délibération  veue 
par  personnes  notables  de  Irès-grant  science  et  prudence,  c'est 
assavoir  :  le  chancellîer  del'estude  de  Paris  el  pluiseurs  autres 
seiijneurs  docteurs  cl  malslres  en  divinité,  certaines  conclusions 
sallulairea  et  pour  Véme  proullitables  el  véritables  selonc  la  foy, 
ont  cslé  mises,  déclarées,  approuvées,  dont  la  teneur  est  telle  et 
«si  !■  première  :  Encenser,  aluiner  cherges,  dire  orisons  divines 
et  faire  autres  telles  révérences  ordenées  ou  service  de  Dieu,  soit 
en  l'église  ou  dehors,  pour  le  intention  principale  de  adorer  ung 
corps  mort  ou  sa  représentation,  seroil  à  réprouver  comme 
ydolâlrie  et  superstition  contraire  â  le  Religion  Chrestiennc,  1^ 
seconde  :  Paire  les  choses  dessusdites,  soit  à  moustier  ou  dehors, 
soit  le  corps  mort  présent  ou  non,  se  peut  bien  licitement  faire 
sans  ce  que  bon  chrcstien  s'en  doye  donner  escandèle,  sans  bles- 
«hier  de  riens  le  foy  el  le  Religion  Chreslicnne  et  sans  simonie  et 
mahommerie,  pourveu  loullesfois  que  il  n'y  ait  point  chose  mer- 
léc  qui  de  ^oy  soit  péchic  ou  dérision  de  nostre  Religion,  ens! 
comme  on  soloit  faire  dampnabicmeni  eu  pluiseurs  lieux  follies 
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détestables  qui  se  nomme  la  Feste  des  folz.  La  tierche  toutle  rai- 
son fondée  en  droit  divin  qui  proeve  ou  aprœve,  accuse  ou  excuse 
faire  les  choses  dcssusdittes,  en  la  première  conclusion,  autour 
du  corps  présent  dedens  Téglise,  ceste  raison  vault  à  excuser  ou 
accuser  telz  choses  qui  se  feroient  en  le  absence  du  corps,  pré- 
sens sa  représentation,  et  semble  que  mains  ait  de  parenté  de 
ydolâtrie  en  Tabsence  du  corps  que  en  la  présence,  car  u*est  si 
simple  qui  ne  sache  bien  que  on  ne  fait  point  adoration  a  la 
représentation  seullement.  La  quarte  :  Quant  partout  ung  pays 
cbrestien  ou  par  plusieurs  églises,  telles  ordonnances  sont  acous- 
tumées  de  faire  publicquemcnt  et  par  gens  où  sont  saiges  de  noz 
religieux^  c'est  présumplion  ou  témérité  et  chose  plaine  de  scan- 
dèle  as  mors  et  as  vifs,  as  prélats  et  as  princes  qui  le  seuflfrent, 
quant  on  repreuve  généralmont  telles  ordonnances,  comme  faites 
par  ydolâtrie,  symonnie  et  mahommerie,  ou  comme  abus  et  cor- 
ruptelle  contre  droit  divin,  car  aussi  n*est  presque  pays  en  chrcs- 
tiennetet  ou  aucune  telle  ordonnance  ne  soit  trouvée,  si  vers 
quelle  présumption  et  quelle  témérité  et  escandèle ,  c*esl  à 
simples  gens  condempner  presque  toutte  chrestienneté  et  chose 
qui  se  puelt  bien  faire  seloncq  tout  droit  divin,  se  bonne  intention 
et  bonne  fin  y  est  trouvée,  comme  c'est  mieulx  à  jugier  (|ue  le  con- 
traire. La  quinte  :  Geulx  qui  tellement  s'elTorchent  réprouver  les 
ordonnances  dessusdites  es  lieux  acoustumez  se  monsteroient  ou 
ignorans  ou  non  sachans  de  la  Sainte-Escripture,  ou  que  il  aroient 
rÉglise  en  haynne  et  son  service  divin,  ou  que  il  voudroient  par 
adventure  celer  leur  escarselet  sur  ceste  umbre  ;  de  ainsi  dire  se 
deveroicnt  estre  corrigiez  et  réduis  à  le  vérité  premièrement  par 
douice  admonition  et  sainte  doctrine  ou  par  righeur  de  justice 
contre  les  plus  rebelles,  selonc  ce  que  Testât  de  chacun  requéroit 
et  selonc  la  compassion  que  on  doit  avoir  de  simples  gens  ou  de 
une  communaulté  chreslienne.  La  vj«  :  Afi*ermer  publicquemcnt  et 
obstinément  sans  propos  de  corrextion  que  telles  ordonnances 
desquelles  nous  parlons  ne  se  peuvent  ou  doivent  faire  ou  souste- 
nir  sans  péchiet  mortel  et  sans  ydolâtrie  et  symonnie,  quelconc- 
que  intention  ait  li  faisant,  est  erreur  et  hérésie  qui  se  doit  exter- 
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Hnrr  par  feu  ou  par  espéc,  se  nuLrcment  ne  peut  cslre  pourvcu 
u  se  on  ne  veult  pis  esquiever.  La  vij»  :  Barlliir  ou  prendre 
irgeiil  en  ce  qui  touche  le  service  divin  ou  en  dire  messes  ou  eu 
kiminaires  ou  en  paremens  ou  en  sépultures  ou  en  autres  choses 
embliibles,  se  pevcnt  bien  faire  sans  symonnie,  se  lu  fin  ri  la 
itenlion  soni  bien  rieuliics  et  ordonnées.  cVsl  assavoir  que  ce 
Ht  principal  ment  pour  soustciiir  Testât  coiivignable  de  sainin 
i^lise  et  des  serviteurs,  sans  excès  et  selonc  le  temps,  le  lieu  et  les 
et  jugicr  que  le  contraire  se  fuce  généralmeni  mol  est 
irreur  ou  pr6sumption. 

Savoir  Taisons  que  nous,  Pierres,    évcsquesdessusdis,  icclles 

inclusions  comme  justes,  viayes  et  proecdans  de  droit  divin, 

ipproitvons  et  tenons  et  volons  estrc  tenues  pour  justes,  vrayes, 

lisonnables  et  sallulaires  partout  en  nostrc  cité  et  diocèse.  Et 

Dur  ce,  à  vous  et  chacun  de  vous  destroiltemenl,  sur  puine  de 

ispeos  et  d'cxcomrouniement  en  noz  subgels,  mandons  et  com- 

laodons  et  les  autres  requérons  que  icelles  conclusions  en  face 

le  voâlres  églises  et  là  où  bon  vous  samblera,  tant  en  )>roppo5ant 

parolles  de  Dieu  comme   autrement,    à    vous   paroehiens  et 

leaple  déclairez  et  exposez,  adfin  qu'il   n'aiont  plus  cause  d'ores 

n  avant  de  errer  ou  telz  abuz  faire  en  cesl  matière.   Et  cestes 

Astres  présentes  lettres  fuictcs  escriprc  en  vous  estaluz  sino- 

laulx,  i  perpétuelle  mémoire.  Données  i  Cambray,  en  nostre 

ilaix  épiscopal,  soubz  noslre  grant  séel,  l'un  de  grâce  mil  iiij' 

avf,  ie  xij*  jour  du  mois  de  mars.  Par  MoDsgr.,  F.  de  Carvin. 

Ful.81-RS. 


XXXVII. 


9  novembre  1418.  —  Anno  Domîni  mitleaimo  (juadringen- 
limo  Jecimo  oclavo,  iiitlielione  duoJccima,  meiisis  novtmbris 


Acte,  passé  devant  Nicolas  Le  Veau,  notaire  public,  portant  que 
|e  chapitre  noble  de  Saintc-Waudru  de  Alons  a  institué ,  fondé  et 
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doté  de  ses  biens,  sous  certains  modes  et  conditions,  le  doyen  et 
les  chanoines  prébondés  de  Téglise  de  Saint-Germain ,  en  celte 
ville,  et  leur  a  confié  l'administration  des  sacrements  aux  parois- 
siens de  Sainte-Waudru  :  ce  dont  le  dit  doyen  a  été  spécialement 
chargé,  étant  appelé,  à  cause  de  cela,  curé  de  Téglise  de  Sainle- 
Waudru. 

Or,  un  clerc  nommé  Jean  Hockart,  serviteur  de  Jean  de  Hai- 
nin,  écuyer,  fils  de  noble  homme  Pierre  dit  Broingnarl,  seigneur 
de  Ilainnin ,  chevalier ,  bailli  de  Hainaut,  étant  mort  à  Mons, 
dans  la  maison  de  ce  dernier,  avait  élu  sa  sépulture  dans  l'église 
du  Val-des-Écoliers,  sous  réserve  du  droit  paroissial.  Toutefois, 
les  religieux  de  ce  monastère,  mus  on  ne  sait  par  quel  esprit, 
avaient  fait  les  funérailles  du  défunt  dans  leur  église,  a  Tinsu  du 
chapitre  de  Sainte-Waudru. 

C'est  pourquoi  Bauduin  de  FroidmonI,  prévôt  des  églises  de 
Mons,  requit  le  prieur  et  les  religieux  du  Val  de  reconnaître 
l'abus  grave  qu'ils  avaient  commis  et  de  le  réparer  en  lieu  dû. 

A  la  date  ci-dessus,  dans  l'église  du  Val-des-Écoliers,  à  l'heure 
de  la  grand'mcsse,  et  en  présence  des  chanoinesses  Marie  de  Hoves, 
Élizabeth  de  Dronglen,  Élizabeth  de  Polleghest  et  Claire  de  Héri- 
mez,  et  de  leurs  conseillers,  comparurent  frère  Jean  Rogier, 
prieur  du  Val-des-Écoliers,  frères  Alard  Forée,  Gilles  D'Amont, 
Raould  Raoul,  Gilles  Remeri,  Jean  Gridiaul  et  Jacques  Becque- 
fier,  prêtres-religieux  de  celte  maison,  de  l'ordre  de  Saint-Augus- 
tin, et  après  avoir  entendu  l'exposé  de  ce  qui  précède  fait  par  le 
prévôt,  le  prieur  du  Val  déclara,  au  nom  de  sa  communauté,  que 
celle-ci  n'avait  pas  eu  l'intention  de  porter  atteinte  à  la  juridiction 
de  l'église  de  Sainle-Waudru. 

Témoins  :  Gossuin  de  Wodecke,  prêtre,  Richer  le  Camus, 
laïque,  et  plusieurs  autres  dignes  de  foi. 

Suit  ratloslalion  que  les  religieux  du  Val  ont  cessé  de  faire 

sonner  en  leur  église,  d'y  faire  représentation,  funérailles,  et  d'y 

mettre  luminaires,  et  ont  allégué  leur  ignorance  d'avoir  commencé 

à  le  faire,  pour  le  dit  défunt. 

Seing  du  notaire. 

Fol.  153-155. 
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XXX  VI  ri. 


(5  scplptiibrc  1428,  —  LcHres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  el  Jacqueline  de  Bavière,  comtesse  de  [lainaul,  décla- 
renl  que  c'est  sans  pri^jiidice  aux  droils  el  privilèges  de  l'église  de 
Sainte-Waudru  ,  de  Mons,  qu'ils  ont  prêté  les  se^nieiits  accou- 
tumés en  la  ville  de  Soignies ,  où  ils  étaient  dcsceadU'> ,  en  venant 
de  la  Flandre,  avant  de  le  Taire  à  Mons,  en  ]a  dite  âglisc. 


Phelippe,  duc  de  Bourgongne ,  comte  de  Flandres,  d'Artois ,  de 
fiourgongne,  palatin,  sgr.  de  Salins  et  de  Malines,  bail,manibour, 
fouverneur  et  hérilier  du  pays  et  conté  de  Ilaynnau  ,  et  Jaques, 
duchesse  en  Bavière,  comtesse  de  llnynnau,  de  Hollande,  de  Zel- 
lande,  et  damme  de  Frise,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Comme  en  acomplissanl  le  traiclié  par  la  grâce  de 
Nostre-Seigneur  nagaires  Tait  entre  nous  sur  les  divisions  qui  par 
anchicn  temps  y  ont  esté,  nous  soyons  venus  et  dcschendus  en  la 
ville  de  Songnies,  pour  ce  que,  en  venant  dudit  pays  de  Flandres 
oudit  pays  de  Ilaynnau,  nostre  chemin  s'i  adonnoit,  cl  y  aions 
esié  receuz  et  y  Tait  les  scrmehs  en  tel  cas  ocoustumez  avant  que 
«a  la  ville  de  Mons  :  dont  nos  bien  ameis  les  demiselles  prében- 
dies  en  l'église  SaJnle-Wauldrud  audit  lieu  de  Mons  se  sont  à  nous 
dolues  el  complaintes,  disans  que  de  tous  temps  a  esté  acous- 
lomé  que  les  conles  et  comtesses  dudit  pays  de  Haynnau  ont  pre- 
mièrement Tait  sèrement  en  leur  dite  église  que  ailleurs  en  icelluî 
pays  et  semblablement  ceulx  qui  ont  eu  le  bail,  mambournieet 
fouvernement ,  et  que  c'est  en  les  troublant  en  leurs  drois,  pré- 
rogatives, usaiges  el  franchises,  el  que  oncques  mais  ne  fut  veu. 
Savoir  faisons  que  nostre  intention  n'a  esté  ne  est  que  la  dite 
réception  avons  faite  à  Songnies  par  la  manière  que  dit  est,  doie 
aucunement  prèJudicier  aux  prévilèges ,  drois,  prérogatives, 
usaiges  et  franchises  de  ladite  église  de  Saînte-Waudrud  nedes- 
dcmiselles,  atncois  volons  et  nous  plaist  qu'elles  y  soient  et 
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demeurent  aussi  franches  et  enthières  comme  elles  esloient  para- 
vant  îcelle  réception.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre 
noz  seaulx  à  ces  présentes.  Donné  audit  lieu  de  Mons,  le  xt«  jour 
de  septembre  Tan  de  grâce  mil  iiij«  vint  et  huyt. 

Fol.  05-66. 

XXXIX. 

14  septembre  1451.  —  Anno  Domini  millesimo  quadringen- 
tesîmo  tricesimo  primo ,  die  vero  veneris  quarta  décima  mensis 
septembris. 

Acte  de  réception  d'Allard  Rasoir ,  fils  légitime  de  Waatier 
Rasoir,  âgé  de  neuf  ans  environ,  à  la  prébende  de  chanoine  de 
l'église  de  Sainte- Waudru  vacante  par  la  mort  de  Colard ,  bâtard 
de  Gomegnies.  Présentes  :  les  demoiselles  Élizabeth  de  Marke  , 
Alix  de  le  Drongele ,  Clarisse  de  Gavre ,  Henriette  del  Drongle  » 
Élizabeth  de  Boulers,  Marguerite  de  Roisin  ,  Mathilde  d*£spaigue 
et  plusieurs  autres;  et  du  conseil  de  cette  église,  présents  :  Jean 
le  Leup ,  bailli  d*icelle ,  Colard  de  le  Court ,  receveur ,  Lambert 
Paumet,  clerc,  André  Puche,  Gilles  Poulet,  Jean  Dasonleville  et 
Thierri  de  Loslrewicq,  mayeur,  officiers,  conseillers  et  autres  \ 

Seing  du  notaire  apostolique,  Jean  Judiniel. 

Fol.  147. 

XL. 

30  novembre  1451.  —  Bulle  du  pape  Eugène  IV  confirmant  le 
chapitre  de  Sainte-Waudru  dans  ses  biens,  libertés  et  exemptions. 

Texte. 

Eugenius  episcopus,  servus  scrvorum  Dei ,  dilectis  fîliis  capi- 

*  Une  note  indique  que  cet  acte  et  les  quatre  suivants  ont  été  copiés  : 
«  ou  livre  as  prothocolles  des  besongnes  du  chapitlre  medame  sainte 
«  Waudru  de  Hons.  » 


i)E  SAlHTE-WAUriRU. 


7.» 


luli  ecckâic  Sanck'  Woldclrudis  Montrnsis,  Camcraccnsis  dioccsis, 
salitlem  et  upostolicam  bcnttiijcUunem.  Cum  a  nobis  pcliliir  quod 
juslum  est  et  honestum,  lam  vigor  equilatis  qiiam  ordo  exigit 
raLioniâ  ut  id  per  soliciludinem  olGcii  nostri  ad  drbilum  per- 
ducalur  etrcctunt.  Eaproptcr,  dilecU  in  Domino  filii,  vestria  juslis 
postulationibus  gralo  concurrentes  assensu  onines  libcrlates  et 
immuDÎUtes  ù  prcdeccssoribus  nostris  Romanis  ponlifkibus  sivr 
per  privilégia  sivc  alias  indulgenlias  vobis  e[  dicte  ecclesiecon- 
cessas,  nec  non  liberlates  cl  exempliones  secularium  exactiaiiiiin  a 
r^bus  et  principibus  ac  aliîs  Chrisli  fidclibus  vobi^  et  prerate 
«cclesie  indiiltas,  specialiler  aulcin  décimas,  terras,  possessiones, 
domoR,  agros  et  alia  bona  vestra  ,  sicut  ea  jusie  cl  pacilice  possi- 
clelis  vobis  et  pcr  vos  eccicsie  prerale  auclorilate  apostolicâ  confir- 
mamus,  et  presenlis  scripli  patrocinio  communimus,  salve  in 
predictis  decimis  moderalione  concilii  generalis.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  banc  paginant  nosire  confirinationis  et  comniu- 
oitionis  inTringerc  vcl  ci  ausu  Icmcrario  coDiraire.  Si  quis  au- 
lem  hoc  attemptare  prcsum|)serit,  indjgnalionem  omnipolcnlis 
Dei  et  beaioruni  Pétri  cl  Pauli  uposloloruni  cjus  ï;e  noverit  incur- 
suruni.  Dalum  Rome,  upud  Sancluin-Peiruin,  anno  incarna tionis 
dominice  inillesimo  quadrîngcntesimo  triccsitno  primo,  îj  kal. 
dccembris,  ponlificulùs  nostri  anno  primo. 
Fol   161. 


xu. 


ffi  mai  1433.  —    Lellres  de  sauvegarde  actordccs 
(le  Saintc-Waudru  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne. 


I  cbapilrc 


Plielippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  doc  de  Bourgogne,  de  Lolbicr, 
de  Drubant  et  de  Lembourg,  comlc  de  Flandres,  d'Artois,  de 
Bourgogne,  palalin  de  Elaynnau,  de  Hollande,  de  Zéelandc  et  do 
Namur,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et 
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de  Malines,  à  nostre  bailli  de  Haynnau  et  â  tous  nos  aotres  baîlliz, 
justiciers  et  officyers  d'icelui  nostre  pays  de  Haynnau  ou  â  leurs 
lieux-tcnans ,  salut.  A  la  supplication  de  noz  bien  amées  les 
damoiselles  canoinesses  de  l'église  Sainte- Wauldru  en  nostre  ville 
de  Mons  en  Haynnau ,  estans  de  la  fondation  et  garde  de  Nous  et 
de  Noz  prédécesseurs  comtes  de  Haynnau  ,  et  lesquelles ,  d*abon- 
dant,  ensemble  leurs  hommes  et  femmes,  de  corps  et  tous  leurs 
biens,  tant  en  chief  comme  en  membres.  Nous  avons  prias  et  mis, 
prenons  et  mettons  de  grâce  espécial,  se  mestier  est,  par  ces  pré- 
sentes, en  et  soubz  nostre  protection  et  sauvegarde  espécial,  à  la 
tuition  de  leurs  personnes  et  conservation  de  leurs  drois  tant  seul- 
lement.  Nous  vous  mandons  et  à  chacun  de  vous ,  si  comme  à  lui 
appertiendra,  en  commettant,  se  mestier  est,  que  lesdites  damoi- 
selles, leurs  personnes  singulières,  leurs  gens,  serviteurs,  hommes 
et  femmes,  de  corps,  familiers  et  biens  quelconcques  estans  soubz 
Nous,  vous  maintenez  et  gardez ,  de  par  Nous ,  en  touttes  leurs 
justes  possessions,  drois,  usaiges,  coustumes,  franchises,  libertez 
et  saisines,  èsquelles  vous  les  trouverez  estrc  et  leurs  prédéces- 
seurs avoir  es(é  paisiblement  d'ancienneté,  et  leur  faittes  donner 
bon  et  loyal  asseurement ,  selonc  la  couslume  du  pays ,  des  per- 
sonnes dont  ilz  le  vous  requerront  avoir,  et  les  deffendez  et 
gardez  ou  faites  delTendre  et  garder  de  touttes  injures ,  violences, 
griefs,  oppressions,  molestacions  de  force,  d'armes,  de  puissance, 
de  laiz,  et  de  touttes  autres  inquiélalions  et  nouvcllctez  indeues  : 
lesquelles,  se  vous  trouvez  estre  ou  avoir  esté  failles  ou  préju- 
dice de  Nostre  dite  sauvegarde  et  desdites  suppliantes,  ramenez 
les  ou  faittes  ramener  et  remettre  tantost  et  sans  délay  au  pre- 
mier estât  et  deu  ;  et  pour  ce ,  faites  faire  amende  convenable  à 
Nous  et  à  partie.  Et  ceste  présente  sauvegarde  publiiez  et  segne- 
fiez  ou  faites  publier  et  segnefier  es  lieux  et  aux  personnes  où 
mestier  sera  et  dont  requis  serez.  El  en  signe  d'icelle,  en  cas  de 
éminent  péril ,  mettez  ou  faittes  mettre  noz  penoncheaulx  et  bran- 
dons armoiez  de  nos  armes,  acoustumez  de  mettre  en  et  sur  les 
lieux,  maisons,  manoirs  et  biens  des  dessusdites  suppliantes,  en 
deffendant  à  tous,  de  par  Nous,  sur  certaines  et  grosses  peines  à 
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Nous  à  aplicquier,  que  auxdiles  siippliantrs,  trur  ramillp,  hommes 
el  frmmos,  (le  corps,  droix,  cliusrs  el  biens  quelzconcqucs  ne 
meflacent  ou  souffrent  mcITBirc  en  aucune  manière.  El  pour  plus 
diligemment  exéculer  les  choses  dcssusdiles,  députez  à  icelles 
suppliâmes,  à  leur  despens  raisonnables,  se  ilz  le  requièrent, 
nngou  pluiseurs  de  noz  sergens,  ouxquelz  deffendons  cognois- 
sanee  de  cause ,  sans  sur  ces  choses  autre  mandement  attendre  ou 
BToir  de  Nous.  Donné  en  nostrc  ville  de  Vallcncicnnes,  le  xvj* 
jour  de  may  l'an  de  grâce  mil  iiij*  xxxiij ,  soubz  nosire  sécl  de 
secret,  en  l'absence  du  grnnt.  Par  Monsgr.  le  duc,  à  la  relnlion  du 
conseil ,  G.'  de  la  Mandre, 


8  décembre  1433,  —  Dalum  et  actum  m  cvrid  lornatensi, 
anno  Domini  milletitno  t]vailririgenteiimQ  irecesimo  lercio,  in- 
dictiotie  duodecimd,  mensis  vero  decembri's  die  quinla,  ponîifi- 
ealus  dieti  domtni  nostri  (Eugeniî)  pape  atmo  Urcio. 

Sentence  rendue  par  l'offieial  de  Tournai ,  juge  délégué  par  le 
pape  Eugène  IV,  en  vertu  de  sa  bulle  du  15  des  calendesi  de  jan- 
vier 1433  (n  si.),  au  sujet  du  différend  qui  s'était  élevé  entre 
Josse  Gomel,  doyen  de  l'église  de  Saint-Germain  de  Mons,  et 
Guillaume  Dclairc,  pléban  de  celle  église,  par  rapport  aux  juri- 
dictions des  paroisses  de  Sainle-Waudru  et  de  Saint-Germain,  et 
i  l'administration  des  sacrements. 

Celle  sentence  est  précédée  du  lexlc  de  la  bulle  prénicnlionnée 
et  des  écrils  remis  à  l'ofEcial  par  les  parties. 

Dans  son  exposé,  daté  de  1432,  Guillaume  Delairc,  maître 
H  arts  et  bachelier  en  la  Sainle-Éerilure,  curé  ou  recleur  de 
relise  de  Saint-Germain  de  Mons,  agissant  tant  pour  lui  que 
ponr  ses  successeurs,  fait  valoir,  d'abord,  que  depuis  plus  de  dix, 
vingt,  trente,  quarontc,  cinquante,  soixante  cl  cent  ans,  et  depuis 
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même  si  long  lemps  que  l'origine  en  esl  perdae  dans  la  mémoire 
des  hommes,  il  existe  une  notable  ville  ou  forteresse  (rtV/a  se» 
opidum)  appelée  Mons  en  Hainaut;  que  depuis  très-longtemps 
aussi  il  s*y  trouve,  entre  autres  églises,  quatre  paroisses  fondées 
et  instituées  pour  toute  la  ville  et  ses  faubourgs,  savoir  :  relise 
paroissiale  de  Saint-Germain ,  celles  de  Saint-Nicolas  en  la  me 
d*Havrech,de  Saint-Nicolas  de  Berthomont,  du  Béguinage;  que 
chacune  de  ces  paroisses  a  ses  limites  distinctes,  dont  les  carés 
précédents  se  sont  toujours  contentés  ;  que  lui  Delaire  est  depuis 
vingt-six  ans  environ  curé  ou  recteur  de  la  paroisse  de  Saint- 
Germain  ,  ayant  été  institué  canoniquement  ;  qu*il  n*a  cessé  de 
veiller  au  salut  des  émes  et  d'administrer  les  sacrements,  dans 
les  limites  de  sa  paroisse  et  non  ailleurs  ;  que  ,  nonobstant 
cela,  le  doyen  de  Saint-Germain  et  ses  prédécesseurs  ont  toujours 
prétendu  s'immiscer  dans  la  juridiction  de  sa  paroisse ,  et  que 
le  doyen  moderne  a  même  administré  les  sacrements  à  Thierri  de 
Frasne,  à  Godefroid  de  Gognies  et  à  sa  famille,  à  la  veuve  de  Gilles 
de  Gognies  et  à  sa  famille,  a  Jean  de  Donstienne,  à  sa  femme  et  i 
leur  famille,  &  la  veuve  Audain  ,  sœur  de  Jean  Le  Merchier,  de- 
meurant dans  la  maison  de  Jean  Messardus  de  Rameent,  dont  il 
pourra  mieux  donner  le  nom,  si  c'est  nécessaire  ;  aux  Lombards, 
au  roi  des  Ribauds  ci  bourreau  »,  aux  filles  d'une  vie  légère  ou 
lubrique,  demeurant  en  grand  nombre  *;  à  Coiard  Boisteau ,  client 

•  Le  bourreau  remplissait,  à  Mons,  les  fonctions  infimes  de  roi  des  Ri- 
bauds.  Il  prélevait  de  ce  chef  une  taxe  hebdomadaire  sur  chaque  fille  de 
mauvaise  vie.  Par  résolution  du  conseil  de  ville ,  du  29  août  1517 ,  ses  gages 
furent  augmentés  de  six  sols  l'an,  sous  la  condition  de  ne  plus  percevoir 
ce  droit,  qu'il  recouvrait  avec  grande  difficulté. 

'  Une  charte  de  la  comtesse  Marguerite  de  Constantinople,  du  28  mai 
12H5,  ordonna  que  les  femmes  publiques  demeurant  à  Mons,  dans  la  rue  de 
Staro,  porteraient  une  aiguilleUe  sur  Pépaule.  Quelle  était  celte  rue  dite  fie 
Staro ,  dans  la  charte?  Ne  faut-il  pas  lire  de  Sarto ,  du  Sart,  aujourd'hui  la 
rue  des  Saris,  au  bas  de  laquelle  la  prostitution  a  établi  son  séjour  de  toute 
ancienneté.  Quant  à  l'aiguillette  prescrite  par  la  comtesse  Marguerite,  un 
ban  de  police  du  magistrat  la  remplaça  par  une  bande  ou  ruban  de  couleur 
jaune  que  devaient  avoir  sur  l'épaulo,  sous  |)oine  d'amende,  toute  femme 
folle  de  son  corps. 
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tlu  priïôt  de  Blons ,  cl  à  plusieurs  autres  dt  diverses  concilions, 
dont  il  serait  Tastidieux  de  rappeUT  lous  les  noms,  et  qui  demeu- 
raient dans  les  limites  de  la  paroisse  de  Saint-Germuin.  Il 
conclut  à  ee  que  le  doyen  de  Saint-Germain  soîl  condamné  û  la 
réparnlion  des  faits  prÈrappelfs. 

A  ce  libelle,  le  doyen  du  Saint-Germain  répondit  que,  sons 
contester  l'existence  des  quatre  paroisses  Je  Uons  citées  |)ar  son 
adversaire,  ce  dernier  avait  passii  sous  silence  celle  de  Sainte- 
Wuudru  dont  lui,  doyen,  était  en  possession;  —  que  l'église  de 
Sainte-Waudru  était  la  principale  de  la  ville,  attendu  que  les 
outres  étaient  toutes  de  Tondalton  postérieure  cl  extraites  d'elle, 
comme  mére-église  ;  —  qu'en  permettant  leur  érection,  elle 
retint  â  elle,  pour  ses  paroissiens,  le  prince  et  la  princesse,  leurs 
enfants,  leur  famille,  et  leurs  officiers  résidants  â  Mons,  ainsi 
qar  les  fumilles  et  les  serviteurs  de  ceux-ci;  les  personnes  qui 
habitaient  les  quatre  franches  masure»  de  cette  église;  lous  les 
nobles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  léfilimes  ou  bâtards;  les  hôtes 
ou  gardiens  des  liûLels  des  prêtais  et  des  seigneurs,  et  leurs  fa- 
milles; lous  les  personnages  ecclésiastiques,  religieux  ou  séculiers, 
cl  leurs  familles;  les  clercs  tonsurés,  mariés  ou  non,  leurs 
familles  et  leurs  enfants  des  deux  sexes;  lous  les  écoliers  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  fréquentant  les  grandes  écoles  de  la  ville;  les 
veuves  des  paroissiens  de  celle  église ,  non  remariées;  les  prison- 
niers du  château  de  Slons,  bourgeois  de  celte  ville  ou  non;  les 
Mûriers  publics,  le  bourreau  et  le  serviteur  de  la  justice,  le  rot 
du  Ribauds  el  toutes  les  femmes  publiques  vivant  sous  sa  juri- 
diction ,  tes  ermiles  du  bois  de  Hons  et  les  pourvus  de  la  maison 
des  Ap6lres.  Il  s'ensuit  que  les  personnes  reiirisesdans  le  libelle, 
auxquelles  le  doyen  de  suint-Germain  avait  administré  les  sacre- 
ments de  l'Église,  étaient  paroissiens  de  Sainte-Waudru, 

Après  toutes  les  formalités  remplies ,  l'official  de  Tournai  rendit 
son  jugement,  qui  indiqua  quels  étaient  les  paroissiens  de  Sainte- 
Waiidru,  el  prescrivit  que  ces  paroissiens  devaient  recevoir  les 
ucrcmenis  dans  cette  église,  â  l'exception  du  baptême.  Sont 
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déclarés  paroissiens  de  Sainte- Waudru  :  le  prince  et  la  princesse, 
leurs  enfants,  leur  famille,  leurs  officiers  de  résidence  à  Mons, 
leurs  serviteurs,  et  les  familles  de  ceux-ci;  les  officiers  el  servi- 
teurs de  réglisc  de  Sainte-Waudru  et  leurs  familles;  les  habitants 
des  quatre  franches  masures  de  celte  église;  tous  les  nobles  de 
Fun  et  de  Fautre  sexe,  leurs  enfants  légitimes  et  leurs  bâtards; 
les  concierges  des  hôtels  des  prélats  el  des  nobles,   el  leurs 
familles;  les  ecclésiastiques ,  religieux  et  séculiers,  à  l'exception 
des  frères  Mineurs  et  des  Écoliers  demeurant  dans  Tenclos  du 
Béguinage,  et  des  quatre  curés;  les  demoiselles  de  Sainte-Waa- 
dru  ;  les  clercs  tonsurés ,  mariés  ou  non  mariés  ,  leurs  femmes 
et  enfants  ;  les  écoliers  fréquentant  les  grandes  écoles;  les  veuves 
de  paroissiens  de  Sainte-Waudru ,  non  remariées  ;  les  étrangers, 
à  Texceplion  de  ceux  mourant  à  rhôpilal  de  Saint-Nicolas  en  la  rue 
d'Havrech  et  de  ceux  de  la  maison  des  Lépreux  *;  les  prisonniers 
du  château  de  Mons;  les  individus  qui  paient  le  droit  de  main- 
morte; les  usuriers  publics;   le  bourreau,   le  rot  des  Ribauds 
et  les  femmes  publiques  placées  sous  sa  juridiction;  les  ermites 
du  bois  de  Mons,  et  les  pourvus  de  la  maison  des  Apôtres  t. 

Fol.  85-96. 

Les  dispositions  de  ce  décret  furent,  à  plusieurs  époques,  traduites  en  fran- 
çais  et  affichées  dans  l'église  de  Sainte-Waudru.  Une  version  en  a  été  publiée 
dans  les  Documents  officiels  sur  l'histoire  des  églises  de  Sainte -Wctud ru  et 
de  Saint-Germain  [Publication  des  Bibliophiles  de  Mons,  n.»  13),  pp.  33- 
40,  diaprés  une  pièce ,  en  parchemin  ,  d*une  écriture  gothique,  reposant  au 
dépôt  des  Archives  de  l'Étal,  à  Mons  Celle  traduction  s'écarte  quelque  peu 
du  lextc  original  du  décret  ;  on  a  ajouté  à  renonciation  des  paroisses  de 
Mons  celle  de  Sainle-Élisabcth  :  ce  qui  fait  voir  que  la  dite  pièce  est  pos- 
térieure à  Tannée  1516. 

^'ous  avons  acquis  chez  le  sieur  Landa,  aîné,  bouquiniste  à  Mons,  un 
parchemin  qui  a  également  été  affiché  dans  Téglise  de  Sainte-Waudru  et 


*  La  maison  des  Lépreux  ou  de  Saint-Ladre  se  trouvait  au-dehors  de  la 
porte  de  Kimy. 

*  Celte  maison  était  située  au -d( hors  de  la  porte  d*Havré. 
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quiconllrol  une  copie,  de  dale  plus  récente,  de  la  Iraducliun  des  clauses  du 
décret  de  l'ofliciul  {lo  Tournai. 
Une  copie,  sur  piipier  m-4.*,  de  celle  traduclïnn  est  intitulée  :  •  S'ensui- 

■  veut  In  clauses  Mlraicles  du  décret  faict  par  vcnerable  persane  Hona.'' 

■  l'ofllcial  de  Tounay ,  conservateur  AposlalicqK  des  privilèges  de  l'Aglise 

■  Saine te-Waul lira  .  pour  eognoislre  el  scavoir  doresnavanl  tjui  seront  pa- 

■  roicliien»  de  la  dicte  église .  nlin  (|uc  lous  a  ijity  apperlicndra  ne  s'excuse 

■  d'ifmarancp.  ■   Dans  celle  copie  on  n  inséré  cerlaitis  articles  provenant 

•  d*  Interpréta  lion  s  données  à  diverses  époques  au  dit  dé.cret.  Ainsi  : 
Après  ces  mots  :  •  eslrangiers  t\  Torain*  finant  leurs  vies  ï  rtiospilal  de 

SI  .-Nicolas  en  la  rue  de  Havrecb,  •  on  a  ^jnutc  :  •  comprenant  la  maison 

■  «I  le  clox  dudit  bospllnl  el  ce,  pour  cause  de  la  diŒcullé  arrivée  pour  uns 

■  cbtnoiue  de  la  ville  de  Csmbray  mort  en  ladite  maison  de  l'bospllal  de 

>  S.  KIcoIbs,  quy  Fuliugé  d'estre  delaparoicliedeS.  Nicolas-en-Bavrccb.  ■ 
Apre*  l'article  :  >  llem.  les  propriélaires  des  quallre  francques  ma- 

■  lures,  nelc  ,  on  a  ajouté  :  >  lltm.  le  Gouvernant  du  chariot  sur  lequel 
Il  l'on  mtue  le  corps  saincl  madame  sajncle  Waldru  ,  el  le  revendeur  de  la 

•  ville  publiant  tes  niiracli's  advenus  de  la  dicte  saincle,  et  les  Trompe- 

■  tcurs  auprès  dudil  chariot,  le  iour  de  la  procession  de  Hons ,  cl  leurs 

>  Temnies,  cufans,  Familles  et  comensnuln.  ■>  Toutes  ces  personnes  étaient 
donc  déclarées  paroissiennes  de  Sainle-Waudru. 

A  l'article  suivant  on  a  ajouté  :  •'/Iiini,  sont  estimées  parochienncsdeSle.- 

■  Waldru  les  rclittiuuses  sœurs-noires  de  cesle  ville,  les  sceurs- grises,  les 

■  Kpenlies.Bvecq  leurs  Fumllle  et  commensales.  • 

•  CeuU  ou  celles  qui  sont  de  la  Famille  ou  commensauli  des  religieux 

■  du  Val-des-Escollierssont  réputés  commeparochiensdu  Béguinage,  a 
Après  l'article  commençant  ainsi  :  •  llem,  loas  hermili  du  bois  do  Hons  et 

serReans   dudit  bois,  ■   on   lit:   'Item,  tous    les   oDiciers.  stipendiés  du 
Nont- de- Piété  •>  (sont  paroissiens  de  Sainte -Waud ru). 

XUIl. 

18  janvier  I43C,  n.  si.  —  BaïUût,...  sub  arino  a  nativilate 
Domiiii  millcsimo  quadringenteiimo  Irîcesimo  quinto,  imiictione 
tercia  ilecima,  die  rero  marli»  drcima  otiava  menus  jaiiuarii, 
pontificalu»  ianctitiiini  in  Clirislo  patrii  et  domini  nostri  du- 
Hiini  Eugenii,  diviiia  providenlia  pape  guarli,  uiino  quarto. 

Sentence  rendue  par  le  concile  «le  Bùle  conli'c  maitrc  Guillautne 
ndairc,  curé  de  la  paroisse  de  Sainl-Gcrmain  de  Mons ,  apiiclunt 
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do  la  scnlcnce  rendue  par  rofficial  de  Toarnaj , 
paroissiens  de  Suinle-Waudru  *. 

Fol.  97-104. 

XLIV. 


30  janvier  H3G,  f}.  «f.  —  Datum  BasUee^  iij*  kal, 
anno  ci  Nativitate  Domini  tnillesinio  quadringentesimo 
quinto, 

Mandemenl  apostolique  du  concile  de  Bâie,  adressé  â  révèfse 
de  Tournai,  A  rarchidiucre  de  Metz  et  au  prévôt  de  Nivelles,  <&»- 
cèsti  de  Liège,  pour  faire  mettre  à  exécution  le  décret,  doalfl 
rappelle  les  termes,  concernant  les  paroissiens  de  Sainle-Wandn'. 
Il  menace  de  rexcommunicution  ceux  qui  y  mettront  qociq*^ 
empêchement. 

Fol.  «04,  V.I07. 

XLV. 

16  fôvrior  tiSO,  n.  st.  —  Datum  et  actum  Basilee^  in  domo 
habitatioms  nostre^  iub  ahno  a  nativitate  Domini  millesimo 
quudrifigentesimo  tricesimo  çtiinfo,  indictioueterciadecimafdie 
vew  iHcvcurii  sexta  décima  mtmis  februarii, 

Lolln\s  ndrcssiVs  par  le  concile  de  IkUe  à  Philippe,  duc  de  Bour- 
|U>gne,  comte  de  llainaut,  etc.,  aux  archevêques  de  Reims ,  de 
Sen>^,  do  Cologne,  de  Mayenco  et  de  Trêves,  aux  évéques  de  Cam- 
brai, do  Tournai,  do  Ut^»  ^^-  ^^  Morinie,  dXUrecht,  deLaon, 
U'Arras  o(  dWmions,  à  leurs  vicaires  généraux  et  ofBciaux,  etc., 
agrtY^^'i  ^^<  ^i(  iH>ncilo,  à  KnglolHTt,  biiron  d*£nghien,  à  Jean  de 
Civy,  l>aillido  llainaut,  aux  autres  nobles,  aux  échevins,  etc., 

*  \0>     lo  II  *\IU, 

*  \0>    to  II  *   XtlL 
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etc. ,  de  ces  diocèses,  )>our  leur  notifier  que  la  sentence  rendue 
par  l'official  de  Tournai,  du  sujet  des  paroissiens  de  Sainte-Wau- 
dni  ',  doit  être  mise  â  exécution  et  observée  ponctuellement,  sous 
peine  de  sévir,  au  besoin,  par  la  censure  ecclésiastique,  avec 
l'aide  du  bras  séculier. 

Fol.lOTï'-iai. 

XLVI. 

13  juillet  li3G.  —  Anno  Domini  millesimo  quadrtngenU- 
timo  Irieenimo  Hexlo,  indîctione  quiirla  tlecima,die  vero  veueris 
tarda  dtcima  mensinjutii. 

Acte  do  réception  do  maître  François  de  Gand,  licencié  en  lois 
ri  décrets,  mnllrcdes  requêtes  du  duc  de  Bourgogne,  nu  canonical 
de  l'église  noble  de  Sainte-Wandru  vacant  par  la  résignation  qui 
m  avait  été  faîte.  Présentes  les  demoiselles  Élizabelh  de  Boulers, 
Calbcrine  de  Méniode,  Béatrix  de  Uorscle,  Marguerite  de  Lalaing, 
Marguerite  de  Roisin,  Élizabelh  de  Glimes,  Marie  de  Marbaix, 
Marie  d'Elsclot,  Antoinette  de  Gavre,  Sébille  d'Écau^sines  et 
Marie  de  Vertaing.  Présents,  du  conseil  du  chapitre  noble  :  Jean 
Le  Leup,  bailli,  André  Puchc,  Gilles  Paullct,  Jossc  de  Uaynnau, 
prètre-distributeur,  Nicolas  de  le  Court,  receveor,  Thierri  del 
Osirewieq,  raayeur,  Jean  d'Assonlevillc,  Nicolas  dou  Frasne, 
grand  clerc,  et  autres. 

Seing  du  notaire  apostolique  Jean  Judinicl, 
Fol.  I4«. 

xLvir. 

30  octobre  I43C.  —  Dalum  Baailee,  iij  kal.  noi-embrU,  aiiiio 
a  nalivitale  Domini  millftimo  quoàringenlesiino  Irieesimo  sexto. 
Le  concile  général  de  Bdie  conlirme  et  prend  sous  sa  protection 
■   Vny.  li-n'xtii. 
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les  possessions,  les  droits,  les  juridictions  et  les  biens  meubles  et 
immeubles  du  chapitre  de  Sainte- Waudru,  et  en  pariîcolier,  les 
dfmes,  les  cens,  les  terres,  les  villes,  les  maisons,  les  possessions, 
les  champs,  les  prés,  les  vignes,  les  droits,  les  juridictions,  les 
autres  biens,  et  les  libertés  et  immunités  qui  lui  ont  été  accordés 
par  les  pontifes  romains,  par  les  empereurs,  par  les  rois,  les 
princes,  les  archevêques,  les  évéques,  ou  par  d*aulres  fidèles 
chrétiens. 

Fol.  16l.v*-ld2. 

XLVUI. 

23  janvier  1457,  n.  st.  —  Anno  Domini  miUesimo  quadrin- 
gentesimo  tricesimo  sexto^  die  ^ro  mereurii  victsima  ierlia 
mensis  januarii. 

Acte  de  réception,  dans  lechorar  de  l'église  de  Sainle-Waudni, 
i  Tissue  des  vêpres,  de  maître  Edmond  Muneri,  prêtre,  maître  es 
arts,  aumônier  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  en  vertu  de  ses 
lettres  patentes,  à  la  prébende  de  chanoine  de  cette  église  vacante 
par  la  mort  de  maître  Arnould  de  Gavre  dit  de  Hérimés.  Présentes  : 
les  demoiselles  de  Marke,  de  Boulers,  de  Robersart,  de  Roisin,  de 
Frasne,  de  Sars.  Présents,  des  officiers  et  des  conseillers  de  Téglise  : 
Jossede  Hainaut,  prêtre,  Jean  leLeup,  Nicolas  de  le  Court,  André 
Puce,  Gilles  Poulet,  Thierri  de  FOstrewicq,  I^mbert  Palmet  et 
autres. 

Seing  du  notaire  apostolique  Jean  Judiniel. 

Fol.  148,  V.--I49. 

xux. 

S4  février  i43i>,  n.  st.  —  Anno  Domini  miUesimo  quadrin- 
genUsimo  tricesimo  ocCaro,  itèdictione  secuiuia  ,  die  martis  vice- 
êima  quarta  mensis  februarii. 

Acte  de  réception,  au  chœur  de  Téglise  noble  de  Sainte- Waadru^ 
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en  conformilé  des  Icllres  pntcnles  du  duc  de  Bourgogne,  du  pro- 
cureur de  iiiniLre  Anioinc  Havcron,  mallre  ts  arts  et  bachelier  en 
droit,  conseiller  du  dit  duc,  à  la  prébende  de  chanoine  et  à  la 
prdvàlé  des  églises  de  Mons,  vacantes  par  lu  résignation  qu'en 
avait  riiite  mailre  Jean  Ciiilbuiil  :  réceiilîon  qui  eut  lieu,  comme 
d'usage,  par  la  tradition  d'un  livre,  ligurant  les  biens  spirituels, 
et  d'un  pnin  blanc,  rappelant  les  biens  lemporels,  cl  avec  les 
solennités  accoutumées.  Présents:  mnltre  Guillaume  Delaire, 
Jossede  Haynnuu,  Jeun  de  Carlier,  Jean  Bacon,  prAlrcs  ;  Jean  le 
leu,  baiili,  Gérard  de  Bruxellc,  receveur,  André  Pucbe,  Gilles 
Poulet,  conseillers,  Tliierri  del  Oslrewicque,  mnyeur,  Nicolas  dou 
Frasne  et  Mathieu  Donnain,  clercs  mnrguiilers  et  ofliders  de 
l'église  de  Sainte- Waudru. 

Seing  de  Jean  Judiniel,  notaire  apostolique. 


L. 


8  mars  I14S,  n.  st.  —  Sentence  rendue  par  le  grand  bailli  et  le 
conseil,  à  Mons,  recomiaissanl  â  l'église  de  Sainte-Waudru  ses 
droits  de  haute  justice  sur  les  maisons  de  l'Enclos  du  chapitre,  el 
celui  qu'avaient  son  muyeur  et  ses  lenaules  de  faire  et  passer  des 
œuvres  de  loi  pour  les  héritages  tenus  de  ladite  église,  partout  en 
la  ville  où  bon  leur  semblait. 

Cette  seninnce  rappelle  des  particularités  très-intéressantes  sur 
la  juridiction  que  le  chapitre  de  Sainte-Waudru  avait  à  Hons,  et 
Ton  y  trouve,  entre  autres  souvenirs,  l'indication  tic  l'emplacement 
des  quatre  franches  masures  qu'il  y  possédait  el  dont  les  wio- 
tuyers  avaient  coutume  de  tenir  la  main  au  char  de  la  patronne, 
le  jour  de  la  procession  de  la  Trinité, 


Jehan  de  Croy,  seigneur  de  Chrraay,  de  Thour-sur-Marne  el  de 
Setnpy,  capitaine  générol  el  bailli  de  Haynnau,  ^  tous  ceulx  qui 
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ces  présenlcs  lellrcs  verront  oa  orront ,  salul.  Comme  procez 
fuist  piéçâ  meu  par-devant  nous  et  les  autres  du  conseil  de  mon 
très-redoublé  seigneur  Monseigneur  le  duc  de  Bonrgongne  et  de 
Brabant,   comte  de  Haynnau   et  de  Hollande,  en  icelui  sondit 
pays  de  Haynnau,  entre  Jehan  Thirou  dit  Brassot,  comme  lieute- 
nant du  recepveur  du  Haynnau  àMons,  et  pour  le  conservation  et 
garde  de  mondit  très-redoubté  seigneur,  poursievant,  d'une  part, 
et  Jehan  le  Leu,  comme  bailliu  de  vénérable  chapittre  de  relise 
Medamme  Sainte-Waidru  d'icelle  ville  de  Mons ,  et  Thieri  de 
rOstrewicque^  comme  mayeur  d'icelle  église,  de  le  tenance  que 
lidile  ^lise  avoit  en  la  dite  ville  de  Mons,  deffendcur,  d'autre 
part;  proposant,  par  ledit  lieutenant  de  recepveur  de  Haynnau  , 
que,  à  bonne  et  juste  cause,  il  avoit  fait  attraire  et  convenir  par- 
devant  nous  et  ledit  conseil  les  avantdis  bailli  et  mayeur,  et  eulx 
imposé  quilz  s'estoient  grandement  meffais,  négligés  et  mespris 
envers  la  souverainetet  et  seignorie  de  mondit  très-redoubté  sei- 
gneur, en  tant  que  ledit  bailli,  à  tort  et  comme  mal  conseilliet, 
s*estoit  ingéré  et  advanchis  de  presler  pièce  de  terre  aux  mayeur 
et  eschcvins  des  villes  de  Nimy  et  Maisières,  pour  faire  et  passer 
aucuns  convens  et  œuvres  de  loy  en  leditte  ville  de  Mons,  sicomme 
en  Foslel  de  Madamoiselle  de  le  Marcque,  que  on  dist  à  l'enclostre 
de  ledite  église  Sainte-Wauldru,  touchant  Facquest  fait  par  laditte 
damoiselle  d'aucuns  héritaiges  gisans  ou  jugement  desdis  mayeur 
et  eschevins,  lequel  prest  ledit  bailli  n'avoit  peu  ne  deu  faire:  car 
laditte  maison  et  hostel  de  le  Marcque  estoit  et  est  séant  et  gisant 
en  le  haulte  justice  de  mondit   très-redoubté  seigneur.  Et  ledit 
mayeur,  en  tant  qu'il  s'est  advanchié,  avecq  les  tenaules  de  ladite 
église,  de  faire  et  passer  plusieurs  convens  et  œuvres  de  loy  des 
héritaiges  gisans  en  le  ville  de  Mons  tenuz  en  seignorie  fonsière 
de  ladite  église,  hors  de  leur  tenance  et  sans  pièce  de  terre  em- 
prunter, sicomme  en  plusieurs  lieux  et  par  plusieurs  fois,  en  ledite 
ville  de  Mons  et  en  le  haulle  justice  de  mon  très-redoubté  seigneur, 
et  meismement,  n'a  voit  pas  grant  temps,  sur  le  Marchiet  de  Mons, 
pour  aucuns  héritaiges  raportez  en  sceurlé  de  pentions  tant  par 
Colartde  Rongnies  envers  Jehan  Cambelot  comme  par  Colart 
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Dncampa  cnvrrs  le  rcmannnnt  de  feu  Gitle  Wnrnel  :  lesquelles 
choses  il  ne  povoicnl  ne  ilcvoicnt  faire,  scloncq  droit  el  le  général 
io;  et  coiistitmc  diidil  pays  et  comlel  de  IIaynnau;ct  par  tant 
ledit  lieutenant  de  rrce|ivciir  lendoil  allin  que  les  dessusdis  bailli 
et  maycur  fussent  conslrains  el  nslrains  r-n  corps  et  en  biens  au 
ro-j  restaublir  et  remetire  au  premier  estât  et  deu.  Kt  quant  au 
mâsus  desdis  builli  el  mayeur  de  ainsi  avoir  cmprJns  sur  l'érilaige 
et  sfignorie  de  mondit  très-rcdoubtt!  seigneur  et  de  le  correxlion 
i  ce  appcrienani,  le  dessusdit  lieutenant  et  recepveur  s'en  ra- 
portoit  en  nous,  comme  souverain  oflicier  d'icelui  pays,  conclimnl 
que  il  en  devoit  venir  à  se  intention. 

A  rencontre  de  kqucllc  poiirsiulic  dcvnnt  di<Q,  les  dcssnsdis 
bailli  et  niayeur  opposoicnl,  disans  que  au  temps  et  vivant  de  le 
Damme  sainte  Wauldru,  elle  fu  eontesse  et  bcrîlièrc  du  devant 
dit  pays  de  llaynnau.  Auquel  temps,  elle  fo'nda  et  doa  notablement 
et  puissamment  se  devant  dite  église,  el  pur  espécial  elle  retint 
pour  icelle  église  pluiseurs  terres,  justices  et  seignourics,  tant 
haahc  justice  comme  seignourîe  fonsière,  et  mcismement  en  ledite 
fille  de  Mans,  en  prendant  tout  ce  que  bon  li  sembla ,  et  tout  le 
rcmain  dudit  pays  elle  laissa  aller  et  esqucyr  à  ses  vraix  hoirs 
temporrlx.  Sur  vertu  de  laquelle  dotation  et  fondation,  le  devant 
dite  ëgli>e  avoit  usé,  goy  el  possessé,  passé  avoit  ij'  ans.  cent  ans, 
Ix  BDS ,  xt  ans  et  par  espécial  xxj  ans  et  pi  us ,  de  pluJseurs  droit- 
tores  et  seignories,  cl  meismemenl  de,  en  loutles  les  maisons 
apperlenans  à  la  dite  église,  gisans  en  te  ville  de  Mo ns,  faire  exploit 
de  justice,  saisir  el  arrrster  par  les  sergcns  de  ledile  église  et  ou 
command  du  bailli  d'icelle,  ainsi  que  4  haullc  justice  apperlient, 
et  pareillement  sur  quattre  franeques  masures,  sieommc  :  sur  la 
maison  el  enlrcpresure  Jeban  le  Cron  gisant  daleiz  le  pont  dou 
Béghinaige.  à  Mons;  en  le  maison  Francquarl  le  Fruitier,  derière 
In  chappelle  du  Snrl;  en  le  maison  de  Jehun  Lambert,  en  le  rue 
des  Telliers,  et  en  une  partie  de  cliimilliérc  de  l'église  Suint- 
Germain;  et  ont  eeoustumct  les  masuyers  d'icelks  masures  de 
tenir  le  main  au  kar  du  corps  ledite  sainte  Wauldiu,  le  jour  de  le 
pourcessjon  de  lediltc  ville  de  Mons.  Se   devoit  et  doit-on  ledilte 
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église  entretenir  en  tous  ses  droix,  usaiges  et  coastames,  vea  que 
c*estoit  le  plaisir  de  mon  très-redoubté  seigneur,  et  que  ainsi  Tavoit 
prommis,  à  sa  noble  réception,  en  donnant  despuisses  lettres  pa- 
tentes, par  lesquelles  il  commande  que  leditte  église  soit  entretenue 
en  tous  ses  droix,  usaiges  et  coustumes.  Se  fait  mal  ledit  lieutenant 
de  receveur  de  aler  allencontre  de  la  prommesse  de  mondit  très- 
redoublé  seigneur ,  qui  est  abbé  séculier  et  hault  advoé  de  ledite 
église,  et  pourqiioy  il  en  tient  en  fief  de  ledite  église  le  mairie  de 
Mons  et  pluisciirs  autres  membres  de  grant  valleur.  Et  pour 
démonslrer  la  possession  en  quoy  ladite  église  esloil  et  est,  de  le 
haulte,  moyenne  et  basse  justice  avoir  sour  louttes  les  maisons  de 
ledite  église  et  sur  les  dittcs  quattre  francques  masures,  il  estoit 
voirs  que  ledit  bailli  et  ses  prédécesseurs  oudit  office  ont  par  ci-dc- 
vanl  piuiscurs  fois  fait  prendre  et  lever  ghaiges  par  les  sergensde 
ledite  église  pour  dcbtes  et  autrement  sour  les  demourans  et  leu- 
wagiers  desdites  maisons,  tant  sur  Jehan  de  Fresne,  le  vesve  Jehan 
Machon,  fauquenier,  mnislre  GodofTroy  de  Gognie.^,  comme  sour 
pluiseurs  autres  qui  demourct  avoient  èsditcs  maisons,  sans  con- 
tredit ne  empeschement,  au  contraire.  Aussi  esloil  vérité  que,  ou 
moix  de  may  Tan  mil  iiij'^  cl  xxxv,  Jehan  de  Rcrtaimont,  comme 
sergent  des  mortes-mains  duJit  pays  de  Haynnau  en  le  cache  de 
Mons,  par  prtil  ontonJement,  calonga  les  biens  meubles  demouret 
de  Windèle  de  le  Brueucque,  bastarde,  native  de  Hollande,  tres- 
passée  en  l'ostcl  de  damoisellc  de  Mcrulbèghe,  disant  icelui  trespas 
y  estre  advenu  en  le  haulte  justice  de  mon  très-redoublé  seignrur; 
mais,  allrnconlrc  d'icelui  empeschcmenl,  ladite  église  opposa  et 
donna  tel  appaisomenl  tant  par  Chartres  comme  autrement  que 
l'office  dos  mortes-mains  sentencia  et  ordonna  que  lesdis  meubles 
dévoient  demourer  et  appcrtenir  à  ladile  église,  comme  ledite 
bastarde  Irespasséc  en  sa  haulte  justice.  El  ainsi  dont  au  prendre 
que  ledit  Jean  le  Leu,  comme  bailli  à  ledite  église,  euist  prestet 
pièche  de  terre  à  le  loy  des  villes  de  Nimy  et  Maisières,  ce  qu'il 
ne  savoil  point,  se  le  pouvoil-il  bien  avoir  fait  pour  faire  et  passer 
cevrcs  de  loy  oudit  hoslel  de  le  Marcque  ,  comme  ladite  église 
ayant  loulle  justice  en  ladite  maison  et  en  louttes  les  autres  mai- 
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sons  rt  cnlrepresures  dp  loiliUe  église  que  on  disi  Je  l'EncIoslre  ; 
Bussi  les  dessusdis  niHyeur  el  lenaiilles  avorenl  iisl^  joy  el  possessé, 
de  si  long  el  aiicliien  temps  que  mémoire  n'estoil  ou  coiitruirc,  de 
fBirc  et  pnsser  les  convens  cl  œvres  de  loy  des  héritaiges  de  le 
ville  de  Hons  tenuz  de  ledile  églizc  en  scignourre  fonsière,  par- 
Ion  l  en  icet  le  ville  que  bon  leur  a  scmblel ,  sicomme  :  sour  le 
Manhiet ,  en  le  Cancliie ,  en  le  rue  du  Chasleau ,  en  le  innison  de 
le  ville  que  on  dist  le  Mtiismi  de  fe  Puix,  cl  empltiiseurs  oulres 
lieux  et  maisons  tennz  d'aullrui  que  de  ledile  église.  Elsembla- 
blement,  icculx  mnyeur  et  tenaules  avoieni,  par  tant  de  Toix  ci- 
devanl  que  nombrer  on  ne  les  ssroil,  eslel  â  leur  quicf-lieu  les 
«schcvins  de  Mon«.  pour  avoir  quierque  el  conseil  sur  les  malièreg 
doiil  ou  avoit  fait  plainte  par-devant  eulx,  tant  pour  héritaiges 
rapportei  en  securlé  de  penlions  vendre  cl  adenierrr  î  par  loy, 
M  les  dénonchemens  foire,  commeautrcmcnl  :  lesqoeK  esclievins 
leur  avoieni  adiez  liailliel  querque  et  conseil  seloncq  que  les  ma- 
tières le  désiroient,  sans  riITus  neconlredil  aucun  el  louUes  fois 
mcsiier  a  esté,  comme  il  appurolt  par  ctiiro^ralTes,  par  quier- 
)  diidil  qiiief-licu  et  aulrcment  tant  que  pour  soulTir.  Se  n'es- 
toH  point  merveilles ,  se  le  devanldil  mayeur  s'estoil  trnuvet  sour 
vledit  Harchiel  à  Nons,  avoecq  lesdis  lenaullcs,  au  faire  el  pnsser 
de  loy  des  sëjçhnrelez  d'irelaigcs  par  les  dessusdis  Colarl  de 
Rengoies  et  Colarl  Desclmmps  envers  Jehan  CnmLelol  el  le  rema- 
iliBnt  de  feu  Gille  Warncl,  se  Irouvel  s'i  estoi  l,  veu  que  ce  ne  povoit 
potier  pn^iudive  à  mon  Irès-rcdoubté  seigneur,  et  considéré  le 
possession  en  quoy  le  devnntditc  église  estoit  et  est,  comme  de- 
vant est  dit,  de  faire  el  passer  œvres  de  loy  par  lesdis  mayeur  et 
lenaullcs,  partout  en  Icdillc  ville  de  Mons  que  bon  leur  samble  • 
en  lequclle  possession  ledile  église  devcra  csirc  cnirelenue  el  gar- 
dée, car  mondil  irés-rcdoublé  seigneur  le  vœll  ainsi,  comme  par 
ses  lettres  pulenics  appert.  Se  faisoil  mal  cl  péeliiel  ledit  lieute- 
nant, de  voloir  aller  et  atlempler  allenconlre  de  ce  que  mon  dit 
irèâ-redoublé  seigneur  a  prommis  el  séellet  ;  mais  à  se  pour. 
Builte  ne  se  loisl  en  riens  arrester,  pour  la  raison  de  ce  que  oulre- 
fi>ix  et  de  long  temps  les  e^hcvins  de  Mons,  lors  qui  bien  savoient 
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et  congnoissoicnt  le  droit  de  le  devanlditc  église,  n'avoient  oncqaes 
fait  reffuz  de  baiilier  charge  pour  tous  cas  aux  tenables  de  ledite 
église.  Si  se  donne  présentement  grant  merveilles,  le  devantdît 
chapittre,  pourquoy  les  eschevîns  présens  en  font  reffus,  néant* 
plus  que  ne  faisoient  leurs  prédécesseurs  à  leur  temps  et  vivant, 
desquelx  les  pluiseurs  s*estoient  levez  de  leurs  sièges,  â  le  requeste 
dndît  mayeur,  pour,  comme  tenalles,  faire  loy  avoecq  les  autres 
lenaulles  en  ledite  maison  de  le  Paix  meisme,  et  n*estoit  point 
merveilles  se  le  devant  dite  église  avoit  usé  de  faire  loy  partout  en 
ledite  ville,  car  le  mairie  de  Mons  appertenant  à  mondil  très- 
redoublé  seigneur  estoit  tenue  en  Gef  de  ledite  église  :  parquoy  il 
pueit  sembler  que  en  toutle  ledite  mairie  le  devant  dite  église 
avoit  seignorie  fonsière  ,  comme  en  Gef  tenu  d'elle  ,  aussi  ledite 
église  avoit  jadis  eslet  héritière  de  touttes  les  seignories  fonsières 
estans  en  ledite  ville,  et  n*en  laissa  ladite  sainte  Waudru  à  son 
hoir  temporel  que  celles  seullement  que  on  dist  des  Sars-le-Comte. 
Mais  il  povoit  avoir  iij«  ans  u  environ  que,  par  forlunc  de  feu,  la- 
dite ville  de  Mons  fu  grandement  destruille.  Se  fu  vray  que,  pour 
le  réparation  et  rédcûement  d*icelle,  ledite  église  concéda  adont  à 
pluiseurs  bourgeois,  adGn  de  rédeGer  leur  lieux  les  seignories  sur 
iceulx  ;  lesquelx  bourgeois  et  leur  hoirs,  sur  umbre  de  ce,  en 
ont  depuis  joy  et  possessc,  sans  pour  ce  entendre  que  le  droit  de 
ledite  église  soit  amenris ,  que  adés  son  mayeur  et  lenaulles  ne 
puissent  partout  faire  loy.  Parquoy  apparoir  pueIt  clèrement  et 
évidemment  que  le  devant  dite  église,  à  bonne  et  juste  cause,  a 
uset,  joy  et  po^^sessé  de  faire  et  passer  convens  de  loy  partout  en 
ledite  ville  de  Mons,  et  aussi  bien  hors  de  se  tenance  que  dedens, 
et  que  à  tort  et  injuste  cause  ledit  lieutenant  de  recepveurde 
Ilaynnau  s'esloit  advanchié  d'avoir  imposé  aux  dessusdis  bailli  et 
mayeur  qu*ilz  s'estoient  méfiais,  négligiez  et  mespris  :  car  non 
esloient.  Se  devoit  de  se  poursuite  déquéyr  et  payer  les  fraix ,  et 
lesdis  bailli  et  mayeur  de  tout  ce  demorcr  paisible,  aussi  ladite 
église  en  sa  bonne  et  anchienne  possession  estre  gardée  et  entre- 
tenue, et  les  matières  estans  par-devant  lesdis  eschevîns  de  Mons 
estre  chargies  ausdis  tenaulles  et  loys  de  Nimy  et  de  Maisières, 
ainsi  que  anchiennement  a  esté  uset  et  acoustumet. 
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Connie  ces  choses  avoecq  jiluiseiirs  autres  ad  ce  servana,  les 
dPMUsdites  parlies  avoient  plus  plainemeni  {Topposées  cl  allé- 
gbic&par  cscripl  clautrciiietil,  sur  lesquelles  enquesto  avoit  esté 
toile  et  parfaite  du  lez  ledile  église  par  les  commissaires  ad  en 
aïs  el  dépuiez  bien  el  deuemcnl,  ainsi  que  au  cas  apperte- 
noil  :  Savoir  faisons  que,  après  letlile  enquesic  Tuicle  cl  parfalcle 
et  icelle  mise  en  délibération  de  conseil ,  présent  nous  et  les 
autres  dudil  conseil,  avoccq  pluiscurs  notables  couslumiers  con- 
^ns  le  loy  cl  cou^luine  dudit  Jiays,  où  on  s'en  irouva  û  ung 
el  d'une  oppinion  ù  certain  jour  eiissuivani,  nous  en  Tcslnies  le 
Knlrnee  et  ordonnance  prononchier  et  déterminer  entre  lesdites 
{unies,  el  par  ces  présentes  leltres  prononcbons  et  déterminons, 
lien  veu  et  cnLendu  les  propposilions  des  dessus  dites  parties, 
li  les  monslrnnccs  surcc  Aiclcs,  cl  tout  ce  au  sourplus  qui 
bisoit  à  véir  cl  considérer  en  la  mnlière  présente,  que  les  dessus 
ils  bailli  el  mayeur  dudit  chapitle  de  Sainlc-^Vauldru  avoient  bien 
aonslrcl  cl  fait  apparoir  que  le  dessus  dilc  église  avoit  le  haulte 
ustice  sur  ses  maisons  el  enlrepresures  que  on  dist  en  l'Encloslre 
1  Hons,  el  que  lesdis  mayeur  cl  Icnnulles  avoient  joy,  usé  el  pos- 
te»sé  de  si  loinj:  temps  que  mémoire  n'est  iiu  eonlruirc,  de  Taire  el 
passer  les  convens  des  liérilemens  leouz  de  Icdite  église,  partout 
in  ledite  ville  de  Mons  que  bon  leur  a  semblet.  Pourquoy  de  l'em- 
|>eschemenl,  calenge  et ....  baillie  ausdis  bailli  el  mayeur,  tnnl  le 
dit  bailli  pour  avoir  prcslé  pièchc  de  terre  à  le  loy  deNimyet 
Maisières  pour  Taire  loy  ou  devant  dil  liastel  de  le  Marcque, 
Comme  pour  ledit  mayeur  avoir  Tiiil  el  passel  convens  de  loy  sur  le 
Marchietù  Mons,  ilzdevcronl  aller  quilles  et  délivres,  et  quicrque 
cstre  baillic  par  les  eschevjns  de  Mons  quk  dessusdis  mayeur  el 
lenaolles,  et  aussi  ii  le  loy  de  Nimy  cl  de  Maisiéres,  sur  les  ma- 
lières  dont  ilz  onl  estet  par-devant  eulx  au  quief-lieu  pour  avoir 
qnerquc  el  conseil  scloncq  que  lesdis  eschevins  de  Mons  verront 
et  pcrclicvcront  aux  cas,  seloncq  loy,  appcricnir.  Par  lu  lesmoing 
de  ces  Icilres  auxquelles  nous  avons  Tuil  mettre  cl  appendre  le 
•éel  de  ledite  baillie,  en  approbation  de  vérité.  El  se  requérons  à 
noz chicrs  et  grans  amis  Simon  Noequarl,Guy  Bourdon,  Jebun  do 
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Saint-Ghilain  ,  conseillers  de  mondit  très-redoubté  seigneur, 
Gérart  le  Voillier,  Jehan  Pawillon,  Wiberl  Leslecque,  WauUer 
des  Piancques,  Jacquemart  Dcsiers,  Jehan  du  Terne,  Jehan  Boi- 
nart,  Hauin  Dcscamps,  Mahuet  Ghorel,  Hanin  le  Léghas  et  Henry 
Resleaii,  queeulx  qui  présens  avoient  eslet  pour  ce  espécialment 
requis  et  appeliez,  comme  hommes  de  fief  à  mondit  très-redoublé 
seigneur ,  à  le  devantdile  sentence  prononchier  et  déterminer, 
voeillenl  aussi  mettre  et  appendre  leur  seaulx  à  ces  présentes 
lettres,  en  lesmoingnaige  de  vérité.  £t  nous  les  dessusdis,  pour 
tant  que  nous  fûmes  présens,  pour  ce  espécialment  requis  et  ap- 
peliez, comme  homme  de  fief  à  mondit  très-redoublé  seigneur,  à 
cause  de  sadite  comté  de  Haynnau  ,  à  le  ^evanldite  sentence 
rendre  en  la  manière  cy-devant  contenue,  et  les  aucuns  de  nous 
à  le  conseillier,  en  advons,  dieux  de  nous  qui  requis  en  advons 
estet,  à  cesdites  présentes  lettres,  avoecq  le  séel  de  ledite  baillie, 
mis  et  appendus  nos  seaulx,  en  tesmoingnage  et  approbation  de 
plus  granl  vérité.  Geste  sentence  fu  rendue  et  déterminée  en 
nostre  hostel  ou  chastel  à  Mons,  en  Tan  de  grâce  Nostre-Seigneur 
mil  iiij^  et  xliiij,  le  lundy  viij«  jour  du  moix  de  mars.   CoU^  est 

facta  :  Vitry. 

Fol.  136,  v<»-i43. 

LI. 

18  avril  1445.  —  Acta  fuerunt  hec  anno  Domini  mitiesimo 
quadringeniesimo  quadragesimo  quinto  ,  indictionc  octava , 
mensis  aprilis  die  vero  dominica  décima  octava^  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Eugenii 
divina  prudencia  pape  quarti  anno  quinto  decimo. 

Acte  passé  en  présence  d*un  notaire  et  de  témoins,  dans  Téglise 
paroissiale  de  Saint-Nicolas,  à  Mons,  au  sujet  de  la  célébration 
de  la  première  messe  de  Nicolas  Placket,  prêtre  du  diocèse  de 
Gambrai,  au  maitre-autel  de  cette  église  '.Là  s'étaient  rendus: 

*  Cet  ecclésiastique  n'avait  pas  obtenu  la  permission  préalable  du  cha- 
pitre de  Saiute-Waudru. 
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HMrtde  Jaaehe,  praire  el  dislrîbuleur  àes  quoliiliancs  du  cba- 
J>ilrc  do  Sainic-Waudru,  Jcnu  le  Lcu,  bailli,  Thieiri  del  Osire- 
wicqueditde  Naslc,  mnjpur,  Anselme  Rien-Amel,  cirrc,  odicitrs 
de  ce  chapjlrf.  Le  dil  Henri  de  Jiiuche  ayant  déclaré  que  lui 
et  s«s  compa)(nons  étuiinl  venus  en  l'é^^lise  de  Saint-Nicolas, 
pour  lever  l'or  el  les  joynux  oiïeiU  ou  dil  prêlre  Nicolas  Ploekel, 
à  l'occasion  de  sa  première  messe,  s'empara  efTcclivement  d'un 
florin  d'or  dit  Philiitpu» ,  d'un  joyau  i-l  de  deux  candélabres  qui 
avaient  élc  donnés;  api-fs  quoi,  Pierre  le  Berqiiicr,  curé  de 
Sainl-Nicolas,  protesta  ù  liniile  voix,  à  litre  des  droits  de  sa 
pnroissc. 

Témoins  :  Jean  de  lion,  Quentin  du  roPil,et  Jean  le  Cal,  clercs, 
liabilanis  de  Mous,  et  plusieurs  aulres  â  ce  appelés. 
Fui   183  v.'-l83. 


LU. 

20  oclobre  liiO.  —  la  .iaiii<i<li/  x 
qui  fu  en  l'un  tiiit  iUj'  el  xhj. 


'.'  jour  ilii  moix  li'octiiliie 


Acie  passé  au  chapitre  de  Saitile-Waudru ,  par-devant  trois 
hommes  de  fier,  Osle  Ghelcl,  Dauduin  de  le  Court  et  Anseau  llicn- 
Amel,  et  un  notaire  apusiolitjue  et  impérial ,  maître  Quentin  de 
Songnies ,  au  sujet  de  la  première  messe  célébrée  ù  l'église  de 
SoÎQt-iVicolas  par  sire  Nicole  Pliicquet,  comparant  en  la  présente 
atsemblée,  avec  Piérnrl  Placquel ,  son  pare ,  tous  deux  demeurant 
i  Uons.  ilenri  de  Juuclie,  prétre-dislributvur  du  chapitre,  exposa 
au  assislanls  t  que  eomme  ainsi  Tuisl  que  ledit  sire  Nicolle 
a  Piscquel  se  Tuisl  advenchiés  el  ingérez  d'avoir  dit  el  célébrelsa 

•  première   messe.  Lus   loultesrots,  en   l'église  de  monseigneur 
n  Suinl-Nicolay  en  le  rue  de  Havredi  d'icelli  ville  de  Mons, 

>  sans  )c  congiel ,  permission  ou  licence  des  personnes  de  ledile 

>  église  Madumme  Sainte-Wauldru,  mère,  patronne  et  foncière 

>  de  loutles  les  églises  dudit  Mons;  ossi  comment  par  malissc  el 

•  malvais  conseil,  ledit  sire  Nicolle  Placiiuel,  son  père,  parens 
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»  et  amis  avoient  rclardet  les  offrandes  de  bons  chrestiens  en  tel 
»  manière  que ,  au  baise-doigt  de  la  dilte  messe ,  les  plusieurs 
»  offrirent  Tun  j  denier ,  l'autre  iij  mailles,  et  la  plus  grande 
0  partie  deux  deniers,  noire  monnoie  de  mitraille,  comme  par 
»  mocquerie ,  par  ce  vœllans  de  lourd  et  obscur  entendement, 
n  cuidans  défraudcr  l'église  souveraine  et  mère  de  son  droit.  Et 

>  puis,  à  l'après-disner ,  ainsi  que  ce  fuissent  nopces  et  espousée, 
»  ledit  sire  Nicolle  et  Piérart  Placquet ,  son  père,  avcecq  loi  por- 
D  tant  j  hanap  d'argent ,  allèrent  de  taublc  en  tauble ,  Tisltans 
»  Icursdis  parcns  et  amis,  reccpvans  en  manière  de  revidallles,  les 
»  offrandes  relardées  en  le  manière  devant  dite  ;  et  les  avoît  ledit 
»  sire  Nicolies  applicquécs  et  converties  en  ses  singuliers  prooffis, 
»  usaigcs  et  vouienlcz ,  pour  lors  et  jusqucs  à  la  datte  de  ces 
»  présentes  :   lequel  chose  venoit  et  cstoit  grandement  ou  préio- 

>  dice,  grief  et  détriment  des  drois ,  libériez ,  franchises  et  sei- 
»  gnourie  d'icellc  église  Medamme  Sainle-Wauldru ,  et  que  ne  se 

>  povoit  bonnement  passer  ne  dissimuler  sans  resloir,  amende- 

>  ment  ou  réparation.  >  A  la  suite  de  cet  exposé,  Piérart 
Placquet  avoua  avoir  été,  sans  autorité,  pourchasser  avec  un 
hanap  et  avoir  reçu  plusieurs  florins  et  dons  appartenant  à 
l'église-mère.  Puis,  sire  Nicole,  son  fils,  reconnut  que  cette 
offrande  n'était  pas  à  lui ,  mais  devait  être  à  ladite  église  :  c*est 
pourquoi  il  en  fil  restitution  entre  les  mains  de  noble  demoiselle 
Clarisse  de  Gavre ,  alors  présidente  du  chapitre.  Cette  réparation 
accomplie,  le  chapitre  se  déclara  content  des  dits  Placquet,  père 
et  fils ,  et  leur  pardonna  leur  méfait. 

Fol.  185VM88. 


LUI. 


45  novembre  i451.  —  Arbitrage  rendu  sur  un  différend  mû 
enlrc  les  chanoinesses,  l'administrateur  des  sacrements  de  l'église 
de  Sainte- Waudru  et  les  chanoines  de  Saint-Germain,  d'une  part. 
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le  prévôt  des  églises  de  Mons,  el  les  curés  de  Sninl-Gcrmam,  tle 
Sainl-Nieoifls  cl  de  Bcrlaimont ,  d'aulre  pari,  au  sujet  tant  de 
l'adminislralioD  tics  .'^aercments  que  des  sépultures. 
Tezie. 
In  Domine  Domini,  amen.  Comme  nagaîres  occasion  de  discen- 
cion  et  altergatrou  Tuist  apparans  de  mouvoir  par  et  entre  nobles 
et  vénér.ibles  persones  les  demoiselles  de  l'éj^llse  Madame  Ste- 
Waldru  de  Mons,  l'administrateur  des  sacrcinens  d'icetle  église  et 
les  canonnes  de  l'église  de  Saint-Germain  dudît  lieu,  d'une  part, 
et  vênOrahtcs  et  prudens  seigneurs  le  prévosl  des  églises  de  Mons 
el  les  curez  d'icelui  ville ,  sicomc  dudil  Saint-Germain ,  de  Saint- 
IVicolay  en  le  rue  de  IJavreeh  el  de  Bertaimonl,  d'autre  part,  pour 
et  A  l'occasion  de  plusieurs  habilans  cl  demourans  en  ladille  ville 
de  Hons,  desquels  estoit  aucune  Tois  et  pnrroit  encores  plus  estre 
en  temps  advenir  double  ou  diiïérent  à  savoir  de  laquelle  des  dites 
églises  ou  paroche  ilz  deveroient  cstrc  lenuz  et  soy  traire  pour 
l'administration  de  leurs  sacremens  avoir,  prendre  el  recevoir, 
meismcmenl  de  ceulx  qui  sont  niaryez  ou  séparez  de  leur  coni- 
paigneet  estons  en  vesvé  quand  icculx,  c'est  assavoir  le  mary  et 
espeux  et  le  Temme  ou  espcusc,  sont  ou  ont  esté  en  leur  vivant 
de  diverses  conditions  quant  A  léal  lit  ou  bastardise ,  si  comme  >e 
le  mary  est  bustard  et  le  Temme  légitisme  ou  le  mary  légitisme  et 
le  femme  baslardc,  ou  aussi  le  mary  noble  et  le  femme  non  ou  le 
mary  non  noble  et  le  femme  noble;  et  ainsi  de  plusieurs  aullres 
de  diverses  qualitcz  qui  sont  et  pevent  cslre  entre  uonjoings  en 
mariaige  :  Pour  ce  soit  sceu  et  congneu  à  (ous  présens  et  advenir 
que  en  l'an  mil  iiij'  et  Ij ,  indiclion  xy,  le  xv  jour  du  moix  de 
novembre,  et  du  ponlittemcnt  noslre  saint  pérc  Nicole  pappe 
quint  ou  \'  an  ,  nssamblez  pour  ceste  matière  ou  cuer  de  Icditti; 
^IJse  Medammc  Saintc-Wauldru,  nobles  et  honnourables  demoi- 
selles Clarisse  de  Gavre  ,  Heyndric  de  Dronghen  ,  Yzabenu 
de  fioulens ,  Margarine  du  Roisin  ,  Jehenne  de  Kersebecquc, 
Marie  de  Marbaix  ,  Mebault  d'Espaigne  ,  Ânlhoue  de  Gavre  , 
Marie  de  Verining,  Sebille  d'Escaussines ,  Murgerilte  de  Sars, 
Ëlizabetli  de  Wassencr  el  Margprile  d'Esiie,  canonicsscsd'itelle 


96  PRIVILÈGES 

église  y  et  vénérables  ossi  cl  discrez  maislre  Jaques  de  Beaufoit, 
administrateur  des  sacremens  rn  le  dessusdite  ^lise,  tant  pour 
lui  comme  le  dit  capitlre  de  Saint-Germain  conjoîoctement,  d'une 
part;  aussi  vénérables  et  prudens  seigneurs  maislre  Anthone 
Haneron ,  prévost  des  dites  églises  de  Mons ,  malstre  Philippe 
Dubois,  dyen  de  Leuse,  comme  procureur  de  maislre  Pierre  Pbî- 
lipproUy  curé  de  Saint-Germain,  sire  Roulande  le  Binoy,  pour  ce 
jour  vice-gérent  d'icelli  église  de  Saint-Germain  pour  ledit  maistre 
Pierre  Philippron,  mcssire  Pierre  Bergnier,  curé  dudit  Saint- 
Nicolay  en  le  rue  de  Ilavrech ,  et  sire  Grigore  de  Lencquesain , 
curé  dudit  Bertaimoiit,  aussi  conjoinctemcnt,  d'autre  part;  en  le 
présence  de  moy  le  notaire  publicq  et  des  tesmoings  chi-desoubz 
escrips ,  les  deux  parties  devant  nommées  et  chacune  endroit  soy , 
de  leurs  franches  et  libéralles  volentez ,  non  constrains  et  par 
grande  délibération  ,  se  submirent  sommièrcment  et  de  plain  de 
tout  le  différent  devant  dit  et  de  toutche  qui  s'en  povoit  dépendre 
et  ensieuwir,  ou  dit,  sentence  et  ordonnanche  de  révérend 
père  en  Dieu  Monseigneur  Guillaume,  évesque,  de  tout  là  pré- 
sent ,  comme  en  arbittre  arbitrateur ,  et  entre  lesdittes  parties 
amiable  appaisenleur.  Lequel  seigneur,  en  entreprendant  le 
cherge  d'arbitraige,  pour  paix  nourir  et  entrelenir  enlre  lesdites 
parties,  après  ce  que  par  sollennelle  stipulation  par  icelles  par- 
ties, d'une  part  et  d'autre,  comme  en  tel  cas  est  uset  de  faire 
seloncq  droit,  fu  fait  serment  d'entretenir  le  dit  arbitraige  et 
autres  prommesses  à  compromis  d'arbitraige  nécessaires  et 
requises,  tous  avertis  et  informez  désiù  et  paravant  des  mérites 
de  la  cause  d*un  leiz  et  d'autre ,  là  endroit  et  sans  délay ,  du  con- 
sentement des  parties  et  à  leur  grande  instance,  pryère  etrequeste, 
par  meure  délibération  pronuncha  et  dévola  son  dit  et  ordon- 
nance de  sentence,  en  le  manière  qui  s'ensuit.  Est  assavoir  que 
de  ce  jour  en  avant,  de  quelconcque  condition  ou  qualité  le 
mary  ou  expeux  soit,  soit  légitime  ou  bastard^  noble  ou  non 
noble,  et  de  quelque  paroche  il  soit  ou  de  raison  estre  doive , 
seloncq  sa  qualité  et  estât ,  se  femme  expeuze  sera  et  estre  devera, 
tout  le  vivant  de  son  mary  et  demorant  vesve  de  lui,  d'icelle 
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parochc,  sans  dîfTt'rcncu  ou  vacation  quelconcquc,  nonobstant 
le  conililion  de  noblesse  ou  non  noblesse,  ou  basinrde,  ou  autre 
qnetconcque  qualité  ou  condition  dont  ledite  rpinme  ou  espeusc 
fuist  ou  pcust  estre.  Laquelle  sentence  ainsi  dicte,  pronuncie  et 
dévoilée,  Icsditles  parties  cl  chacune  d'elles  endroit  soy,  en  tant 
que  louchier  lui  povoit,  tinrent  à  bonne  el  émologèrenl.  Au  sour- 
plns,  pour  ce  que  ledit  sire  Grigorc ,  luré  de  ladille  église  paro- 
chiallc  Saint-Nicolay  de  Bertainiont,  avoil  nagaires  pralicquiez  le 
contraire  de  la  sentence  et  ordonnance  dessusditc,  en  adminis- 
trant à  la  femme  du  bastard  de  Masnuy,  résident  es  Taubours 
dudit  lieu  de  Bertaimont  ses  sacrcmens,  le  rccepvant  à  sépulture 
ea  SB  chinienlièrc ,  et  aussi  pour  ce  que  de  Tait  el  outre  le  volenté 
et  bon  plaisir  desdittes  demoiselles,  administrateur  et  canones 
itudil  Saint-Germain ,  il  avoit  fait  vigillcs  et  messes  de  funérailles 
pour  laditic  trespasséc  et  aussi  en  avoît  reccu  les  drois  et  prouflis, 
et  iceulx  applicquicz  â  son  usaigc  el  prouHil ,  dont  Icsdites 
demoiselles,  ledit  administrateur  et  canonne  de  Saint-Germain 
se  complaindoienl  ;  el  pour  ce  aussi  que  submises  s'en  eslorent  les 
dites  parties,  comme  dessus,  ou  dit,  ordonnance  et  sentence 
dudit  révérend  père  en  Dieu  Monseigneur  Guillaume,  évesque, 
de  tout  lequel  everty  et  informé  du  droit  des  parties  el  des 
mérites  de  la  cause,  du  consentement  et  par  la  rcquesle  el  ins- 
tance desdittes  pnriics,  ordonna  et  sentcncia  lâ-endroit  que  ledit 
sire  Grigore  reslilueroit  el  résoudroil  lanlost  cl  prestement  au 
pronffit  desdis  complaignans  la  somme  de  vingt-cliincq  solz  t., 
nionnoie  de  Haynnau,  qu'il  eonfessoit  avoir  rcceu  venans  des 
dilles  runérailles,  comme  en  obtempérant  à  icelle  sentence,  il 
fisi  sans  contrediction,  demorant  et  remis  le  sourplus  de  son 
meffait  et  mésus  quant  à  réparation  faire  pour  le  cas  de  nouve)- 
lilé,  en  l'ordonnance  et  bon  plaisir  de  mondil  seigneur  le  pré- 
vosl  des  églises,  pour  en  ordonner  en  lamps  et  en  lieu  a  son  bon 
plaisir  el  comme  raison  donra.  Sur  toulles  lesquelles  choses  des- 
susdiltes  el  cbneune  d'elles  les  dessus  nommées  parties  et  une 
diaciine  d'elles  en  tant  que  louebier  leur  povoit  en  demandèrent 
dimianda  ili  moy  notaire  cy-desoubz  escript  ung  instrument 
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publicq  ou  plusieurs.  Ce  fu  fait  cns  ou  cuer  de  le  devant  dite 
église Medame Sainte- Waudru,  Tan,  le  jour,  îndiclion,  mois  et 
ponlifiement  dessus  escripi,  présens  à  ce  vénérables  et  honnorables: 
maistre  Jehan  Polie,  dyen  de  Songnies,  sire  Gilain  Jou?eniel, 
sire  Jehan  Lambert,  prcblres ,  et  maistre  Quentin  Louveau ,  clerc, 
maistre  en  ars,  tesmoins  ad  ce  espécialment  appeliez.  Et  ego 
Jacobus  Milit. ,  presbyter  Cameraccnsis  diocesis,  publicus  apos- 
tolica  et  imperiali  auctoritate  venerabilisque  curie  Cameracensis 
notarius  juratus,  premissis  omnibus  et  singulis  sic  ut  premittitur 
actis  unacum  prenominatis  leslibus  presens  fui,  eaque  sic  fieri 
scivi ,  vidi ,  audivi ,  inque  notam  subscripsi ,  de  qua  presens  pu- 
blicum  inslrumentum  manu  propria  scriptum  extraxi,  in  banc 
formam  publicam  rcdegi,  signoque  meo  solito  signavi  in  veritate 
testimoniorum  requisilus.  Collalio  estfacta,  Vitry. 

Fol.  121 V»  à  124  V». 
LIV. 

.  .  avril  1452.  —  Datum  Borne  ^  apud  Sanctum-Petrum  ^ 
anno  incamationis  domtnice  millesimo  quadringentesimo  qrt/tn- 
quagesimo  secundo  ^  mensis  aprilis.,y  pontificatus  nostri  anno 
sexto. 

Bulle  du  pape  Nicolas  V,  déléguant  le  doyen  de  Cambrai  et  les 
oiBciaux  de  Tournai  et  de  Liège,  pour  maintenir  le  chapitre  de 
Sainte-Waudru  dans  ses  biens,  privilèges  et  immunités,  contre 
tous  détenteurs  ou  violateurs  de  ceux-ci,  en  usant  à  cet  effet  de  la 
censure  ecclésiastique  et,  au  besoin,  du  bras  séculier. 

Fol.  4-3. 

LV. 

i  9  mars  i  455,  n.  st. —  Datum  et  actum  in  loco  nostro  eapitulari 
solito^  sub  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinqua- 
gesimo  quarto  ^  indictione  tertia^  mensis  vero  martii  die  décima 
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nona,  ponti/ieatua  sanctiinimi  in  Chrùto  patris  et  domini  noitri 
domini Nicolay,  divinaprovUlentiapape  quinli,  anno  oclavo. 

Procnratioit  délivrée  par  le  chapitre  de  Sainlc-Waudru  aux  per- 
sonnages y  désignés,  pour  le  représenter  dans  le  procfc  qu'il  a  in- 
Icnlé  contre  les  confrères  de  In  chapelle  de  Saîiilc-Annc  de  Mons, 
Fol.  10-13. 

LVr. 

SimaiHSS.  — Anuo  Domini  mtdesimo  quatlriHgentesimo 
Iv,  indictione  lercia,  meiisis  inaïf  die  xxiiij'. 

Acte  de  réception,  dans  le  chneur  de  l'élise  de  Sainlc-Waudru, 
après  le  chanl  des  vêpres,  de  mnitre  Antoine  Maurel,  maître  es 
arts,  à  la  prébende  de  chanoine  de  celle  église  vacante  par  Is  ré- 
sigiialion  qu'en  avait  Taite  muJlre  Nicaise  Ilu  Puis.  Présents  :  les 
demoiselles  Henriette  de  Dronglen,  Élizabclh  de  Boulers,  Béatrix 
de  Borsèle,  Marguerite  de  Roisia,  Jeanne  Kcrsbecq,  Marie  de 
Harbaix,  Mathildc  d'Espaigne,  Antoinette  de  Gavre,  Marie  de 
Tertaing,  Sébille  d'Escaus3incs  ;  Jean  le  Loup ,  bailli ,  G.  Cloet , 
G.  Moriau,  receveur,  llélin  de  Sars,  et  J.  de  Jaucbc. 


S9  mai  14t>G.  —  Dalmn  anno  Domini  millesinio  qitadringen- 
tetimt)  guintjuageaimo  sexto,  feria  sexta  post  Benedicta. 

Sentence  rendue  par  l'oflicial  de  Tournai,  juge  et  conservateur 
des  droits  de  l'église  de  Sainte- Waudru  de  Mons,  contre  Jean 
Thiéraisse,  prêtre,  vice-curé  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Ger- 
main, qui  avait  administré  les  sacrements  à  plusieurs  paroissiens 
de  Sainte- Waudni,  et  les  avait  Tait  inbumer  au  cimetière  de  Saint- 
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Germain,  après  avoir  célébré  leurs  funérailles  dans  celle  dernière 
paroisse. 

Fol.  124,vM3l. 

LVIII. 

8  janvier  1457,  n.  st.  —  Datum  et  actum  Toumaci ,  in  euria 
episcopali  Tournacensi  predicta^  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  quinquagesimo  sexto,  secundum  modum  seri- 
bendi  in  ecclesia  gallicana,  indictione  quinta,  sabbalo  post  fes- 
tum  epiphanie  Domini^  mensis  januarii  die  octava. 

Mandement  apostolique  de  ToiEcial  de  Tournai  remettant 
l'église  de  Sainte- Waudru  et  les  chanoinesses,  ainsi  que  le  doyen 
de  Saint-Germain  de  Mons,  comme  curé  de  la  dite  église,  en  pos- 
sessipn  du  droit  paroissial  qu'ils  avaient  sur  les  personnes  y  rap- 
pelées %  et  notamment  de  leur  administrer  les  sacrements,  à  l'ex- 
ceptiou  du  baptême*. 

Fol.  131  v«-134. 

LIX. 

20  mars  1457,  n,  st.  —  Acta  fuerunt  hee  anno  Doniinim'* 
quadringentesimo  quinquagesimo  sexto,  more  gatlicanâ,  indic- 
tione quintây  mensis  martii  die  vicesimâ. 

Reconnaissance  faite  publiquement,  en  présence  de  l'ofBcial  de 
Tournai,  par  Jean  Thicraisse,  au  sujet  des  paroissiens  de  Sainte- 
Waudru  auxquels  il  avait  conféré  les  sacrements  et  dont  il  avait 
fait  les  funérailles  dans  l'église  de  Saint-Germain.  Il  rétablit  les 
chanoinesses  dans  leurs  droits  et  leur  restitue  l'argent  qu'il  a 
reçu  pour  les  dites  funérailles,  etc  :  ce  qui  fut  consigné  dans  les 

*  Et  reprises  dans  la  sentence  de  1433,  n»  xlii. 

*  Les  paroissiens  de  Sainte-Waudru  recevaieul  le  baptême  dans  l'église 
de  Saint-Germain. 
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lettres  remises  par  un  notaire  public  entre  les  mains  de  noble  de- 
moiselle Clarisse  de  Gavre,  dite  de  Hérin>ez,  en  présence  de  Gode- 
froid  de  Gavre ,  chevalier ,  seigneur  de  Fresin  et  de  Mussain,  de 
Jean  Le  Leu,  écuycry  de  Jacques  Bourlard  et  de  Jean  Lambert, 
prêtre. 

Fol.  134-136. 


LX. 


1  mars  1 458,  n.  st.  —  Datum  Tornaci^  anno  Domini  mille- 
simo  quadringenteaimo  quinquagesimo  septimOp  feria  quarta 
ante  Dominicain  Oculi,  mensis  mardi  die  prima. 

Mandement  de  Toflicial  de  Tournai  informant  les  curés  et  gens 
d'Eglise  du  diocèse  de  Cambrai  que  ceux  qui,  au  préjudice  du 
privilège  rappelé  du  chapitre  de  Sainte-Waudru ,  poursuivraient 
les  ouvrages  de  la  chapelle  de  Sainte-Ânne,  sans  la  permission  des 
chanoinesscs,  seraient  excommuniés,  etc. 

Fol.  6-8. 


LXI. 


\S  avril  MôS.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  quinquagesimo  octavo^  feria  vij*  ante  festum  beati 
Marci  evangeliste^  mensis  aprilis  die  décima  octava. 

Relation  de  Jacques  Ilaiwin,  notaire  de  la  cour  épiscopale  de 
Tournai,  d*avoir  ajourné  péremptoirement  les  confrères  de  la 
chapelle  Saipte-Anne  de  Mons,  par-devant  Tofficial  de  Tournai,  et 
interdit  les  ouvrages  de  cette  chapelle,  durant  le  procès. 

Fol.  8-7. 
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LXII. 

4  mai  1458.  —  Acta  fuerunt  hec  in  opido  Montis  Hannonit^ 
Cumeracensis  diocesiSy  presertim  in  domo  habitationis  Pétri  de 
le  Forge,  sub  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  quin- 
quagesimo  octavo,  indictione  sexta^  mensis  maii  die  jovis  vero 
qiiarta. 

Procuralion  donnée  à  leurs  mandataires  par  les  confrères  de  la 
chapelle  Sainle-Anne. 

Fol.  12  v.û-15. 
LXIII. 

5mai14o8.  —  Actum  in  curia  Tornacensi,  feria  seconda 
a?Ue  dominicam  qua  in  sancta  Dei  ecclesia  pro  introïtu  misse 
cantari  solet  Vocem,  mensis  maii  die  quinta^  anno  Domini  mil- 
lesimo quadringentesimo  quinquagesimo  octavo  ,  indictione 
sexta ,  pontificatns  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Calisti  y  divina  providentia  pape  tercii  anno 
quarto. 

Lettres  de  roflicial  de  Tournai ,  conservateur  des  privilèges  de 
réglise  de  Sainte-Waudru  et  délégué  du  Saint-Siège  apostolique, 
concernant  le  procès  mû  devant  lui  entre  ce  chapitre,  d'une  part, 
et  les  confrères  de  Sainte-Anne ,  d'autre  part,  au  sujet  d'une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  sainte  Anne ,  dont  ceux-ci  avaient  fait 
commencer  la  construction  dans  la  rue  Neuve,  a  Mons,  sans  laper- 
mission  préalable  des  chanoinesses.  L'official  assigne  les  con- 
frères de  Sain(e-Anne  ^  à  comparaître  devant  lui  pour  répondre 

*  Voici  les  noms  des  principaux  confrères  présents  :  Jacques  de  Nivelle, 
Gilles  Micliault,  maîtres  et  gouverneurs  de  la  confrérie;  Bauduin  Fissault, 
Jean  Durant,  Pierre  Musleau,  Lambert  Gilliart,  Jçan  de  le  Corbière,  Jeao 
de  Laume ,  Jean  Lepoivre ,  Jacques  Alavaine  ,  Jean  Lango ,  Gérard  Jove- 
ncau,  Bastien  Witbrouc,  Jean  Gadelot,  Jcau  Crocqué  et  Jeau  Yvelart. 
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aux  reproches  qui  leur  sont  adressés,  le  samedi  avant  la  Pentecôte» 
et  leur  défend,  sous  peine  d'excommunication  et  d*une  amende  de 
mille  lions  d'or  à  appliquer  en  bonnes  œuvres ,  de  laisser  con- 
tinuer les  travaux  de  leur  chapelle,  durant  le  litige. 

Fol.  1-2. 

LXIV. 

5  mai  i458.  —  Datum  et  aetum  Tomaei,  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  oetavOy  feria  se- 
eunda  arUe  dominicain  qua  in  sancla  Dei  eeclesia  eantari  solet 
Vocem,  mensis  maii  die  quinla. 

Lettres  relatant  la  teneur  de  l'acte  précité  *. 

Fol.  2  v.«-3. 

LXV. 

20  mai  i458.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo quinquagesimo  octavo^  sabbato  ante  festum  sanctissi- 
mi  Penthecostes, 

Réponse  des  confrères  de  la  chapelle  de  Sainte-Ânnede  Mons  à 
la  requête  du  chapitre  de  Sainte- Waudru,  au  sujet  de  la  construc- 
tion de  leur  chapelle  dans  la  rue  Neuve.  Elle  est  suivie  de  l'ajour- 
nement, prononcé  par  rofScial  de  Tournai ,  pour  entendre  la 
réplique  du  chapitre. 

Fol.  15,  v«-18. 
LXVI. 

3  juin  —  27  octobre  1458. 

Réplique  faite  devant  l'oflicial  par  le  procureur  du  chapitre  de 

*  Voy.  N.»  Lxiv. 


1 04  PRIVILÈGES 

Sainte-Waudru  contre  les  allégations  des  confrères  de  la  chapelle 
(!e  Sainte-Anne.  —  Remise  à  quinzaine ,  prononcée  par  l'olBcialy 
pour  rendre  sa  sentence  interlocutoire.  —  Suite  de  la  procédure. 

Fol.  19-38. 
LXVII. 

14  janvier! 459,  n.  st.  —  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bour 
gogne,  exemptant  des  vingtièmes  et  autres  tailles  les  biens  des 
chapitres  de  Sainte- Waudru  et  de  Saint-Germain,  de  Mons. 

Ces  lettres  font  Thislorique  de  Torigine  et  des  possessions  de 
ces  chapitres ,  d*après  d'anciens  écrits  et  chroniques. 

Texie. 

Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoigne ,  de  Lothier, 
de  Brabant  et  de  Lembourg,  comte  de  Flandres,  d'Artois,  de 
Bourgoigne,  palatin  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zéellande  et  de 
Namur,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins 
et  de  Malines.  Savoir  faisons  à  tous  présens  et  à  venir  que  comme 
Noz  bien  amées  en  Dieu ,  les  damoisellcs  chanoinesses  de  l'église 
Sainte-Wauldru  en  Nostre  ville  de  Mons  en  Haynnau  Nous  aient 
humblement  fait  remonstrer  comment  Monseigneur  saint  Waubert 
fut  duc  de  Lothier,  laquelle  ducie  contenoit  et  compréhendoit  : 
Cambrésis,  Haynnau,  Brabant,  Hasbin,  Ardenne  et  jusques  au 
Rin  ;  le  quel  saint  Waubert,  comme  Ton  treuve  par  les  anciennes 
escripturcs  et  cronicqucs,  fut  mary  de  Mndamme  sainte  Berthilde, 
de  laquelle  il  fu  moult  enrichi  et  eust  d'icellc  sainte  Berthilde 
deux  filles,  c'est  assavoir  :  sainte  Wauldru  et  sainte  Audegonde, 
et  par  son  (respas  sainte  Wauldrut,  qui  estoit  son  ainsnée  fille, 
succéda  a  ladilte  ducie  de  Lothier  ;   laquelle,    puis  après,  fut 
mariée  à  ung  très-grant  et  noble  prince  nommé  Maldegaire,  qui, 
depuis  par  succession  de  temps,  pour  sa  dévote  conversation  et 
sainte  vie  fut  appelle  saint  Vinchien  :  duquel  elle  eust  deux  filz 
Landrich  et  Delûn,  qui  depuis  furent  sains,  et  deux  filles  vierges. 
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£1  pour  celle  cause  et  autres,  Mail.immc  saillie  Wniiilru  csiciit, 
{Mirconletiiplncion  el  pour  Dieu  servir,  lieu  dévosl  en  une  mon- 
laigne  où  il  avoit  une  anchicnne  loiir  (jui  jadis  avoil  eslé  raille  du 
temps  de  Julius  César  qui,  de  présent,  est  oppellée  le  tour 
Audron,  cmprès  laquelle  luur  clic  fisl  depuis  édilîer  une  clmpclle 
et  maison  en  l'onneur  de  Dieu,  de  suint  Pierre  et  de  sain!  Poli 
que  on  appelle  encores  aujourd'uy  l'crmilaige  Sainte-Wanldru, 
où,  comme  en  lieu  désert,  elle  se  tint  par  long  et  grant  espace  de 
temps.  £(  depuis,  Madame  sainte  Wauldru  possessani  purement 
(1  fronclicment  en  franc-alleux  sadille  ductiic  de  Lotliier,  sans  en 
icelle  estre  redevancie  à  personne  quelconci^ue,  véanl  sesdis  ein- 
fans  mesprisier  et  contempner  le  monde  et  les  choses  terriennes, 
et  culx  ordonner  aux  choses  divines  et  contemplatives,  meu  de 
parfaite  et  entire  dévocion  pour  augmentation  du  service  divin  ■ 
édifia  et  construit  une  église  et  ce,  par  le  conseil  de  monseigneur 
saint  Ghislain  cl  de  monseigneur  saint  Auberl,  qui  lors  hahi- 
loient  et  menoyent  vie  sainte  et  solitaire  autour  dudil  Mons.  En 
laquelle  église  elle  constitua  chanoinessea  et  chanoines ,  c'est  assa- 
voir :  les  ehanoinesses  pour  faire  le  service  divin  et  chanter  les 
beures  canonialles,  el  les  chanoines  pour  soliciter  leor  besongnes 
et  affaires  d'icelle  église  ;  et  dota  ieclle  église  des  atleux  qu'elle 
Bvoit  tant  oudit  conté  de  Ilaynnau  comme  en  la  duchie  de  Bra- 
banl,  si  comme  :  en  tlaynnau,  de  la  ville  de  Mons  et  de  toulle  la 
seignorie  fonsière  d'icclle,  avec  Quarignon,  Juniappcs,  Frameries 
«I  Kévy;  et  en  BrabanI,  Hén'nes,  Causlres,  Ilalz,  Braine-le- 
Chaslenu  et  aulrez  parties.  Après  laquelle  fondation  faicle  de  ses 
proppres  alleux  h  icelle  église,  comme  ditesl,  elle  ordonna  qu'en 
laditte  église  auroit  une  damme  abbesse,  laquelle  auroit  et  pcr- 
dievroil,  â  cause  de  la  croche,  la  tierche  partie  d'icculx  biens  et 
propriétcz,  el  avccq  ce,  denroit  et  conféreroil  icelle  abbessu 
touttes  les  prébendes  et  cliappeltes  de  ladilte  église  ;  el  les  autres 
deux  tierchs,  avec  la  seignorie  fonsière  de  ladite  ville  de  Mons, 
qui  ainsi  fu  appellée  pour  la  révérence  el  honneur  de  pluseurg 
corps  sains  de  dignes  mémoires,  sicomme  :  saint  Waubert,  sainte 
Berthildc,  madamme  sainte  Wuudru,  saint  Vinthitn,  saint  Lan- 
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drich,  saint  Deslin,  sainte  ÂldQtrud,  sainte  Maldebierde,  saint 
Ghislain,  saint  Âmand,  sainte  Aye,  saint  Hildulphe,  sainte  Vé- 
ronne  et  plusieurs  autres  corps  sains ,  appartenroient  ans- 
ci  ittes  chanoinesses  et  chanoines,  dont  par  loing  et  grant  espace 
de  temps  l'ont  en  ce  point  et  manière  possessé.  Nâint- 
moins ,  avoit  madite  dame  sainte  Wauldru  fondé  de  ses  biens 
aucuns  moyncs  en  ladite  église  Saint-Pierre  et  Sainl-Pol  pour  (aire 
le  service  divin ,  lesqnelx  depuis  par  une  comtesse  de  Haynnaa 
appcllée  Rikaulde  furent  translatez  en  l'église  Sainl-Denîs-en- 
Brocqueroye.  Après  toutles  lesquelles  choses  faittes,  donna  ma- 
ditte  dammc  sainte  Wauldru  la  souveraineté  et  principaolté  de  sa 
ditte  ducie  de  Lolhier  à  une  sienne  cousine  nommée  sainte  Aye, 
laquelle,  en  bonne  dévocion,  rendit  à  laditte  église  Sainte- 
Wauldru ,  purement  et  franchement ,  plusieurs  alleux  venans  de 
par  elle,  c'est  assavoir  :  Cuesmes ,  Nimy ,  Maisières  et  Braine-le- 
Wilhotte  qu'on  dit  à  présent  Braine-le-€omte.  Et  après  le  trespas 
de  maditle  damme  sainte  Waudru ,  l'élection  de  l'abbesse  se  fai- 
soit  par  lesdittes  chanoinesses,  lesquelles  le  présentoient  ù  Tem- 
pereur  de  Romme,  qui  la  confermoit  :  laquelle  abbesse  estoitet 
devoit  estre  puissante  d'amis  et  de  linaige  pour  gouverner  le 
temporel  et  régalle  d'icelle  église.  Et  après  ce ,  pour  faire  et  acom- 
plir  le  service  divin  en  laditte  église  Sainte-Wauldru ,  ou  lieu  des 
moyncs  que  premiers  esloient  fondez  en  l'église  Saint-Pierre-et- 
Saint-Pol,  fondez  des  biens  de  laditte  église,  comme  dessus  est 
dit,  furent  fondez  et  instituez  xiiij  chappellains  que  on  dit  du 
grant  autel  et  lesquelx  de  présent  on  appelle  les  chanoynes  de 
Saint-Germain  ;  et  avec  ce ,  furent  fondros  pluseurs  aultres  chap- 
pcilunies  en  ladite  église  Sainte-Waudru,  des  biens  d'icelle  église, 
qui  furent  et  sont  des  dons  et  collations  de  la  croche.  Après  touttes 
lesquelles  choses  ainsi  que  dit  est  faittes  et  acomplies^  advint  que 
la  dignité  abbatial  par  l'auctorité  de  l'empire  de  Romme  apper- 
tint  au  comte  de  Uaynnau  et  a  ses  successeurs,  lesquelx  ont  tous- 
iours  joy  et  possessé  de  laditte  dignité  abbatial  et  croche, 
ensemble  des  biens  et  revenues  y  appertenans  ;  et  par  ainsi, 
depuis  ledit  temps,  les  comtes  de  Ilaynnau  ont  esté  (comme  sommes 
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de  présent)  abbti  séculier,  hatilt  advoué,  gardien,  juge,  prolpc- 
leur  et  deffenscur  de  loditic  église  et  des  personnes  et  biens 
d'icelle,  sans  quelque  moyen ,  et  ainsi  en  a  Inditle  église  adcz  joy 
et  possessé,  et  aussi  ont  les  membres  d'icelie  de  tous  leurs  biens 
cl  revenues,  tout  aussi  franchement  et  ligemcnt  que  faisaient  à 
leurs  vivons  Madame  sainte  Waudru  et  Madame  sainte  Aye, 
quand  elles  les  possessoient ,  sans  sur  iceulx  biens  prandre,  lever 
ou  exigier  quelque  droit,  débite  ou  scrvitute  en  aucune  manière 
par  quelque  personne.  En  outre,  par  vertu  de  la  noble  Tondaiion 
de  laditte  église,  toutics  et  quanlesfoJs  qu'il  eschiet  que  ung 
nouvel  comte  vient  à  la  succession  de  la  comté  et  pays  de  llayn- 
nao,  lesdtltcs  damoiselles  chanoinesses  le  nicltent  en  possession 
tant  dudil  pays  de  Ilaynnau  comme  de  ta  croche  et  advoueric  de 
lad  il  le  église  et  de  ptuiseurs  biens  et  bérilaiges  qu'il  lient  en  lier 
de  laditte  église;  dont,  ù  ceste  cause  ,  il  est  abbé  séculier,  hault 
sdvoué,  patron  etcollalcur,  ainsi  quediteslipour  laquelle  cause 
il  fait  serment  solennel,  à  son  advènemcut,  de  garder  et  garan- 
dir  laditte  église,  les  personnes  d'icelie  et  tous  leurs  biens  quel- 
concques,  lant  en  chief  comme  en  membres,  et  aussi  ladiile 
église  entretenir  et  faire  entretenir  en  loullcs  cl  singulières  ses 
libériez,  franchises,  privilèges,  exemptions,  coustumcs,usaiges, 
possessions  et  saisines.  Duquel  serment  ainsi  fait,  comme  dessus 
est  dit ,  il  baille  aux  dittes  damoiselles  chaiminesses  ses  lettres  pa- 
tentes, en  forme  deue  et  autenticque.  Entre  lesquelx  usaiges, 
libériez,  franchises  et  possessions,  il  est  acoustumc  dez  si  long 
temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire  que  la  dittc  église  et 
membres  d'icelie  dès  le  commcnchemenl  de  sa  première  fonda- 
tion jasques  à  présent  ont  tousiours  esté  exemptez  de  non  payer 
dizième,  demy-dizième,  aides,  tailles,  gistes,  poursings,  visita- 
lion  ne  quelconcques  autres  subsides ,  com  bien  que  par  pluseurs 
fois  en  ait  levé  et  prius  tailles,  aydes,  subsides  sur  les  autres  gens 
d'Ègliscoudit  comté  de  Iluynnau,  et  aussi  quand  aulcun  ayde,  sub- 
side ou  impost  a  esté  octroyé  par  les  estas  dudit  pays,  les  comtes  et 
comtesses  de  Raynnau  en  ont  adez  tenu  quilles  et  exemps 
laditte  église  Sainte-Wnuldru   et  les  membres  d'icelie,  comme 
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plus  amplement    lesdiUes   chanoinesses    demoiselles  Nous  ont 
remonstré  par  leurs  escriptures  et  arlicics ,  par  lesquelles  elles 
ont  déclaré  plusieurs  tailles  ,  aydes   et  subsides  octroyées  par 
lesdis  estas  tant  à  Nous  comme  à  Noz  prédiccsseurs  comtes 
de    Ilaynnau,    desquelles    elles    ont    esté    tenues    quittes   et 
exemps  et  les  membres  d'icelle   leur  église.  Mais,  ce  nonobs- 
tant, aucuns  Noz  officiers  et  meismement  le  receveur  ordonné 
pour  lever  et  cueillir  les  aides  et  subsides  en  nostredit  pays 
de  Ilaynnau,  depuis  certains  temps,  ont  voulu  et  veullent  cons- 
Iraindre  icelles  demoiselles  et  membres  de  laditte  église  Sainte- 
Wauldru  contribuer  aux  subsides  et  subvencions  que  Ton  nous 
a  accordé  et  octroyé  en  nostredit  pays  et  comté  de  Ilaynnau  : 
laquelle  chose ,  comme  dient  Icsdiltes  demoiselles,  seroient  an 
grant  amenrissement  et  diminution  du  service  divin  et  despoin- 
tement  des  libertez ,  franchises ,  usaiges  et  possessions  de  laditte 
église  Sainte-Waudru  ,  ésquelles  nous  avons  juré  icellc  église 
entretenir;  et,  pour  véri6er  leurditte  exemption,  nous  aient  fait 
dire  et  déclarer  plusieurs  autres  faiz,  raisons  et  moyens,  et  sur 
icculx  produit  lettres,  tiltres,  privilèges  et  tesmoings,en  nous 
requerrant  que ,  ce  considéré,  les  voulsissions  entretenir  en  leurs 
dittes  exemption  et  franchises  de  non  payer  ou  contribuer  ausdis 
diezeine,  aides,  tailles,  subsides  et  subvencions.  Sur  quoy  et 
mesmemcnt  pour  Tusance  de  ladite  exemption  par  notre  ordon- 
nance et  celle  de  nostre  grant  bailli  de  Ilaynnau  aient  esté  faittes 
et  parfaittes  certaines  enquestcs,  lesquelles  ont  esté  veues  et  visi- 
tez par  les  gens  de  nostre  conseil  en  Ilaynnau.  Et  depuis,  ont 
einsemblc  leur  adviz  esté  avecq  tout  le  procez  renvoyées  par- 
devant  Nous  et  Nos  amez  et  féaulx  les  gens  de  Nostre  grant  conseil 
eslans  lez  Nous,  Esquelx  procez  et  enquesles  ainsi  veu  par  lesdis 
gens  de  Nostre  grant  conseil  pour  ce  que  en  icelui  n*y  avoit  aucune 
chose  esté  dit  ou  proposé  pour  la  partie  de  Nous  ne  de  Nostre 
procureur,  ont  esté  envoyez  par-devers  les  gens  de  Nosire  cham- 
bre des  comptes  à  Lille,  pour,  icelui  procez  par  eulx  veu ,  avoir 
leur  advis  et  icelluy  renvoyer,  ensemble  leurdit  advis ,  devers  les 
dis  gens  de  nostre  grant  conseil;  lesquelx  gens  de  noz  comptes, 
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nfU'ts  ce  qu'ilz  onlrcnl  vpu  et  visilé  ledil  procez  bien  nu  long, 
icciliii  renvoyèrent  par-dcvrrs  Icsdis  gens  de  noslrc  grant  cunspil, 
nnseniblc  IE^u^  advis,  qui  Tg  Ici  que  ledit  proccz  se  povoitjugier 
rn  l'cslat  qu'il  esloit  pour  el  au  proullit  des  dîlles  dcmaiselles. 
Mais,  loiitesvoyes,  il  leur  sembloil  que  ledit  procez  devoit  cslre 
«■n»oyé  â  noire  amé  et  (éa\  consillicr  et  trésorier  et  garde  de  noz 
diarlres  de  nostredil  pays  de  Haynnou,  maislre  Jehan  Mariette, 
pour  le  veoir  bien  au  loing,  et  iceluy  veu,  sny  transporter  en  nos- 
Ire  trésor  de  noslredil  pays  de  llaynnau  el  iltecq  serchier  el  quérir 
se  il  trouveroil  aucunes  lettres,  tillres  ou  outres  choses  faisans  è 
noslre  intenlion  ;  lesquelles  gens  de  nostrcdit  grant  conseil,  veu 
t'advis  de  nosdis  gens  des  tomplcs  el  en  etisuianl  îcclluy,  envoyê- 
rcnt  ledit  procez  audit  maistre  Jehan  MarN'Ile,  eu  lui  mandant 
Cl  escripvunl,  de  par  Nous  el  en  A'oslre  nom,  qu'il  veisl  et 
Tisilast  ledil  procez  bien  au  loing  et  que,  icelluy  veu  et  visilé» 
il  se  Iransporlast  en  Nosiredit  Ir/'iior  pour  y  quérir  et  serchier  se 
il  Irouveroit  aucune  chose  servant  à  Nustre  dite  inlentlon.  Lequel 
?ios(rc  Iréiiorier,  en  obtempérant  ù  Nosdilles  lettres,  veisl  et  visita 
ledit  procez,  el  après  se  transporta  en  Nostrcdit  trésor,  ouquel  à 
loultc  diligence  quén'st  el  serelia,en  visitant  bien  au  long  Nos 
diltes  lellres  el  Chartres  et  autres  choses  estans  en  icellui  trésor, 
«'il  trouveroil  aucune  chose  servani  à  Nostredite  intention.  Mais , 
après  loutle  dllllgence,  serche  et  inquisilion  par  lui  faite,  il  n'y 
trouva  aucune  chose  à  Noslre  proflil,  mais  y  a  bien  Irouvet  plu- 
sieurs comples  et  autres  servans  A  l'enlenlion  et  faisans  au  prouf- 
fitdrsdilles  demoiselles,  ainsi  que  apparu  Nous  a  cl  aux. gens  de 
Mosire  grant  conseil,  par  ses  lettres  que  sur  ce  il  Nous  a  envoyées, 
va  taisaul  respoiicc  aux  Noslrcs  que  lui  avons  escriptes  pour  faire 
ladiltc  inquisition  et  serche,  et  lesquelles  ont  esté  joinctcs  au  pro- 
cès. Lequel  procès,  après  loulles  ces  choses  ainsi  failes ,  a,  par 
l'ordonnance  des  dis  gens  de  Nosiredit  grant  conseil,  esté  baillié 
ù  Noslre  procureur  général  pour  icelli  veoir  el  visiter,  el  savoir 
s'il  vouldroit  aucune  chose  dire  et  proposer,  pour  Nous  et  en 
Pfoslrc  Nom,  au  contraire  des  propos  et  entencion  desdiltes  demoi- 
selles. Lequel  Noslre  procureur,  ledit  procès  ainsi  par  lui  veu, 
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n*a  voulu  ne  aussi  sceu  que  dire  au  préjudice  d*icelles  demoiselles, 
ains  a  esté  content  que  droit  fus!  dit  sur  icelui  procez  en  Teslat 
qu'il  estoit,  sans  y  voulloir  ne  savoir  aucune  chose  contrarier. 
Pour  ce  est-il  que,  Nous,  le  tout  veu  et  considéré,  à  bonne,  grande 
et  meure  délibération  de  conseil,  mesmement  Tadvis  desdis  gens 
de  Noslre  chambre  des  comptes  à  Lille  et  de  ceulx  de  Nostredit 
conseil  en  Haynnau,  par  Nostre  sentence  diffinitive,  avons  dit  et 
déclaré  ,  disons  et  déclarons ,  par  ces  présentes  j  ladite  église 
Sainte -Wauldru  ensemble  lesdittes  demoiselles  cbanoinesses , 
les  chanoines  et  chappellains  d*icelle,  et  les  chanoines  de  laditte 
église  de  Saint-Germain,  en  nostreditte  ville  de  Mons,  qui  sont 
des  membres  de  laditte  église  Sainte-Wauldru ,  estre  et  devoir 
eslrc  franches,  quittes  ,  et  exemps  de  touttes  les  tailles,  aides, 
subsides  et  subvencions  qui  par  ci-devant  Nous  ont  esté  et  dores- 
enavant  Nous   seront   et  pourront  estre  ottroyes  et  accordées 
ou  à  Nos  successeurs  comtes  et  contesscs  de  Haynnau,  en  Nostre 
dit  pays  et  par  les  estas  d'icellui,  sans  ce  que  jamais  à  laditte 
église  et  membres   d'icelle  soit  ou    puist  estre  jette  ou  imposé 
aucune  quelle  part  ou  portion  desdittcs  aydes,  tailles  et  subsi- 
des ,  et  que  ,  pour  icellc  exiger  ,  lever  ou  requérir   ausdittes 
demoiselles  cbanoinesses,  chanoines  et  chappellains  par  les  com- 
mis et  députez  a  ce  ne  autres  quelconcques ,  elles  soient,  ore 
ne  pour  le  temps   advenir ,  vexées ,  traveillies  ne  autrement 
inquiétées  ou  molestées  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  pour 
ce,  avons,  par  Nostredite  sentence,  absoltes  et  absolvons  quant  à 
ce  lesdittes  demoiselles ,    pour  et   ou  nom  de  laditte  ^lise  et 
membres  d'icelle,  de  touttes  poursuites,  impétrations  et  demandes 
dudit  reccpveur  :  auquel  nous  avons  imposé  et  aussi  à  Nostre 
procureur  {général  silence  perpétuel.  Et  aflin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  eslable  à  tousiours.  Nous  advons  fait  mettre  nostre  séel 
de  secret,  en  absence  du  grant,  û  ces   présentes,  sauf  en  autres 
choses  Noslre  droit  et  Tautrui  en  touttes.  Donné  en  Nostre  ditte 
ville  de  Mons  en  Haynnau,  le  xiiij*  jour  de  janvier  l'an  de  grâce 
mil  iiij<^  et  Iviij.   Par  Monseigneur  le  duc,  à  la  relation  de  son 
conseil  estant  lez  lui,  ouquel  Tévesque  de  Toul,  le  gouverneur  de 
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Liile,  le  juge  (le  Besançon  et  Bulies  dudit  conseil  estoient.  T.  de 
Vitry. 

Fol.  104-170. 

Lxviir. 

S3  mars  1i38.  —  Bulle  du  pnpe  Pie  II  conlirmant  le  chapitre 
de  Ssinte-Waudru  dons  la  possession  paisible  [le  ses  immunités 
et  de  ses  biens ,  sous  réserve  de  la  modérali  on  du  concile  général 
au  sujet  des  dimes. 

Texte. 

Plus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilcctis  (iliis  capilulî 
«clesie  sancte  Waldetrudis ,  oppidi  Montcnsis ,  Cameracensis 
diocesis,  salutem  et  oposlolicam  benedictionem.  Cum  à  nobis 
petitur  quod  justum  est  et  lioneslum,  [am  vigor  equilatis  quam 
ordo  exigit  ralionîs  ut  itl  per  solicitudinem  ofGcîi  noslri  ad  debi- 
lum  perducalur  eflcctum,  Eapnipler,  dilecti  in  Domino  filii,  ves- 
tris  justis  poslulalionibus  gralo  œncurrcnles  assensu  ,  omnes 
libertates  et  immunitalcs  a  predccessoribus  noslris  Romanis  pon- 
tificibus  sivti  per  piivilegia  sivc  alias  indulgcnlias  vobis  et  dicte 
ecclesie  concessas,  necnon  liberlates  et  cxcmptiones  secularium 
eXBCtionuma  rcgibus  et  principibus  ac  aliis  Chrisli  fidelibus  vobis 
et  prefale  ercleste  indullas,  anlîquas  quoque  cl  rationabiles  con- 
suetudinej,  dtcimas,  etiam  terras,  posscssïones,  domos,  agros  cl 
atia  buna  veslra  siculi  ca  juste  et  paciUcc  possidctis, vobis  cl  per  vos 
eccinte  prefale,  aucloritate  aposlotia,  conlirmamus  et  prcsenlis 
scripli  pairocinio  commuuîmus  :  salve  in  predidis  decimis  modc- 
ratione  concilii  gencralis.  Nulli  crgo  omnitio  bominum  liceet  banc 
paginam  noslre  confirmation is  et  communilionis  inrringcre,  vel  et 
ausu  Icmcruno  contraire.  Si  qujs  aulem  boc  allcmptare  prcsump- 
seril,  indignalionem  omnipotcntis  Dei  ac  bcatorum  Peiri  cl  Puuli 
spûstolorum  ejus,  se  noveril  jncursurum.  Dolum  Senis,  anno 
tncarnalionis  dominîce  millesimo  quadririf^enlesimo  quinquage- 
ftimo  octavo,  decimo  kal.  aprilis,  pontificutus  nostri  anno  primo. 
Ja.  Buptitla,  Sic  sîgnatum  :  Collatio  est  fada,  Vilrif. 
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APPENDICE. 


A. 

SouTenirs  sur  les  serments  qni  ètaienl  prêles  à  l'église  de  Sainte- 
Wàudra  par  le  comte  et  le  grand  bailli  de  Hainant,  le  prévM  el  le 
maire  de  Ions,  el  sur  les  fieb  tenus  de  cette  église  par  le  dit  comte. 


0  Ou  messel  de  ladite  église  Medamme  Sainte-Waudrod  serrant 
au  grant  autel  au  tamps  del  y  ver  ',  est  escript  ou  prindpe ,  tou- 
chant le  serment  que  fait  le  prince  du  pays  et  conté  de  Haynau, 
à  son  joyeux  advènement  à  la  rechoile  d*icelli ,  el  pareillement  ses 
bailli  dudil  Hainau  j  prévosl  el  mayeur  de  Mons ,  ce  qu'il  s'ens- 
suit,  en  rubriche  de  rouge  :  Cesi  H  estas  et  ordonnance  que  nous 
îrès-redoubtés  sires  H  contes  fait  à  se  première  venue  en  se  vilk 
de  Mons  en  Haynau  '• 

«  Quant  li  sires  de  Haynau  vient  nouviaux  cuens  en  Haynaut  et 
il  vient  à  Mons  le  première  fie  ,  li  capilles  de  Medamme  Sainle- 

^  C'est  sans  doute  de  ce  missel  que  H.  Lacroix ,  dans  son  introducUon  i 
la  Chronique  du  Hainaut  et  de  Mons,  qu'il  a  éditée,  (Mons,  Em.  Hoyois, 
1842;  in-4.(>),  a  fait  cette  description  :  «  Ce  précieux  manuscrit,  da  quator- 
zième siècle,  est  sur  vélin ,  orné  de  lettres  peintes  rehaussées  d'or ,  relié  en 
maroquin  rouge,  enrichi  de  fermoirs  armoriés,  avec  figures.  A  partie 
mérite  de  ce  livre  sous  le  rapport  calligraphique ,  on  peut  le  ranger  parmi 
les  raretés  bibliographiques.  •  —  Qu'est  devenu  ce  joyau,  qui  se  trouvait 
encore  dans  l'église  de  Sainle-Waudru,  en  1842  ? 

*  La  relation  qui  va  suivre ,  se  trouve  dans  la  Chronique  du  Bainaut  et 
de  Mons  qu'a  publiée  M.  Lacroix.  Mais  comme  notre  texte  diifère  en  plu- 
sieurs endroits  de  celui  (plus  complet  et  plus  ancien)  de  cette  chronique . 
nous  avons  jugé  utile  de  l'insérer  ici. 
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Wauldrut  et  touttes  les  pourcessions  de  le  ville  de  Mons  voDt  en- 
contre lui,  cl  porte-on  le  fiertre  Medamme  sainte  Waudrut,  et 
ipriès  lui  cuens  doit  mellrc  se  mniti  sur  le  fiertre  et  doit  jurer  à 
warder  l'éritaigc,  ]es  cliarlres  el  les  previléges,  cl  les  boîncs  cous- 
tumes  el  horinestcs  de  cgliâc.  Aprics,  ti  prévos  del  église ,  se  il  y 
est  présens,  ii,  se  il  n'y  est,  Il  doyenne  u  aullre  personne  del 
église  li  donne  le  croche,  en  si(;ne  que  il  est  abbés  del  église  ;  et 
doit  l'église  délivrer  de  toutlcs  procuralioas  que  li  aposlèles  u 
I^s  u  cardinaulx  u  archcvcsques  u  évesques  u  urchidiakènes  por- 
roit  demander  à  l'église,  en  quel  manière  que  ce  Tust.  Et  dont 
revient  li  processions  ens  el  mousticr,  canlant  le  respons  : //oHor 
virtus.  Et  dont  doit  li  cuens  y  estre  en  orisons  jusques  adont 
que  li  respons  soit  finez  cl  que  H  priestrcsqui  le  procession  maine 
ait  dici  une  orison.  El  dont  va  li  cuens  al  autel  ù  le  flerlrc  est 
mise  et  doit  le  fiertre  baisier  el  l'autel ,  et  oITrir  j  drap  d'or.  S'en- 
tivent  parolle»  que  li  capitlti  dira  »u  Markiet  : 

■  Cliier  sires ,  nous  li  capitics  Medamme  sainte  Waldrud  voua 
c  rccepvons  à  abbet ,  ù  no  plus  grant  advouet  et  à  seigneur  du 

■  pays.  Et  si  vous  mettent  en  possession  des  patronages  qui  à  la 
«  croche  appertîenncnt  et  ossi  des  revenues   et  seignouries  du 

■  caslel  de  Mons,  des  parries  et  dele  villect  de  tout  chou  qui  en 
«  deschent,  qui  ù  vous,  comme  abbet  et  seigneur,   etâladilte 

■  croche  appertiennenl.  Sire,  chi  jurez  sur  le  corps  Medamme 

■  sainte  Waldrut,  comme  abbés  ,  grans  advoés  de  l'église  el  sire 

■  du  pais,  que  Icditte  église,   les  personnes  et  chacune  par  lui 

■  wardercz  contre  tous  de  force  ,  cl   tcnrez  et  ferez  tenir  les 

■  Chartres,  les  previléges  et  les  eoustumcs  approuvées'  de  l'église, 

■  sans  enfraindre ,  et  déliverez  de  louttes  visitations  ,  procura- 
•  lions  el  gisles  d'apostéles  et  cardinaulx,  de  légas,  archevesques, 
€  évesques  ou  archidiaquènes.  > 

■  Li  cuens  doit  :'<  chacune  des  xl  prouvendes  de  l'église,  toute» 
les  fies  que  il  est  à  In  pourcession  des  demiscllcs  ung  lot  de  vin  de 
le)  que  on  boit  ù  sa  table  d  celli  jour.  • 

*  Il  y  ti  aprivàra  dans  le  texte  ilf  Iri  pulilicnliijii  précitée, 
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Cest  li  sarmens  que  li  baillieux  de  Haynnau  doit  faire  en 
t église  Medamtne  Sainte-Waldrud  de  Mons: 

t  Sire  baiilieus ,  chi  jurés  sur  les  sainles  eovangilles  qui  ey 
c  sont  et  sur  le  benoite-afficque  qui  cy  est,  que  régliseMedamme 
u  Saînte-Waldrud  de  Mons,  les  personnes  d*icelH,  leurs  biens, 
<  les  lettres,  les  Chartres,  les  previléges,  lesfrankîses,  les  liber* 
«  tez  et  les  anchiennes  coustumes  dechaiens  aprouveis  ,  vous 
0  warderés  et  tcnrés  bien  et  loialment  à  vo  pooir,  et  ferôs  droit 
«  et  loy  ou  pays.  Si  vous  ait  Dieu  et  chil  saint  chi  et  tout  li  autre. 
€  El  ensi  vous  le  jurés.  > 

Cest  li  sarmens  que  li  prévos  de  Mons  doit  faire  : 

«  Sire  prévos,  chi  jurés  sur  les  saintes  euvangilles  qui  cy  sont  et 
«  sur  le  benoUe-afiicque  qui  cy  est,  que  Téglise  Medamme  Sainte- 
c  Waldrud  de  Mons  ,  les  personnes  d'icelli ,  leurs  biens ,  leurs 
t  lettres,  leurs  Chartres,  leurs  previléges,  leurs  frankises,  leurs 
d  libertez  et  les  anchiennes  coustumes  dechaiens  approuvées, 
€  vous  wardcrez  et  tenrez  bien  et  loiaument  à  vo  pooir.  Si  voas 
«  ait  Dieus  et  sîl  saint  cy  el  tout  li  autre.  Et  ensi  vous  le  jurez.  > 

Cest  li  sairemens  que  li  maires  de  Mons  doit  faire  : 

c  Sire  maires  ,  chi  jurez-vous  sur  les  saintes  euvangilles  quid 
c  sont  el  sur  le  benoitle-aiBcque  qui  cy  est,  que  Féglise  Medamme 
«  Sainte-Wauldrud  de  Mons  et  les  personnes  d*icelli ,  leurs 
c  biens  ,  leurs  frankises  ,  leurs  libertez  et  leurs  anchiennes  cous- 
c  tûmes  approuvées  ,  vous  tenrez  et  warderez  à  vo  povoir.  Et  si 
c  ferez  loy,  toulles  fies  que  requis  en  serez  ,  el  office  de  le  mairie 
a  de  Mons  ,  bien  et  loyaument.  Si  vous  ait  Dieux  et  chil  saint  chi 
c  et  tout  li  autre.  Et  ensi  vous  le  jurez,  d 

Ce  sont  li  fief  que  li  conte  ou  contesses  de  Haynnau  doient 
relever  de  V église  Medamme  Sainte-lValdrud  ^  quant  il  viennent 
premier  d  terre.  Et  premiers ,  s'ensievenl  les  fiefs  dits  de  Hayn- 
nau ,  qui  doient  chacun  xl  s.  blans  : 

a  Le  maire  de  Mons.  Le  maire  de  Quarignon.  Le  maire  de 
Ville-sur-Hayne. 

«  /(em ,  s'ensiwenl  li  fief  de  là  le  Hayne ,  qui  doient  chacun 
Ix  soulz  louvignois.  El  premiers, 
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Le  maire  de  liai.  lient ,  une  licrchc  parlie  des  bos  de  ITbI. 

Item,  une  aulre  licrchc  partie  desdis  Los  de  liai  qui  Tu  le  seigneur 

de  Morbaix,  ucqurse  par  Monseigneur  le  duc  Aubert  à  Jelinn  le 

Turcq.  llem ,  le  mairie  de  Mailles ,  qui  esqu^y  audîl  Slonspigncor 

le  duc ,  par  le  trespas  de  Monseigneur  le  co[iLe  Gliuy  de  Blois. 

«  Monseigneur,  lous  ces  liefz  cy-endroit  el  chacun  d'eulx  par 

lui  et  à  se  lie,  vous  relevez ,  comme  des  frans  fiefs  del  aflique 

Madamme  sainte  Waldrud  ,  à  telz  droitures  et  services  comme 

ilz  doienl.  —  Oïl.  —  El  je  vousy  rccboy,    sauTles  drois  de 

l'église.  " 

■  Monseigneur ,  vous  promettez  foy  et   loiaulté  à  l'église,  et 
billes  ci-endroit  les  scrmens  que  Mcsscigneurâ  vo  prédicesseurs 

*  conte  et  conlesses  de  Ilaynnau  ont  usé  et  ucoustuniet  par  ci- 
■  devant  à  faife.  > 

■  Ou  vj*  compte  que  Collart  de  Gemfaleux,  comme  bailli  de 
l'église  Madamme  Sainle-Waudrud  de  Mons,  fist  au  capille  et 
{tersonnesd'icellui,  pour  j  an  acompli  à  le  nuict  saint  Itcmyl'an 
mil  iiij*  et  v  (I40!>),  est  eseripl  ou  cbappilrc  de  le  recepte  de  ser- 
vices et  relicrz,  premier  feullel,  iiij'  partie  el  autres  enssuivant , 
ce  qu'il  s'rnssutl  : 

•<  De  Monseigneur  le  duc  Ghillaumc  de  Bavière,  conte  de 
Baynnau,  pour  le  relief  qu'il  feist  à  cappittlc  de  le  mairie  de 
Hal,  à  lui  eschcuc  par  le  trespas  de  llonscigneur  le  duc 
Aubert  son  père,  cui  Dieu  pardoinsl,  reccul  par  le  main  de 
Robert  Crohin ,  à  ce  jour  receveur  de  llnyiinau ,  Ix  s.  louvignois 
qui  vallent,  comptez  ix  louvignoix  pour  ung  vies  gros  et  les  viez 
gros  comptez  pour  ij  s.  x  d.  cl  le  ticrch  d'un  denier,  monnoie  de 
ce  compte:  xj  I.  ix  s.  iiij  d. 

«  Dudil  Monseigneur  le  comle  de  llaynaau  ,  pour  le  relief  de 
le  lierchc  partie  des  bos  de  liai ,  rechupt  par  le  main  dudil  rece- 
veur Ix  s.  louvignoix ,  qui  vallent  audit  pris  :        xj  I.  ix  s.  iiij  d. 

<  De  lui ,  pour  oltel  de  le  mairie  de  Mnflles ,  à  lui  esceue  par 
le  trespas  de  Monseigneur  le  comle  Ghui  «le  Qlois,  reçupl  k  s., 
telle  monnoie  que  dîl  est  ',  vallent  :  xj  I.  ix  s.  iiij  d. 

«  Dudit  Monseijineur  le  comte,  pour  le  relief  de  le  miiirie  de 
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Hons,  à  lai  esceoe  par  le  trespas  dudit  Monseigneur  le  doc 
Aubert ,  son  père ,  receut  xl  s.  blanz ,  valent  :  xlij  s.  x  d. 

«  De  lui,  pour  ottel  de  le  mairie  de  Quargnon,  reçut  xl  s. 
blanz  ;  vallent  tournois  :  xlij  s.  x  d. 

<  Dudit  Monseigneur  le  comte  de  Haynnau ,  pour  ottel  de  le 
mairie  de  Ville-sur-Hayne,  reçut  xl  s.  blanz  ;  valent  t.  :  xlij  s.ixd.» 

c  Ou  compte  que  demiselle  Katherine  de  le  Porte,  comme  vesve 
dudit  Colart  de  Gembleux»  bailli  comme  dessus  estait,  fist  au 
capille  et  personnes  de  la  dessusdite  église  Madamme  Sainte- 
Wauldrud ,  pour  x  moix  ou  environ ,  commenchant  à  le  nuyt 
saint  Rcmy  mil  iiij«xvj  (i416)etacomplis  au  darain  jour  de  jullet 
enssuivant  mil  iiij«xvij  (1417),  est  escript,  ou  chapitre  de  reeepte 
en  reliefs,  services,  yssues  et  entrées,  premier  fuellet,  ce  qu*il 
s'enssieul  : 

«  De  Madamme  la  ducesse  Jaques  de  Bavière ,  contesse  de 
Haynnau,  Hollande  et  Zellande,  pour  le  relief  qu'elle  6st  à  capiUle 
le  xiij*  jour  de  juing  Tan  mil  iiij*  xvij,  de  le  mairie  de  Hal,  â  li 
escheue  par  le  trespas  de  Monseigneur  le  duc  Guillaume,  son  père, 
cui  Dieu  pardoinst,  receut  par  le  main  de  Gérart  Engherant,  à  ce 
jour  receveur  de  Haynnau,  Ix  s.  louvignoix,  qui  vallent  :  xiij  1. 

a  De  madite  Damme,  pour  le  relief  de  une  tierche  partie  des 
bos  de  Hal,  receut  par  le  main  dudit  receveur  de  Haynnau,  Ix  s. 
louvignoix,  qui  vallent  :  xiij  I. 

a  De  li,  pour  ottel  de  une  autre  tierche  partie  desdis  bos  de 
Haï  acquise  par  Monseigneur  le  duc  Aubiert,  cui  Dieu  pardoinst,  i 
Jehan  Turcq,  lombart,  receu  par  le  main  dudit  receveur,  Ix  s. 
louvignoix  de  :  xiij  I. 

€  De  madite  Dame,  pour  ottel  de  la  mairie  de  Maflles,  à  lui 
escheue  par  le  trespas  dudit  Monseigneur  Guillaume,  à  qui  ledile 
mairie  vint  et  eschéy  par  le  trespas  de  Monseigneur  le  comte  Guis 
de  Blois,  Ix  s.  louvignois,  qui  vallent  :  xiij  1. 

a  De  li,  pour  le  relief  de  le  mairie  de  Mons  à  li  escheue  par  le 
trespas  doudit  Monseigneur  son  père,  reçupt  par  le  main  dudit 
receveur  de  Haynnau,  xl  s.  blancs  coursables,  vallent  a  tournois  : 

xlij  s.  X  d. 
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u  De  ii,  pour  oltel  de  le  mairie  de  Quangnon,  rcceu  xl  s. 
blancs;  vallent  à  tournois  :  xlij  s.  x  d. 

«  De  madictc  Damme,  pour  1c  relief  de  le  mairie  de  Ville-sur- 
Ilaine,  refiipt  comme  dil  est  dessus  xl  s.  hiancs,  vallaiit  â  tour- 
noix  :  xlij  s.  X  d.  s 

a  Ou  second  compte  que  Godcrrais  lic  Gognies,  comme  bailli 
de  laditte  église  Mcdamme  Saînle-Waldnid  ,  list  à  capitle  et  per- 
sonnes d'icellui,  pour  j  an  commenchant  à  le  nuit  saint  Remy 
rail  iiij°  xvij  (1417)  et  linant  à  ottel  nuit  mil  iiij'  xviij  (1418),  est 
escripl  ou  cbappitre  des  services  et  reliefâ  d'iretaiges  tenus  de 
ladite  église,  second  fuellcl,  ce  qui  s'enssuil  : 

■  De  Monseigneur  le  duc  de  Braibant,  comlc  de  Haynnau  et  de 
Bollandc,  pour  le  relief  qu'il  fist  le  dimence  xxix"  jour  de  may 
Tan  iiij'  xviij,  à  cause  de  très-haute  et  poissante  princesse  no 
Irès-redoubtéc  Datnme  Hadsmme  Jaque  de  Baivière,  se  chiére 
compaigne  et  cxpeuse ,  de  le  mairie  de  Uni ,  tenue  en  le  Toy  et 
hommaigc  de  l'église  Medamme  Sainte-Wau<lrud,  comme  des  frana 
fiefz  de  l'afHquc  du  benoit  corps  saint,  refbpl  Ix  s.  louvignois  qni 
vallent,  que  payé  fu  par  Gérard  Enghcrant,  receveur  de  Baynnau 
et  des  mortes-mains,  le  xxv*  jour  de  juing  cnssuivant  :      xiij  I.  o 

(Suivent  six  autres  articles,  semblables  à  ceux  publics  plus 
baul,  des  deux  comptes  antérieurs.) 

•  Ou  X*  compte  que  Jehan  le  Lcu,  comme  bailli  de  ladite  église 
Madamme  Sainte- Waudrud de  Mons,  tisi  à  cappittre  et  personnes 
d'icelli,  pour  ung  an  accompli  à  le  nuit  saint  Retny  mil  iii]°  xxxiîij 
(1434),  est  escript  ou  chappittre  de  receple  pour  reliefs  et  services 
d'éritaiges  tenus  de  leditc  église,  premier  fuellet,  ce  qu'il  s'cnssuit  : 

t  De  nostre  Irés-redoubté  seigneur  Monseigneur  le  duc  de 
Bourgongne  et  de  Braibant,  comte  de  Haynnau  et  de  Hollande , 
pour  le  relief  qu'il  fist  le  xiiij»  jour  du  moix  de  may  l'an  mil  iiij» 
ri  KXxiij,  de  le  mairie  de  Hal,  tenue  en  foy  et  eu  hommaige  de 
l'église  Medamme  Sainte-Waudrud,  comm.e  des  frans  lïefz  del 
alfiquc  du  benoit  corps  saint,  par  le  gret  et  accort  de  très-liaulte 
et  puissante  princesse  Mudammc  Jaque  de  Baivière,  comlesso 
d'Osterwant,  rccupt  Ix  s.  louvignois,  paie  audit  baitliu  de  cUapilro 
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par  Jehan  Rasoir,  receveur  de  Haynnau,  eo  la  derrenîère  sep- 
niaine  de  septembre  Tan  ccce.  et  xxxiiîj.  » 

(Suivent  les  mêmes  articles  que  ceux  des  comptes  de  1405  et  de 
i4l7,  ci-dessus.) 

Fol.  57-04. 


B. 

Résolutions  capilnlaires  et  extraits  des  chassereaox  et  des  comptes 
du  mayeur  de  Sainte-Wandro ,  concernant  les  différends  avec  les 
arbalétriers  de  Mons,  an  snjet  de  ramortissemenl  de  leur  local  et  de 
la  pose  d'une  cloche  à  leur  chapelle,  en  la  rue  de  Kimy  *. 


Che  sont  le*  parties  de  cens  et  renies  que  on  doit  à  F  église  Ma- 
damme  Sainte-WauldrUy  en  le  ville  de  MonSy  chacun  an,  à  plui- 
seurs  termes  chi-après  nommés^  desquelz  Piérars  de  le  Porte  dU 
d'Audenarde^  comme  maires  d'icelli  église  en  leditte  ville  de  Mons, 
fait  compte  as  personnes  du  cappittle  d'icelle  église  : 

<  Ouquel  compte  est  contenul  Tarticle  qui  s'enssuit  : 
«c  Le  sabmedi  jour  saint  Mahieu  xxj<  jour  de  septembre  Tan  iiij* 
XV  (1415),  furent  les  personnes  dou  capille  et  li  arbalestrier  de 
Mons,  d'acort  ensamble,  du  prochez  qu'il  avoicnt  en  le  court  de 
Mons  li  ungs  contre  l'autre  en  telle  manière  que  lidis  arballes- 
triers  durent,  dedens  le  terme  de  iij  ans,  acquerre  rente  pur  el  à 
eulx  le  dit  capitle  montant  xv  s.  I.  par  an ,  souiBsammenl  assenés 
jus  du  lieu  où  il  avoienl  fait  leur  trayrie  en  le  rue  de  Nimy,  pour 
recepvoir  avecq  Tanchienne  rente  que  lidis  capittres  avoit  sur  le 
dit  lieu  d'an  en  an,  et  le  moiltiet  de  laditle  rente  commenchier  à 
rechevoir  au  noël  l'an  iiij*  xv  et  l'autre  à  le  saint  Jehan  cnsuiant 

*  Voir:  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  iii,  pp.  176-177. 
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cl  cnssi  en  avant,  à  lousiours.  El  de  leditte  renie  payer  cl  ossi 
d'icelle  rente  acquerre  dedens  ledit  terme  dessusdit,  Piéruts  Ij 
Tainlcniers,  maislres  Jehans  li  tlosles  dis  li  Bombardercs,  coiiiinc 
maislrcs  de  confrainc  dcsdis  orballestrters  deMons,  s'obligicicnt 
et  chacun  pour  lo  tout  et  sour  le  quint  cl  cousis  et  fraix,  préâunt 
comme  hommes  :  mess.  Jaques  de  Sors,  Jehan  de  le  Haye,  es- 
cuycr,  Jehan  Seuwart,  Colart  de  Gembleux,  Jehan  Viviien,  Colsrt 
de  le  Porte,  Pîérarl  de  le  Porte  dit  d'Audenarde,  Piérorl  Hellin  et 
Lambicrt.  Fait  en  Iccapelle  Saint-Esticvi^ne',  le  jourdeseurcdil.i 
C'ftt  li  cacheriaulx  des  cens  et  renies  çue  on  doit  à  Céglise 
Medamnte  Satnte-Wautdrul  de  flions  en  ledilte  vilie,  hors  et 
«nctoiêtre,  renoticellel  en  l'an  iiij'  et  xv  (I  il  5). 

•  Les  arbnlleslriers  de  Mons,  pour  le  picec  de  terre  qui  Tu  Jehan 
Joye,  leur  il  ont  Tuis  ungbersaulx  :  le  seigncrie  cl  xij  d.  blancs. 

•  /tem,  daienl-il,  pour  l'accort  qiti  scÂst  en  capilled'un  plait 
qu'ilz  menoient  en  te  court  à  Hons,  si  qu'il  appert  ou  livre  des 
renies,  pour  l'amorlissenienl  dou  lieu  dcvanldil,  xv  s.  blancs.   ■ 

Cest  li  livrei  des  parties  des  cens  el  tbMcs,  etc.,  desquelles 
Piérars  de  le  Porte  dis  d'Atidenurde,  comme  maires  d'icelli 
église,  en  le  ville  de  Mons,  fait  compte  as  personnes  dou  capitle, 
icttlui  renouvelles  enCan  milîiij'  xviij{\  i-18)  : 

•  Ly  arballeslrier  de  Mons,,  pour  le  maison  et  grange  qui  fu 
Jehan  Joye  et  en-devant  le  temnie  Aubert  de  Saînl-Uenis,  leur  il 
ont  Tait  leur  Iroirie,  etc.,  elc.  " 

Papier  des  mèmores  du  ehappillre  de  l'église  Medamme  Sainte- 
Wauldru,commtncliiinlle  xrv'joiirdeniay  l'an  mil  Hij"  et  tiiij 
(UH). 

'  Voir  sur  pelle  chapelle,  i'«  ijue  nous  en  avousdil  ù  i.i  p.  63,  l."col., 
de  notre  Himoire  hUt.  ei  deser.  lur  Vi'jlitt  cit  Saintt^H'audru  IMoas , 
Hssqaillieret  LaDiir,18â7,in-4'-).  On  lit  dans  un  compte  des  travaux  da 
révise,  do  U33-t  i33,  que  le  dortoir  des  chanortiessea  était  alencoMre  dr  la 
e^pelle  de  Saint- ttitnne ,  el  qu'au-dessous  de  celle-ci  se  trouvait  la  cha- 
pelle du  S^iiK-Sauvour.  Cet  cmiilacemGnt  lui  a  Ht  conservé  dans  l'église 
acluclle. 
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«  Ouquel  livre  est  contenu  che  qui  s*ettssuit  : 

c  Au  chapitlequi  se  tint  lederrain  sabmedyxxix*  jour  de  jaing 
an  mil  iiijc  liiij. 

c  Adont  furent  en  capitle  :  Mortier,  Pieltrei  Lartilleur,  et  plui- 
seurs  autres  leurs  compaignons  arballestriers  de  le  ville  de  Mons, 
et  requisent  qui  peuissent  avoir  grasse  de  pendre  une  clocqnette 
sour  le  cappielle  Nostre-Dammc  en  le  rue  de  Nimy.  Mesdemoi- 
selles leur  ont  fait  responce  qu'il  mettent  leur  requeste  par  escript 
et  en  brief,  et  si  le  raportent  par-devers  elles,  pour  sour  ce  à  ealx 
faire  responce  de  leur  requeste.  » 

c  Aucappitle  qui  se  tint  le  samedi  xxviij«jour  de  juIletTan 
»  liiij,  furent  Mesdemoiselles  de  Dronghelen,  Boulers,  etc. 

c  Che  jour,  furent  pareillement  en  capitle  les  devantdis  arba- 
lestriers  faire  oUelle  et  semblable  requeste  que  autrefois  il 
a  voient  faictc  et  non  acordant  par  eulx  aucuns  articles  à  eulx  bail- 
liez de  par  l'église  ;  capitles  y  a  encores  pris  à  penser  et  lui  â 
conseillier,  pour  à  eulx  Icsdis  arbalestriers  faire  responce  le  plus 
bref  que  faire  se  poura.  » 

«  Pour  le  capitle  général  du  moix  de  may,  qui  se  tint  le  samedy 
vij«  jour  dudit  moix  en  Tan  Ivij,  où  furent  Mesdemoiselles  de 
Hérimez,  Dronghelen,  Borsèle,  Roisin,  Espaigne,  Verlain,  Es- 
caussines,  demiselle  Margriete  de  Sars,  mademoiselle  d'Esne, 
Hoves,  Lannoy,  Grulhuse  et  Masiain,  et  comme  du  conseil  :  Jehan 
le  Leu,  messire  Henry ,  Jehan  Pauwillon,  Regnault  de  le  Court, 
maistre  Jehan  Spisekin,  Hellin  de  Sars  et  Henry  le  Hane. 

t  Pareillement,  furent  adont  en  cappitle  Jehan  du  Mortier,  Bal- 
lazart  Powillon,  Jehan  Robert  et  Quentin  Moreau,  comme  arballes- 
triers de  le  ville  de  Mons,  et  requisent  que  on  leur  volsist  donner 
otel  grâce  de  cloke  pendre  que  ont,  cculx  de  Tospital  Saint-Jaque, 
eu  en  temps  passet  doudit  capitle.  Sur  quoy  leur  fut  respondu 
par  Jehan  Powillon,  ou  nom  de  capitle,  que  on  n'estoit  point  eo 
volenté  de  besongnier  en  riens  de  le  grâce  par  eulx  demandée 
jusques  adont  qu*il  aroient  despendu  et  resté  le  cloquette  par  eulx 

pendue  daraincment.  » 

Fol.  212-222. 
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Eilnita  des  comptes  da  bailli  da  chapîlre,  relalir^  aui  droits  du.s  k 
celot'Ci  sar  les  imeades  remues  par  le  mu;eur  de  lions. 


Oh  rj'  compte  que  Colart  de  Gemhleux ,  comme  bailli  fie 
tfglise  tieilamme  Sainte-Wauldru,  /isl  au  cbappilre  et  personnes 
iPietlui,  pour  utig  an  acompli  à  la  nuit  saint  Rémi  fan  mil 
•l'y'  et  v{HO^),est  escripten  le  recette  Jes  foraines  parties  ce 
qu'il  B'enauit  ; 

■  De  Jehan  du  Parcq ,  mayeur  de  Mous,  pour  Ici  pari  que 
capillcs  B  contre  Monseigneur  h  loix  de  rij  s.  vj  d.  de  blans, 
reçupt  pour  le  Icrmc  de  ces  comptes  ;  Ixj  s.  vJîj  d.  blancs  :  vallenl 
tournois  :  Iwj  s.  j  d,  ■ 

Ou  second  compte  que  Godeffroi/  de  Gognies,  comme  bailli  de 
Céijlise  Medamme  Sainte-Waudru  ,  fitt  an  chapitre  et  personnes 
d'icelui,  pour  iing  an  aeompbj  à  le  }xuijl  saint  Rémi  mil  quatlre 
etns  xviij  (1418),  est  escript  : 

(  De  Jehan  Vivien,  mayeur  de  Mons,  pour  cvj  paires  de  loix 
de  vij  s.  vj  d.  binncs  cascune,  jugies  par  ]es  esquicvins  de  Hons, 
par  le  tierme  d'un  an  acompli  le  nuit  saiiil  Uemy  l'an  iiij°  xviij , 
èsquelles  loix  chapillcs  a,  de  son  droit  cl  hérilaige,  v  d.  bluns 
de  chacune,  reçupt  pour  ledit  terme  :  xliiij  s.  ij  d.  blans,  valtent 
à  tournois  :  xlvij  s.  iiij  li.  « 

Ou  X*  compte  que  Jehan  le  Len  ,  tomme  bailli  de  l'église 
Madamme  Sainte-Watidru  /isl  au  chappitre  et  personnes  d'ice- 
lui pourjan  acompli  le  nuit  saint  Rémi  mil  iiij'  xxxiiij{  I  i3i), 
est  «seript  en  le  daraine  partie  de  la  recelte  ce  qu'il  s'emsuit  : 

s  De  Willaume  EsiL-vènc,  mayeur  de  ledittu  ville  de  Mons,  pour 
les  loix  de  vij  s.  vj  d.  blans  ju^ies  par  les  esquevins  d'icelli  ville 
ou  terme  de  j  anacomply  au  premier  jour  de  septembre  l'an  mil 
itij*  et  xxxiiij,  dont  il  y  a  eult  parsen  rapport  cix(IOll)  paires  de 
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loix,  èsquelles  ioix  capitle  a ,  de  sen  droit  et  hérilaige,  v  d.  blans 
de  chacune,  a  esté  reçupt,  rabattut  le  moiltié  dou  Uerch  des  fraix 
contre  les  autres  parcheniers  que  ledit  maires  maintient  avoir 
cstet  fais  oudit  an,  si  qu*il  appert  par  j  escript  délivret  par  ledit 
mayeur,  lequel  ledit  baillius  a  par-devers  lui  :  xxij  s.  t.  » 

Ou  xxxiiif  compte  doudii  Jehan  le  Leu,  bailli  comme  dessus^ 
finant  /a  nuit  saint  Rémi  miliiij^  Iviîj  (1458): 

«  De  Estiévène  de  Gasleaux ,  mayeur  de  laditle  ville  de  Mons , 
pour  les  Ioix  escheues  ou  terme  susdit,  où  Mess,  les  parçbonniers 
ont  le  tierch  contre  Monseigneur  le  ducq,  dont  il  en  a  &stet  rap- 
portet  par  le  clerc  dudit  mayeur,  pour  Tan  de  ce  compte,  qui 
monte  en  somme  pour  le  part  de  capitle  contre  les  autres  sgrs. 
parçbonniers  :  xxiij  s.  iij  d.  > 

Ou  xxxv^  compte  dudit  Jehan  te  Leu ,  6at7/t  comme  dessus , 
finant  le  nuit  saint  Rémi  tnil  iiij^  lix  (1459)  ; 

c  De  Estiévène  deCasteaux,  mayeur  de  la  ditte  ville  de  Mons, 
pour  les  Ioix  escheues  ou  terme  dessus  dit,  où  Mess.  les  parçbon- 
niers ont  le  tierch  contre  Monseigneur  le  duc,  dont  il  en  a  cstet 
raportet  par  le  clerc  dudit  mayeur,  pour  Tan  de  ce  compte,  qui 
monte  en  le  part  de  capitle  :  xxiij  s.  viij  d.  > 

ColL'*  est  facta  :  Vitry. 

Fol.  151-152. 


D. 

Extraits  des  comptes  du  chapitre  de  Saiote-Waadro,  eoocernant 
les  offrandes. 


Ou  xïiiy  compte  de  Jehan  Vivien,  finet  le  nuit  saint  JRemy 
mil  tïye  et  viij  (1408),  est  escript,  ou  chappittre  de  le  trésoricy  ce 
qui  s'enssuil  : 

«  De  Monseigneur  de  llaynnau ,  reçupt  le  xiij«  jour  de  sep- 
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tciiibrc  l'an  iiij"  et  viij ,  lequel  il  olîi-y  à  l'église  Madnmmc 
Sniote-Watildru,  à  une  messe  du  Sainl-Es|ipri[  que  on  y  célébra, 
pour  ce  que ,  ce  jour  spr^s-disner ,  il  se  dcvoil  partir  pour  aller 
contre  lesLtégois,  ainsi  qu'il  list,  et  les  (Icsconfy  :  une  couronne 
de  Fronce  en  or xxx  s.  vj  d.  ■ 

Ou  cliappiitre  eiutuivant  de  ce  meitme  compte  pour  draps  et 
60  u  crans  : 

•  Dr  Jehan  Puclic,  dou  cappiau  pour  ung  drap  dclivret  pour 
frfrc  Jaque  PucLe,  scn  frère,  évcsque  de  Cadicense,  del  ordéne 
des  Frères  Mineurs,  deinoians  en  le  maison  des  Frères  Uincurs  de 
IHons  et  nient  de  leur  couvent xl  s. 

<  De  lui,  pour  le  tnitlrc  el  croche  qui  furent  mis  sur  le  eoukc 
dcl  obsèque ,  adont  raccallet  par  ledit  Jehan  Puche  .     .     xx  s.  ■> 

On  premier  compte  Jehan  d'At8onhi:iile  ,  rerepveuT  de  laditle 
fglite  de  Sainle-WatUdru ,  (iiiet  le  nuit  saint  Hennj  mil  Hij'  x 
(141(1),  ou  cliappiitre  de  le  trtsorie  : 

■  Pour  l'apport  fait  ù  le  croix  et  au  sépulcre  aorcr  par  (ouïtes 
les  églises  parochiatlcs  de  le  ville  de  Mous ,  le  jour  du  bon  ven- 
dredi et  le  nuit  de  pasques viij  I,  xvj  s.  \'\\  d.  » 

(  De  messire  Jaque,  qui  Tu  sous-cters  (le  l'églisede  Sninl-Ger- 
main,  liqucl  dislse  première  messe  en  l'église  Medamme  Suinte- 
Waudru  ,  le  \'  jour  de  march  l'un  îiij  '  et  ix  ',  reçupt  par  le  main 
Colart  de  Gembleux,  bailli  de  cappillc,  venant  de  l'olTrandc  de 
ledtte  messe,  ung  tierch  d'angèle  d'or  de xvs.  ■ 

■  Item,  rrçupt,  par  le  main  dudit  bailli  de  cappittre,  le  xiiij° 
jour  du  moix  d'avril,  vcnanl  de  l'olTrande  de  le  première  messe 
mess.  Mikici  Pieron ,  lequellc  il  disi  en  l'église  lUedanmie  Sainte- 
Wuudru,  le  iiij' jour  dudit  moix,  j  tiercli  d'angle  d'or  lie  xvs.  » 

■  Doudit  bailli,  reçupt  le  xxj'  jour  d'avril  cnssuivaiil,  venant 
de  rofTninde  de  le  première  messe  que  disl  adont  en  Icdittc 
église  messire  Jchans  Itries,  j  liercb  de  j  griffon  de  le  n 
HonDcigneur  de  Liège,  de 
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Ou  second  compte  dudii  Jehan  DassanleviUe  : 

<  De  messire  Jehan  Sartiau,  prebtre,  reçupt  par  le 
Colart  de  Gembleux,  bailli  dudit  cappitle»  venant  de  ToffraDde 
de  le  première  messe  ledit  messire  Jehan ,  lequelle  il  dist  en 
Téglise  Medamme  Sainte- Waudru ,  le  xiij*'  jour  d'aoust  Tan  iiij*  et 
xj  (1411),  j  tierch  d'angle  de xv  s.  > 

Ou  V  compte  finant  le  nuit  saint  Bemy  Can  mil  iiij^  et  xiij 

(1415)  : 

c  De  messire  Aubert  Alemain ,  prebtre  et  canoine  de  Téglise  de 
Saint-Germain,  liquel  dist  se  première  messe  en  Téglise  Medamme 
Sainte-Wauldrul ,  au  grant  autel,  pour  ce  qu'il  estoit  canoine 
comme  dit  est ,  fu  levet  par  le  bailli  de  cappittre  en  Toffrande  ong 
demi  angle  d'or  de xxij  s.  vj  d. 

c  De  messire  Josse,  distributeur  deTéglise,  fut  reçupt,  le  jour 
saint  Jehan- Baptiste,  à  le  grant  messe  qu'on  dist  ce  jour  en  le 
ditte  église,  venant  de  l'offrande  que  Monseigneur  de  Touraîne 
donna  adont  à  ledile  messe ,  j*"  maille  albertus  de  Hollande  en  or 
de xvij  s. 

«  /fem,  doudit  messire  Josse,  reçupt,  vj*"  jour  de  septembre 
ensuiant,  l'an  dessusdit^  venant  de  l'offrande  donnée  par  Monsei- 
gneur de  Touraine  à  une  messe  du  Saint-Espir,  où  furent  li 
canoincs  de  Saint- Germain  et  li  escolle ,  lequelle  messe  on  dist  le 
dit  jour  pour  cause  de  le  paix  accordée  entre  le  roy  de  France  et 
Monseigneur  de  Bourgongnc,  une  nouvaille  maille  de  Ilollaiideen 
or,  qui  prisic  fu  par  le  cambge  Gobert  Crohin  adont  .     .     xix  s. 

c  Item ,  dudit  messire  Josse,  receut  le  jour  Nostre-Damme  en 
septembre,  venant  de  l'offrande  faitte  ce  jour  à  grant  messe  par 
ledit  Monseigneur  de  Touraine ,  une  maille  d'or  de  Rin  de  xxv  s.  » 

Ou  second  compte  Colart  de  le  Court ,  recepveur  de  la  dite 
église ,  ou  chappittre  de  le  trésorie  : 

«  /^em,  quant  est  d'un  florin  offert  le  jour  de  pasques  closes  l*an 
xxviij  (1428),  en  Téglise  Monseigneur  Saint-Germain  de  Mens, 
à  heure  de  mainmesse  S  par  très-hault  et  puissant  Monseigneur  de 

'  Mainmesse  ,  messe  inatineusc ,  première  messe. 
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BourgoDgnc,  nient  comptet  parce  que  Mesdcmiscllcs  le  rcçupreDl 
el  miscnl  ea  le  basse  trésoric  de  l'église  Medamme  Sainlc- 
Wauldru.  * 

«  Item,  pour  l'apport  fait  à  le  croix  et  au  sépulcre  aourcr  par 
tootles  les  églises  et  as  cappeiles  de  le  ville  de  Mous,  le  jour  dou 
bOD  vcnrcdy  l'an  iiij"  xxtJj  '  et  le  nuict  de  graiil  pasques  cns- 
suiant  :  xxix  1.  v  s.  * 

Ou  premier  compte  Willaume  Moreau,  pour  iij  vwix  accom- 
plis te  nuil  saint  Remij  Cait  iiij'  xUij  (t  44-3),  ou  chappitlre  de  le 
trésor  ie  : 

«  De  tnessirc  Gérarl  de  Songnies  ,  prieslrc,  pour  deux  blans 
cocquelez  offcrs  l'un  à  l'église  de  Saint-Germain  el  l'autre  en  le 
cappelte  Saintc-Yzabel  en  le  rue  de  Nimyà  Mous,  à  ij  basses 
messes  là-endroit  dilles  et  célébrées:  iceulx  levez  et  par  ignorance 
par  les  censccurs  oiïrandiers  des  canonnes  el  curel  de  Sainl- 
Germuin,  entendans  ù  culx  devoir  apperlenii'  ;  mais ,  sour  ce  que 
â  iceulxdis  canonnes  et  ofTfQndiers  en  fu  fait  remonstrance,  voirs 
est  que  ict^ulx  canonnes  cl  oirrandiers  sentans  et  sacliens  que 
point  de  droit  n'y  avoient  :  car  il  n'ont  en  otTrandcs  que  pain, 
chirc,  blanc  et  noir  argent  monnoiet,  et  le  reniannanl  est  à  leJile 
église  Medamme  Sainle-Wauldru,  liront  iceulx  ij  cocquelez  resti- 
tuer en  tel  manière  que  par  ung  des  canonnes  doudit  Saint-Ger- 
main, es!  assavoir  messire  Jelian  Akarin,  lesdis  cocquelez  furent 
rendus  à.  leditc  église  Medamme  Sainte- Waitldrii  et  mis  es  mains 
de  Mesdemoiselles,  le  xxvii]'  jour  de  jullel  l'un  mil  iiij'  et  xliij  ; 
et  pour  ce,  onl-il  estct  veadut  audit  messire  Gérart  de  Songiiies, 
dont  dou  pris  est  ci-endroit  Tait  receple,  qui  monte  .     .     iiij  s.  • 

Ou  titrch  compte  doudil  Willaume  Moreau  : 

■  Remonslre  ledit  recepvcur  que  no  Irès-rcdoubté  seigneur 
Monseigneur  le  duc  de  Bourgongnc  list  la  Teste  de  Saint-Andrieu 
àHons,  enl'an  xliiij  (1444),  de  vegilles  et  messe  pour  le  salut 
des  amcs  Irespassées,  en  sa  chappelle  de  Nasie  audit  Mons  ;  se  fu 
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offert  à  l'offrande  de  la  messe,  tant  par  nostrcdit  trcs-redoabté 
seigneur  comme  par  pluseurs  de  ses  chevalliers  portans  se  ordëne, 
viij  pietlres  d*or,  lesquelx  furent  par  maistre  Nicaise  dou  Puis, 
premier  chappelain  de  Nostredit  seigneur  le  duc,  délivrez  es 
mains  de  messire  Henry  de  Jauche,  qui  les  bailla  depuis  à  Mada- 
moiselle  de  Hérimez,  qui  les  mist  en  la  trésorie  de  laditte  église, 
et  pour  ce  nient  comptel  cy-endroit.  » 

Ou  iiiy  compte  doudit  Willaume  Moreau  : 

cLederrenier  jourde  julleten  Tan  miliiij«  xlvj  (1446),  que  lors 
dist  et  chanta  sa  première  messe  en  Téglise  Saint-Germain  de  Mons 
messire  Pierre  Phelippron,  curé  d'icelle,  fu  levet  à  Toffrande  j 
guillermus  par  messire  Henry,  distributeur,  en  mémoire  que 
touttc  icelle  offrande  d*or  cstoit  à  ladite  église  Sainte-Wauldrut, 
lequel  florin  a  esté  mis  en  la  trésorie,  et  pour  ce  nient  comptet 
cy-endroil.  » 

Ou  second  compte  Andrieu  Marlin  : 

«  Le  dimence  xj«  jour  du  moix  de  jenvier  Tan  iiij*'  et  xlix  ', 
dist  et  célébra  se  première  messe,  en  Féglise  Madamme  Sainte- 
Wauldru,  messire  Jehan  de  Loslrewicque  dit  de  Naste,  fil  Thiery 
deNaste,  mayeur  dicellc  église  :  se  fu  levet  de  droit  à  l'offrande 
par  les  mains  de  messire  Henry  de  Jauche,  distributeur,  j  hanap 
d'argent  qui  mis  fu  en  le  trésorie  d'icellc  par  Mademoiselle  de 
Hérimez.  » 

Ou  iiy  compte  dudit  A  ndricu,  ou  chappittre  de  recepte  de  le 
trésorie  est  escript  ce  qui  s*enssuit  : 

G  Remonsire  ledit  rccepveur  que  le  jour  dou  noël  Tan  chînc- 
quante  (1450),  Monseigneur  le  duc  estant  à  Mons,  il  offry,  en  se 
cappelle  de  Tostel  de  Naste,  à  le  première,  seconde  et  tierchc 
messe,  troix  escus  guillermus,  lesquelx  maistre  Jehan  Louvrier 
délivra  à  Mademoiselle  de  Hérimez^  qui  les  niist  en  le  trésorie.  » 

Fol.  171-183. 

«  li?)0,  rt.sl. 
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raits  du  eampte  de  PièrAil  de  le  Porte  dit  d'Andfnarde,  maire 
lie  l'église  Je  SaiDle-U'audrj,  reudu  au  chapitre  de  cctlr  église,  pour 
1144: 

Rentes  dues  à  la  Sainl-fiemt/, 

•  Lp  ville  de  Mous,  pour  le  rnnison  qui  fu  Ernoul  le  Darbîeur, 
comprinsc<ic(lcns  le  Markiel,  quand  il  fu  rajjraiidis  : 

iijs.  ix(l.  blancs  ', 

•  Ly  maison,  yeslrc  et  courtil  qui  fu  Trère  Jelian  Dorgne-Aghacc, 
gisant  en  celi  rue,  tenant  tl'une  pari  au  courtil  Jclinn  Descamps 
Pl  (l'outre  part  au  courtil  de  le  maison  Colarl  de  Geuiblocs ,  pele- 
tier,  pour  l'amortissement  que  capilles  consenti  as  fi'ères  de  le 
lierche  ordt'ne  pour  demorer  et  avoir  leur  demeure  et  retour  à 
loursiours,  ù  cause  de  le  signcric,  au  conitiun  de  l'église  : 

j*  rente  et  ij  cappons.  ■ 
Fol.  ata. 


■lubriques  des  cbapitrcs  cilrails  des  «nnilbs  du  hainaut  de 
Jacf  aes  do  (iuise ,  d'après  les  ctironiqneiirs  Hugues  de  Tonl  et  fiis- 
Icbert. 

ne  fundatiunc  ecclesic  sunctc  WaldctruJis  Uontcnsis  :  capitu- 
lum  tcrcium  (lib.  xi).  (Hugo.) 

Fol.  200  à  202. 

J.  DK  GcisG ,  àd.  (lu  marquis  liu  Furlla  d'tJi'liaa 
I.ïii,pp.«a-i3*. 

*  L'3];r<iti(li»i^nK'nl  du  Murclié  de  Nons  eut  lieu  en  vertu  d'âne  cliarlo  de 
Jl^un  (IL-H^iiiaut.  slrodeBcaumont,  bail  rt  ^uvcrncur  du  coml^  de  Hai- 
naul.  dallée  du  mercredi  après  le  Jour  de  Noire-Dame  en  aoljl  13M.  cl  par 
Initucllc  l;i  viDv  tut  autorisée  ii  aGi|uèrir  les  maisons  et  héritages  nécessaires 
k  ccl  a|[raiiOmi>meut.  Lx,  lexlc  de  celle  eliarlo  a  elé  pulilié  |)ar  M.  Lacroix . 
daus  tes  .4iiiia/r*  ('"  Cercle  archcolvijiiiue  lie  Slons,  t.  vu ,  p.  389. 
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De  quodam  miraculo  a  sancta  Aya  pcrpetratOy  et  recommenda- 
tione  Tilie  Montensis  :  capitulum  quarlum.  Gilbertus. 

Fol.  202  v-203. 

J.  D«  Guisi ,  t.  Tn ,  pp.  434-438.  —  GiSLiBim 
Chronica  Bannoniœ,  éd.  du  marquis  da  Chasteler, 
p.  16. 

Quod  in  ecclesia  sancte  Waldelrudis  Montensis,  abbatîssis  dere- 
lictis,  Montensis  cornes  effectus  est  abbas  :  capitulum  quintum. 
Gilbertus. 

Fol.  204-207. 

J.  DE  GuiSB,  t.  TU,  pp.  438-446.  —  GiSbu., 
pp.  16-20. 

De  aliquibus  liberlatibus  ecclesie  Montensis  :  capitulum  sex- 
tum.  Gilbertui. 

Fol.  207-209. 

J.  DK  GuiSB ,  t.  VII ,  pp.  446-450.  —  Gislbb., 
pp.  20-22. 

De  aliquibus  ordinalionibus  et  slatutis  ecclesie  sancti  Germani 
Montensis  :  capitulum  seplimum.  Gilbertus. 

Fol.  209-211. 

J.  DB  GuisB ,  t.  TU,  pp.  452-456.  —  Gislbb., 
pp.  22-25. 


G. 

Extraits*  d*un  c  Gacereau  des  revenaes  et  seignonries  de  la  mairie 
qoe  les  personnes  du  noble  et  vénérable  chappitre  de  Téglise  madamme 
S^-Wauldru  ont  on  elos  de  la  fille  de  liloos  et  li-enthonrs  d*icclle , 

^  Ces  extraits  ont  spécialement  été  faits  au  point  de  vue  de  faciliter 
rétude  de  Taneienne  topographie  de  la  ville  de  Mons.  Nous  n'avons  pas 
voulu  les  noyer  dans  une  foule  de  notes,  et  nous  les  publions  uniquement 
comme  des  matériaux,  préférant  laisser  aux  amis  de  notre  histoire  locale  le 
plaisir  de  résoudre  eux-mêmes  les  questions  que  font  naître  beaucoup  de  ces 
extraits.—  V.  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^  t.  ii,  pp.  431  à 445. 
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renouiellet  OD  mots  d'apiril  do  l'an  mit  v  el  Ij  (1531)  par  Kicolas 
Ansscau,  lenr  majear  >,  comme  il  s'enssoll  : 

•  Premiers , 

•  La  ville  de  Motis  doibC  hii  jour  sainct  Jefian-Buplislc ,  assa- 
voir :  por  une  parlie  sur  les  maiseattlx  ù  ie  chaire  '  prochain  la 
romaine x  s.  blans. 

•  Hem  ,  pour  la  maison  qiiy  Tu  Jehan  le  Fondeur,  comprins  en 
la  Pia*cht  Sainct-Jehan.  ,     .     , XJJ  d.  hlan». 

■  Hem,  pour  les  maisons  qny  Turent  Arnoul  le  Borbicur, 
Coiorl  Bourdon  el  Nicaise  le  Bor^^ne  ,  applicquicl  au  rngrnndissc- 
menl  du  Âtarchiel  de  Morts  :  xxxviij  s.  blans. 

item,  pour  la  maison  quy  fu  M'  Jan  do  Naste  ,  où  le  cœur  '  de 

trgllse  Sttincl-Germain  avœc  aulcune  chappclle  sont  scilué»  .     . 

XXX  s.  blans. 

■  El  pour  ta  retenue  des  aornemens  de  In  chappellc  messire 
Willaume  de  Diuorl(?)estan[  en/'éjd'M  Sfe-IKa«/(iru.    xs,  t.  » 

1  Item,  au  jour  St.  Rcmy,  pour  la  maison  quy  Tu  ledit  Arnoul 
le  Barbieur iij  s.  îx  d.  blans. 

•  Et  pour  lerestordu  vivier  devant  la  Appoitres^.  v  s.  blans. 

■  Item,  au  jour  de  Toussains ,  pour  la  maison  quy  Tu  Rogicr 
Wyct,  comprins  ou  rngraiidissementdudÎL  Marchiel.  xxvs.  blans. 

■  Item,  pour  l'obbit  damoisellc  Slarie  de  Wercbin,  •  etc. 

■  Hem,  BU  jour  du  Noël,  pour  la  tenance  quy  Tu  damoisellc 
Mcbaull  de  Lens,  comprins  dedcns  la  chimetiére  Suinct-Germain, 
ou  chappiltrc  a  loulte  justice  et  seignourie,  comme  dépendant  de 
l'une  des  francques  masures   ....     une  rente  de  bourgois. 


*  Ce  eliassereau  appartient  aux  nrchiveti  du  l'ËLal,  k  Hoas,  Tonds  du  cba- 
pitre  noble  de  Sainle-Waudru. 

*  Cliis  lard .  Ja  Grande.  Boucherie.  —  V.  Annalea  du  Cercle  arch.  di  Mom, 
t.iir,  pp  ISâ-IU. 

*  Cbanr.  —  C'est  «d  vertu  d'un  accord  du  30  avril  1474  que  l'iglise  de 
SaîQt-Gemiain  fut  agrandie.  —  V.  nuire  Notice  sar  celle  éelitc ,  p,  33.  An- 
nal** du  Ctrete  areh.  de  JUoim,  I.  m,  p.  40. 

*  Lu  bonni"  maison  îles  Apôtres. 
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c  //em,  pour  la  maison  comprize  oudit  if arcAtef    •     .    •    • 

le  Yiij*  d'une  rente. 

c  Item ,  pour  la  maison  quy  fu  Piérart  le  Marescal  en  le  seowe, 

et  pour  une  aultre  quy  y  tenoit,  comprinzes  oudit  Marchiet.    . 

deroye  rente. 

a  Et  pour  les  maisons  quy  furent  les  avant  dis  Colart  Bourdon 

et  Nicaise  le  Bonrgne ij  s.  vj  d.  blans. 

<  Item  y  pour  les  devant  dittes  tenance  Mehault  de  Lens    .    . 

X  s.  blans. 
f  /(eut,  pour  icelledittc  tenance  et  restor  Monsgr.  de  Haynnau. 

V  s.  blans. 

a  Itemy  pour  la  maison  quy  fu  Jehan  le  Hérut  »  comprise  oudil 
Marchiet nne  ob.  blanz. 

«  Item^  pour  laditte  maison  quy  fu  Piérart  le  Fondeur  .     .    . 

xij  d.  blans. 

«<  Item^  pour  le  reslor  des  services  des  maisons  dcsmolies  com- 
prinzes oudit  Marchiet xxviij  s.  blans. 

0  Et  pour  la  maison  quy  fu  le  devant  dit  M<  Jan  de  Naste.    • 

XXX  s.  blans.  o 

«  L'empereur  nostrc  sire,  comme  conte  de  Flaynnau,  doibt  au 
jour  St.  Jehan-Baplislc,  pour  la  maison  quy  fu  messire  Jehan 
Catel^  comprinse  en  son  hoatcl  de  Naste x  s.  t. 

«  Sur  rhostel  de  présent  à  Monsgr.  de  Molembaix ,  cy-devant 
Chostel  de  Bavière^  gisant  devant  le  Pont  de  lePeskerie,  tenant  à 
la  rivière  de  Trouille,  au  commun  de  réglisc.     .      xvj  s.  blans. 

<  Item  y  pour  la  maison  quy  fu  messire  Allcmant  et  en-devani 
Jehan  Frequin,  comprizc  en  Vhostel  de  Naste,  tenant  à  la  ruelle 
descliendant  de  la  rue  de  Naste  en  la  Gherlande,  au  jour  de 
Noël  :  iiij  chappons. 

«  /fcm,  audit  jour  de  Noël  sur  ledit  héritage  quy  fu  messire 
Allemanl ung  slier  dciny  avaine.  » 

«  Et  encore  audit  jour  du  Noël,  pour  les  moulins  jumieaulsp 
(leviers  la  porte  de  le  Ghérite xxx  s.  blans. 
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(  Item,  pour  lu  grange  de  (a  bussecourl  en  Bertat/mont  > .  . 
ij  s,  vj  il.  blans.  d 

«  Et  ou  jour  de  Toussaitis,  sur  lit  chatlel  à  Mon»,  au  commun 
Ae  l'cglisc V  s.  blans.  • 

»  Le  seigneur  de  Havrccli,  comme  clmslcluin  de  Muns,  pour  le 
donjon  du  cliastkl  à  Mous,  au  commun  de  l'Église,  oulirc  la 
seigneurie,  au  jour  (le  Toussains,  l'un xd.  blans. 

«  La  vesve  Jclian  Clerbois,  le  josnc,  sur  aa  maison  et  liéritagc 
du  CAfr/' devant  la /bnlaine,lciiant  as  mamaulx  et  kerteiiux', 
au  commun,  nu  jour  du  Noël x  s.  blans.  ■ 

(  Jacques  Marescault,  sur  sa  maison  cl  héritage  du  Lieiipart, 
(bisanl  coingz  des  rues  de  te  Càucliie  et  Noire-Damme ,  etc.,  au 
jour  Sl-.Jchan'Raptiste xx  s.  blans, 

«  Anlhoine  Euwe,  vairicr.sursa  maison  el  enlrc|ii'c.<urc  tenant 
i\  la  maison  où  il  demeure,  et  sur  la  portion  de  maison  allant  ik 
droicle  ligne  par-deri^rc  jusques  Vustel  de  l'Angle,  présentement 
spplicquiet  à  la  maison  où  il  demeure,  etc.     .     ,     .     xv  s.  I.  ■ 

«  Simon  Guillo,  drappier,  sur  sa  maison  faisant  loucquel  des 
Grande-Rue  el  Noslre-Uamme,  devant  la  halle  >..  v,  s.  blans.  • 

■  Antlioine  deGlioy  el  M°  Jeiian  Ilouzeau,  assavoir:  lu  dit  de 
Goy  héritier  d'une  maison  ù  Troncq  la  dite  Grande-Rue,  tenant  ii 
Coilel  (tele  Clocque  el  audit  M'  Jclian  Uouzeau,  et  ledit  Douzeau 
bcrilier  d'un  gardin,  court  et  édiliees  gisuns  au  derièrc  do  laditte 
maison ,  allant  jusques  à  froncq  la  rue  du  JUarcUiel  de»  Molz 
Frommaitjes,  clc cxv  s.  iij  d.  t.  ■• 

Ruetie  du  nouveau  tcelz  devant  l'hoslel  de  Crespin. —  ••  Jehan 
Aubcrl,  csurignier,  ou  lieu  de  Jacquemart  de  Soire ,  sur  sa  mai- 
son el  héritage  tenant  ù /'abrucuirt/tis  c/ieuauù;' cl  n'uiére  et  li 


'  y.  noln Mémoire lur  laparohsedsSaint'Nicûlaâ-en-U»rtamont,\i.  Itl, 
'  No  faut-il  pas  lire  :  Cresleaius,  croiieauï  ?  Les  gens  de  loi  |inssaieiil 
rfois  leurs  aclei  aux  Créttawt. 

*  La  lialle  aux  draps,  devenue  l'iicole  liominieali-. 

*  Cet  abreuvoir  a'a  élc  suppriniii  qu'en  1843.  11  s<'  Irouvnit  nu  grunl 
iq  Oudart,  près  du  puni  des  Récullvts. 
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Jehan  du  Poaceau,  au  jour  Si- Jeban-Bapliste  et  Noël ,  par  partie  : 

Xilj   S.  Illj  d.  t. 

Hwrs  In  jwrte  de  Berîaymont.  —  «  Gilles  de  Biévène  et  par- 
cheniers,  sur  leur  prêt  appelle  Gravdle  tenant  â  la  metle  et 
chemin  c*on  dist  des  Vacqyes,  prochaine  laditte  porte  et  widenge 
des  préSy  as  hoirs  M*  Pierre  Rogier  et  au  gratd  prei  Lyon  de 
GœgRteSj  doient  l'an,  au  jour  St.  Jehan-Baptiste,  pour  Tobbit  Es- 
tiévëne  du  Parcque  et  Jehanne  de  Laire,  sa  femme.  •  vj  s.  TÎij  d. 

blanz.  » 

«  Mon^.  le  sénescballe  de  Haynnau,  sur  son  hostel  et  héri- 
tage, tenant  par-devant  a  froncq  la  me  des  Juyfz  et  par-deriëre 
au  mur  du  gardin  des  Frères  ifûieairs,  au  jour  de  Noël    .     .    . 

une  rente  et  demye  de  bourgois.  • 

Noble- Rite.  —  c  Pierre  Gra?ault,  serurier,  et  Ghislain  Ber- 
gier,  sur  leur  maisons  et  héritages,  au  Noël    .     .     ij  s.  blans.  » 

itire  yostre-Damme.  —  «  Colart  Quintin,  sur  sa  maison  et 
héritage  du  Groz-Madaire^  et  esdicement  fait  d*icelluy  en  tamps 
passet ,  tenant  a  la  fesve  Mahieu  de  Froymont  et  a  Colart  Hanet, 
foumier,  auNoël ...    ▼  s.  blans.  » 

Grande-Tripperte,  —  c  Pierre  Marchant ,  sur  sa  maison  et 
héritage  de  Saint-Levrenî^  tenant  à  l'éritage  de  le  Couppe  d'or  et 
a  aultre  héritage  audit  Marchant  appertenant ,  au  jour  St.  Jehan- 
Baptiste  ,  pour  Fobit  Gobert  Gallon  et  Marie  de  le  Loge ,  sa 

femme vj  s.  Tiij  d.  blanz , 

et  au  jour  de  Noël,  otel tj  s.  viij  d.  blanz.  » 

<  La  vesve  de  feu  Jehan  de  Laigle,  sur  sa  maison  et  héritage 
faisant  toucket  de  laditte  r«e  de  le  Grande-Tripperie  et  rue  de  le 
Coiiroiine,  aujour  St.  Remy iij  s.  ix  d.  blanz.  » 

«  La  vesve  de  feu  Gilles  le  Tellier,  sur  ses  deux  maisons  et  héri- 
tages tenans  à  Michiel  Lambert  et  à  V hostel  de  MaroUle^  »  etc. 

c  La  vesve  ,  hoirs  et  remannans  feu  Jehan  Petit ,  et  Jehan  du 
Gardin,  parmenlier,  sur  leur  maisons  et  héritages joindans  ens- 

*  Une  cour  à  front  de  la  rue  des  Fripiers  porie  le  nom  de  cour  du  Droma- 
daire. 
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snmblesi  l'une  portant  l'enseigne  de  ta  Thoar  Jolye,  à  Troncq 
lodjtle  Tripperie,  et  l'autre  faisant  toucquel  de  ladille  Tripperie 
et  rue  IVostre-Dammt ,  doJenl  au  jour  SI.  Jran-Bapljslc ,  pour  les 
obbis  Jehan  Lanbescot  cl  Aulis  Gaillarde ,  x  a.  t.,  et  au  jour  du 
Noël ,  otlel  X  s.  I.  • 

<  Guillaume  Pierotin,  corduanicr,  elvcsvc  de  Teu  Jehan  de 
Thuin ,  sur  leur  maisons  et  héritages  jolndans  cnssambles ,  faisant 
coing  des  rues  de  ta  Graitde-Tripperie  et  IVostre-Damme,  etc.     . 

xiij  s.  iiij  d.   t.  > 

«  Rue  attaiil  de  {a  Croix-Ptasche^  as  moulins  jumieatilx.  • 

■  Petite  Tripperie.  • 

Hauhhoii*.  —  «r  Jelian  Darcliin  et  Michicl  du  Fayt ,  seru- 
rier,  sur  leur  deux  maisons  et  héritages  tenant  â  Philippe 
Derviters  et  ii  la  (irainge  de  ïhostel  de  Maroiile ,  doient  au  jour  de 
Noël demy  rente.  > 

a  Honsgr.  de  Maroilles, sur  sa  grainge  où  cy-devant  fu  le  Poix 
de  la  ville,  tcnanl  à  l'éritaRC  dudÎL  Hichiel  du  Fuyl  et  h  Bauduin 
Wéry,  doit  l'an  au  jour  du  Noël ij  s.  blans. 

a  Jehan  de  Thuing ,  tailleur  d'ymaige,  sur  sa  maison  et  héri- 
tage lenans  as  hoirs  feu  George  Fourneau  et  ù  Pierre  Regnart ,  doit 
00  jour  du  Noël iiij  I.  > 

Rue  de  Havrer.h.  —  •  Lca  hoirs  et  remannans  feu  messirc 
Philippe  de  Bousenton,  sur  leur  hostel  et  héritage  tenant  à  la  vesve 
Henry  le  Foitlre,  »  etc. 

<  La  vesve  Henry  de  le  Plancque ,  sur  sa  maison  et  héritage  du 
CorUault ,  *  »  etc. 


*  Le14  octobre  MIS,  Gérard  d'Enghien,  seigneurd'Havrech  et  châtelain 
lie  HODS,  acquit  une  maison  aiSË  en  la  rua  ds  la  grande  Tripperit,  il  front 
d«  h  crois  en  le  Place. 

*  Uu  acte  de  l-US  mentionne  l' hosteltUSanict-Denii  comme:  se  trouvant 
en  ïa  rue  du  IlauUboii,  Il  en  résulte  qu'è  cettii^poque,  la  rue  actuelle  ila 
Houdain  laisail  parliedecettedu  Haut-Pois. 

■  Ancienne  auliorge  située  en  face  du  portail  de  l'église  do  Sainl-Nicolaï- 
en-Hnvrè. 
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Hors  la  porte  de  ffavrech.  —  c  Dcmiscllo  Marie  SeRwin, 
Nicolas  Tahon  et  parcheiiicrs ,  sur  leur  prêt,  jugement  de  Hyoïi, 
au-derière  de  la  maison  et  héritage  des  Appostres^  tenant  an  vivier 
du  Petit  Hausart  et  aux  grans  pretz  de  Hyon^  doibveni  Tan,  ao 
jour  de  St.  Jehan-Baptiste ,  pour  l'obbit  Jehan  Joye  et  sa  femme  : 

XX  s.  > 

Grouzeliers.  —  c  Olivier  fiarbyon  ,  tellier,  sar  ses  iîj  mai- 
sons et  héritages  joindans  enssemble  et  d'une  teneur,  tenant  â 
Téritage  et  issue  du  Singe  et  par-derièreâ  gardin  des  Arbalestriers^ 
doibt  au  jour  de  St.  Jean-Baptiste liij  s.  blanz.  > 

Rue  du  Fosset.  —  c  Gilles  Gobert,  cuvelier,  sur  sa  maison 
faisant  touckct  des  rues  du  Fosset  et  Orde-rueUe,  tenant  à  YTon 
Willemart ,  doibt  au  jour  St.  Remy     .     •     .     .    ij  s.  blans.  » 

Rue  du  Miroir,  —  a  Pierre  Mouton,  machon ,  héritier  de  deux 
maisons  et  héritages  joindant  enssambles ,  Tune  faisant  toucquet 
du  Marchiet  et  de  laditte  rue  du  Miroir  ^  nient  de  rente  pour  cant 
que  réritage  Martin  Coulon  cy-après  Fen  acquite. 

c  Martin  Coulon,  appotickaire,  sur  sa  maison  et  héritage  tenant 
a  réritage  précédent  et  à  l'issue  la  vcsve  Josse  le  Josne,doit  Pan  au 
commun  do  Téglizc,  tant  en  deschergc  du  présent  héritaige  comme 
du  précédent  et  meisme  de  touttes  les  maisons  à  deux  rengz  de 
la  dille  rue,  au  jour  du  Noël.     .     le  quart  et  viij'  d'une  rente  de 

bourgoix.  » 

d  Tassart  Bosquier,  marchant,  héritier  de  la  maison  et  héritage 
faisant  toucquet  des  rues  du  Miroir  et  Fosset ,  tenant  à  Féritage 
Franchois  Joveneau  et  a  Térilage  de  la  porte,  yssuc  et  enlrepre- 
sure  de  Vhosiel  de  Saint-Ghislain  ,  >  etc. 

Rue  de  Nimy.  —  c  Hughes  de  la  Barre,  Philippe  Malapert 
et  Ursmer  de  Trahegnies ,  sur  leur  troix  maisons ,  gardin  et  héri- 
tage d'icelles ,  joindantes  enssamble  et  d'une  teneur,  la  maison  et 
héritage  dudit  de  Trahegnies  tenant  audit  Philippe  et  â  froncq  la 
rue  de  Niniy,  faisant  coingz  des  rues  de  Nimy  et  Fosset ,  »  etc. 

<  Sur  la  maison  et  héritage  de  Vhostel  de  Jlasnon ,  qui  fu  à  Jac- 
quemart de  Sainct-Liénart,  tenant  à  Saincte-Ysabeau  et  à  Féritage 
séquent  :  seigneurie  toutte  et  nient  de  rente,  pour  ce  que  la  mai- 
son et  héritage  séquent  les  acquite.  » 
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LiMirciil  dcLausnoit,  carlier,  sur  sa  maison  cl  liéritafie, 
tenant  A  VhostH  au  Singe  et  bu  garilin  cl  maison  des  Arbales- 
triirs ,  »  clc. 

Lu  cliappclle  ,  maisons  à  deux  coslcz ,  gnrJins  el  liérila^e  des 
Arbalestriers ,  it  froncq  ladillc  rue  de  I^imy ,  lenant  ô  l'tiriinge 
préoidenl  et  â  Itanl  Ilminekinnc  ,  auquel  hérilagey  a  issue  widanl 
sur  lu  rue  de»  Passaiges,  doibl  l'an  au  Noël  :  xij  d.  blans  cl  une 
rente  de  bonrgois.  ■ 

Francliois  Vinchant ,  sur  sa  maison  el  lièrilape  ,  pour  l'obbit 
mcssirc  Jacques  du  Parcq  ,  >  etc. 

Juliau  Maigret,  sur  sa  maison  cl  iidritage  lenant  It  l'kospilal 

St-Jad/ues,  cl  àLoysAnsscau,  maclion,  au  Noël 

demy  renie  de  bourgois.  « 

Jacques  de  Surhon  ,  orpliùvre  ,  sur  ses  maisons,  édiDiccs, 
gordin  cl  béritagc  ,  tenant  au  yardin  du  Lussignail  ',  ^  Nicolas 
Fraiieau,  gardin  Ste.  Crestienne,  eL  aultrcs  ,  au  Noël  .  .  . 
iij  cliapons,  ■  elc. 

Jehan  des  Gardins,  à  cause  de  sa  femme,  ou  lieu  de  Piérart 
IcLalbeur,  et  parclieniers,  sur  leur  maison  et  hérilaigcs  où  cy- 
devant  y  avoit  unzc  piiees  de  courlil::,  e'on  dislfn  {'Jutoerie,  te- 
nunl  audjl  Surbon ,  as  terrées  *  et  aullres ,  doienl  l'an  au  Noël,  ■ 

favbovrs  de  lafiorle  île  Nimtj,  prochain  la  porte.  —  t  Jeban 
Sygault,  marchant,  sur  ses  maisons  et  liérilaiges,  d'une  leneure, 
(isant  entre  les  (-itsez  de  la  dittc  porte  el  le  dul  d'ausne  ',  tenant 
iJehanLyarl,  à  laçasse' du  prelcy-aprùs  et  audit  prêt,  doibt  l'an 
m  Noël  la  moilié  de  viij  clM|)poMS  jj  razièrcs  avaine  cl  x  s.  blans. 
Le  devant  dit  Jehan  Sygbault,  doibl  audit  jour  de  >'oëI, 
Bvocc  Itoland  Uronchin  ,  son  parchenier,  à  cause  de  sa  femme  , 
comme  héritiers  par  indivis  l'un  alicnconlrc  tic  l'autre  ,  de  deux 
bonnicrs  de  prel  ou  environ,  que  en  tamps  passcl  furent  vj  pièces, 

■  Laaignoit ,  rossi|[Dot. 

*Am>trie,autoiéni:  vivier,  [irû  iluns  uu  liis-foiiJ  H  cnloiirf  O'rau,  — 
TVrrlM,  terrains  des  fort ifics lions. 
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tenant  aux  fossez  de  ccstc  ville ,  au  dol  d^ausne ,  à  Téritage  préoi- 
dent  y  as  hoirs  Polticr  et  aultres  ,  «  etc. 

>  Jacques  le  Vert,  comme  ayant  espouzet  Katherine  Cartier, 
Adrien  du  Pont ,  au  tiltre  de  Margheritc ,  sa  compaigne,  et  Marie 
Tourteminne,  vesve  Jehan  Carlier,  sur  leur  maisons ,  gardinset 
héritaiges,  gisans  ainsy  que  au-devant  SL-Laddreê  ^  tenant  i 
Franchois  de  Bchault,  à  Rogier  et  as  fossés  de  la  ville  par-derière, 
doicnt  au  jour  de  grant  Pasque  pour  l'obbit  messire  Nicolle  Wtr- 
gnier  dit  de  Montigny iiij  s.  blans.  » 

Bue  de  le  ThieuUerie.  —  «  La  vesve  et  hoirs  feu  Jehan  Car- 
tier ,  sur  leur  maison  et  héritage  à  froncq  laditte  rue  au-devant 
de  la  grosse  thour ,  tenant  as  terrées  d'un  costé ,  par-derière  i 
Jehan  Ansseau  et  au  jardin  du  Fènicke  '  de  l'autre  costé,  doient 
Tan  au  jour  St.  Jehnn-Baptiste  :  xx  s.  blans.  • 

>  Thiery  du  Mont  et  vesve  de  feu  Ghodeffroy  du  Carne,  sur  leur 
courlilz,  édiflices  et  héritages,  assavoir,  >  etc. 

Rue  d'Enghien.  —  <  L'église  et  abbaye  d'Espinlieu,  sur  deux 
petiltes  maisons,  court,  estables,  pourpris  et  dépendances  d'icelies, 
tenans  à  la  vesve  Jehan  Gaultier  et  a  l'éritage  qui  cy-devant  fu  Is 
Parcq,  appartenant  ù  lad.  église  d'Espinlieu,  doit  l'an,  au  jour  St. 
Jehan-Baptiste,  pour  l'obbit  Lambert  Buisson.,  iij  s.  vj  d.  blans*.» 

»  Ladite  église  et  abbaye  doit  encore  sur  sa  grande  maison  et 
héritage  tenant  à  l'éritage  précédent  cl  à  m.«  Jehan  Vinchant, 
aussy  a  Monsgr.  de  Kerinaing,  doit  au  Noël.     .     iij  chappons.  > 

a  Messire  André  de  Bouzenton,  chevalier,  sur  sa  maison  et 
héritaiges  tenant  à  m«  Jehan  Vinchant ,  aussy  à  aultre  héritaige 
audit  de  Bouzenton  appartenant ,  ayant  à  icelle  ditte  maison  issue 

^  Jardin  des  Arquebusiers  du  noble  Phénix. 

*  Un  chirographe  du  U  janvier  1447,  n.  st.,  est  relatif  à  ;  «  deux  mat- 
«  sons  joindanlenssemblc  et  gisans  en  h  rue  (T Enghien,  tenant  d'une  part 
«  à  rérilage  et  maison  de  Téglise  Nostre-Dame  d'Espinleux  c'on  dist  VhosUl 
a  au  Paon,  el  d'aullre  part  à  rérilage  le  vesve  Jehan  Waulier,  tenues  de 
«  réglise  Sainte- Waudrud  el  de  Pierrarl  Craspourmcnl.  » 

L'héritage  d*Épinlieu  à  front  de  la  rue  d'Enghien  fut  plus  tard  cédé,  par 
échange,  aux  pères  Jésuites. 
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m  tenant  à  la  vcsve 
ivant.  Item ,  Anne- 
in  et  entrepresure, 


deriùre  le  easleau,  tenant  as  lioiis  Puslurc  cl  ù  l'érilagc  d'Espin- 
tieu,  lequel  lié rilage  de  dcricrc  fait  coing  des  rues  devant  le  yuich 
OÙ  le  Marchiet  defiUel  se  fait,  doibt  l'an  au  jour  SI.  Jchon-Baplisle, 
xîiij  il.  ol).  blaaz.  > 

>  Rue  Caudillon.  * 

Vteux-Marckiel  des  Beile».  —  <  Augustin  Meunn,  mar^ 
ebant,  sur  $a  maison  et  hérilage  tenant  ù  \a  brasserie  da  J'our- 
celel,  '  etc. 

»  Hue  des  Telliers,  * 

Desoubz  le  Mont  du  Pareque.  —  »  j\nnc  Piskault,  vesve 
de  Tcu  Germain  Morlreau,  héritière  d'un  gardi 
Jehan  Wigneron ,  terrées  et  à  l'éritage  cy 
chon  Piskault,  héritière  de  deux  maisons,  gardi 
OÙ  y  a  iij  demeures,  faisant  toucquet  des  rues  allant  desoubz  le 
Parcque  et  terrées,  prochain  la  lAaur  du  dol  d'aulne,  tenant  à 
rëritage  précédent,  as  terrées  et  rues.  Ueni,  Jehan  Le  Febvre, 
bosicde  l'Ange,  héritier  d'un  petit  gardinet  à  l'autre  reng,  faisant 
coing  des  rues  allant  au  Purcq ,  terrées  et  Compatgnons,  desoubz 
\»J}ieu  defiiilié^  ,  tenant  audit  Fcbvre,  rues  et  héritages  ey-ons- 
«uivanl. 

El  Loys  llannekart ,  ii  cause  de  sa  femme ,  héritier  d'une 
maison,  gardin,  où  y  a  deux  demeures,  tenant  ù  l'éritage  Philippe 
Ghoubautl ,  à  l'éritage  Jehan  le  Fcbvre  ,  à  froncq  de  rues,  devant 
le  puicli ,  allant  des  Kiioroix  as  terrées  cl  desoubz  le  Paicqae: 
tous  lesquels  héritaiges  doienl,  comme  ne  ayant  cy-devant  esté 
^ae  ung,  au  jour  St.  Jehan-Baptisic,  pour  le  commun  de  l'église: 
TÎij  s.  blans ,  au  jour  du  Noiïl ,  demie  rente  de  bourgols,  *  etc. 

Aue  du  Gaillart-.Vonl  ' .   —  •  La  vesve  el  hoirs  Julien  Minette, 

r  leur  ij  maisons ,  où  y  a  iij  demeures ,    tenant  à  la  widengc  de 

Il  ville,  à  manière  d'une  ruelle,  ù  Claude  Ficfvct  et  au  jardin 


*  Ce  Dieu  de  pillé  ëlail  sans  <Ioule  celui  qui  existe  encore  au  cola  de  la 
«  des  Compagnons  el  de  celle  du  Grand  Quicvri>i. 

*  On  trouve  daus  un  registre  aux  enjbriefv cures  des  besongnomcns  taiclt 
vtrecongneux  par-devanl  les  niaycur  et  tcnaullcs  de  Saincic-Waidrud  de  Hons, 
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Jehanne  le  Tlior ,  doicnt  Fan  au  Noël.,  dcmy  renie  de  bourgois.  • 
c  Troix  maisons  cl  hérilages  lenans  à  la  chimetier  Sainte-Marghe- 
rite  '  elhérilage  de  la  cure  St, -Germain  *,  que  Ysabel  leTurcque, 
vesve  Esliévène  Roiicr  a  bailliel  a  renie  à  Yvelarl  Helvin,  en  Tan 
mi!  iiij«  iiij"  xiiij ,  lequel  Yvelarl  Helvin  les  vendy  à  M*.  Pierre 
du  Welz ,  prévosl  de  Saincl-Pierre  de  Douay,  chanoine  de  Saiole- 
Wauldru,  »  clc. 

t  La  vesve  de  feu  m«  Franchois  Malaperl ,  héritière  de  pluiseors 
maisons  faisanl  loucquel  de  lad.  rue  du  P  aillart-Mont  (sic)^  •  etc. 

Rue  de  Derière-le-Casteau  y  où  à  présent  se  fail  le  Marehitt 
du  fillet.  —  c  Les  hoirs  el  remannans  feu  Jehan  le  Cal  ^  sur  leur 
maison,   grainge  el  héritage  au-devanl  du  puich ,  *  etc. 

c  George  Riotte  ,  héritier  d'une  maison  nouvellement  érigies, 
tenant  à  Téritage  précédent ,  >    etc. 

f  Gilles  Resteau,  sgr.  de  Rœlt,  sur  sa  maison,  gardin  el  héritage 
qui  en  tamps  passet  fu  Vhostel  de  Ghislenghien^  el  pièce  de  lerre 
rapplicquicl  aud.  hostel,  faisant  toucquel  des  rues  de  Derière4e- 
Casteau  et  capelle  du  Sart ,  t  etc. 

Cappelle  du  Sart.  —  t  La  vesve  de  feu  Ânthoine  le  Jœsnc 
elBauduin  de  le  Catoirc,  sur  leur  maisons^  gardins  el  héritaiges 
joindans  enssamblcs  et  d'une  teneur,  tenant  a  Féritage précédent 
el  à  Féritage  de  la  cure  St.-Gerniain,  »  etc. 


de  15G5  u  1622,  fol.  40  v»,  la  mention  de  «  sept  maisons  joindan les  ensemble 
-  gisantes  à  froncq  la  rue  du  Ghaillarlmont  avecq  le  jardin  et  deux  yssucs 
«  y  appcndantes,  l'une  sortant  erabas  et  ù  l'opposite  de  la  chemilière  de 
«  Ste.  Marguerite  que  l'on  dicl  du  Sart,  et  Taullre  yssanl  eu  la  rti€//f  que  l'on 
«  (lict  du  bailly  de  Songnies  (aujourd'hui,  la  Cour  du  Baitli)  :  tout  ledit 
«  héritaige,  francque  masure  de  l'église  Madame  Saincte-Waldrud,  ettenant 
«  à  riicritaige  de  Loys  le  Fcbvre,  aux  vesve  el  hoirs  Jehan  Malaperl,  à 
tt  Nicolas  de  Bruxelles ,  ù  aultrc  hérilaige  dudit  Laurent  du  Fief,  à  JebaQ 
a  Hardy,  à  Claude  Collissarl  cl  à  Michiel  Dessus  le  Mouslier.  » 

*  Cimetière  de  Sainte-Marguerite  dit  rAlre-à-Cats ,  dont  la  chapelle  était 
dédiée  à  Sainic-Marguenlc  ,  entre  la  rue  du  Gaillardmonl  cl  la  rue  des  Saris. 

»  N"  6  actuel  de  la  rue  des  Saris ,  maison  devenue  la  propriété  de 
M.  Ph.  Mévius,  et  dont  la  porte  ogivale  en  pierre  esl  restée  debout. 
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■  Chopplllrc  St.-Gcrraajii,  sur  so  maison  cl  htrilnçe  de  le  cure, 
BiKiBl  i  l'éritagc  précùdenl  et  à  VA  tire  Sle.-i/artjkerile,  doibl  l'an, 
Ji  jour  de  Toussaiiis ,  xv  s.  l.  cl  une  renie  de  bourgois. 
i  Jacques  de  Uerzeuquc,  cscuycr,  sur  sa  maison  et  hérJLattc 
t  à  fa  fcsvc  (eu  QtiiatJQ  BstbcL  et  ù  Jelian  Leslort^t,  doibl 
,  au  jour  de  S(.  Jnhan-Baptisic  ,  jiour  l'abbit  incssirc  Chodc- 
wn  :  xxj  s.  iij  d.  blanz  ;  tVeni,  au  jour  Si.  Itcmy ,  pour  l'obbll 
!olarl  de  Kcsvy,  x  s.  blaiis  ;  item ,  au  jour  de  Noël  pour  le  com- 


■  Ilem,  les  tioirs  et  rcmnnnnns  feu  incssirc  Guillaume  Uallcl, 
iériticrs  d'une  maison  et  bérilaigc  Taisant  loukot  des  rues  du  Sart 
t  Quiiortiix ,  devant  lu  Croix  ,  •  elc. 

i\e  de  feu  Jehan  Gilliart ,  sur  sa  maison  cl  bi^ritagc  Ic- 
untaudilChrislolIlc  te  Maire  (â  froncq  la  rue  des  Kiévroix)  et  ii 
'église  de  la  Borgnc-Agache' ,  doibt  l'an,  nu  Noël,  demy  renie  de 
bourgois.  » 

I  La  maison  et  lonllc  l'enlrepresure  de  Ste-Croix  c'on  disl  la 
porgne-À gâche ,  Irnnnl  à  i'érilogc  préeédcnl  et  à  l'éritage  de  la 
jfagdelaim*,  doibl  l'un,  au  jourSt-Jelian-DaplisIe,  >  etc. 

on  et  loulle  l'cntrepresure  c'on  disl /m  liepenltzeg  rie 
a  Magdeluine ,  tenant  à  l'érilage  précédent ,  •  etc. 

<  Jeban  Ituircltc  et  parcbcniers ,  iiériliers  de  iiij  maisons  et 
^(rcprcsure  devant  l'issue  des  Repentiies,  ■  etc. 

I  Loys  de  Syvry ,  escuyer,  sgr.  d'Yon,  sur  ses  iij  maisons  cl 
ilérilagcs  devant  les  Rcpenlizes,  tenant  à  la  ruelle  allant  as  lerrécs 
Il  il  Franeliois  Colissart,  doibl  l'an  au  jour  de  jjranl  pasqucs,  pour 
Tobbit  Willaunie  du  Parcque    ....     xiiij  s.  vijd.  blans.  > 

■  Jehan  dit  Grillon  de  Masnny ,  eseuyer  ,  sur  ses  ij  maisons  et 
&  froncq  la  rue  des  Kiéiroix  ,  qui  Tu  U'  vesvc  Colart  de 

Patrceli,  •  elc. 


Convrol  ilc  Franciscains  ,  dit  de  Sainlc-Croii,    puis  de  Clarisiu.  — 
T.  Chronique  du  Uniimut  H  de  ilons,  publiée  par  H.  Lacroix,  au  recio  <!a 
lier  fcuillel,  note  S. 
CouTcnt  des  Repenties. 
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c  Jehan  de  le  Catoire ,  à  cause  de  sa  femme,  sar  sa  maison  et 
héritage  tcnans  à  l'éritage  précédept  et  à  Vhostel  tTUgies^  doibt 
l'an,  au  jour  du  Noël xvj  d.  blans.  > 

o  Sur  rhostel  et  héritaiges  d*Ugies,  tenant  à  l'éritage  précédent, 
vesve  George  Gharîn ,  Colart  du  Pont  et  Jacques  de  Pottes ,  sei- 
gneurie toute  et  nient  de  rente  ,  meisme  toute  seigneurie  sur  les 
maisons  et  héritages  de  ce  rent  '  allant  jusques  la  ruelle  allant  aax 
terrées  devant  les  Repentizes.  » 

Desoubz  l'enclostre.  —  «  La  vesve  de  feu  Jacques  de  Syrry, 
sur  sa  maison  ,  édifBces  et  héritaiges  en  ladite  rue  ,  et  yssue  aa 
derière  â  froncq  la  rue  des  Kiéforùix ,  «  etc.  * 

c  Monsgr.  de  Frezin,  sur  son  hostel  et  héritage,  tenant  à  aultre 
héritage,  applicquet  audit  hostel,  qui  fu  Monsgr.  Jacques  de  Rozinu 
bois,  â  George  Buisseret  et  â  froncq  les  rute  de  desoubz  tendoslre 
et  Kiévroixy  doibt  Tan,  au  Noël  :  demy  rente  de  bourgols. 

«  Et  sur  deux  maisonnettes  gardin  et  héritage ,  faisant  toucqaet 
des  rues  St-Nicolay  >  et  Kiétroix^  tenant  à  Péritagc  et  yssue  dadit 
hostel  de  Frezin,  sur  laditte  rue  des  Kiévroix  et  à  George  Buisseret 
sur  lad.  rue  St.-Nicolay^ûoxhi  au  Noël  demy  rente  de  bourgois.  • 

c  Jacques  le  Moisne ,  escuycr,  sur  sa  maison  faisant  toucquet 
des  rues  de  desoubz  tenclosire  et  Sainet-Nicolay^  tenant  à  Gefirge 
Buisseret,  sur  laditte  rue  de  desoubz  CE ncloslre^  ci  au  gardin 
applicquiet  et  adjoinct  à  laditte  maison ,  b  etc. 

Rivaige.  —  c  Jacques  de  Pottes,  cscuyer,  sur  sa  maison  et 
héritage  tenant  à  Colart  du  Pont ,  hostel  d'Ugies  et  hostel  d^Ayme- 
ries  ,  doit  Fan  au  jour  St.  Jehan-Baptiste  ,  pour  Tohbit  Monsgr. 
Nicolle  d*Ausnes x  s.  blans.  » 

«  Vostel  et  héritaige  c'on  dist  d'Aymeries  ,  tenant  à  Térilage 

^  Rang 

*  Un  chirographe  du  14  mars  1574  [v.  st.),  coDccrne  une  maison  située  à 
front  de  la  rue  Pmckart  de  Hérimelz^  aliàs  Dame  Wyseuze  (Dame  Oiseuse) 
ou  de  Frezin ,  avec  une  issue  dans  la  rue  de  Kiévrois. 

'  La  me  de  St-Nicolas  est  à  présent  appelée  la  rue  des  Repenties.  Sod 
ancien  nom  se  retrouve  dans  les  chirographes  d'une  maison  en  noire  pos- 
session. 
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précédent,  à  Estiévènc  de  fiinch  ,  jVe/'ti'or,  Monsgr.  de  fioussul 
egnîes,  doil  l'an  ,  au  jour  St.  Jelian- Bnplisle,  viij  s.  vj  d.  t., 
ta  jour  du  Noël  ol<?I  ,  >  elc. 

Esliévène  de  Binch,  â  cause  de  sa  Tcmmc,  héritier  d'une 
maison  lenant  à  IWilngc  précédent  el  au  séqucnt  ;  et  Jehan  Mar- 
chant c'en  dist  li  la  Ifef  d'or ,  tenant  à  l'érilage  diidit  de  Bineh  et 
ftCoIart  Leurent;  kostet  de  Boussul  et  Ai/me  ries  :  seigneurie  loule 
et  nient  de  rente.  ■ 

Hîérosmc  le  Tordeur,  à  cause  de  Ysabeau  Brougiiart,  et 
Bastien  Bannebert ,  li  cause  de  AnlhonnetlG  Brougnart,  sur  leur 
maisons  d'une  Icneure  ,  l'une  faisant  toucquet  des  riie«  tie //oi/r- 
daing  et  Bivaige ,  tenant  de  ij  costcz  et  par-derière  ù  la  vesve 
Pierre  lUasselol,  doient  l'an,  au  Noël,  les  I  roix  quars  d'une  rente 
debourgûis.  • 

PolWéry,  morchant  de  bois,  sur  ses  maisons  et  héritages 
d'une  teneurc  ,  devant  la  Trouille,  d  elc. 

RuË  He  derière  l'hoUel  de  Chimay'. —  •  Les  sœurs-Grizes, 
tur  leur  maison  et  héritage  tenant  à  la  vesvc  Jchaiapicuu  et  à 
l'érilage  séquent  ,  dolent  l'an  ,  ou  JNocl ,  levlij*  urne  renie  de 
bourgois. 

•  Huislrc  Jacques  du  Brtscque,  sur  ses  maisons,  court,  gardin 
et  héritages  d'une  leneure  ,  tenant  ù  l'ériloge  précédent  et  au 
»équent,  doibt  l'an,  au  jour  du  Hoël,  le  viij*  d'une  rente  de  bour. 
«ois. 

1  Sire  Jehan  Joly ,  prcbtrc  ,  sur  sa  maison  cl  hérîlagc ,  tenant 
iTértlage  précédent,  *  etc. 

«  Rve  de  Nastt ,  descheiidant  de  l'encloslre  en  la  rue  de  te 
Croix  en  CaïUimprct.  —  «  Gaulîier  de  Lyerre,  recepveur  des 
Byddes,  sur  sa  maison,  court  et  héritaiges,  faisant  <  oingz  des  ruu 
de  Nasle  et  rue  deecbendanl  de  l'enrlotlre  en  la  rue  de  le  Croix 
en  Cantimprel ,  tenant  à  itludame  de  Rcuvre  et  héritage  de  la  cure 
de  présent  audit  Gaultier,  doibt  l'an,  au  jour  St.  Jehun-Baptisle,  ■ 


V.  Ilcehei-cfif g  lur  Jacques  Du  Brieiicq.  par  A.  Lacroix,  pp.  6,7,  lUrt  H. 
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«  Sur  l'éritaîgc  d'un  granl  cslable ,  court ,  gardin  ,  issue  et 
cntrcprcsure ,  que  en  (araps  passet  fu  Périlage  de  la  cure  St.-Ger- 
main  *  :  seigneurie  toute  et  nient  de  rente.  > 

c  La  vesve  de  feu  Colart  le  Demizeau ,  sur  sa  maison  ,  gardiot 
yssue  et  entreprcsure  devant  les  Sœures-Grizes  ,  tenant  à  la  vesve 
Jehan  Boullefroit  et  m.«  Jehan  Fontaine,  doibt  l'an  au  jour  St. 
Jehan-Baptiste ,  »  etc. 

€  Jehan  Cossée  dit  Paisible  ,  crassier ,  héritier  d'une  maison  et 
héritage,  faisant  toucquet  des  rues  de  Cantitnpret  et  Grande-Gher- 
lande,  ou  devant  de  la  Croix  en  Cantimpret ,  *  etc. 

c  Quant  aux  ij  maisons  d'une  teneure  ,  à  froncq  lad.  Grande- 
Gherlande,  tenant  audit  Paisible  et  à  la  maison  de  la  chappeile  du 
corps  sainct ,  >  etc. 

Béghinaige. —  «  Nicolas  de  Boussutdit  le  Mouzc,  et  la  vesve  Loys 
deBoussut,  sur  leur  maisons  el  héritages  d'une  teneure,  gisaos 
oultre  le  pont  du  Béghinaige,  tenant  à  la  ruelle  d'entre  les  dittes 
maisons  etrjvièrc  de  Trouille ,  >  etc. 

a  Les  mm  feu  Jehan  d'Offegnies  ,  sur  leur  maison  et  héritage 
c'on  dist  du  Paix-de-cœur  ,  gisant  audit  Béghinaige ,  à  froncq  de 
rue  et  warescaix  ,  et  de  trois  costez  aux  pastures  dudit  Béghi- 
naige, doient  Fan ,  au  jour  de  St.  Jehan-Baptiste  ,  viij  s.  blans.  > 

c  La  cure  du  Béghinaige  de  Cantimpret  ^  pour  les  héritaiges, 
cens  et  rentes  ,  que  icelle  cure  a  en  pluiseurs  lieux  en  la  ville, 
aircclces  au  prouilit  du  curct,  doibt  l'an,  au  jour  St.  Jehan-Bap« 
tiste  ,  xij  d.  blans  ;  item  ,  au  Noël ,  viij  chappons  ,  iiij  rasières 
uvaines  et  xxij  d.  blanz.  * 

Bue  en  Cantimpret.  —  «  Sire  Jehan  Boultegalle  dit  Mouli- 
neau  ,  héritier  d'une  maison  et  entrcpresurc  ,  tenant  à  la  rivière 
de  Trouille  et  a  l'éritage  Germain  Joveneau  ,  ledit  Germain  Jove- 
neau,  héritier  de  trois  demeures,  où  û  présent  y  a  à  l'une  d'icelles 
une  tainture  ,  tenant  audit  Moulineau  ,  rivière  et  à  Gilles  de  le 

*  C'était  le  presbytère  de  réglise  de  Saint-Germain,  avant  1488,  époque 
où  il  fut  cédé  au  seigneur  de  Sempy ,  pour  être  incorporé  dans  son  hôte) ,  et 
par  échange  avec  le  chapitre  de  Saint-Germain ,  contre  une  autre  habitatkm 
située  à  front  de  la  rue  des  Sarts^  a**  C  acf'"''. 


ilE   SAlNTE-WAUDnU. 


uz 


ic  :  sur  CCS  maisons ,  toulles  Jusliccs  et  seigneuries  ,  batiltc  , 
tnojeaae  cl  basse,  s  etc. 

Hcllin  le  Clerc,  cainbier  ,  sur  ses  maisons  cl  héritages  d'un 
teneur  ,  c'on  dis!  le  Licorne ,  faisanl  louekcL  des  rues  allant  au 
Bègkinaii/e  et  Gerlande ,  >  etc. 

Rue  de  ta  Ghtrlande.  —  •  ChrisloQle  du  Bray,  vairier ,  sur  sa 
maison  et  Léritagc  tenant  audit  Hcllin  le  Clerc  et  d  Yhoslel  de 
Trilon ,  .  etc. 

Ruelle  de  iVa«Ie.  —  •  Maislrc  Pierre  Ernnult ,  prebtre ,  sur  sa 
maison  el  hénlaigc  en  lad.  rue ,  tenant  à  l'issue  Gaultier  de  Lierre, 
HaduroedcRcuvre  et  Jehan  dit  Griffon  de  RIasnuy,  doibt  l'an,  bu 
jour  St.  Jehau-Baplisle  :  x  s.  blans,  et  au  jour  du  Noi^l,  x  s. 
blans. 

Jehan  dit  GrifTondeMasnuy,  escuyer,  sur  sa  maison  e[  héri- 
tage tenant  à  l'éritage  précédent  et  à  auilrc  héritage  rapllcquiet , 
qui  fu  à  la  vesve  Jehan  Rentier,  doibt  l'an  ,  au  jour  St.  Jehan- 
Baptiste,  X  s,  blans,  el  au  jour  du  Noël,  x  s.  blans.  n 

Philippe  llannecart ,  couvreur  de  thieullcs,  héritier  d'une 
maison  à  Tronuq  la  devant  dilte  ruelle  de  Naste ,  lenent  à  l'éritage 
^i^Xhoittl  de  Natte  el  à  l'éritaige  Bauduin  Bcnnelet,  serurier, 
héritier  de  deux  pelitlcs  maisons  et  enlrepresurc  faisant  loucquet 
des  ruet  de  Natte  el  Grande-Gherlande  ,  tenant  sur  ladilte  ruelle 
de  Natte,  a  l'éritage  précédent,  cl  sur  ladite  Gerlande,  i  Jas- 
parl  Carlier,  s  etc. 

Rue  de  lUge.  —  •  Willaume  Finet ,  tasncur ,  sur  ses  mai- 
sons et  héritages  d'une  tuneurc,  où  y  a  vij  à  viîj  demeures,  tenant 
i  l'érilageBauduin  Carlier  et  â  la  rivière  t^e  Trouille,  >  etc. 

Oultre  te  Pont. —  •  Sur  portion  dcVhostel  de  Molembaix  a 
la  dille  église  de  Ste.-Wauldru  de  Mons,  au  jour  St.  Jehan  ,  xvj  a. 
blans  par  an  de  rente,  et  seigneurie,  laquelle  rente  l'empereur  paie 
par  son  recepvenr  de  Mons. 

Ghuis  Lambert ,  héritier  de  deux  maisons ,  courcelles,  gar- 
dios,  joindans  cnssamble  et  d'une  icnure,  teranl  à  l'éritage  préeé- 
dmt,  A  l'éritage  m.'  Jarques  Vivien  et  parchcniers,  el  par-dcrîére 
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à  l*ériUge  de  la  Curie  *  SU.-Anne  :  toute  seigneurie  et  point  de 
rente  pour  la  cause  de  ce  que  l*éritage  de  Molembaix  et  cure  do 
Béghinaîge  l'en  acquite. 

t  M/  Jacques  Vivien  et  parcheniers  ,  héritiers  de  iiij  maisons 
et  héritage  tenant  à  Térilage  précédent  et  Hughe  Haultjoor  :  otd 
seigneurie  et  point  de  rente ,  pour  otel  cause  que  dessus. 

•  Hughes  Haulljour,  corduanier,  sur  sa  maison  et  héritage 
tenant  à  Téritage  précédent ,  à  la  brasserie  de  Thuing  *  et  au  rien 
de  thospital ,  doibt  l'an  au  jour  St.  Jehan-Baptiste ,  pour  Vckhli 
Jehan  le  Veau  et  Marie  de  Hauchin ,  sa  femme ,  y  s.  blans,  et  an 
jour  du  Noël,  otel  y  s.  blans.  » 

>  Pierre  Machet ,  sur  sa  maison  et  héritage  tenant  à  la  bras- 
série  de  Thuing ,  à  Téritage  de  St.  Julien  ',  à  Ghodeffroy  LeorenC 
et  à  la  rivière  de  Trouille ,  doibt  Tan ,  >  etc. 

Rue  de  le  Peskerie.  —  «  Les  iiij  maisons  et  héritages  porlans 
renseigne  du  Cherf  Volant  ^,  tenant  à  l'éritaige  Colle  Waignon,  ao 
pont  de  Thuing  et  par-derîère  a  la  rivière  de  Trouille  ,  doibvent 
l'an,    9 etc. 

Rue  des  Clercs,  — «  Vinchien  Resteau ,  sur  sa  maison  et  héritage 
portant  Tensaigne  de  Sainet-Julien ,  ayant  yssue  à  froncq  la  rue 
d*£ngliien,»  efci. 

t  Jehan  Corbault,  greflyer  des  enquestes  du  bailluiaige  deHayn- 
nau,  et  Gilles  Michault,  pelletier,  sur  leur  maisons  et  héritages 
d'une  tcneure ,  tenant  à  la  maison  Jehan  de  le  Cambe  et  à  Téritage 
de  la  Halle  des  PellHiers ,  w  etc. 

*  Curie,  Blanchi^:  erie. 

*  Aujourd'hui  U  brasserie  de  M.  D  lOQ-Coppée. 

'  Hcv<pice  de  S«in(-Julien.  Cel  hospice.  de>!iDé  aux  pèlerins,  était  à  froal 
«le  la  rue  de  Derlaimout  1 1  voisin  de  la  Trouille. 

^  Un  chirographe  du  tS  mars  1445,  n.  st.,  mentionne:  «le  maison  et 
«  e.siuves  du  Chfrf  VoUant,  marcbi^saût  à  le  ri\ière  de  Trouille,  etappar- 

•  tenant  à  Jacquemart  Hiroul  et  à  Jehan  le  Camoz ,  pesqueur.  » 

*  Tnacto  de  Tan  I4!!M  contient  :  •  maison,  yt>s(rc,  yssue  et  entrepresure 

•  que  on  tlisi  à  Stunci^niif^ ,  gisaol  en  le  me  c/u  Casieau  de  le  dile  ville , 

•  tenant  paMcrriène  à  rerilagt*  de  Vkosid  à  Vesquiquiet  (à  Téchiquier),  qny 
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■  PoUerit.  —  «  Philippe  Malupert  et  Jehan  Simon  dit  Monfilz. 
sur  leur  deax  maisons  rt  iiéritagcs  d'une  teneur  Irnnnt  à  i'éritugc 
do  lad.  halle  des  Pelletiers  et  à  la  maison  de  la  vcsvc  George  île 
feVJcsIeuze,  •  etc. 

c  Guillnumc  le  Besghe  et  vcsve  de  feu  Germain  de  Neelle,  sur 
leursdcux  maisons  clhéritaigcsjoindans  cnssemblc  et  d'une  teneur, 
dont  lo  maison  de  lad.  vesve  de  Neelle  est  faisant  coing  des  rue» 
PoHerie  et  at  Deyretz ,  *  etc. 

Les  povres  de  Ilusegnies ,  Ellegnics  et  Aubecliies ,  à  cause  de 
Xiij  )■  ij  s.  blanz  de  rente  qu'ilz  ont  sur  les  maisons  et  héritaiges 
desdis  Bèglie  et  Neelle  ,  sont  tenus  dénommer  homme  vivant  et 
morant,  aussy  ,  au  relief,  faire  payer  xxx  s.  blaus ,  ctfu,  le  xx' 
•pïril  de  l'an  mil  v.'el  vingt, dénommé  Pierk.in  Carton,  (ilz  Pierre 
Carton ,  demorant  audit  Ellegnies ,  >  etc. 

Les  hoirs  et  remannans  feu  Nieolay  de  la  Court,  sur  leur 
toaison  et  hérilaige  faisant  loucqueldes  rues  as  Degretxet  Potterie, 
tenant  à  Jehan  Dervîlers  et  à  aultre  leur  héritajfe  ,  doibvent  l'an 
Ml  jour  saint  Jehan-Baptiste,  pour  l'obbit  mad.'<  du  Rœlx,  xx  s. 
Td.  t.,  etoujourdu  tio'é\,  xx  s.  v  d.  t.  • 

Sur  l'issue  de  la  maison  et  héritage  Jehan  du  Mont ,  ne  ayant 
es  temps  passetesié  que  ung  héritage  ,  »  etc. 

Blathieu  llanot,  clerc,  héritier  d'une  maison  et  enlrepresure 
i  froncq  ladite  rue  de  le  Potterie,  tenant  ù  la  vesve  et  hoirs  feu 
Nicolas  Dicqucmanne  et  A  l'éritage  séquenl. 

Nicolas  Tahou  et  niaistre  Jehan  Bonhomme ,  héritier  d'une 
maison  et  héritaige  faisant  loucket  des  rue  de  le  Potterie  et  plas- 
the  de  devant  Sainel-Germaiu ,  tenant  sur  ladite  Potterie  à  l'éri- 
la^  précédent,  et  a  m.'  Claude  Franeau  sur  ladilte  plaschc,  doib- 
rent  l'an,  au  jour  du  Noël,  xiiij  s.  blans.  » 

Icelluy  m.<  Claude  est  encore  héritier  de  deux  masures,  l'une 


tuConrarlIeHarescauH,  tenue  des  San  de  SaiDcl&-Wauilrutel  des  Itorines 
maisoDs  <ie  Saiacl-Niculay.  Uoudaiug ,  Saiocl-Julieu .  les  A|Hislèle«  et  I'm- 
pital  leTaye,  > 
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quy  fu  à  Nicolas  PoUîer ,  faisaut  toucqoet  de  ladite  plasche  et  rve 
des  ckrcSy  et  l'autre  qay  fu  aux  hoirs  feu  Ghuys  Pottier ,  jèindaas 
enssambles ,  ienans  à  Téritage  qui  fu  ledit  sire  Gilles  Lebon ,  sur 
ladite  plasche  ,  et  à  Jacques ,  sgr.  de  Peissant ,  sur  la  devant  dite 
rue  des  Clercs  :  seigneurie  toute  et  nient  de  rente.  » 

Hors  la  porte  du  Parcque  et  Rivaige.  —  «  Les  hoirs  Andrieo 
de  Noyelles, m/ Claude  Franeau,  Jehan  Horion,  etc.,  sur  leur 
iiij  bonniers  de  prêt  qu*ilz  ont  gisans  es  gram  pretz  de  Mons^ 
assez  près  du  mœulin  de  le  Haiene ,  tenant  à  la  Morte-Haisne,  aox 
hoirs  et  remannans  feu  Andrieu  Malapert,  au  prêt  â  Cricquelioa, 
aux  chanosnes  de  Sainct-Germain ,  aux  troix  bonniers  d'Ëspiolea 
et  aux  Escolliers  de  Mons ,  doient  l'an ,  a  etc. 

Mentions  du  t  prêt  à  Lièvre ,  gisant  es  praeries  de  Jeumappeê^ 
tenant  aux  Escolliers  et  au  prêt  le  conte  de  Haynnau  ;  »  et  de  «  iij 
journels  de  prêt  gisans  hors  la  porte  du  Rivaige^  au-derièredela 
bricquetric  c'on  dist  as  Buzeliers.  » 

Le  manuscrit  se  termine  par  un  tarif  pour  le  paiement  des  rentes 
en  avoine  et  en  chapons,  et  des  rentes  dites  de  bourgeois,  de  1543 
à  1556.  Nous  en  entrayons  ce  qui  suit  : 
t  Vannée  xv^  et  xliij  (  1 543  )  : 
«  La  razière  avaine  à  xvj  s.  —  Chappon  à  vj  s.  « 

t  Vannée  xv*  xliiij  (1544)  : 
«  La  rasière  avaine  à  xiij  s.  —  Chappon  à  v  s.  » 

€  Z*anx/v  (1545): 
c  La  rasière  avaine  à  xv  s.  —  Chappon  à  vj  s.  > 

0  Van  xlvj  {iU6)  : 
c  La  rasière  avaine  à  x  s.  —  Chappon  à  vj  s.  > 

a  Van  xlvij  (1547)  : 
0  La  rasière  avaine  à  ix  s.  —  Chappon  à  vj  s.  > 

a  Van  x/mt;  (1548)  : 
c  La  rasière  avaine  à  xj  s.  —  Chappon  à  vj  s.  » 

0  Van  xlix  (  1 549  )  : 
c  La  rasière  avaine  à  xiij  s.  —  Chappon  à  vij  s.  > 

«  L*an  mil  v«  et  1(1550): 
€  La  rasière  avaine  à  xiiij  s.  --  Chappon  à  vij  s.  pièce.  —  La 
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renie  de  bourgois  se  comprend  en  ij  rasiëresavaine^  iiij  chapons  et 
xix  deniers  blans ,  portant  :  Ivij  s.  iij  partis.  > 
«  Van  xv^  et  Ij  (i55i  )  : 

«  La  rasiëre  avaine,  à  xij  s.;  le  quartier ,  à  iij  s.;  la  pinte ,  é 
ix  deniers.  —  Le  chappon ,  à  vlj  s.;  le  quart  d'un  chappon,  xxj 
d".;  deux  tierchz  d'un  chappon,  iiij  s.  viij  d.;  viij«  d'un  chappon, 
X  d.  ob.;  xvj^d'un  chappon ,  v  d.  j  parti.  —  La  rente  de  bourgois 
vault:  Iiij  s.  iij  partis;  la  demie  rente,  xxvj  s.  YJ  d.  ob.;  tierche 
d'une  rente,  xvij  s.  viij  d.  j  parti  ;  quarte  d'une  rente ,  xiij  s.  iij  d* 
j  parti;  demy  tierche  d'une  rente,  viij  s.  x  d.;  les  deux  pars  de 
quarte  d'une  rente ,  viij  s.  x  d.;  demy  quarte  qui  est  ung  Yiij«:  vj 
s.  ij  d.  ob.;  et  le  XYJ«  d'une  rente  vault:  iij  s.  iij  d.  iij  partis.  » 
€  L'an  xv^  et  Iij  (  4552) ,  toutte  otel  que  Ij  (4551  ).  > 
«  Vannée  xv^  et  liiij  (4554)  : 

c  La  rasière  d'avaine  :  xvj  s. 

«  Le  chapon  :  viij  s. 

«  La  rente  de  bourgois  vault:  Ixy  s.  iij  partis.  » 
c  Vannée  xv^  et  eincquante-^ineq  (4555)  : 

€  La  rasière  d'avaine  :  xv  s. 

c  Le  chapon  :  viij  s. 

c  La  rente  de  bourgois  vault  pour  ladite  année  :  Ixiij  s.  iij 
partis,  t 

c  Vannée  xv^  et  Ivj  (4556)  : 

c  La  rasière  d'avaine  :  xviij  s. 

c  Le  chapon  :  viij  s. 

c  La  rente  de  bourgois  vault  pour  ladite  année  lvj(1556)  :  Ixix 
s.  iiij  partis.  » 


m 


NOTE  SUPPLÉMENTAIRE. 


Nous  avons  rencontré  parmi  les  résolutions  du  chapitre  de 
Salnte-Waudru^  la  suivante  qui  semble  se  rattacher  à  la  chapelle 
de  Sainte-Anne  dont  il  s*agit  dans  nos  analyses  (n^  lxiv  à  lxvji)  : 

Du  dernier  samedi  de  novembre  1488  : 


«  Sur  requeste  adont  faite  par  les  exécuteurs  du  testament  feu 
maislre  Robert  de  Martigny ,  affin  de  pooir  obtenir  grâce  de  chap- 
pitre  de  pooir  parfaire  le  cappelle  Sainte-Anne.  —  L*on  a  prins 
a  penser  sus  en  plus  grant  nombre.  » 

Après  quoi,  le  chapitre  ne  s'occupa  plus  de  cet  objet. 


N,  B.  La  table  onomastique  promise  dans  riutroduction  à  ce  travail, 
sera  fusionnée  dans  celle  du  volume. 


ANALECTES 


OU 


CHOIX  D'ACTES  INÉDITS 


CONCERNANT  DES  LOCALITÉS 


DU  HAINAUT. 


2<  SÉRIE. 


là 


L(?tlri>s  de  Margiicrile  de  BavièrCi  cotnlesse  de  Hainaul,  pIc, 
exemptant  du  droit  de  mcillerir-cattel  le  Béguinage  Tonde  à  Ath 
par  Maillet  fioiidani ,  dans  la  rue  du  Moulin,  pour  y  recevoir  les 
pauvres  chaririers  malades  el  infirmes. 

Alk,i\i  aoùMiSS. 

Marghuerile  de  Rourgtiongiie ,  dticesse  de  Rnuvère,  comtesse  de 
Hsynnnti,  Hollande  el  Zellunde.  Comme  aulcunes  des  bolnes  filles 
el  béghines  dou  Béghinage  et  maison  de  dévotion  de  noslre  ville 
d*Ath  se  soient  à  nous  traites  el  nous  ayenl  remonslrel  que  j  jour 
pBssel  par  no^lrc  Irés-cher  et  redoublé  signrur  le  duc  Guillaume 
deOauvère,  comte  de  [lajnnaii,  Hollande  elZellande,  el  signeur 
de  Frise ,  qui  Tu  nostre  espeux  (cui  Dieux  pardoinst) ,  h  le  pryère 
cl  contcmpiiition  de  nostre  bien  amé  serviteur  Maillet  Boudant, 
nciilt  en  dévotion,  lui  cuist  gréet  et  acordel  à  donner  et  ordon- 
ner, pour  le  srIuI  de  se  ame  et  de  ses  prédicesscurs  el  bienTai- 
leors,  le  maison,  lieu  el  yeslre  qu'il  avoiL,  scituée  en  nostre  ville 
d'Alh,  séanl  en  le  rue  dou  Moulin,  contenant  environ.  I.  verghes  ; 
el  avoecq  ce,  no  dis  Irès-re doublés  si^neurs  et  princes ,  voeillans 
psrtichiper  as  biensfaisct  orisons  que  lé-endroil  srroicnl  Tuit, 
enist,  de  se  grosse  cspélial,  pour  lui,  nous  et  nos  hoirs,  amorlit 


ledit  lieu  el  yestre  à  Ions  jours,  comme  Irrre  et  biens  amortis  i 
l'Eglise,  sans  y  riens  rclenir,  réservfil  le  liaiilreur  et  stgnourie: 
ouquel  dit  Béghinngc  est  ordonnel  ci  en  corn  me  ne  h  iet  une  capielle, 
lis  et  ordenanchcs  pour  recepvoir  1rs  povres  membres  lir  Dieu 
csrleriers  '  qui  sont  cl  seront  en  maladie  et  en  lan^heur,  lesquels 
il  convient  mener  as  hospiiaulx  de  dehors  quant  il  k^oient ,  pour 
les  visiter;  et  ycclles  dites  sœrs  et  béghincs  1rs  reclioivent  ad 
présent  el  admenislrent  à  leurpooîr,  el  rcronlfiiire  leur  obsèques 
quant  allet  seront  de  vie  à  Irespas,  parmy  l'aumosnc  des  boines 
gens  :  car  aultrement  ne  le  polroienl  Taire,  comme  celles  qui  n'ont 
rentes  ne  revenues.  Or,  es!  de  nouvel  advenui  que  une  povre 
Temme ,  lequelle  loiiig  Icmpz  a  gèu  carterièrc  en  celli  maison ,  est 
allée  de  vie  à  trespus;  pour  lequel  trespas  nosIri'Z  rrcepveres 
d'AlhgOunom  de  nous,  m  vocll  lever  milleur-caiiel,  qui  leur 
vient  à  moult  grand  dur,  car  ycclle  et  tous  ceulx  qui  y  viennent 
pour  cnsi  yeslre  visilet  sont  povre  geni,  el  par  espOlial  ycelle  qui 
premiers  y  est  allée  de  vie  à  trespus  depuis  le  Tondation  devant 
dite,  estoit  très-povre  des  biens  mondains  :  car  d'elle  n'est  mies 
demoret  pour  Taire  bien  petitement  sen  obsèque.  Si  nous  onl 
ycelles  dites  bégbines  supplyel  et  requis,  pour  Dieu  cl  en  aul- 
monsne ,  alfin  que  en  tous  biens  ycelle  maison  se  puist  uioute- 
plyer  et  auj^menler,  el  que  puissions  esire  parlicbipans  à  leur 
pryères  et  bienfuis  que  elles  Tonl  et  feront  asdis  povres  charterien 
el  en  aullrc  manière,  Leur  voeillons  qujiler  yceluj  milleur-cattel, 
et  ossi  tous  aullres  qui  d'ores  en  avant  y  eskéront  par  les  dites 
béghines  oyans  résidensse  oudit  lieu ,  allans  de  vie  i  Irespas  en  le 
maison  et  pourpris  dessus  dite.  Savoir  faisons  que  nous,  consL 
dérans  le  boin  commenchemenl  jadis  fait  et  acordet  par  nu  dil 
très-redoublé  signeur  et  mnry,  cui  Dieux  pardoinst,  ven  ossi  1« 
boine  vollenté  el  dévotion  desdiles  bégliines  el  que  c'est  œvre  de 
carilé,  vocillans  ossi  paritcblper  aux  bienTais  et  orisons  que  li- 
endroit  seront  Tais,  avons,  de  noslre  grasse  espélial,  donnet, 
acordet  et  quillet,  el   par  ces  présentes  donnons,  acorduns  et 


•  Carltritn,  cbarlriers,  vieillards  împolenb ,  inQniiM. 
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quittons,  pour  Dieu  et  en  aulmonsne,  a  yceiies  dites  béghines 

tous  lesdis  milleurs  cattelz  d'elles  qui  d'ores  en  avant  y  eskéront 

au  droit  de  nous ,  tout  le  cours  de  noslre  vie  durant ,  seloncq  le 

pryère  et  requeste  à  nous  faite ,  comme  dit  est  dessus.  En  ties- 

moing  de  ce,  en  avons  ces  présentes  lettres  séellées  de  nostre  séel, 

qui  furent  données  et  acordées  en  nostre  ville  d'Ath,  le  xxv.*  jour 

dou  moix  d*aoust  l'an  mil  iiij  •  et  xxij ,  seloncq  le  stille  de  nostre 

court. 

Copie  du  temps,  sur  papier.  —  Archives  de 
TElat ,  à  Mons.  (Trouvée  dans  les  opérations  de 
triage   es  archives  judiciaires.) 

BERLAIMONT  ET  PONT-SUR-SAMBRE. 

Charte  de  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  au  sujet 
du  droit  de  vinage  dans  ces  localités. 

Lt  mardi  après  lu  saint  Bemi  (6  octobre)  1215. 

Ego  Johanna,  Flandrie  et  Ilainoie  comitissa,  notum  facio  uni- 

versis  quod  diiectus  et  fidelis  meus  Egidius  de  Berlemund,  ad 

preces  meas,  mihi  concessit  quod  winagium  quod  yre  solebat  per 

Berlemund,  ibit  per  villam  de  Pons  quamdiu   ipse  Egidius  volue- 

rit,  ita  quod  de  curru  dabunlur  duodecim  denarii,  de  caretta  sex 

dpnarii,de  summario  très  denarii,  de  Irosello  ad  collum  très 

oboli  dabunlur,  et  omne  winagium  de  Pons  erit  ejusdem  Egidii. 

Aclum  apud  Hamonis-Quorcetiim,  testimonio  dilectorum  meorum 

Arnulphi  de  Audcnarde,  Gerardi  de  Jacca,  Nicolay  de  Condato, 

Willelmi  Pateni  *,  Walteri  de  Fontanis ,  Simonis  de  Genlein , 

Ostonis  de  Arbre ,  feria  m.  post  festum  Remigii  anno  Domini  m.® 

ij«  xv«. 

Copie  sur  papier.  —  Archives  de  TÉlat,  à  Mons, 
section  Judiciaire.  Cour  féodale  de  Berlaimont. 

*  C*est  patrui  qu*il  faut  lire. 
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Testament  de  Jehan  Huiars  ou  Huierl. 

Lt  lundi  avant  la  saint  Pierre  en  uoùt  {'27  juillet)  I3S3. 

L'acte  de  dernière  volante  dont  la  leneiir  suit,  offre  de  l'inlfrêl .  d'shfl 
parce  qu'il  rapporte  la  (oadsllun  d'un  office  religieux  dans  l'église  de  Binota 
pai»  parce  qu'il  conlienl  le*  noms  de  deux  membres  de  la  famille  Fro'     " 
laquelle  habitait,  à  celle  époque.  BJncbc  et  Leslines,  aiiul  q- 
dei  revenus  du  comte  de  H  aiuiiul,  formé  en  iiISi,  l«  ccnslale  gutfiMinmetf 

Sacenl  loul  :  Que  Jehons  lluiers,  fieu$  Thiery  Huiarl  de  Pcissanl 
ea  se  boiii  sens,  en  se  boine  mémore,  de  se  pure  et  franke  volcnti^  i 
em  poiol,  en  lampz  el  en  lieu  que  bien  le  peut  faire,  a  fait  ses 
lais',  ordeounces  u  darainnc  volenlé,  en  le  manière  que  chi- 
apriès  s'ensuit.  Premièrement,  a  lidis  Jehans  iaissiel  à  le  ville  de 
Binch,  pour  avoir  le  terre  de  gésir  ou  mouslier  de  Witte  ville, 
ij  s.  blans  de  renie  pur  an  à  lousjours.  /leni,u-il  laissict  pour 
faire  l'obiJl  de  luy  el  tle  Maigne'  le  Froissardc,  se  Temme,  v  s. 
blans,  à  payer  cascun  an,  à  tous  jours,  au  jour  qne  on  fera  ledit 
obiil,  desquels  li  curés  de  l'cgiize  de  leditle  ville  de  Binch ,  s'il 
dist  le  messe,  ara  ij  s. ,  et  s'il  ne  le  diat ,  xij  d.  ;  li  cappellains, 
s'il  le  dist,  ij  s.,  el  se  ce  non,  xij  <1,  ;  li  doy  glisier  de  ce  lieu,  xij 
d. ,  cascuns  vj  d. ,  el  11  luminaires  Noslre-Dame  doudil  lien,  xij 
d.  Lesquelz  vij  s.  blans  de  renie  par  an,  à  tous  jours  liirelaule- 
ment,  devant  dis,  Il  a  laissiés  el  ordenés  pour  départir  si  que 
devjseil  est,  en  telle  manière  que  tantost  apriès  sen  dôchiès  on 
doit  sour  tous  les  plus  apparans  meulez  el  calck  qui  de  luy 
demorrdcnt  oiî  que  co  fust ,  premiers  prendre  el  avoir  tout  chou 
entiremenl  que  11  vij  s.  blans  par  an  hirelaulement  devant  dit 
poroient  cousler,  assennés  bien  el  soufti^anment  au  los  dou  conseil 
les  jurés  chi-desoua  nommés.  Item,  a  Ijdis  Jeliuns  Iaissiel  cl  coo- 
gneul  loyaument  à  Thiery  Huiarl,  se  père,  dessusdit,  ambalr 


'  £.ajs,legs(lïgala). 

'  «aignp,  Maric-Kadeleino. 
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■itost  que  tle  lui  ledit  Jehan  seroil  deffdllil,  (nul  mains  de  ce  que 
lidis  Thieris  li  pooît  devoir,  xt.  florins  à  l'escut  à  fleurs  de  lis 
iohannes  de  boin  or  souflissans  de  pois  et  de  compte,  lient,  a,  lidîa 
Jebans  Uuiars,  congneut  et  laissict  i  Jehan  de  Lobbes  et  à  Henry 
Froissard,  comme  mambours  de  le  ditte  Maij^ne  le  Froissarde,  se 
femme,  ij'  florins  à  l'escut  à  fleurs  de  lis  dou  cuitig  et  de  le  vraie 
forge  et  cnsenjine  le  roy  Ptirlippon  de  Francke  darrainnement 
trespasseil,  de  boin  or  soiiQisans  de  pois  ti  de  compte  :  lequelle 
somme  des  ij"  florins  à  IVsctis  Philippus  dessusdis,  liilit  mani- 
bourck  pueent  et  doivent,  apriès  les  lais  dcseuredis  remplis, 
CHchier,  prendre,  avoiret emporter paisiblcnienlsour tous  les  plus 
apparans  meules  et  catcls  qui  doudit  Jehan  seroicnl  demoret 
«priés  sen  irespas  partout  û  qu'il  soient  el  poront  yeslre  seul  ne 
IroQveit,  à  camp,  à  bourek  et  à  ville.  El  celi  somme  des  ij*  florins 
Ptiilippus  toute  cnlircment  devant  dite,  lidit  niambourek  doivent 
sauver  el  warder  aoes  el  pour  le  ditte  Haigne  le  Froissarde,  sans 
parçon  faire  à  oulruy.  Lequelle  mamburnie  devant  ditlc,  lidit 
mambourrk  cmpn'scnt  bien  el  soiiflisammenl  par  ensi  que  on  ne 
les  empuet  ne  doit  par  droile  loyal  convenencc  yaus  ne  leur 
remananl  poursuir  ne  aproismier  fors  de  eau  tant  seulement  qu'il 
en  aroieni  pris,  rceliiupt  u  leveit;  el  avoeck  ctiou,  tous  tels  cous, 
frais,  despens  et  damaiges  qu'il  sroient  u  avoir  poroient  en  celî 
occoyson.  ce  seroil.  yeslre  doit  el  deveroil  don  lout  au  coust  et  au 
frait  des  biens  de  ledile  mamburnie.  A  ces  lais ,  devises  et  ordc- 
nances  devant  ditles,  faire,  laissier,  ordcner  et  deviser  par  ledit 
Jehan  Huiart,  furent  comme  jurel  de  Binch  et  pour  cliou  espécial- 
menl  appielleil  :  Lambiers  Rauwemaus,  Jaquemars  Li  Hoinnes, 
Piérars  Li  Wincchiers,  Clie  fu  fait  en  l'an  de  grasce  m.  iij'  et  It, 
le  lundy  prochain  devant  le  jour  sainct  Pifire  aousl  entrant. 

Original,  sur  parclicinin,  acquis  chez  le  sieur 
LanJa.  bouquiniste  à  Nom,  et  déposé  nux  archives 
de  l'Ëlal,  en  celle  ville. 
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BURY. 

Procuration  du  chapitre  de  Denain,  pour  servir  dans  une  ins- 
tance contre  le  seigneur  de  Bury. 

25  février  1723. 

«  Nous,  abbesse  et  chanoinesses  aînées  du  noble  et  illustre  cha« 
pitre  de  S^^-Remfroy  à  Denain  avons  commis  et  constitué  comme 
nous  commettons  et  constituons  par  cette  la  personne  de 

*  avocat  de  la  cour  souveraine  d'Haynaut  à  Mons  «  pour  occu- 
per, en  notre  nom,  en  la  cause  qu'il  nous  convient  intenter  par- 
devant  laditte  cour  contre  le  sieur  Visart  de  Bury,  au  sujet  de  son 
bancq  qu'il  at  placé  dans  le  sanctuaire,  et  des  corps  morts  de  sa 
famille  qu'il  fait  enterrer  dans  le  chœur  de  l'église  dudit  Bury,  au 
préjudice  de  nos  droits.  Promettantes  d'avoir  ses  services  et  besoi- 
gnez  pour  bons  et  agréables  et  d'accomplir  le  jugé  sur  l'obligation 
des  biens  de  notre  chapitre  et  toute  autre  de  droit.  Fait  en  notre 
chapitre,  à  Denain,  le  25  de  février  mil  sept  cent  vingt-trois. 

(Ont  signé  :  )  t  De  la  Ilamaide.  de  Nédonchel.  de  Haudion.  de 
Lens.  de  Wignacourt.  > 

Orig.,  sur  papier,  avec  le  cachet  des  armes  du 
chapitre  apposé  en  placard.  —  Mémoriaux  de 
familles  du  Hainaut,  aux  Archives  de  TElat,  i 
lions,  section  judiciaire. 

ENGHIEN. 

Vidimus  délivré,  le  5  avril  1519  (1590,  n.  st.)>  par  Jacques  de 
Gavre,  seigneur  de  Frczin,  grand  bailli  de  Hainaut,  des  lettres 
accordées  en  faveur  de  la  ville  d'Enghien  :  1°  par  Jean,  duc  de 
Brabant,  comte  de  Hainaut,  etc.,  à  Louvain,  au  mois  de  décembre 
i422,  et 2®  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  etc. ,  à  Lille,  le  31 

*  Laissé  en  blanc. 
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juillet  USb.  C^s  leUrcâ  altribupnt  à  la  dite  ville  d'Enghien  cer- 
laint  priviléfes  pour  l'^ilminisiralion  de  la  justice  et  la  tenue  de 
sesToircs  Je  In  Madeleine  et  de  In  Saint-DeDis,  ainsi  que  de  son 
marché  hebdomadaire  du  mercredi. 

a  Nous,  Jacques  deGavrc,  seigneur  de  Fresin,  d'Ollegnien,  de 
Mussaing,  etc.,  conselllier  el  cbambelain  du  Roy  de  Casiille,  nostre 
sire,  chevalier  de  son  ordre  el  (trnnt  hailly  du  pays  el  comlet  de 
Baynnau,  sçavoir  faisons  à  ions  que  le  iij'  jour  du  mois  d'npvrit 
de  l'an  mil  v<  et  dix-noef,  avant  pasques,  nous  vry.«mes  et  fi'ismcs 
lire  on  andiener  deux  lettres  emparchemin  séellèes  ù  latz  de  soye 
en  chire  vcrde  ;  la  première  desquelles  deux  lettres  conlenoit  mat 
après  Bultrc  ee  que  sVnssuyt  : 

•I  Jehan,  par  la  grAcc  de  Dieu ,  duc  de  Lolhicr ,  de  Brabant  et 
«  de  Lrmhourg,  miirquis  de  Sainct-Empire,  enmte  de  llaynnau, 
«  de  Oollande  el  de  ZiHande,  et  seigneur  de  Frise.  A  tous  cruk 

■  qui  ces  présentes  Iclires  verront,  snlut.  Comme  Nostre  Irès- 
"  chier  «t  féal  cousin  le  conte  de  Conversant  cl  de  Brienne,  sgr. 

■  d'Engliicn,  nous  ait  euposel  que  en  temps  pnasel  ses  \ille  et 

•  terre  d'En^thicn  et  les  mannans,  habilans  et  les  subiecu  d'icelle 

•  ville  nient  esté  très-grandement  grevez,  molestez,  travailliez  et 
«  adnuimaigiezdes  sergans  et  aullrcs  officiers  de  Nous  prédiccs- 

■  stiiTs  contes  et  contesses  de  Jtaynniiu,  sent  de  jour  en  jour  par 

■  lus  Nostrcs,  cl  seroirnt  tailliez  d'estre  encore  plus  en  temps  ad- 

•  venir  par  cenix  de  Noz  successeurs,  se  par  Nous  n'esloit  à  Nos- 

■  tredit  cousin  de  Conversan   sur   ce  pourveu   de   grâce  :    de 

•  laquelle  et  aussi  que  en  sesdittea  ville ,  terre  cl  seignourie 
«  d'Enghien,  il  el  ses  hoirs  et  successeurs  seigneurs  dudît  lieu 

■  d'Enghien  puissent  d'oresenavnul  congnoislre  de  francquc 
«  lérilé,  il  Nous  a  bumblcmenl  suplyel.   Sçavoir   faisons  que 

•  Nous.  —  considérons  les  bons,  agréables  el  notables  services 

■  que  Nosirc  dit  cousin  Nous  a  fuis,  fuict  de  jour  en  Jour  et  espé- 

■  rons  qu*il  face  ou  temps  advenir,  inclinansà  sadittesuplicaLion 

•  el  voulons,  comme  raison  est,  envers  luy  recognoiaire  lesdis 

•  services,  —  avons  otlroyé  et  otlroyona  de  grâce  cspéciale,  par 
1'  ces  présentes,  à  icclluy  nostre  cousin  de  Conversan,  pour  luy. 
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sesdis  hoirs  et  successeurs,  seigneurs  dudit  lien  d'Enghien  : 
que,  du  jourd'uy  en  avant,  aucuns  de  Noz  sergans  ou  aultres  Nos 
oflBciers  de  Nostredit  pays  de  Haynnau  ne  paissent  ou  doyent 
sergenter  ne  exploiter  en  ses  dittes  ville,  terre  et  seignonrie 
d*Enghien,  sinon  par  jugement  de  Nostre  court  de  Mons ,  par 
vertu  de  lettres  obligatoires  ,  pour  faulte  de  fouriur,  de  feux 
bouter,  d'enforcement  de  femmes  ou  pour  cas  d'hommicides. 
Et  en  oultre,  en  ampliant  Nostreditte  grâce,  avons  otiroyé  et 
ottroyons  par  ces  meismes  présentes,  comme  dessus,  à  icelluy 
Nostre  cousin  d*Enghien,  pour  luy  et  sesdis  hoirs  et  successeurs, 
que  eulx  et  leurs  officiers  puissent  de  cy  en  avant  congnoistre 
de  francque  vérité  en  ses  ville,  terre  et  seigneurie  d*Enghîen 
dessusdiltes,  de  et  sur  tous  leurs  subiectz,  mannans  et  habi» 
tans  d'icolles,  tout  tes  et  quantesfois  que  les  cas  y  seront  et  que 
traire  s*en  voldronl  a  eulx  ou  à  leurs  dis  officiers.  Si  donnons 
en  mandement  et  commandons  expressément  a  Nostre  bailly  de 
Haynnau  et  à  tous  Noz  autres  justiciers  et  officiers  d*icellay 
Nostre  pays  de  Haynnau,  présens  et  advenir,  que  des  choses 
dessusdiltes  et  chacune  d*elles  seuffrent  et  laissent  Nostre  dit 
cousin  d'Enghien  et  sesdis  hoirs  et  successeurs,  du  jour  d*uy 
en  avant ,  perpétuellement  et  à  tousiours  paisiblement  et 
pleinement  joyr  et  user,  sans  leur  faire  ou  donner  aucun  tour- 
ble,  destourbier  ou  empeschement,  au  contraire.  En  tesmoing 
desquelles  choses,  Nous,  affin  qu'elles  soient  et  demeurent 
fermes  et  eslabics  à  tousiours,  avons  fait  mettre  Nostre  séel  â 
ces  présentes,  saulf  en  aultres  choses  Nostre  droit  et  Tautruy 
en  toutles.  Donné  en  Nosire  ville  de  Louvain,  ou  mois  de  dé- 
cembre Tan  (le  grâce  mil  quattre  cens  vingt  et  deux,  d  Sur  le 
ploit  de  laquelle  y  a  voit  aussi  escript  :  c  Par  Monsgr.  le  duc  en 
son  conseil,  ouqnel  Inghelbert  de  Nassau,  sgr.  de  Lecque  et  de 
Breda,  messire  Inghelbert  d'Enghien,  sgr.  de  Riverut,  de 
Tubize  et  de  le  Folie,  messire  Jehan,  sgr.  de  Rochelair,  Jehan 
de  Scovevorst,  borchgrave  de  Montsoit,  sgr.  de  Cranedonc  et 
de  DIppenbecque,  maistre  Cornélis  Propre,  prévost  de  Téglisc 
de  Cambray,  messire  Guillaume  de  Sars,  sgr.  d'Audegnies  et 


d'Angre,  GoJefroy  Clairet  (?)  fI  pluîseurs  aulrcs  esloienl.  •    El 
■u-desoubz,  ainsi  signet:  B.  Murchant. 

•  El  la  seconde  conlenoit  : 

«  Philippe,  duc  (le  Bourgonnc,  comie  de  Flandres,  d'Artois  el 
de  Bour^oin);n(',  palatin,  sgr.  de  Salins  eL  de  Malines.  SfQvoîr 
faisons  à  tous  présens  et  advenir,  Nous  avoir  veu  el  faict  ïeoir 
par  aucuns  des  gens  de  Noslre  conseil,  les  lettres  palenles  de 
feu  Noslre  très-chicr,  irès-.iymé  oncle  le  duc  Jehan  de  flaivière 
dont  Dieu  ait  l'âme,  desquelles  la  teneur  s'enssuit  :  Jehan, 
par  la  grâce  de  Dieu,  conlc  piilfllin  sour  le  Rin,  duc  en  Bai- 

>  vière,  filz  de  Eliiynnau,  Hollande,  Zétanilc,  etc.  A  tous  ceulx 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  Noslre  Irès- 
diier  et  féal  cousin  Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Con- 

«  Tenant  et  de  Brienne ,  s^r.  d'Enghicn  ,  Nous  ait  fuici 
dire  et  exposer  que,  à  sa  suplicalioii  et  piyère,  Noslre  Irès- 
chier  et  Irés-aimet  nepveu  le  duc  de  Brabantetde  Luxembourg, 
conte  de  Eluynnau,  Hollande  et  Zélande,  ait  octroyet,  concédé 
et  acordé,  de  grâce  espéciale ,  A  luy ,  ses  hoirs  et  successeurs , 
que,  en  la  ville,  lerre  el  seigneurie  d'Enghien,  ne  en  leur» 
aperiinanees  ne  appendantrs,  aucuns  scrga:is  de  noslre  dit 
nepu'u  ou  autres  officiers  de  son  puys  de  Ifaynnau ,  ne  puissent 

<  ouduivcnl  d'oresenavanlsei^enter  neexplnilier,senon  par  juge- 

■  ment  de  la  court  de  Mons,  par  vertu  de  lettres  obligatoires  pour 
"  defTiiullc  tic  fouriiir,  de  feux  bouler,  d'cm forcement  de  femmes, 

•  c(  pour  cas  d'hommicides  ;  el  que,  en  oullre,  lui  ait  oclroyé  et 
t  acordé  pour  luy  et  srsdis  hoirs  el  successeurs,  que  eulx  et 

<  leurs  officiers  puissent  d'ores  en  avant  congnoislre  de  francque 
«  ïériW  en  ses  dilles  ville,  terre  et  seignourie  d'Enghîen  ,  leurs 

■  eppcrlenances  et  appendanees,  de  et  sur  tous  leurs  subgieclz  , 

•  mannons  et  habitons  d'icelles.  toulles  et  quanies  fois  que  le 

<  cas  y  eschéra  el  que  traire  s'en  vodront  â  enix  ou  A  leurs  offi- 
(  ciers,  et  uvecq  les  grâces  dessitsdilles  au  NostredJt  nepveu 

<  acordé  et  oclroyé  A  Noslre  dit  consin,  par  ses  letlres  el  par  la 

■  considération  des  causes  contenues  en  icelles  que  à  deux  Testes 
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(I  en  Tan  qu'il  a  en  sadîttc  ville  d'Enghien  ,  Tune  à  la  Magdelaine 
•  et  Taultre  à  le  Sninct-Denis,  et  aussi  à  chacune  sepmainede 
a  ]*an  à  ung  jour  de  marchiet  séant  au  jour  de  mercredy,  tous 
c  marchans,  marchandes  et  autres  bonnes  gens  de  quelconcqm 
a  pays  qu*ilz  soient ,  puissent  aller  et  se  tourner  d'ores  en  avant 
«  perpétuellement  et  à  tousiours  os-dites  festes  et  marchiez,  et 
<  illecq  vendre  et  acheter  bledz ,  avaines,  cuyrs,  draps,  toilles, 
«  bestes  et  toutles  aultres  denrées  et  marchandises  qaMI  leur 
c  plaira;  et  d*iceulx  fesles  et  marchiez  retourner  paisiblement 
a  sans  esire  pris,  arrestez,  destourbez  ou  empeschiés  en  corps 
«  ou  en  biens ,  pour  quelconcques  dcbtes  qu'ilz  puent  on  puissent 
0  debvoir  à  quelconcques  personnes  que  ce  soyent  ou  puissent 
estre,  excepté  seulement  pour  les  debles  qui  seront  ou  poront 
estre  doues  pour  et  à  cause  des  bois  et  forestz  de  Nostredit 
nepveu  de  son  pays  de  Haynnau ,  à  Lombars  privilégieic  de  loy 
et  de  ses  successeurs,  contes  et  conlesses  de  Haynnau,  ou  pour 
celles  qui  mouveront  à  cause  de  autres  frances  Testes  et  mar- 
chiez dudit  pays  Hc  Ilaynnau,  et  iceuix  marchans  et  marchandes 
et  autres  bonnes  gens,  de  quelque  pays  qu*ilz  soyent,  fréquen- 
tans  lesdittes  fesles  et  marchiez,  ait  Nostredit  nepveu ,  pris  et 
retenu  en  sa  protection  et  sauvegarde  espéciale  ensamble  tous 
leurs  biens  et  marchandises  quelconcques,  en  allant  et  séioor- 
nant  aux  foires  et  marchiez  dessusdis  et  en  retournant  d*iceuli, 
lesdittes  grâces,  francises  et  libériez,  octroyés  et  sauvegardes  des- 
susdiltes,  durans  quatre  jours  et  quattre  nuitz,  à  chacun  desdis 
marchiez,  sicomme  toutles  ces  choses  et  chacune  d'elles  appèrent 
plus  plaincmenl  par  deux  lettres  que  Nostredit  très-aimet  nep- 
veu le  duc  de  Drabant,  comte  de  Haynnau  dessusdit,  l'en  a  fait 
baillier  et  donner,  et  lesquelles  Nostredit  cousin  Nous  a  faict 
apparoir  en  datte  du  mois  de  décembre  l'an  mil  iîij*  xxij.  Et  à 
ceste  cause,  Nostredit  cousin  Nous  ait  très-humblement  fait 
suplyer  que,  de  Nostre  grâce  espécialle,  luy  voizissions,  comme 
filz  et  successeur  desdis  pays  de  Haynnau,  Hollande  etZélandes 
icelles  grâces,  libcrtez ,  francises  et  sauvegardes,  et  tout  le 
«(  contenu  en  icelles  lettres  loer,  gréer,  confirmer  et  acorder. 
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I  Sçavoir  fiiisonsâ  tous  que  Nous, —  nyant  regorilaux  bons  et 

■  a{[réables  services  que  Nosircdil  cousin  df  Conversant ,  sgr. 
I  d'Englik'n,  a  fais  en  temps  passet  à  Nous  et  à  Noz  préJiccsaeurs, 
I  en  pluiseurs  manières,  et  que  cneorcâ  espérons  de  lui,  encoircs 

•  inclJRfins  d  sa  lr<!s-ltuinblc  §upplicnlion  et  rfqucste, — avonst 

■  louttes  tes  grâces,  lions,  ociroycs,  francises,  libériez  et  sauve- 
«  gardes  dessusdilles ,  cl    tout    le  contenu    è^dîtles  lettres   et 

•  chacune  d'icelles,  confermé,  gréé,  loé  et  aprouvé,  et  aeordons, 
I  gréons,  loons,  conTermons,  oprouvons  et  acordons,  pour  Nous 

■  et  Noz  suece^eurs,  pleinement  et  entièrement  à  lousiours,  par 
I  «  le  teneur  du  ces  présenles,  et  liiy  promettons  toulles  les  choses 
r€  dessusdilles  entretenir  en  parolle  de  prince,  sans  jamais  aller 

■  ne  Taire  aller  par  Nous  ne  par  aullruy  au  conirarre,  en  quelque 

■  manière  que  ce  soil,  ains  en  laisserons  Kosiredit  cousin,  ses 
i  hoirs  et  successeurs,  seigneurs  d'Enghien,  à  lousiours  paisiblc- 
I  ment  joyr  el  possesser,  sans  aucun  deslourbier  ou  empesche- 
:  ment,  au  contraire.  En  tesmoiug  desquelles  choses.  Nous  avons 

•  à  CCS  présentes  lettres  fuit  appendre  Nostre  séel ,  faictes  et 

■  données  à  Le  Haye  en  Hollande,  lierch  jourdu  mois  de  may  l'an 
€  de  grdce  mil  iiij*  xxiiij.  Ainsi  signet  :  de  l'espécial  commande- 

■  ment  Monseigneur  le  duc  et  de  son  conseil  ad  ce,  inessiru  Nochast, 
r  lieutenant  de  Kaivière,  trésorier  de  Hollande,  GérurI  Durot. 
I  Lesquelles  lettres  cy-dcssus  Irunscriples  et  tout  le  contenu  en 

■  iceDes,  en  tant  que  en  Nous  est,  avons,  — é  l'humble  suplicalion 
^  de  Nosire  très-chier  et  aimet  cousin  le  conte  de  Conversant, 

•  S(ir.  d'Enghicn  ,  nommet  en  icelles,  —  loel ,  gréct,  confermé  , 
I  consenti,  accordé,  ralilfyet  el  aprouvé,  loons,  gréons,  confer- 
I  mons,  consentons,  ucordons,  ralilTyons  et  éprouvons  de  certaine 

«  science  et  grâce  espédale,  pur  ces  présentes.  Et  allin  que  ce 
[  soit  ferme  chose  et  estable  it  lousiours ,  Nous  avons  fait  mettre 

■  Nostre  séel  de  secret ,  en  l'absente  du  granl  à  ces  présentes , 
I  lesquelles  de  Nosiredil  grunl  sécl  Nous  ferons  sécller,  se  mesiier 
«  e<it,  se  requis  en  sommes,  sauf  en  autres  choses  Nostre  droict 
I  cl  l'autruy  en  louttes-  Donné  en  Nostre  ville  de  Lille,  le  dernier 

•  jour  de  jullet  l'an  de  grdce  mil  iiij*  xxv.  >    Et  sur  le  ploit 
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d*icelleavoilaassi  escript  :  t  Par  MoDseigneor  le  dac^meisire Jehan 
t  de  Luxembourg  présent ,  »  e(  au-desoubz  ainsi  signé  :  •  ^  > 
t  En  lesmoing  desquelles  deux  lettres  ainsi  avoir  esté  venes  et 
lleutes  de  tel  forme  et  teneur  que  dist  est,  Noos,  à  la  requeile 
de  Andrieu  de  Mastaing,  seigneur  deSassegnies ,  bailly  de  bdillt 
ville  et  terre  d'Enghien,  avons  à  cesdittes  présentes,  en  forme  de 
vidimus,  fait  mettre  et  appendre  le  séel  de  nostre  office  de  bail- 
liage de  Haynnau,  ou  chastel  à  Mons,  Fan  et  jour  dessus  premier 
escript.  0 

Extrait  d*Dn  manascrit  intitulé  :  Ancien  droit 
du  Hainaul,  in-i»,  appartenant  à  la  section  judie. 
du  dépôt  des  archives  de  TÉtat ,  à  Mons. 

FAMILLEUREUX. 

CertiGcat  délivré  par  le  mayeur  et  les  échevins  de  Familleureux, 
dans  une  contestation  entre  leur  seigneur  et  Tabbaye  de  Bonne- 
Espérance. 

14  décembre  1G60. 

Les  soubsignez  mayeur,  cschevins  de  Famileureux  en  cors,  sertifionsi 
tous  qu'il  appartiendrai  que  le  seigneur  de  ce  lieu  at  de  tout  temps  estaMy, 
depuis  noslrc  cognoissancc,  les  mambours  de  Téglise  et  des  pauvres,  ou  bies 
at  autorisé  son  mayeur  ou  les  eschevins  de  les  establir  en  son  absence,  et  que 
les  comptes  de  Téglise  et  des  pauvres  des  bassins  qu'ils  vont  parmy  Téglisa, 
et  ont  esté  tousjours  rendu  par-devant  nous ,  après  avoir  appelle  le  pasleor. 
Sertifions  aussi  que  les  armes  du  s**,  dcfunct  sont  trenchées  dessus  les  deux 
coings  du  pignion  de  Taulel  par-dehors  le  cœur,  et  par-dedans  à  deux  bous 
des  sommiers  ou  caribous;  icelles  armes  sont  encore  gravées  dedans  le  boys 
et  sur  la  verier  au  costé  du  grand  auKel ,  el  se  treuve  ung  pourtraict  du  s*. 
sur  ladiclc  verier ,  cl  de  la  dame  sa  femme ,  et  sur  la  cotte  d*arroe  se  trêve 
aussi  les  mcsmes  armes ,  et  par-dessus  on  apersoil  le  timbre  qu'ils  ont  esté 
mis  sur  les  armes  du  s^.  el  de  la  dame,  laquelle  verier  at  esté  rompue, 
et  du  despuis  réparé  avecqz  d'aullrc  vaire.  Sur  la  clôture  du  cœur ,  desseur 
la  porte  se  trcuventles  armes  d'ung  aullre  seigneur,  elles  mesmes armes  sont 
encor  desseur  la  porte  de  la  chappelle  Saincl-Bartolomé,  qui  e^t  le  patron  de 

I  Laissé  en  blanc. 
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l'iglIu.eldeuusUvairier  du  la  mesmechiipellesoQt  enuor  les  armes  d'ong 
■ullre  V.  El  di^sseur  l'nulel  de  ladile  cliapeile  sonl  gravées  les  armes  de 
Hlulik  ;  et  dessus  la  petile  duché  esl  escril  :  Jacqx  d«  Courlcvil ,  leignew 
d»  Familleureux ,  el  sur  les  deui  cosUs  du  portai  II  y  at  deux  Huns  tenant 

■nnes  des  seigneurs  de  Familleureux  en  leurs  pâlies.  Et  sur  la  vo 
ei  dedans  le  r«ur  est  trouvé  la  lombe  de  messire  Nlcol  te  Familleur,  seifrneur, 

Ire  le  caniuaire,  apparanl  par  le  registre  de  la  court  fËodale  de  Brabaul 
qu'icdluy  esloil  v.  iaûicl  Fanii Heureux.  Alésions  aussi  que  lu  dicl  »• 
donna  lulcan  empècbemenl  pour  aller  à  l'olTrande  el  pour  allumer  des  cban- 
delles  dans  le  ctcur,  voire  moios  pour  s'aprocher  du  ban  de  comunion , 
mais  ledicl  pasieur  s'est  absenté  le  jour  de  la  Conceplion  de  Noslre-Dame 
le  liuictieanie  de  ce  présent  mois  ,  là  où  il  y  avoil  des  indulgences  à  cause  de 
Iflconlralriede  Noslre-Dame,  et  n'ai  laissé  qu'ung  preslro  n'estant  admis  en 
confession .  tellement  qu'il  y  al  eux  des  paysans  quy  avoienl  dévotion  de 
faire  leur  bon  jour  et  gaigner  les  pardons,  tellement  que  cela  esl  cause 
qu'iceui:  n'ont  accomply  leurs  inlentians.  En  ooltre,  les  baas  qui  sont  dans 
le  c^eur  où  se  placent  les  bailli,  mayeur  el  eschevins,  a  présent  ne  se  treuvent 
que  pour  six  ou  sept  lout  auplus. 

Se  Ireuve  aussy  escripi  dans  le  carlulaire  de  mondil  seigneur  les  droictK 
que  mondici  s',  de  Familleureux  at  quand  on  se  marie  eu  sa  terre  : 

■  Monsieur  de  Familleureux  al  en  sa  dicte  terre,  justice  et  seigneurie  de 

■  Familleureui,  appendance  el  appartenance  d'icclle,  à  ceux  qui  se  marient, 

>  tous  ceux  qui  sont  natifs  dudicl  lieu  que  aullres,  à  diacuo...  ij  vieux  gros 

■  et  une  paire  de  biancq 

•  gant.  . 

Ca  que  atlpslons  estre  véritable.  Ainsy  faicl  el  donné  par  nous,  ce  Jour- 
dltuy  xiijj' de  décembre  mil  six  cent-soixante.  Esloitsimné:  Nicolas  Huyau, 
mayeur;  la  marcqz  Augustin  Halou  ;  la  marcque  de  Jean  Molquin  :  la 
narcque  Jean  Hellen  ;  la  marcque  Elubert  Durent. 

Archives  de  l'Ëlat,  h  Mous.  —  Lluse  intitulée  :  •  Abbaye 

mec  meuire  Jeao  de  Niulde,  seignenr  de  Fimillearrux,  au 

lujfidupatronal  de  licuredeciilicD,  ■• 


FRASNES  ET  DERGNÊAU. 

Nous  avons  trouvé  parmi  des  papiers  insipnitîants ,  la  pièce  sai- 
vnule ,  cotée  n."  39 .  E ,  qui  paraît  avoir  été  produite  dans  une 
procédure  et  que  uous  avoos  déposée  aiii  archives  de  l'Èlat,  à 
Mona.  C'est  un  certificat  délivré  par  le  pasteur,  le  bailli,  lemaïeur 
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et  les  gens  de  loi  de  Frasnes ,  ainsi  que  par  des  féodaux  de  Hai« 
naut,  le  12  juin  1700,  pour  constater  l'existence,  dans  Téglise  de 
cette  localité,  de  deux  épitaphes  et  de  certains  monuments  héral- 
diques se  rattachant  aux  familles  de  Marsenelles  et  deSaint-Genois, 
qui  possédèrent  la  seigneurie  de  Frasnes  et  de  Dergneau.  Void  ce 
document  : 

«  Sur  le  murail  du  costé  de  l'évangile,  dans  le  ch<eur»est 
escrit  ce  que  s*ensuit  en  une  pierre  : 

C]S  bruant  gîssrnt  noble  ^omme  mftsUr  3f^as  ht  Jlarsrnrllft,  c^rvolter,  m 
son  ttmf  ft  êit%ntnx  ht  Jirasne  et  ht  9rr9nraa,  pantiîtt  ht  Vtm^txtux  C^trlff  IH 
rt  (flfîtatnr  ht  •!•  ^ommfi  b'armrd  sonhs  ta  charge  hn  srtgnrar  ht  Strnes,  If^ri 
tresf flMa  le  niîj*  ht  nooembre  Van  n<  et  ijnaraute-^nut ,  et  noble  htmt  IXfib 
ht  Cnîng^tem  hit  ht  i^fem,  if  me  hnhit  Jhtsnt  et  Bergneon,  son  iyeioe,  UqicUe 
treof  OMO  le  ioj«  b'of  ortl  Tan  to^  et  trente-ftep t ,  osant  Casques,  fxitu  9um  fm 
lenrf  ânes. 

«  De  Faulre  costé  vis-à-vis,  au  chœur  d'icelle église  de  Frasne, 
sont  les  épitaffes  d*Ânthoine  de  Marsenelles  et  son  épeusc  (aussy 
de  son  patron  S*-Anlhoine),  en  son  trmps  seigneur  dudit  Fresne 
et  Dergneau,  avec  les  armes  de  ses  prédécesseurs  à  ses  deux  costez, 
en  nombre  de  quatlre,  toutes  diverses  de  chacun  costez,  une  an- 
dessus  de  répitaffe,  soutenu  par  deux  anges,  où  les  armes  dudit 
Marsenelles  y  sont  et  de  son  espeuse  ,  en  un  mesme  escusson ,  et 
plus  haut  les  armes  dudit  seigneur  seules. 

c  De  plus,  lesdits  seigneurs  ont  soulus  avoir  un  oratoire,  aussy 
du  costé  de  l'évangile,  pour  y  faire  leurs  prières,  posé  contre  le 
muraille  du  chœur ,  dont  se  voit  encore  aûjourd'huy  la  porte 
d'entrée  dans  la  chapelle  de  Nostre-Dame. 

«  Outre  ce,  par  terre,  en  pavé,  sur  une  pierre  y  est  ccste 
escriteau  avec  les  mesmes  armes  au-dessus,  dans  ledit  chœur,  du 
mesme  costé  de  l'évangile,  devant  la  grande  autel  : 

Cy  giët  René  Lancelo ,  second  fils  de  messire  Fr anchois  de 
Saingenois ,  chevalier.  Seigneur  de  Frasne ,  lequel  mourui  après 
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avoir  vetcu  troiajourg  et  receu  le  Saint  Sacrement  de  baptesmf 
tau  1639. 

•  Item,  sur  le  repositoir  du  vénëruble  S. '■Sacrement,  quy  est 
ordiDairemcntsur  la  grande  autel  d'icelle  église,  an  milieu  dudit 
repositoir  y  sont  apposées  encore  les  armes  dudil  seig'  de  Harse- 
nelles  seules. 

<  Dans  la  charpente,  en  haut  dudit  chœur,  du  cositi  dudit 
évangile  sont  encore  posées  en  bosse  les  armes  dudil  seigneur 
seules;  de  l'autre  co^té,  vis-à-vis  est  mise  ta  datte  de  l'an  1S97 
seulement. 

■  Au  mesmc  costâ  de  l'âvangile,  dans  le  haut  de  la  charpente 
de  la  nèvc ,  y  sont  encore  les  mcsmes  ormes ,  en  datte  de  l'an 
1598. 

•  Sur  le  vitre  du  cloché  y  sont  de  mesmc  apposées  les  armes 
Uiidit  sei);neur. 

■  Sur  la  devanture  du  grand  chapiteau  du  grand  porlail  de 
lad.  église,  y  sont  mises  encore  les  mesmes  armes. 

■  Les  sousignez,  pnsleur,  bailly,  ni3yeur,gens  de  loy  au 
besoin  et  Téodaux  ,  ayant  bonne  connoissance  des  armes  des  sei- 
gneurs  de  Marsenellrs  et  de  S. '-Génois,  qui  sont  de  geule  à  une 
croix  en  saulloir ,  attestent  que  leurs  dittes  armes  sont  placées  et 
leurs  cscriteaux  en  les  endroits  cy-dcssus  marquez.  En  foy  de 
qitoy>  ont  signez  cette,  ofTi-ant  ralilication  in  formii  au  besoin,  le 
Ji,*  de  juin  1700.  Leurs  épitapbes  sont  aussy  placez  comme  dit 
est.  Tesm.  ■ 

(Suivent  les  signatures]. 

OriK,,  aux  arcbives  de  l'Ëtal,  ï  Hons. 

GIliSLENCHIE-N  (Abbaye  de). 

Nicolas,  évéquc  de  Cambrai  ',  dans  le  but  d'honoreret  d'agrandir 

>  Ce  Nicolas,  évÉiqucile  Cambrai,  srrail.  d'après  un  fragment  Kénéalogi- 
que  donné  par  Carptalier,  dans  son  Histoire  de  Cambrai  et  du  Cambrétis, 
(PatliK  it.  p.  362),  Ib  frère  utérin  d'Iile  do  (.hièvres,  successive  m  eut  femme 
de  Cilles  de  Chio,  de  Russe  de  Givre  et  de  Nicolas  de  Rumigny. 
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et  les  gens  de  loi  de  Frasnes ,  ainsi  que  par  des  féodaux  d( 
naut,  le  là  juin  1700,  pour  constater  Texistence,  dans  Tégli 
cette  localité,  de  deux  épitaphes  et  de  certains  monuments  I 
diques  se  rattachant  aux  familles  de  Marsenelles  et  de  Saint-G( 
qui  possédèrent  la  seigneurie  de  Frasnes  et  de  Dergneau.  Vo 
document  : 

«  Sur  le  murail  du  costé  de  Tévangile,  dans  le  cImbqi 
escrit  ce  que  s'ensuit  en  une  pierre  : 

€^  hnant  gUsrnt  nobU  l|oinine  mnsSrc  3r^aR  ht  Jtarstnr!lr«,  r^OMli 
SOS  Umpft  sctgnrar  ht  Stunt  tt  ht  Slrrgnraii,  yanrttrr  )r  Tenif  rrcar  €>\^m 
rt  (afttabf  ht  •!•  ^ommri  ^ann»  «onbs  la  cl)argr  ^n  srignrur  ht  Sienri, 
trtif ttMtt  U  nnj*  ht  noormbn  l'an  is<  tt  qttarante-l)iiKt ,  rt  noble  hêmt 
ht  C«tttgl|îrin  )tt  ht  i^tm ,  hnu  hnhti  Mxtsnt  rt  Bergneas,  son  ifrast,  I 
trfof  ossa  U  loj*  ^aportl  l'an  lo^  ft  trcnte-srpt ,  avant  {latqacs.  fin»  Wu 
ituxê  omfi. 

«  De  Tautre  costé  vis-à-vis,  au  chœur  d*icelle  église  de  Fr 
sont  les  épitaffes  d'Anthoine  de  Marsenelles  et  son  épeuse  ( 
de  son  patron  S^Anthoine),  en  son  temps  seigneur  dudit  F 
et  Dergneau,  avec  les  armes  de  ses  prédécesseurs  à  ses  deux  o 
en  nombre  de  quattre,  toutes  diverses  de  chacun  costez,  un 
dessus  de  Tépilaffe,  soutenu  par  deux  anges,  où  les  armes 
Marsenelles  y  sont  et  de  son  espeuse ,  en  un  mesme  escusso 
plus  haut  les  armes  dudit  seigneur  seules. 

c  De  plus,  lesdits  seigneurs  ont  soulus  avoir  un  oratoire, 
du  costé  de  Févangile,  pour  y  faire  leurs  prières,  posé  con 
muraille  du  chœur ,  dont  se  voit  encore  aûjourd'huy  la 
d'entrée  dans  la  chapelle  de  Nostre-Dame. 

«  Outre  ce,  par  terre,  en  pavé,  sur  une  pierre  y  est 
escriteau  avec  les  mesmes  armes  au-dessus ,  dans  ledit  chœu 
mesme  costé  de  l'évangile ,  devant  la  grande  autel  : 

Cy  gist  René  Lancelo ,  second  fils  de  messire  Franeho 
Saingenois ,  chevalier,  Seigneur  de  Frtune^  lequel  mourut  t 
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et  les  gens  de  loi  de  Frasnes ,  ainsi  que  par  des  féodaux  de  Uai^ 
naut,  le  12  juin  1700,  pour  constater  l'existence,  dans  Téglise  de 
cette  localité,  de  deux  épitaphes  et  de  certains  monuments  héral- 
diques se  rattachant  aux  familles  de  Marsenelles  et  deSaint-GenoiSi 
qui  possédèrent  la  seigneurie  de  Frasnes  et  de  Dergneau.  Voici  ce 
document  : 

«  Sur  le  murail  du  costé  de  Tévangile,  dans  le  chœur,  est 
escrit  ce  que  s'ensuit  en  une  pierre  : 

C^  )(oant  gttsent  nobU  ^ommr  mMsIrc  3rl)aR  )e  JtarsendlM,  rl^fMltrr,  n 
son  tempft  sctgnrar  ht  StMnt  rt  h  Hrrgnran,  f  anrttrr  )r  Vtm^tttnr  Cl)arltt  (H 
rt  (afhatnr  )e  •!•  ^ommri  ^'armts  ioubs  la  rl)arge  )ii  srignrur  ht  Suars,  IffKl 
trcif  oflsa  le  nttij*  ht  nooembrc  l'an  is<  et  quarante- Ijatct ,  rt  nobU  hamt  2l|ils 
)r  Cntnglitem  )tt  )e  i^rm ,  humt  hnhït  Jfxtsnt  rt  Brrgnraa,  son  ipniM,  lofuUc 
trrspassa  le  loj^  )*apDrU  Tan  m^  ft  trcnte-erpt ,  aoant  {lasqnrs.  flrtei  litni  ^r 
Iruri  omfs. 

•  De  l'autre  costé  vis-à-vis,  au  chœur  d'icelle  église  de  Frasnc, 
sont  les  épjtaffes  d'Anthoine  de  Marsenelles  et  son  épeusc  (aossy^ 
de  son  patron  S^Anthoine),  en  son  temps  seigneur  dudit  Fi 
et  Dergneau,  avec  les  armes  de  ses  prédécesseurs  à  ses  deuxcosU 
en  nombre  de  quattre,  toutes  diverses  de  chacun  costez,  une  li 
dessus  de  Tépilaffe,  soutenu  par  deux  anges,  où  les  armes  di 
Marsenelles  y  sont  et  de  son  espeuse ,  en  un  mesme  escusson, 
plus  haut  les  armes  dudit  seigneur  seules. 

c  De  plus,  iesdits  seigneurs  ont  soulus  avoir  un  oratoire,  aus^^ 
du  costé  de  Tévangile,  pour  y  faire  leurs  prières,  posé  contre  If 
muraille  du  chœur ,  dont  se  voit  encore  aûjourd'huy  la  fotû 
d'entrée  dans  la  chapelle  de  Nostre-Dame. 

tt  Outre  ce,  par  terre,  en  pavé,  sur  une  pierre  y  est  cejj^^ , 
escriteau  avec  les  mesmes  armes  au-dessus,  dans  ledit  chœur,  ê"' 
mesme  costé  de  l'évangile,  devant  la  grande  autel  :  ^ 


t    éT- 


iTl  / 


Cy  gist  René  Lancelo ,  second  fils  de  messire  FranehoUi^    /, 
Saingenois ,  chevalier,  Seigneur  de  Frtune ,  lequel  mourut  aft-  ^ 
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l'abbaye  de  Ghislenghlen  fondée  par  Idc,  sa  mère,  concède  a  cette 
abbaye  une  chapelle  située  près  ou  à  côté  de  MoncivUlare  et  con- 
firme les  dons  qui  lui  ont  été  faits  par  les  fidèles,  à  savoir  : 

Eve  (Ide)  de  chièvres  a  donné,  pour  le  repos  de  l'âme  de  son 
(second)  mari  Rasse  de  Gavre,  la  moitié  d'ErbisœuL 

Ârnould  d'Audenarde,  lejourdest-firice  (42  novembre),  sa  censé 
ou  métairie  de  Lessines. 

Rasse  de  Waudripont ,  pour  le  repos  de  l'âme  de  sa  mère 
Gertrude,  2  boniers  de  terre  à  Ghoy. 

FastrédeGondelengemetsafemmeHildegarde,  deux  parties  de  la 
dlme  d'un  alleu  qu'elle  tenait  du  chef  de  sa  mère  sur  le  ter- 
ritoire de  Siili  et  de  Gondelengem;  de  plus,  3  boniers  de 
l'alleu  de  SiHi ,  au  lieu  appelé  le  Colroit  {CoriUium\  et 
6  autres  boniers. 

Etienne  Blandeus  et  Hildegarde  sa  sœur,  ont  donné  en  franc-allea 
tout  ce  qui  leur  revenait  par  droit  d'héritage  au  village  de 
Crickennul;  de  plus,  le  '/«  d'un  bonier  de  pré  à  Long- 
champs. 

Gossuin  (de  Mons),  frère  de  l'évêque,  pour  le  repos  de  l'âme  de  sa 
mère  Ide,  6  boniers  de  terre  à  Flobecq  ,  i  bonier,  le 
7i  d'un  pré  et  le  '/s  d'une  dlme  à  Wlengem. 

Hugues,  maire  de  Lessines,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Boular- 
Superior. 

Gautier  et  Erenburge  sa  femme,  avec  leur  fils  Antoine  de  Galme* 
rain,  la  terre  de  AlUilarto^  leur  part  du  bois  de  Calen- 
bert,  la  part  de  leur  dime  et  */>  bonier  de  pré  à  Steen- 
kercke. 

Reînewide  de  Fellignîes  (de  Feleniis)  et  sa  sœur  Alix,  tout  ce 
qu'elles  possédaient  en  franc-alleu  ,  du  chef  de  leur  mère. 

Thierry  de  Ghislenghien,  1  bonier  de  srs  champs  de  Ghislenghien. 

Gautier  de  Fellignies  ayant  eu  un  difi'ércnd  avec  l'abbaye  à  propos 
de  6  boniers  de  terre,  etc.,  situés  dans  sa  manse,  et  le 
jugement  étant  prononcé  contre  lui,  il  reconnaît  que  tout 
revient  a  l'abbaye. 
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Banduin  de  llam  et  soa  fils  Thierry  donnenl  une  propriété  à 

Chiêvres. 
Rasse  de  Waudripoot,  pour  le  repos  de  râ.mc  de  sa  femme  Ilelc- 

widc,  une  censé  à  Goï 
Èlieiine  de  Ilalut  et  ses  fils,   pour  le  repos  de  l'âinc  de  Gerlnidc 

sa  remme,  le  '/«  d'une  dime  i  Hoves. 
Geila  et  se  lille  se  sont  rendues  corpj  et  biens  (qu'elles  tenaient 

de  l'Église)  ù  l'abbaye. 
Ode  de  Ham  a  donne  2  boniers  de  terre   près  de   Silli,  avec  le 

eonsenlenicnt  de  soa  mari  llniiduin  et  de  leur  lils'. 


^  Jn  notnine  Doaiini.  NiJiolaus,  Del  gralia  Cameracensis 
episcopus,  génération!  Iiuie,  et  ei  (|iie  ventura  est  in  perpetuiim. 
Quum  exscriplurarum  leslimotiiis  ad  bene  agendum  ineessaiitcr 
commonemur,  provjdendum  nobis  est  ut  |iauperibus  Oei  manum 
eleroosinc  liabundantis  porrigamus.  Igiltir  ecclesiam  de  Gislen- 
pm  in  honore  Dei  ^enilricis  Marie  consecralam  in  notttale  die- 
rum  iiostroruin  novam  et  quasi  ex  niehilo  in  abbalinm  studio  et 
tebore  gettUricU  nustre  Ide  p|  religiosarum  reminarum  fundalam 
etcxntlalum,  lionorare  el  ampliUcare  dece mentes,  capellam  iuxla 
moncivillare  prefate  Gislengensi  eccicsie,  satvis  nostris  et  minis- 
Irornm  nostroruin  dcbitis,  concedimus.  Donaria  vero  que  a  Ca- 
Iholicis  eideni  ecclesie  collala  sunt,  subprivilegti  nostri  aitctori- 
talc  munienda,  ut  subscripla  sunt  concludlmus.  Sciant  igitur  tam 
présentes  quam  posteri,  quod  domina  /Tua  de  Cirvia,  que  dicitur 
Domisons,  dédit  în  clemosinam  pro  anima  viri  sur  Razonis  de 
GaTara,  ecclesie  sancte  Marie  in  Gislengem,  uiediclatem  ville  que 
dicitur  Erbisul,  tam  in  silvis  quant  in  pratis,  el  terris  cullis 
«t  incultis  ,  servis,  el  ancellis,  et  dccimis ,  sub  lestimonio 
quorum  noniina  subscripla  sunt,  perpetuo  possidendam.  Signutn 

•  Voyez  uiJ<'  bulle  du  pape  Aloiutxlre  III ,  pnbliiïe  par  M.  Cli.  Duviviiir , 
Rethtre/us  tur  le  Bainaut  ancitn,  \i.  tliT. 
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Razonis  et  Widonis,  filiorum  ipsius  £ve,  et  Razonis.  S.  Ge- 
raldi,  Tornaccnsis  episcopi.  S.  Galteri,  abbatis  sanctî  Martini.  S. 
Snellardi  Heamensis  abbalis.  S.  Arnoldi  de  Aldcnarda.  S.  Ar- 
noldi  de  Gavara.  S.  Hugonis  de  Aingem,  Gozuini  filii  eius, 
et  Gozuini  fratris  eius.  S.  Sigeri  de  Eruuetengem.  Dominus 
Arnoldus  vero  de  Aldenardo,  eidem  ecciesie  dédit  in  elemosi- 
nam  ccnsum  suum  de  Lescinis,  qui  dalur  in  die  saneti  Brictii, 
sub  (estimonio  subscriptorum.  S.  Gaileri  de  Teneremunda.  S. 
Egidii,  fratris  eiusden)  Arnulfi.  S.  Theodorici  de  Gislengem.  Si 
Slephani  de  Bernes.  S.  Lictberli  de  Dentrengem.  S.  Yuaan. 
de  Hudengem.  S.  Franconis  de  Akerna.  S.  Egerici,  sacerdotis. 
Razo  de  Waldripont  supradicte  ecciesie  in  elemosinam  dédit, 
pro  anima  matris  sue  Gerlrudis,  duo  bonaria  terre  apud  Goi. 
Testes  huius  donationis  sunt:  Arnoldus  de  Aldenarda,  GaJteras  de 
Tenremunda,  Stephanusde  Bernes,  Lictbcrlus  de  Dentrengem, 
Yuuainus  de  Hudengem.  Preterea  Fastradus  de  Gundelengem  el 
Hildegardis  uxor  eius,  sepefale  ecciesie  in  elemosinam  dédit  duas 
partes  décime  de  allodio  quod  ipsi  Hildegardi  materno  contigit 
iure,  in  terrilorio  de  Silli  et  de  Gundelengem,  coram  legilimis 
tcstibus  perpeluo  possidendas.  Ilis  eliam  addiderunt  idem  Fastra- 
dus et  uxor  eius  tria  bonaria  allodii  in  terrilorio  de  Silli,  in  loco 
qui  Corilelum  dicilur,  iure  perpctuo  possidenda  post  decessum 
ipsius  Fastradi  et  uxoris  eius.  Sex  eliam  bonaria  similiter  post 
eorum  decessum,  sub  censu  annuo.  v.  solidorum  et  introitu  repe- 
tilionis  terre,  xx.  solidorum,  quam  Baiduinus  ûlius  Sigeri,  et 
ipsius  successores  ab  ecclesia,  sub  prenominato  censu,  iure  here- 
dilario  tenere  debent.  lluius  donationis  testes  sunt  :  Anselmas, 
decanus  de  Tungra ,  Galtcrus  de  Dika ,  capellanus  Marcellos 
sacerdos.  llosto  preposilus  Ronnacensis ,  Anselmus  de  Cymai, 
Dominus  Ysaac  fraler  episcopi ,  Gufridus  de  Brugelettis,  Baidui- 
nus prepositus  de  Melin,  Stephanus  Blandeus  et  Hildegardis  soror 
eius  supradicte  ecciesie  in  elemosinam  dederunt  quicquid  in 
yico  de  Crickennul  hcreditario  iure  possederunt  ,  in  allodio 
pcrpetuo  possedendum.  Huius  testes  et  de  quarta  parte  bona- 
rii  prati   in  Longo  Campo  quod  ipse  Stephanus  dédit  ecciesie. 
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siint  :  Theodricus  de  Gisk'njtein,  Miiscclinus  de  Gain,  Peirus 
lilios  eius ,  Theodricus  de  Ladeusa.  VJ  bonaria  terre  apud 
Florebeccam  H  unum  bonoriuin  et  quarlam  purlcm  prnti  et 
tcrciam  porleni  décime  apud  Wleniicm  tledil  Gozwinus,  fralep 
epjscopi,  pro  anima  mairîs  sue  Ide,  rogalu  Bernardi  de  Wlen- 
gcm  et  Gliorumeiusqui  eandem  lerram  cl  declmam  de  eodem 
Gozwino  lenucrunt  in  feodo.  IIuîus  donationis  (estes  stint  : 
Arnoldus  de  Aldenardc,  Theodricus  de  Gislengem.  Hugo,  villicits 
de  Lrssinij,  eidcm  ecclexie  dédit  quicquid  în  superiori  Boular  pos- 
sidebal,  iure  perpetuo,  coram  omnibus  eiusdem  ville  pnrrocbiunis. 
Galterus  cl  Ercnburgls,  uxor  cjus,  cum  Antonio  lilio  coruni  de 
Galmcraia  dédit  eidem  ecclesic  terram  de  Alblilarto  et  partem 
fltiam  de  nemore  Calcnbert,  cl  partem  suam  décime  et  dimidium 
faonarium  prati  in  villa  que  SlenkJea  dicilur.  Huius  lestes  :  Hugo 
de  Aingem,  Bonerucius ,  Gozwinus,  liiji  ejus,  Basilius  de  Beverna. 
Scinewidis  de  FeleniJs  et  soror  eius  Alidis,  quicquid  in  allodiis 
eis  iure  materne  successioniii  contingit,  ipsi  eccle^ie  in  eicmosinam 
dederunt.  Testes  sunl  :  Ysaac,  frater  episeopi,  Tbeodricus  de  Gisl. 
Ansetmus  dccanus.  Theodricus  de  Gisl.  dédit  eidem  ecclesie  bona- 
rinm  terre  de  cuKura  sua  in  Gislengem.  Huius  lestes  sunl:  Goz- 
winus, Trater  episeopi.  Galterus  dcLens,Radulfusarchidiaeonus, 
Gallerus  de  Dika.  Accidit  ut  Galterus  de  Feleniis  iure  pluciti  supra 
iri  bonariis  terre  et  mansu  suo,  cl  pomerio  el  oTnnibus  edificiis  in 
«odem  mansu construclis,  cum  ecclesia  ageret,  et  postca  iuilicio 
cogentc bec  cmnia,  coram  nobis,  sub  Icgilimis  teslibus  libéra  recog- 
novit,  Huiu:>  lestes  sunt  :  Anselmus  dccanus,  Anselmus  de  Cymaî, 
Theodricus  de  firugeletlis,  Galterus  de  UiLa,  Fastrntus  frater  eius- 
dem Galtcri  ,  Amandus,  Gocelinus,  nepotes  ipsiusGalteri.  Batdui- 
nus  de  Hum  elfilius  eius  Tbeodricus  et  parlicipes  rius  dederunt  in 
eleroosinam  sancte  Marie  in  Gisl.  mansuram  Cirvie  iure  heredita- 
rio  possidcndum.  Huius  donationis  testes  sunt  :  Nîcholaus  de  Ru- 
meniis,  et  Alurduâ,  et  Traicr  ciusSadonius.  Razo  de  Waldripont 
dedil  eidem  eeclesie,  pro  anima  uxoris  suc  Ilelcwidis,  censum  quem 
habebat  Gai.  Huius  donationis  testes  sant  :  Arnoldus  de  Alde- 
nardc ,  Liijvoinus  de  lludengem,  et  Litbcrius  de  Dcnlrcngem.  Sic- 
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phanus  de  Halut  et  ûlii  eius  dederunt  sancte  Marie  de  Gislengem, 
pro  anima  uxoris  sue  Gertrudis,  quartam  partem  décime  de  Ho?ees 
sicut  tenuit  omnibus  diebus  vite  sue.  Huîus  donationis  testes  sunt: 
generi  eius  Litberlus,  Radulfus,  Gozwinus,  Galterus  et  fratres 
eius  Willeimus,  Guibertus,  Sigerus  ciericus,  quietiam  cancesse* 
runt.  Sunt  etiam  testes  :  £gericus,  abbas  de  sancto  Gisleno ,  et 
Anselmus  decanus,  et  Anselmus  de  Chimai,  Ysaac  et  Gozwinus 
fratres  episcopi ,  Theodricus  de  Gislengem ,  Nicholaus  fliius  Ysaac, 
Galterus  de  Tenremunda,  Sigerus  Libruns,  Balduinus  prepositus 
de  Melin,  Hugo  Rampars,  Ameiiusde  Beverna.  Geila  et  fllia  eius 
reddiderunt  Sancte  Marie  seipsas  et  totam  terram  quam  de 
ecciesia  tencbant.  Huius  redditionis  testes  sunt  :  Marcelius  et  Rot- 
bertus  sacerdotes,  Galterus  villicus ,  Eweius  et  Thomas  scapini  et 
alii  parrochiani.  Oda  de  Ham  dédit  eiden  ecclesie  duo  bonaria 
terre  apud  Silli,  annuente  viro  suo  Balduino  et  filio  eorum.  Huius 
donationis  testes  sunt  :  Mascclinus  de  Gaia  et  filii  ejus  Nicholaus 
et  Petrus.  Ut  autem  hec  omnia  rata  et  inconvulsa  ecclesie  conser- 
ventur  presenti  pagella  notare  et  sigilli  nostri  ippensione  confir- 
mare,  data  conservatoribus  benedictione ,  in  vioiatores  maledic- 

o       o        o 

tione,  curavimus.   Actum  anno  Domini   M.  C.  LXI,  cpiscopatus 

o       o 

nostri  XXV, 

OHg.,  sur  parchemin.  (Le  sceai  qui  était  ap- 
pendu  à  un  lemnisque  en  cuir  blaïc ,  a  disparu.) 

—  Sur  le  pli,  on  lit  :  Caria  domini  episcopi  qua 
confirmai  donationem  factam  ab  E^  dicta  Dou- 
mison  de  villa  Erbisuel  et  alias  mullasdouationes.) 

—  Communiqué  par  le  P.  Kteckens. 

HAULCHIN. 

Certificat  du  curé,  des  échevins  et  des  manants  de  ce  viUage  , 
au  sujet  des  seigneuries  du  lieu. 

7  avril  1618. 
c  Nous  soubsignez,  curé,  eschevins  mannans  du  Tillage  de 


\ 


HAULCHIS.    IIAUHONT.  173 

naalcbin,  certifions  à  toits  qu'il  apperlieniira,  avoir  entendu,  cl 
sinsy  le  tenons  de  tout  temps  et  de  nostre  mémoire,  que  audit 
village  de  Haulcbia  y  avoîl  el  y  at  encares  présentement  trois 
seigneurs,  sans  en  ce  comprendre  les  seigneurs  fonciers  tels  que 
messieurs  Benoist,  chappitrc  deUinch,  d'Abeneourt,  PottJer  et 
autres,  Tesm.  ce  yij«  avril  1618.  Offrant  nous  expurger  par 
serment  toutes  les  fois  que  requis  en  serons.  « 

(Suivent  les  signatures.  ) 

Un  autre  certilicat  délivré  par  neuf  habitants  du  même  village , 
le  H  mai  1620,  porte  que  le  mayeur  de  la  seigneurie  bautc- 
justicièrc  du  Heu  avait  l'habitude  de  tirer  le  premier  coup  à  l'oiseau 
de  la  confrérie  des  archrrs,  le  jour  du  tir,  qui  était  ordinairement 
le  dimanche  avant  l'Ascension. 

N»  43,943  ûes  dossiers  îles  procès  jugés  du  Coa- 
scil  souverain  de  Haiaaut,  à  la  sect.  jud.  des  archi- 
ves de  l'Ëlal,  h  lions. 

HAUMONT  (Abbaye  d'). 

Lettres  par  lesquelles  Odon,  évéquc  de  Cambrai,  à  la  demande 
de  l'abbé  Guid.'ic,  confirme  l'abbaye  d'IIaulmout  dans  la  paisible 
possession  dcj  biens  y  désignés  '. 

mo. 

•  In  rominc  sancle  et  indîvidue  Trinîtatis,  patrîs  et  filii  et 
spiritussuncli.  Odo,  divina  permissione  bnmilis  Camcraeensium 
cpiseopis,  prcesentibus  elfuturis  in  perpetuum.  Cum  ex  aposto 
lica  imilaliono  bonum  ad  omnes  maxime  autem  circa  domeslicos 
operari  bebeamus  nobis  qnibus  pastoralis  soliciludo  commissa  est 

'  Nous  d'jvoqs  pu  préciser  la  dnte  de  ces  lettres ,  dans  notre  description 
du  cartulaire  da  l'abbaye  U'BautmuDi,  paroequa  la  fln  en  a  été  enlevée 

lianscem.iiuscrit. 
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diligenlius  est  admitendum  oe  in  conspectu  justi  exacloris  iDoUIes 
et  infracluosi  appareamus.  Proinde  ecclesie  paci  coogaudentes  aa- 
dito  clericorum  noslrorum  consilio,  reverendi  filii  nostri  Gaide- 
riciy  Alllmontensis  abbatis,  canonice  petitioni  condcscendiinas, 
eamque  cui  preest  ecclesiam  in  honore  beali  Pétri,  aposlolorom 
principis,  fundatam  previlegli  nostri  munimento  consolidamns* 
Sancimus  igitur  ut  regum  donaria ,  episcoporum  largitiones,  da- 
cum,  comitumque  et  ceterorum  oklationes,  que  prelibale  ecclesie 
antiquilus  Iradita,  nos  usque  permanserunt ,  futuris  temporibas 
absque  omni  relractatione  eadem  ecclesia  possideat  eo  quidem  te- 
Dore  ut  quicumque  uilerius  sublersigaatas  ecclesie  hujus  posses- 
siones  scientcr  inquietaveril  perpétue  naledictioni ,  nisi  resipue- 
rit,  subjaceat.  Antiqua  autem  prefate  ecclesie  possessio  haec  est  : 
Altus Mons  cum altari  et  ecclesia,  Givreiun,  Vetusranium ,  Lis- 
mons  cum  altari  et  ecclesia,  Fonlane  ,  Perarie-Superiores  cum 
altari  et  ecclesia,  exalleris  Ferariis  allare  cum  ecclesia  et  quinqae 
mansi  et  mansum  fierelini  «^  Gogie  cum  altari  et  ecclesia,  in  Ha- 
vaio  decem  mansi,  in  Ciplcio  decem^  in  Stancirca  decem,  in  Yos- 
lois  *  quinque,  in  Roberciis  quinque,  apud  Seinctum-Albanum 
allare  cum  ecclesia  et  seplem  mansi,  apud  Bosmas  '  septem 
mansi,  apud  Periciasunus,  in  Ralleiisdimidius,  in  Senuescio  di- 
midius,  apud  allerum  Senescium  duo  bonaria,  in  Rameriis  duo 
mansi  ;  in  Laudunensi  pago  apud  Moncellum  unus  mansus.  Cal- 
vus  Mons,  Sancta  Luna,  dimidie  Hasbinie  (?)  ;  apud  Warineium, 
Adatum,  Resinium,  Slogium,  décime  culturarum  ;  apul  Berellum 
duo  mansi  ;  apud  Cavelonios  unus  ;  in  Ragilleiis,  Bursitho,  Dal- 
surtil  (?),  Guedrenegiis  Gualdenegii,  culturarum  et  doninicorum 
pratorum  décime  et  consortia  ;  apud  Bussulhum,  duo  mansi; 
apud  Bavayum,  quinque  curtilia  cum  quarlario  ;  in  Huiiranni- 
Monle,  diroidia  pars;  in  Obigiis  juxta  Monlem  Castrilocum,  decem 


*  Dans  la  bulle  du  pape  Innocent  II,  publiée  par  M.  Duvivicr.  sous  le  n' 
cxYi  bis  de  son  Codex  dipL,  on  lit  :  •  mansum  Hezeliui.  » 

*  M.  Du  vivier,  loc.  ct7.,  orthographie  :  «  Hoslois.  > 
'  Idem,  «  Beherias». 
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mnnsi.Dccautcmanliqiiilus  ecclesiesiinllradita,  sed  que  iDferius 
conlinpnlur  terapore  prefiiti  lilii  nostri  Guidrici  suni  adquisilB  : 
in  Ako-MonLe,  vj);inli  solidî  ;  in  Slogio-Mons  scilicel  und(<cJin 
InsDsi  cum  mancipiis  utriu^quc  sexus,  [crris  cullis  cl  incullis, 
silvis,  pralij,  matendino,  caïubu  malera,  comitatu,  advocalicum 
omni  dtstriclu  ;  apui)  Givreium,  allare  Sancli  Pelri  cum  eccicsia 
et  allare  Sencli  Marlini  cuiii  dimidia  ccclesia;  in  Hunrrannî- 
Honle,  allare  cum  ccclesia,  cum  [olius  ville  dimiilio,  terris  cullis 
et  incullis,  molcndino,  dislriclu  eliam  comilalu  et  advocalia  ; 
n  Rembrcceis,  una  pars  ville  cum  pratis,  term  cuitts  cl  incullis, 
disiriclus  vero  comilaluscl  advocalia  ;  in  Senuescio,  due  etiam 
^rtes  tam  ville  quum  ecclesie  cum  pratis,  silvis,  terris  cullis  et 
incullis;  inSancio-VedasIo,  lerlia  pars  ip^ius  ville  cum  omni  ad- 
jBcenlia,  allare  de  Dorters,  Hnbinîe  cum  omn'bus  npiiendenliis, 
dislriclu,  comilalu  cl  advocatia  ;  Ful(}begie(?)  simililcr,  excepto 
eomitsiu  ;  in  Givrcio,  (Alberli)  alodium  cum  alodio  Drogonis  ;  in 
Eslr... ',  parï  una  alodii  cum  omni  adjacenlia  ;  apiid  Ilare- 
fni  ,  allare  cum  sppendiciis  suis.   Ne   aulcm  hc  prenominale 

posKsstones  aliquo  cujusvis '  ab 

eccirsia  defraudenlurdala  conservanlibus  benediclione  in  prcva- 
rJcalori'S,  quoad  resipucrinl,  palris  cl  lilii  el  spirilus  sancli  maie- 
dïcliotirm  scmînamus.  Nos  vcro  dignttati  nosirc  prcvidcnics  in 
perpetuum  deccrnimus  ul  prcnominalus  abbas  suique  successores 
ecclesie  camcracensi,  nobisquc  et  successoribus  noslris  canonice 
inbstîlulis  penilus  obediunl,  concilia  noslra  odcuni,  allaria  prœti- 
bata,  salvis  pcr  omnia  nosiris  el  miiiislrorum  noslrorum  debilis, 
tibere  possideanl,  ita  lamen  ul  prcsbileri  qui  co  canlaturi  sunI 
cura  de  manu  noslra  reccpta  de  sinodalibus  nobis  cl  ministris 
nostris  rcspondeant.  Igilur  per  hanc  nosire  ouctorilatis  poginam 
siepefals  ecclesia  convalcscal  eam  ipsam  sigilli  inuiginalione  con- 
formamus,  atquc  subsignalionc  carum  personarum  tostimonio 
satcnticamus.  S.  Erlebaldi,  prcposili.  S.  Joannis,  archidiaconi. 

■  Sicdans  la  copie. 

*  PaMagr  non  rempli  dans  la  cupic. 
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S.  Radulphi,  arcbidlaconi.  S.  Anselli,  archidiaconi.  S.  Tbeoderieî» 
archidiaconi.  S.  Evrardi ,  archidiaconi.  S.  Erleboldi ,  decani.  S* 
Balduini,  Bernardi,  Gerardi,  Hugonls,  Mascellini,  caDonicoram. 
Aclum  est  autem  hoc  anno  incarnali  verbi  millesimo  centesimo 
decinio,  indictione  iij ,  presulatus  domini  Odonis  sexto.  Ego  Gue- 
rinboldus,  cancellarius,  scripsi  et  recognovi.  » 

Copie  collatioDDée  le  5  août  1621.  —  N.«  63,6a4 
des  dossiers  des  procès  jugés  de  la  cour  souveraine 
de  Hainaut ,  à  la  section  judiciaire  des  archives 
de  TÉtat,  à  Mons. 

LA  HAMAIDE. 

Le  18  juin  1597 ,  noble  et  puissant  sgr.  messire  Charles  comte 
d*AignDont,  prince  de  Gavre,  etc.,  fit  relief  entre  les  mains  de 
Jean  Zuallart ,  chevalier  du  Saint-Sépulcre,  bailli  de  la  terre  et 
pairie  de  Silly,  «  de  la  terre  et  seigneurie  de  La  Hamaide  et  de  ses 
appendances ,  tenue  en  fief  liège  de  Monseigneur  le  baron  de 
Trazegnies ,  à  cauze  de  sa  terre  et  paierie  de  Silly ,  d  et  â  lui  dévo- 
lue par  le  trépas  du  sr.  Philippe ,  comte  dudit  Aigmont,  son  frère. 
Cette  seigneurie  s'étendait  sur  les  territoires  de  La  Hamaide, 
Wannebecq  et  Mainwraut  ;  elle  consistait  en  toute  justice,  haute, 
moyenne  et  basse ,  en  wraressaix ,  en  toutes  mortemains,  en  un 
château  et  basse-cour ,  en  un  moulin  à  vent,  en  dtxboniersde 
bois  à  taille  chaque  année ,  en  dix  boniers  de  prés ,  en  trente- 
quatre  boniers  de  terre  labourable ,  en  six  boniers  de  jardins  et 
pâtures,  en  viviers,  en  un  tordoir ,  en  144  I.  12  s.  de  rente,  300 
chapons,  160  rasières  d'avoine,  et  plusieurs  autres  rentes,  en  on 
terrage  de  12  gerbes  du  cent  que  Ton  devait  amener  au  château  et 
dues  sur  la  plupart  des  héritages  de  La  Hamaide  et  en  partie  de 
Wannebecq  ,  en  un  grand  nombre  de  rentes  d'argent ,  d'avoine  et 
de  chapons ,  en  arrière-fiefs ,  etc. 

Registre  aux  actes  de  la  cour  féodale  de  la  pairie 
de  Silly,  de  1590  à  1598.  —Section  jud.  des 
arch.  de  TÉtat,  à  Mons. 
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Documents  concernant  les  seigneurs  de  cette  terre. 

I. 

a  S*ensuiwent  les  villes  qui  doivent  ghistes  au  Roy  Jaques^ 
comte  de  la  Marche  et  seigneur  de  Leuse. 

a  Et  premiers, 

le  ville  d'Anseroelty 

le  ville  de  Chelle , 

le  ville  de  Lagnies , 

le  ville  d*Ostich , 

le  ville  de  fiouvegnies  « 

le  ville  de  Quartes , 

le  ville  de  Morrecourt, 

le  ville  de  Bazècles, 

le  ville  de  Pottes, 

le  ville  d'Escanaffle, 

le  ville  de  Hérines, 

le  ville  de  Kaing  , 

le  ville  de  fiauwegnies» 

le  ville  de  firaffe, 

le  ville  de  fiury, 

le  ville  de  Tourp, 

le  ville  de  Ramegnies, 

le  ville  de  Wadelaincourt.  » 

Archives  de  TEtat,  à  Mods.  [Pièce  trouvée  dans 
les  opérations  de  triage  et  de  classement  de  la  sec- 
tion judiciaire). 
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II. 


Renonciation  faite,  dans  les  formes  voulues  ,  à  la  cour  souve- 
raine de  Mons,  par  Hélène  de  Melun,  veuve  de  Florîs  de  Mont- 
morency, chevalier  de  Tordre,  baron  de  Montigny  et  de  Lcuze,  à 
la  succession  de  son  dit  mari. 

9  avril  1570. 

•  Comme  aux  plais  tenus  en  la  noble  et  souveraine  court  k  Hons,  le 
lundy  nœflesme  jour  du  mois  d'apvril  mil  cinc  cens  soixante-dix ,  se  fuist  et 
soit  comparue  noble  et  puissante  damme  Madamme  Hélaine  de  Melean, 
vesve  de  deffuncl  bault ,  noble  et  puissant  seigneur  messire  Fions  de  Mont- 
morency ,  en  son  vivant,  chevalier  de  Tordre ,  baron  de  Montigny  et  Lenxe , 
et  heuist  remonstré  comme  ledit  feu  seigneur  son  marit  estoit  terminé  vie 
par  mort  es  reaulmes  d'Espagnes ,  le  vij«  jour  du  mois  d'octobre  mil  cioc 
cens  soixante-dix ,  l'ayant  déleissée  sy  fort  chergie  de  debtcs  que  impossible 
estoit  à  elle  pooir  satisfaire  et  furnir  à  icelles  :  pourquoy ,  usani  du  previ* 
lige  ci-devant  acordé  aux  dames  et  damoiselles  de  ce  pays  et  comté  de 
Haynnau,  mettant  jus  sa  chainture  de  desoubz,  bourse  et  clefx^  aussyson 
mantelet  à  chief  et  anneau  espouzeret  ^  avoil  fait  debvoir  de  renunchier  et 
de  fait  avoil  renunchié  aux  meubles  et  debtes  de  sondit  feu  seigneur  et 
marit,  retenant  par  elle  son  doairc  et  assennc,  les  biens  immeubles  venaos 
de  son  costez,  la  moiclié  des  acquestz  s'aucuns  en  y  a  constant  ledit  ma- 
riaige ,  et  tout  ce  au  surplus  que  la  loy  du  pays  cl  comté  de  Haynnau  luy 
donnoit  el  donne,  et  que  ly  poell  et  doibt  compéler  et  appertcnir,  sans  par 
icelle  retenue  se  rebouter  es  debtes  de  son  dit  feu  seigneur  et  marit  ;  et  ce, 
en  virtu  des  sommations  faictes  de  la  part  d'icellc  damme,  le  xxvj«  jour  du 
mois  de  march  dernier,  tant  à  Phostel  de  Naste  et  bostel  de  Saint-Gkislain. 
résidence  de  Monseigneur  de  Noircarmes.  grand  bailly  de  Haynnau,  meisme 
â  la  maison  de  Jacques  Joveueau,  greffier  de  ladite  court,  pour  la  non-tenue 
des  plaix,  el  ce  en-dedens  Tan  enssuivant  le  trespas  dudit  messire  Fions  de 
Montmorency ,  advenu  sy  quMl  estoit  apparu  par  escript  de  sommations 
ateslé  d^hommcs  de  flcfz  ,  exhibé ,  faisant  ledit  renunchement.  » 

Acte  sur  parchemin ,  k  la  section  judiciaire  des  archircs 
de  rÉtat ,  &  Mons. 

4  Voy.  Annaiet  du  Cercle  arehéotogique  de  Mons^t.  vu,  p.  xltii,  ce  que  nous 
aTOos  rapporté  au  sujet  d'un  objet,  que  la  tradition  désigne  sous  le  nom  de  enn/iirf 
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Arrenlemeni  perpétuel  eonslilué  pnr  les  édievins ,  le  conseil  et 
Is  communauté  de  la  ville  de  Mans,  en  faveur  de  Jeanne  et  de 
Marie  de  Werchin,  chanoinesscs,  d'une  pièce  de  terre  contiguë 
su  cbdteou  de  Mons. 

!. 
Vendredi  avant  le  dimandie  repus  '  i294.  (18  mars  1295,  n.  st.) 

Nous  II  escevin,  li  eonsiaulâ  et  II  communîtcis  de  le  ville  do 
Mons  faisons  savoir  à  tous  ebiauls  kl  ches  présentes  lettres  veront 
u  oerunt  que  nous  avons  donneit  à  rente  perpéluelment  à  tous 
jours  â  demisièle  Jehanne  de  Werchin  et  à  dcmisiéle  Marie  de 
Werchin  se  sereur,  canoniesses  del  église  de  me  dôme  sainte  Wal- 
drul  de  Mons,  une  pièclic  de  terre  de  werissaî ,  chou  que  nous  i 
avons,  lenanl  à  le  mole  dou  castiaul  de  Mons,  ù  les  deviers  le 
maison  le  devant  dite  dcmisiéle  Jehanne  de  Werchin  d'une  part, 
et  à  les  deviers  le  maison  l'avoct  de  Mons  d'autre  part,  parmi 
quatre  chapons  de  rente  paians  chasscun  un  et  d'an  en  an  à  paier 
devFiis  le  quart  jour  dou  noël.  Et  chou  avons-nous  oiroiei  ci  don- 
neit à  rente  ensi  que  par  chi-dcvant  est  dit,  par  l'ulrui,  le  greit 
et  le  volcnteil  de  très-haut  honme  et  noble  no  très-thier  signeur, 
Monsigneur  Jehan  de  Avesnes,  conte  de  Ilaynnau,  et  de  ses  gens, 
ki  pour  chou  faire  i  furent  appieleil  soufiisanment.  En  tiesmoi- 
gnoige  de  iaqueil  chose ,  nous  avons  ches  présentes  lettres  pen- 
dans  saielées  de  ou  propprc  saiel  de  le  ville  de  Mons ,  ki  furent 
faites  et  données  l'an  del  incarnation  Noslrc-Signeur  Ihesu-Crist 
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lu  mslidi  i  Brniellei.  &'Mait 
iciion  de  h  frttin».  qui  dCiirail 
jonlf  dn  biiiérice  qu'un*  ieu\t  avait  dans  et  pnyï  ds  nnoncir  aui  meublet  cl  aux 
JcMttdc  lan  mari,  «ni  tire  poursuivie  par  W  créanciers,  en  jelant  su  eeliilurf,  fa 
buune,  »>  sleFs,  >od  nuDlolel  cl  «on  BDneaa  de  aixeE  tiirla  sépulture  du  défunt,  el 
m  riiHnt  sermeni  de  ne  rito  avoir  eontervé  des  dils  (Ocublu. 

'  l^' dimanclie  de  la  Passion. 
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rail  deas  cens  qaatre-vins  et  quatorse  ,  le  devenres  devant  le  jour 
dou  repas  dîemenche,  oa  moys  de  march. 

Orig. ,  sur  parcb  ,  sceau  enlevé ,  qui  était  atlaehé 
par  une  double  queue  de  parchemin.  -^  Arch.  de 
l'Elat,  à  Mons.  —  Charlrier  de  S  «•-Waudra,  titre 
coté  .  Mons ,  n  <*  223.  —  Sur  le  dos  :  «  Gomment  li 
»  ville  de  Mons  donna  à  rente  à  demis.  Jebenne  de 
o  Werchin  une  pièce  de  werissai  entre  se  maison 
«  et  le  maison  Tavoet  de  Mons.  ■ 

II. 

Privilège  accordé  à  la  ville  de  Mons  par  Gaillaame  I ,  comte  de 
Hainaut,  pour  le  cours  de  la  rivière  de  Haine  jusqu'aux  fossés 
de  la  ville. 

Mons,  le  dimanche  après  la  SADenis  (là  octobre)  1326. 

Guillaume,  cuens  de  Ilaynnau,  de  Hollande,  de  Zélande,  et  sires 
de  Frise.  Faisons  scavoir  à  tous  que  c'est  nos  greis  et  no  volenteis 
que  no  maires  et  no  esquievin  de  no  ville  de  Mons  puissent  enta- 
mer et  faire  entamer  fossez  et  trenchicr  par  tout  en  quelconcques 
lieu  que  il  y  verront  leur  meilleur  pourfil,  pour  faire  cours  de  le 
rivière  de  Haynne  et  Tayuwe  venir  et  courir  en  no  justiche  ius- 
ques  dedens  les  fosses  de  noditle  ville  par  le  conseil  de  no  prouvost 
de  Mons  et  de  Henry  de  Lidekiercke,  no  vallet,  parmy  che  que  s'il 
faisoient  aucun  domaige  es  prêts  u  es  tières  pour  les  fossés  faire 
qu*il  le  rendesissenl  aussy  et  reslaulesissent  le  damaige  par  le 
conseil  de  nos  gens  dessus  dis  à  chiauls  asquds  il  le  feroient.  Sy 
mandons  et  commandons  à  nodit  prouvost  et  audit  Henry  que  il 
soient  à  che  faire  et  ordener  de  par  nous  loutlesfois  que  no 
dessus  dit  maires  et  esquievin  u  li  uns  diauls  leur  en  requerront, 
par  le  tiesmofng  de  ches  lettres  sayellées  de  no  séel.  Données  à 
Mons,  le  diemenche  apreis  le  S^^Denis,  Tan  de  grasce  mil  trois 
cens  vingt-six. 

Copie  sur  papier,  à  la  section  judiciaire   des 
Archives  de  TËtat,  à  Mons. 


m. 


Reconnaissance  délivrée  un  cliu|)jlre  de  Sainte-Waiidru  ,    par 
le  receveur  de Huinaul,  pour  la  constmclioQ  d'un  pauffit  {\ia\is- 
sadc)  pr^  de  la  basse-cour  du  château  du  comte  de  ilaitiaut. 
Mons,  8  février  1370  (1371,  n.  st.). 

Wathiers  Dango,  bourgois  de  Mons,  rechevcres  de  Ilaynnau, 
faisons  savoir  à  tous  que  comme  à  le  pryère  de  noble  demisellc 
demis.  Ysabiaus  de  Wissiel ,  femme  de  Hausse  dou  Rin ,  les  per- 
sonnes dou  capitle  del  êj^lise  nie  dame  S''-Wauldrut  de  Mons  aient 
souffiert  cl  vnJul  souffrir  que  lidile  demiselle  ait  fait  fLiîre  un  pauf- 
fil  al  encontre  des  feiiieslres  d'une  cambre  de  le  maison  de  no 
très-chier  el  redoublé  signeur  Mons,  te  conle  de  Haynnau  et  de 
Hollande  c'on  dist  le  manoir  de  le  bassecourt  estant  ù  Mons  d'en 
caste  le  mouslier  Saint-Pierre,  \à  ù  elle  dcmoroit  et  avoîL  se 
résideussc,  nous,  comme  reclieveres  de  Haynnau  ,  cognissons  que 
c'est  de  grascc  que  lesdites  personnes  onL  souffiert  il  faire  ledit 
paullîl  ou  dit  liu  cl  que  c'est  sur  le  proppre  yretaige  de  ledite 
église  mcdame  Sainle-Waudrul ,  et  non  mie  par  droit  ne  par  sier- 
vitute  que  nos  dis  très-chiers  sires  aist  ne  demande  à  avoir  sur 
le  dit  lieu  :  liquellc  grasce  doit  durer  t^int  seulement  jusques 
à  le  volenlé  dou  dit  capitle  e(  non  plus.  Par  le  liesmoîog  de  ces 
lettres  sédiées  de  no  séel.  Données  à  Mons,  le  witisrae  jour  dou 
mois  de  fêwicr  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  sissanLe-dys. 


Orig  sur  pareil. ,  scei 
l'Elat,  à  Mons.  CharLrier  d 
trouvée  el  annexi)e  au  lii 


1  brisé.  —  Archives  de 
Ste-Waudru.  pièce  re- 
c  colé:  Mons,n>â33<, 


Lettre  missive  du  duc  de  Bourgogne,  aulorisant   les  arbalé- 


*  Oh  roil  par  iin  lilnn  niuili 
l>  ntedet  Clire»  d  qu'cnire 
ville  (ci-diTinl  IVvich*?)  fiai 
lirachnn.  • 
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triers  de  la  ville  de  Mons  à  constraire  une  chapelle  avec  clocher*. 

Lille,  30  septembre  1461. 

De  par  le  duc  de  Bourgoingne ,  de  Brabant  et  de  Limbourg, 
comte  de  Flandre,  d'Artois,  de  Bourgogne,  de  Haynnau,  de  Hol- 
lande, de  Zellande  et  de  Namur. 

Très-chier  et  féal  cousin  et  très-chiers  et  bien  amez,  de  la  part 
des  arbalrstriers  deNoslre  ville  de  Mons  en  Haynnau,  Nous  a 
esté  exposé  que  ou  lieu  ouquel  ilz  ont  leurs  butes  et  font  leurs 
esbatemens  de  leur  Irairie  et  jeu  de  Tarbaleslre ,  ilz  ont  fait  et 
eslevé  une  belle  chapelle  en  Tonneur  de  Nostre-Dame ,  en  laquelle 
chapelle  l'en  fait  et  célèbre  messe  par  chacun  jour  pour  les  con* 
frères  de  la  confraric  dudit  jeu  de  Tarbaleslre  et  des  bienfaicteurs 
d*icelle,  et  combien  que,  en  Tonneur  et  pour  le  bien  de  laditte 
chapelle ,  l'en  ail  donné  à  icelle  chapelle  une  petite  cloche  pour 
sonner  la  dite  messe,  pour  laquelle  cloche  pendre ,  lesdis  ex* 
posans  soient  très-désirans  faire  faire  ung  petit  clochîer,  toutes 
voies,  ilz  n'osent  ce  faire  enlreprandre  ne  altempter  sans 
sur  ce  avoir  Noz  congié,  licence  et  consentement,  dont  très-hum- 
blement ilz  Nous  ont  fait  supplier  ;  et  pour  ce  oye  leur  supplica- 
tion ,  sur  ce  avons  consenti  et  oltroié ,  en  leur  donnant  congié  et 
licence  qu'ilz  puissent  faire  ledit clochier,  ce  que  vous  signiGons, 
et  vous  mandons  et  commandons  très-K;bier  et  féal  cousin  et  très- 
chiers  et  bien  amez  que  de  Nosdis  consentement,  ottroy,  congié  et 
licence  vous  et  chacun  de  vous  en  son  endroit  faites,  souffrez  et 
laissiez  lesdis  cxposans  joïr  et  user  plainnement  et  paisiblement 
sans  leur  faire  ne  souffrir  faire  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  à  contraire  :  car  Nostre  plaisir  est  que  ainsi  soit  fait.  Très- 
chier  et  féal  cousin  et  très-chiers  et  bien  amez ,  le  Saint  Esperit 

^  Voy.  notre  Notice  historique  sur  la  milice  communale  et  les  compa- 
gnies militaires  de  Mons ,  p.  12.  —  Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons,  t.  m,  p  176.  —  La  construction  dont  il  s'agit,  donna  lieu  à  la  sen- 
tence prononcée  par  rofiicial  de  Tournai,  le  24  mai  1463,  dont  roriginal, 
sur  parchemin,  avec  sceau,  repose  dans  le  chartrier  du  chapitre  deSainte- 
Waudru ,  litre  coté  :  Mons^  n*>  864. 
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vous  ait  CI)  sa  sainte  garde.  Escript  en  Nosirc  ville  de  Lille,  le 
derrenier  jour  de  septembre.  Sir.  signé  :  Hilet,  et  supericript  :  A 
Nosgrant  bailli  et  autres  gens  dcNostre  conseil  par  Nous  commis 
etordonnesenNostrc  païsdc  llaynnau.résidcnsen  Nosirc  ville  de 
Hons ,  cl  aux  maïeur  et  esclicvins  d'icelle  Nostre  ville  et  à  chacun 
d'eulx. 

Exlr.  d'un  volume  ms.  du  iv.*  siècle ,  inlilulA  : 
•  Froeeutu  nobiliuni  domicetlarum  capiluU  et  en- 
noniitamm  mulari*  et  coUegiate  ttxttiie  «oncte^ 
Waléetrudii  contra  et  advtrttu  Jobannem  Bobert, 
regem,et  tUios  amfratra  confrarU  baliitarionm 
optdimonltntùoppouenta,',  fol.  809  o.'elblO 


Nous  reproduisons  cî-dpssous  le  dessin  du  sceau  de  le  confrérie 
ou  grand  serment  des  arbalétriers  de  Hons,  d'nprès  un  exem- 
plaire en  cire  rouge  qui  se  trouve  appendu  à  un  acte  sur  parcbc- 
min  du  S8  juillet  1331,  reposant  aux  archives  gt^érales  du 
royaume,  à  Bruxelles*. 


'  Vi^.  Aniutlt»  du  Cercle  arehéotogique  de  lloru ,  I.  vi ,  p.  163. 
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V. 

Pièce  intitulée  :  Cryée  de  Cexécution  de  justice  Robtrl  de 
Martegny  y  ci-devant  recheveur  de  Mons*, 

Mons,  30  mai  H77. 

Or,  oyés  et  faict  paix,  etc.  Pour  et  à  cause  des  grans  et  énormes 
crimes  et  maléfices  faictz  et  perpétrés  par  Robert  de  Martignjr , 
cy-devant  présent,  qui  depuis  certains  termes,  par  inconvénienis 
et  mauvais  accident,  s'est  esicvet  et  montré  en  orgueil  et  pré- 
sumptions,  tant  en  avoir  esté  cause  de  commolion  du  peuple  de 
ceste  ville  de  Mons,  de  quoy  effusion  de  sang  s*esl  enssuyt  et  plus 
grant  mal  très  prochain  de  advenir,  se  Dieu,  par  sa  grâce,  n*y 
euist  pourveu ,  comme  en  avoir  oppressé  le  povre  peuple  en 
diverses  manières  contre  les  termes  de  raison  et  de  la  loy  du  pays, 
aussy  mesprisiez ,  condcmpnet  et  destruict  le  bien  de  la  chose 
publicque,  en  abolissant  et  deslruisant  les  loix,  frnnchieses,  H- 
bcrtcz ,  privilèges  et  polices  tant  du  pays  comme  de  la  ville  de 
Mons  et  de  sa  propre  bourgeoisie ,  mesmement  en  avoir  applic- 
quiet  à  son  particulier  proflit  et  volunlairement  les  biens  d'aul- 
truy ,  soubz  umbre  d'office  ,  et  fjnablcmenl  pour  les  faulles,  abus 
et  desléaullez  par  luy  commis  en  faict  de  plusieurs  marchandises 
de  quoy  il  s'est  meslct  par  ci-devant,  tant  en  cuyrs,  grains, 
comme  de  fer  :  en  quoy  il  a  commis  crime,  défaulx  et  larchinielx 
mésus.  Aussy  a  voit  accuset  et  déclairet ,  avecq  aultres  personnes, 
choses  en  préjudice  des  bourgeois  de  ceste  dille  ville,  lesdis  cuirs 
avoit  vendus  sans  estre  visitez  ne  enseignez,  et  sans  bailler appai- 
semcnt  la  denrée  estre  bonne  et  léalle ,  en  contrevenant  aux  édictz 
et  institutions  de  ladicle  ville;  pareillement  en  avoir  receu  grains 
à  grande  mesure  et  les  vendus  et  livrez  à  plus  petitte,  et  pour  les 
dictz  faictz  avoir  sceu,  parmis  et  souffert  en  son  hostcl,  avoir  esté 
conlrefaicle  une  enseigne  semblable  de  fucille  de  chesne,  qui  est 

*  Voy.  la  noie  publiée  sur  cet  événement  par  M.  Lacroix,  dans  les 
Mémoires  cl  publications  de  la  Société  des  Sciences^  des  Arts  el  des  Lettres 
du  Uainaut,  première  série,  t.  i,  pp.  190-104. 
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l'cnsci^inc  de  bon  Ter  de  la  Duissièrc ,  et  d'icellc  avoir  esté  cnsei- 
gnclz  plusieurs  aultres  mamiirrcs  de  fer  de  moindre  valeur  et 
icculx  vcnduz  eouUz  unibrc  de  ladicle  enseigne  :  de  quoy  le  peuple 
commun  a  esté  déceu.  Lesquel  iiiésus  et  plusieurs  aullrcs  quy 
sont  apparus  ù  justice,  tant  pnr  la  coufe^tsion  dudil  Robert  de 
Harte|iny  comme  par  enqursie  pour  ce  faiclc  A  cestc  cause,  en 
réservant  tout  ce  qu'il  peult  avoir  mespris  et  mésuset  ù  cause  de 
son  office  de  la  recopie  de  Mons  et  sans  y  loucliier  en  aulcune 
manière,  icelluy  itobi.Tl  de  Marlci^ny,  nu  jugemenl  de  Mess." 
esclievins  de  la  ville  de  Hons  cl  en  icelluy  accomplissant,  en  por- 
tera et  recepvera  publiequement  pugnilion  de  mort  et  painc  capi- 
tale telle  que  ung  chnsciin  veoir  polra;  et  aflîn  que  ecsfe  justice 
scpuist  Taire  sinsy  qu'il  appertieni,  on  faict  bon  (ban)  et  com- 
mandemctit  exprès,  ou  nom,  etc.,  et  chascun  et  chascuuc  se 
trayrnl  xl  piedx  en  sus  du  lieu  de  ladictc  justice  jusque»  qu'elle 
sera  faicte  et  accomplie ,  sur  enclii^ir  qui  fera  au  contraire  en  x  s. 
d'amende,  dont  nul  ne  sera  espargnict.  Si  se  garde  chascun  de 
melTuire.  Publiel  et  exéciitet  le  péiiulliesinc  jour  du  mois  de  may 
mil  iiij  *  Ixxvij ,  présens  mess."  Estiene  de  Honiegny ,  prévost  de 
Nons,  et  tous  les  eschevins  d'îcellc  ville,  apparant  par  le  livre 
dus  cryées  crimiaelles  dudit  an. 

(ExIraJt  d'un  Bccucil  eonceniaal  ht  priviUgt» 
acci/rdét  aux  Mnini  dr  la  ville  rfc  Moni ,  rci>o- 
sani  i  la  seeliou  juiliciaire  des  Archives  <lc  l'Elal . 
eacutlc  ville. fol.  i^-14,) 

VI. 
Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Charles  V  imtîtue  d  Muiis 
la  confrérie  des  urquehusiers  du  ttotile  Pltêiux. 
Bruxelles,  28  novembre  1345. 
Charles,  par  la  divine  clémencp,  empereur  des  Iloiiiuins,  tou- 
siours  aiigusie,  roy  de  Germanie,  de  Cusiillc,  de  Léon,  de  (Grenade, 
d'Arragoii,  de  Navarre,  de  Nnpies,  de  Cccille,  de  Maiorque,  de 
Sardainc,  des  islcs  Indes  et  terre  Terme  de  la  mer  Océuuc,  archi- 
duc d'AusIricc ,  duc  de  Bourguingne,  de  Lolhier,  de  BrabanI,  do 
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Lemboarf ,  de  Laxemboarg  el  Gheldres  ;  comte  de  Flandre,  dWr- 
thois,  de  Boargoiogne,  palatin  (da  Rhin)  el  de  Haynnaa,  de 
Hollande,  de  Zéelande,  etc.  A  tons  ceoix  qni  ces  présentes  leltres 
Yerront,  saint.  Recea  a?ons  Thamble  supplication  des  compaignons 
hacqnebattiers  en  noslre  Tille  de  lions ,  contenant  comme  pois 
nagaires  ils  ont  arrenté  en  nostre  dilte  Tille  certain  jardin  gisant 
en  la  rue  de  la  Thieollerie  auprès  des  rempars  d'icelle  TÎIIe  pour 
y  exercer  le  jeu  de  hacqoebutte,  ouqnel  jardin  grant  quantité  de 
bourgeois  el  manans  dodit  Mons  se  Tiennent  journellement  esbat- 
tre  et  thirer  aTcc  lesdis  supplians  ;  et  y  en  auroit  davantage  ne 
fust  de  crainte  que  s'il  advenoit  par  fortune  et  par  cas  non  préco- 
gité, la  hacquebutte  deschaq^ast  de  soy-mesme  sans  serre  ou 
autrement  le  feu  se  boulisl  en  la  pouidre  affosté  que  le  baston  se 
rompist  ou  quelque  autre  mésaTcnture,  en  thirant  audit  jardin, 
après  le  cry  et  préclamation  accousiumée  ,  quelqu'un  en  fust 
blesché  ou  tue,  ilz  pourroient,  à  ceste  cause ,  estre  poursuyvis  en 
corps  ou  biens,  parceque  leurdit  jardin  n'est  affranchy  comme 
autres.  Nous  requérant  très-instamment,  iceulx  supplians,  que, 
ce  considéré  et  que  ledit  exercice  de  la  hacquebutte  est  la  princi- 
pale deflfence  d'une  TÎJIe,  et  adGn  de  encliner  tant  plus  les  gens 
et  compaignons  à  vacqucr  audit  jeu,  iceulx  y  habiliter  et  asscurcr 
pour  ung  besoin,  nostre  plaisir  soit  affranchir  ledit  jardin  et  sur 
ce  leur  accorder  nos  lettres  patentes  en  tel  cas  pertinentes.  Pour 
ce  esl-il  que,  Nous,  les  choses  dessusdites  considérées  et  sur  ce 
eu  l'advis  de  nostre  cousin  le  duc  d'Ârschot ,  grand  bailly  de 
Haynnau,  et  des  cschevins  de  nostre  ditle  ville  de  Mons,  inclinans 
favorablement  à  la  supplication  et  requeste  desdis  supplians, 
Avons  octroyé,  consenty  et  accordé,  octroyons,  consentons  et 
accordons,  en  leur  donnant  congié  et  licence^  de  grâce  espéciai, 
par  ces  présentes,  qu'ils  puissent  et  pourront  doresenavant  eulx 
e>batlre,  récréer  et  tyrer  de  la  hacquebutte  au  lieu  qu'ilz  ont 
arrenté,  scilué  en  la  rue  de  la  Thieulerie  en  nostre  dittc  ville  de 
Mons,  comme  dit  est,  et  y  laisser  tyrer  les  gens  de  bien,  de  bonne 
famé  et  renommée ,  aymans  le  déduycl ,  l'art  et  industrie  du  jeu 
de  lad.  hacquebutte,  vcullant  et  leur  accordant,  par  ces  mêmes 
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{iréscntcs,  que,  en  cas  que  aiilcun,  par  cns  furluyl,  romplure  de 
la  hai:i|iirhiille  ou  que  le  feu  se  print  en  In  pouldrc  mise  sur  icctlc 
poar  l'iiirullcr.  et  ainsi  ileschiirgca,  ou  aulrcmcnl  par  înTortunc 
aucun  (ùl  btesché  ou  tué,  après  avoir  cryé  cl  Tait  la  proclamalion 
en  lel  cas  uecousiumée,  celluy  qui  aura  fait  ou  ayant  en  main 
îcclle  bacqut'buttc  pour  lyrer  ne  sera  en  riens  coiilpablc  d'icclluî 
cas  enïcr*  nous  ne  partie,  et  n'encoiirrera  en  aucune  amende  lion- 
nourablc,  civile  ou  autre.  Et  avons  quant  à  ceaiïranchy  clalTran- 
cliissons,  par  ccstes,  leurdil  jardin  et  place  par  ctilx  arrenléc 
comme  dessus,  leur  accordant,  en  oultrc,  que,  nne  Tois  l'an, 
à  lel  jour  qu'ilz  accorderont  p.ir  ensemble ,  porront  lyrcr  à 
l'oyselcl,  se  bon  leur  semble ,  el  tenir  pour  Roy  pour  celle 
année ,  celluy  qui  abatra  ledit  oyselet,  vcullanl  et  leur  accor- 
tlanl,  comme  dessus,  que  se,  en  ce  Tuisanl,  après  avoir  cryé, 
se  besoing  soit  et  la  eouslume  soit  telle  que  l'on  doibve  crycr,  par 
malheur  e[  Tortune  de  romplure  de  la  hacqucbulte  ou  autrement, 
inconvénient  en  advint  d  aucun,  iccllui  à  qui  il  adviendra  n'en 
aera-il  culpé  en  aucune  manière  comme  dessus,  si  avant  qu'il 
n'apperre  au  contraire  clèrenicnl  et  A  soullissance  qu'il  l'ait  fait 
volontairement  et  escheentemenl.  Si  donnons  en  mandement  à 
DOz  amez  el  féaulx  les  président,  chier  cl  gens  de  noz  privé  et 
grant  consaulx,  président  et  gens  de  nastr«  chambre  de  conseil  en 
Flandres,  grant  bailly  de  Haynnau  et  grns  de  noslre  conseil  A 
Hons,  prévost  de  nostrc  ville  de  Mons,  el  ù  tous  autres  noz  jus- 
ticiers, ofitciers  et  subgeclz  cui  ce  pourra  touclicr  el  re^jarder, 
leurs  lieutenans,  cl  chacun  d'culx  endroit  Miy,  el  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  noz  présente  grdue,  octroy,  congié,  licenco 
et  affrancliissement  et  de  tout  le  contenu  en  cesd.  présentes,  selon 
cl  par  la  manière  que  disl  est,  ilz  Tacent,  soulfrenl  et  laissent  les- 
dis  supplians  et  conTrères  d'icelle  contrarie  ploJnemenl  el  paisible- 
ment jouyr  et  user  sans  leur  faire  mcclre  ou  donner  ou  souffrir 
ealre  fait,  mis  ou  donné  aucun  dcsiourbier  ou  empeschrment,  au 
contraire,  en  aucune  manière.  Car  ainsi  Nous  plaist-il.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  fait  mecire  noslre  séel  â  ces  présentes. 
Donné  en  noslre  ville  de  Bruxelles,    le  vingt-buicliesme  jour  de 
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novembre  l'an  de  grâce  mil  cîncq  cens  quarante-trors,  de  noslre 
empire  le  xxiiij",  et  de  noz  règnes  de  Caslille  et  autres,  le  xxviij^. 
(Et  sur  le  replis  étoit  écrit  :)  Par  Fempereur  en  son  conseil,  (et 
$igné  éloit  :)  Jespteghcm,  (avec  paraphe,  et  y  appendoit  le  graad 
&éel  ep.  cire  rouge). 

Copie  certiflée.  —  Archives  de  TÊlat,  à  Mons. 
N  <>  41,842  des  dossiers  des  prooès  jugés  du  conseil 
souverain  de  ^aiDaul  *. 

Reconnaissance  délivrée  au  chapitre  de  Saînte-Waudra ,  par 
le  Recteur  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  à  Mons ,  pour  la  construc- 
tion d'une  église  avec  clocher  en  cette  ville, 

1993. 

a  A  tous  ceux  quy  ces  présentes  lettres  voiront  ou  oyront,  le  père 
Recteur  du  collège  de  la  compaignie  de  Jésus  en  la  ville  de  Moq3  , 
salut.  Come  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  comodilédu  peuple, 
noslre  compaignie  résidente  en  ceste  ville  avoit  eu  désir  d'ériger 
passées  plusieures  années  une  église  avecq  clocher  au  coing  de  la 
rne,  quy  fut  le  marché  du  fillet,  icelle  ne  voulant  préjudicier  aul- 

«  DaDs  le  même  do«fi|er  se  trouve  une  copie  de  Pacte  passé,  le  28  juillet  1543,  par- 
defant  le  mayeur  et  les  échevins  de  la  ville  de  Mons,  par  lequel  Melcyor  Brayoet, 
veilleur  de  nuit  au  dit  Mons,  donne  en  arrentement  perpétuel  à  Jehan  Lefebvre,  Lam- 
bert Melens,  Jehan  de  Havay,  Jacques  Loys,  Jehan  du  Four,  Jehan  de  Lens,  Jehan 
Plichart  et  Pière  Regnault,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  eonfrhrei  canoniert  ettaiU 
die  la  aociété  et  compaigtm  du  Fénix  d'ùeUe  ville^  —  Théritagc  d'un  jardin  et  m- 
trepresure  que  le  dit  M elcior  possédait  en  la  rue  de  la  Tieulleriei  pour  en  jouir  à  la 
noêl  de  la  dite  anqée,  à  charge  d'y  construire,  à  leurs  dépens,  des  hobettes,  cham- 
bres, berceaux  et  gardes,  en-déans  trois  ans. 

Cet  héritage  fut  ravi  à  la  société  du  Phénix  ou  de  Bon-Vouloir,  pour  y  bàtnr  on 
corps  d'écuries  des  casernes  de  cavalerie,  qui  furent  faites,  après  le  siège  de  Mons 
de  1691,  par  ordre  de  Tiiitendant  Voisin.  Les  confrères  ne  reçurent  aucun  dédomma- 
gement de  la  perte  de  leur  local.  Ils  procédèrent,  mais  en  vain,  contre  la  ville  :  celle- 
ci  prouva  que  si  Ton  s^était  emparé  de  cet  établissement,  pour  y  construire  des  écu- 
ries, c'était  l'intendant  qui  Tavait  ordonné,  au  nom  du  Roi. 
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cannnent  aux  privilé);c$ ,  préiiminences  el  aulhorjiez  de  l'illuslre 
et  vénérnble  chapitre  (Je  l'église  madame  S"-Waul  dru,  à  ces  fins  ni 
priiscnlé,  en  deitc  révérence,  à  mrsdnmoi»etk-s  dudil  cliapltrc  une 
riM]iii;ste,  l'an  mil  cincq  cens  quaUrc-viit^l  treize,  â  luquellc  elles 
donnèrent  appostille  favorable,  accordantes  nostrc  demande, 
moyennnnt  loiitclTais  qu'en  recognoissance  de  ce  congi3,  ladilte 
conipaignic  de  Jésus  leur  donnasl  pour  une  fois  itnc  platine  d'or 
en  laquelle  seroit  gravé  le  nom  de  Jésus  avecq  inscription  du  jour 
el  de  l'an  qu'elle  leur  seroit  offerte ,  ce  qu'ayant  esté  reprcsenlé 
du  depuis  Hssçavoir  le  deuxiesnie  do  may  seize  cens  et  huit,  aux 
damoisellcs  Mûrie  de  Uerchies,  Mu^deleino  Duvcnvoirdc  dilte  de 
Warmont,  Jacqueline  de  Lnluing  dille  de  tloocitralcu ,  et  Marie 
Frsnchoisc  de  Noyellcs,  en  nombre  compilent  et  cnpîtulairement 
assemblées  avecq  leurs  conseillers  et  officiers,  al  esté  par  elles  do 
rcchcfratiflié  el  confirmé  par  tel  si  que  la  susdiltc  platine  d'or 
srroit  présentée  avecq  telle  inscription  :  Cutlegium  socielatis  Jesu 
montense  dono  itrilil  jirimujiinii  unni  IfiOS  pro  facta  faeiiUate 
erigendi  lempU  ac  turrts.  Or,  afGn  que  de  tout  ce  que  dessus  il  en 
puist  suOisaninient  apparoistre  el  qiic  la  ilittc  compaignie  se 
démonstre  avoir  furny  ù  la  dille  recognotssance,  nous  avuns  scellé 
CCS  présentes  du  seel  ordinaire  de  noàtre  collège,  pryunt  les  dittes 
damoisclles  qu'il  leur  plaise  réciprocqucmrni  nous  faire  aussi  des- 
pcscher  de  leur  parte  les  lettres  pertinentes  et  requises  en  tel  cas. 
Esloît  si^iné  :  Jean  le  Brun,  recteur  dudil  collège.  ■> 

Acte  sur  parcliemin,  avec  sceau  apposé  en  placard,  commu- 
niqué par  feu  M.  le  vicaire-général  Descanips,  Sur  le  pli  : 
■  Lettre  du  père  recteur  des  Jésuystes  à  Blons,  affirmant  la  gnice 
qu'il  leur  a  esté  donnée  par  chappitre  de  faire  leur  église  et  clo- 
cher, pourveu  reconnoissancc  d'une  platine  d'or,  • 

Une  autre  pièce,  sur  parcbemin,  est  inlitulée  au  dos  :  *  Con~ 
demnation  volontaire  d'entre  les  damoisclles  du  noble  et  illustre 
cbapitre  madame  Saincle-Waudru  el  les  Révérends  pères  de  la 
Société  de  Jiiésus  eu  la  ville  de  Mons.  o 

Par  cet  arrangement,  passé  devant  la  cour  souveraine  de  llai- 
naut,  le  31  octobre  1013  ,  le  recteur  de  \a  société,  Jeun  le  Brun, 
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promit  de  payer  au  chapitre  de  S^'-Waudru  uoe  rente  annuelle  de 
20  livres  tournois,  etc. ,  en  récompense  de  l'amorlissêment  et 
quittance  de  la  seigneurie  foncière  et  droits  seigneuriaux  sur  plu- 
sieurs maisons  et  héritages  où  les  jésuites  s*établiri;nt ,  savoir: 
f  les  deux  petites  maisons,  court,  eslables,  pourpris  et  entrepre- 
sures ,  tenant  de  deux  côtés  aux  héritages  de  leur  église  et  collège, 
situées  en  la  rue  d^Enghien ,  qui  furent  à  Tbôtel  et  abbaye  d*Epin- 
lieu  ;  deux  maisons,  pourpris  et  entrepresure,  qui  furent  maître 
Jacques  Ghiselain,  en  la  rue  Caudillon  ,  l'une  vers  le  marché  de 
Mons,  qui  fu  ô  feu  Martin  de  Chièvres,  machon,  et  l'autre  vers 
l$i  rue  des  Telliers,  quy  fut  à  Jacquemart  Perclicval,  auparavant 
Jacques  Garin ,  tenant  du  costé  vers  le  marché  ausdis  pères,  et 
du  cOiSté  vers  la  rue  des  Telliers  aussy  à  l'héritage  dudit  collège, 
qui  fut  paravant  la  damoiselle  de  Rouvegnies,  lesquelles  parties 
auroient  esté  acquises  par  ceylx  de  la  ditle  compagnie  de  diverses 
personnes,  i 

VIII. 

30  Août  1602.  —  Ce  fut  faici  et  passé  bien  $i  à  hy^  en  la 
maison  et  convens  des  Povres-Sœures  du  Bighinaig^  ^  Van  mil 
six  cent'dçuxy  lepénuitiesme  four  du  mois  d'aoust. 

Acte,  passé  par-devant  le  mayeur  et  les  échevins  de  la  ville  de 
Mons  ,  par  lequel  sœur  Marie  Dimont  donne  au  couvent  des 
PauvresrSœurs  du  Béguinage  de  cette  ville ,  —  pour  le  bien  qu'on 
lui  a  fait,  depuis  plus  de  dix  ans,  en  cette  pauvre  maison,  où  elle 
a  été  «  la  plupart  du  temps,  maladieuse,  >  —  une  rente  de  dix- 
huit  livres  tournois  hypothéquée  sur  la  maison  de  CEstoequade^ 
en  la  rue  d*IIavré ,  avec  charge  d'un  obit  anniversaire  i^  après  sa 
inort. 

Origf.,  sur  parchemin,  avec  sceau  de  la  viHe, 
aux  archives  de  TEtat ,  à  Mons  (  trouvé  dans  le 
triage  des  arch.  de  la  section  judiciaire). 


Acte  du  conseil  de  ville  dti  Mon«,  pour  la  conslrudion  d'un 
h^pilul  de  pestiférés,  à  tlyon. 

20  février  1CJ8. 

Conseil  de  la  ville  de  Mans ,  Ipnu  le  20'  fibvrirp  !fi38 ,  en  la 
présence  lies  Messieurs  De  Mauruge,  De  Braine,  d'Espirnnes,  Car- 
bon, SauTreux,  Laurenl,  Pollier. 

Du  Conseil  :  Wcry,  De  Behaut,  Flampng,  Thuillier,  De  Bruine, 
Halapert,  Leiluir,  De^^oriçc,  Vanderbpghc. 

Assesseurs  :  Vivien,   Bucarl,  Ruul,  Leurent. 

Le  massard  Halapert. 

Les  soixante  hommes, 

Sygny,  l'Empereur. 

Le  greffier  Leurent  a  remontré  que,  depuis  l'année  seize  cens 
quinze,  lu  ville  de  Mons  a  loujoiirs  été  nfiligéc  de  la  conla);ion, 
(ioncques  chnqiie  année,  eux  en  ayans  eni|iris  le  rét;ime,  ont  tâché 
de  faire  transporter  hors  d'jcelle  les  personnes  aflligées  de  lacon- 
lapion,  s'étant  servis  des  digues  de  BerlHytnont  jusques  â  ce  que 
SOI)  Ex"  le  comte  de  Bucquoy  at  lieu  prin»  maison  à  llyon,  lequel, 
eruindant  de  pestifcrcr  ses  domesticques ,  avoit  fait  en  sorte  vers 
messicursqu'on  les  reccvroil  en  aultres  lieux:  pourquoy  avoientété 
bailîcs  quelques  mnlsunnetles  au  léger  à  la  porte  de  Havrez,  les- 
qucllcssont  présentement  toutes  rompues,  découvertes  et  telles 
que  l'on  ne  s'en  peut  servir  ne  soit  que  l'on  y  expose  notable 
somme  pour  les  raccommoder  et  rcnilrc  habitables. 

Or,comme  ledit  lieu  n'esl  propre,  à  raison  qu'il  est  par  trop  éloi- 
gné de  la  rivière  et  toujours  cru,  reumalicque  et  de  dillicîl  accès,  si 
bien  que  le  R.  P.  Félicien  s'en  est  souveiy  dœillé  A  cause  qu'il 
marchoit  le  plus  souvent  dana  les  boues,  visitant  les  malades  :  l'ou 
avoit  trouvé  bon  de  tenter  Tortune  vers  son  Excellence  pour  avoir 
sa  maison  de  ilyon  pour  y  placer  les  pauvres  pestifTérez,  comme 
étant  le  IJeu  plus  propre  qui  su  pourroit  choisir  pour  ce  subjct. 
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Ce  que  sadile  Ex^^"  considérante,  voulant  en  ce  cas  graliiBer  la 
ville  de  Mons,  puis  que  c*ctoit  pour  un  si  bon  œuvre,  s'éloit  libé- 
ralement condescendu  de  la  rendre  es  mains  des  Messieurs,  pour 
le  prix  que  Ton  pourroit  convenir  avec  Madame. 

A  quoy  s'élant  emplyez  aulcuns  entremis  par  Messieurs  esche- 
vins,  jceux  ont  fait  en  sorte  vers  la  dame  comtesse  ,  poulsée  de 
charité  et  d'affection  vers  les  pauvres  pestifôrez'  qu*elle  est  con- 
descendue  à  Taliénation  de  lad.  maison,  parmy  rail  florins  de  rente 
au  denier  dix-huit,  pardessus  deux  cens  florins  ou  environ 
d'autres  rentes  que  les  héritiers  doivent. 

Et  ce,  en  considération  des  bâtimens  et  méliorations  que  sadite 
Ex^  avoit  fait  pour  augmentation  du  fond,  revenans  selon  le  calcul 
en  fait  avec  son  maistre  d'hoslei  à  vingt-trois  mil  quatre  ou  cincq 
cens  livres,  par-dessus  dix-huit  cens  florins  que  sad«  Excellence 
avoit  déboursé  pour  l'achat  de  la  maison  du  prêtre  Yinchantet 
aultre  somme  au  surnommé  Picquery. 

Ce  qu'atété  accepté  par  Messieurs,  sous  le  bon  plaisir  du  conseil 
et  de  soixante  hommes. 

Pour  à  quoy  satisfaire,  ce  fait,  a  été  député  audit  conseil  pour 
avoir  Tadveu  de  cette  négociatioai  leur  déclarant  que  sad.*  Excel- 
lence désiroit  avoir  prestement  le  capital  de  mil  florins  de  rente 
au  denier  dix-huit,  et  pourquoy  Ton  avoit  requis  que  Messieurs 
fuissent  autorisez  de  lever  ledit  capital  à  fraix  sur  le  crédit  de  la 
ville,  en  allendaiit  la  libéralité  des  personnes  affectionnées  aux 
pauvres  et  bien  publicq. 

De  fait,  Ton  espère  qu'une  bonne  personne  advancera  le  capital 
de  mil  livres  de  renie  pour  en  être  payé  le  cours  de  sa  vie  timt 
seulement  et  après  son  trépas  demorer  audit  hôpital. 

D'ailleurs,  Messieurs  les  doyens  Ansscau  et  Trazegnies  ont  pro- 
mis de  s'emplycr  à  la  tlécharge  de  lad,«  rente  pour  le  cours  de  la 
vie  dudit  donateur  et  entretien  de  l'hôpital. 

Et  comme  il  conviendra  des  fraix  pour  l'accgmodement  dudit 
hôpital,  l'on  adverly  qu'il  y  a  diverses  personnes  portées  au  service 
desdils  pestifférez  qui  prometteut  de  s'élargir  en  leurs  aulmosnes 
et  de  décharger  la  ville  absolutement,  et  à  quoy  tiendront  lu  bonne 
main  ceux  qui  sont  à  ce  entremis. 
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It  y  a  autre  considération  qui  pst  que  de  la  prairie  hors  de  la 

porte  de  Iluvrcz  où  sont  présentement  les  barscqucs  des  pestjffcrez, 

en  rend  annndlcinenl  niEf  cpns  livres  diacun  an,  et  cependant 

l'on  aura  jamais  un  pîc-d  de  terre  et  n'ont  Icsdits  pestiiïcrez  aucune 


Sy  at  été  averty  que  le  doyen  Ansscau  a  Tait  entendre  que,  par 
la  mort  du  chanoine  Gunder^hesl,  la  cba|>pc]le  de  Liddequcrke 
est  tombée  vaccante  à  la  collation  du  Roy,  qu'il  serollbien  expé- 
dient d'en  faire  la  poursuitte  comme  élans  les  biens  en  dépen- 
dans  Bcituez  au  voisinage,  que  l'on  fera  bien  d'en  faire  poursuitte 
cl  i  ce  députer  le  pensionair  Vivien  en  Bruxelles. 

Conclu  d'avouer  le  traité  que  Messieurs  ont  fait  pour  l'achat  de 
laditle  place  et  héritages  en  dépcndans  avec  Sad*  Excellence,  les 
autorisans  de  lever  à  fraix  sur  le  crédit  de  la  ville  le  capital  de 
mil  florins  de  rente  au  denier  dix-huit  pour  Être  compté  à  Sad.* 
Excellence ,  pourveu  au  préalable  la  dcshérilance  fuitte ,  et  quand 
à  la  poursuitte  de  lad.'  chappelle  de  Liddequerke ,  le  pensionnair 
Vivien  se  pourra  transporter  en  Bruxelles  pour  en  faire  poursuitte 
et  faire  en  sorte  que  Son  Altcze  soit  servie  de  la  conférer  à  per- 
pcluité  au  chapelain  des  pestiférez,  vcu  qu'il  s'agit  d'un  ccuvre  si 
pieux  et  charitable. 

Arcliivej  de  l'Élal,  4  Bons.  Copie  sur  pa|iicr. 


Reliefdu  tiefde  la  scrgciitcrie  héréditaire  dite  ù  lu  luiKjuett 
rtmge  verge ,  à  Mons. 

Hons,  8  novembre  1727, 

Hessire  Philippe  de  Marbais,  président  du  Conseil  Souverain  de 
l'empereur  et  roy  en  llainou,  al  admis  et  receu  damoiselle  Annc- 
Prançoise  Wyart,  et  Nicolas-Joseph  Paternostre,  liccntié  aux  droits 
rt  avocat  audit  Conseil ,  son  marit,  comme  bail  et  avoué  d'icclle, 
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au  relief  d*un  fief  tenu  de  sa  Majesté  à  cause  de  son  pays  et  comté 
d'Haynau  et  cour  à  Mons,  se  comprendant  :  en  la  sergeantene 
héréditaire  à  la  longue  et  rouge  verge  en  cette  ville  de  Mons;  de 
plus,  en  soixante-quattre  solz  blan  à  chacque enquête  qui  se  raporte 
au  gref  du  chef-lieu  des  sieurs  eschevins  de  cette  ville ,  en  droits 
et  émoluments  tels  qu*ont  les  autres  sergeans  establys  par  les  dits 
eschevins,  en  une  maille  chacun  an  sur  chacque  maison  de  cette 
ville,  en  droit  qu'il  a  d'obliger  tous  mariez  à  aller  à  la  procession 
avec  leurs  femmes  et  d'amender  ceux  qu'il  trouvera  seul, — 
dévolu  et  succédé  à  lad.  damoiselle  par  le  décès  du  sJ  Lambert 
Wyart,  son  père,  arrivé  il  y  a  un  an  ou  environ,  prenant  d'eux 
deux  le  serment  de  fidélité  et  observant  les  autres  formalités 
requises,  le  tout  sans  préiudice  à  la  faute  de  relief,  droits  de  Sa 
Majesté  ou  d'autruy,  leurs  enjoignant  le  raport  du  dénombrement 
du  dit  fief  endans  quarante  jours  :  à  quoi  ils  ont  satisfait,  à  Tins- 
tant,  l'ont  déclaré  être  ample,  de  la  consistence  que  dessus,  et 
en  valeur  annuel  de  soixante  livres,  sauf  le  plus  ou  le  moins.  Fait 
au  dit  Mons;  le  huit  novembre  i727. 

(Signé  :  )  Ph.  De  Marbais.  F.*J.  Leverd.  P.-L.  Gérard. 
A.  Van  Drooghenbroecke. 

Arch.  de  l'Etat,  à  Mons.  —  Registre  aux  reliefs 
des  fiefs  tenus  et  mouvants  de  Sa  Majesté ,  à  cause 
de  son  pays  et  comté  de  Baynau ,  cto  1710  à  17i8, 
fol.200  V.»— 201. 

MONTIGNIES-LEZ-LENS . 

Règlement  accordé  aux  onze  villes  par  la  comtesse  Marguerite, 
pour  leurs  usages  dans  la  forêt  de  Broqueroie, 

Novembre  1246, 

o  Jou  Marghcrite,  contcssc  de  Flandres  et  de  Ilaynnau ,  fach 
savoir  à  tous  cliiaulx  qui  sont ,  qui  ces  lettres  verront  et  orront , 
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qne  comme  il  fiisl  cliosc  ovrnans  que  onirns  Tust  meus  onlre 
l'ahbé  rt  IVglisp  de  Hnsnon,  d'une  pnrt,  ri  1rs  gens  des  vÎIIps 
qui  nprt^s  sont  là  dénommez,  se  loist  ns^avnir  :  do  Mosnuy,  de 
Jurbise,  du  le  porolce  Nosire-Dame,  de  le  pnroice  Sainct-Picrre, 
f)c  le  paroice  Sninl-Jelion,  de  le  paroice  d'Erbaull,  de  \e.  paroicc 
(l'ErbissccI,  de  le  paroice  du  Cnslicl ,  de  \e  pnroice  de  Lrns,  de  le 
paroice  de  llercie,  de  le  Saisine,  de  le  pnroicc  de  Nimy  et  de 
Haizières  el  de  le  paroice  de  Monlegny,  d'autre  part ,  d'endroit 
des  usaiges  que  le  ^em  des  pnroîces  devanlditles  demnndoient  et 
clamoicnl  cns  es  bois  de  Brocqucroye ,  qui  sont  l'ubbé  et  l'i^-glisc 
devant  dielc;  A  le  lin,  par  conseilles  de  jtrciid'Iiommes,  se  loist 
assavoir  :  pur  le  signeur  du  Riielz ,  par  le  signeiir  de  Lcns ,  par 
Gérard  de  ILiynnau  et  par  Gillion  Le  Drun  .chevallier ,  et  par 
pluiseurs  de  mes  aullres  preud'iiunimes,  et  par  l'assens  des  ij 
parties,  l'abbel  et  le  couvent  devanldile ,  d'une  part ,  el  les  gens 
dti  paroices  dcvanlnommi^es,  d'autre,  tu  oinurnée  en  telle  manière 
que  :  ly  ciievulz  et  ly  puulrain  et  les  pourcliiel  des  paroiches 
dev.inldictps  doivent  aller  en  ces  bois,  après  le  ticrch  giel,  quant 
il  sera  pargieclez,  enssy  comme  ii  le  Toussiiin  aprfs;  el  les  vac- 
qucs  et  les  viaulx  y  doivent  aller  après  le  syxcmcns  giel,  se  loist 
■ssavoir  à  le  Toussaint,  comme  il  est  devant  dict ,  et  se  ne  doibt 
aller  en  ces  bols  devuiildis  nulles  des  biestea  devantdittes,  se  cil 
des  villes  devant  nommez  ne  les  ont  yvrenez  u  se  ce  ne  sont  leur 
propre,  ne  quiiïvres,  ne  quanmoix,  ne  brebis ,  ne  moulons,  ne 
aigoielx,  ne  aullres  besles  que  cesie  dfvantdillc  n'ont  droit  en 
ce  bois  à  nulz  (omps,  el  cbascune  paroice  devantdittc  doit  payer 
ung  denier  de  rens  à  l'église  de  Ilnsnon,  le  jour  SI. -Jehan-Baptiste; 
et  si  le  doivent  apporter  à  Monlegny ,  et  rendre  au  mayeurdc 
par  l'église,  devant  esquievins  de  Montegny.  Et  s!  ne  le  faisoicnl, 
chacune  paroice  dciïaillanle  est  à  deux  solz  d'amende  de  ù  l'église 
de  Hasnon,  et  parmy  cest  cens,  doivenl-il  avoir  le  pasturalge  si- 
comme  il  est  dit  rcctaullemcnt  et  parmy  ccsio  devise  descure 
ditle  fuit,  ly  abbet  de  llusnon  ne  poelt  eolper  sen  bois  ù  mains  de 
dix  ans,  se  ce  n'est  pour  s'en  aydicr  et  Taire  engien.  Et  pour  cliou 
que  ce  soit  ferme  chose ,  cstaublu  à  loiisjours,  juu  oy  fait  pendre 
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mon  seel  et  ly  chevalier  devant  dit  le  leur.  Ce  fut  fait  Fan  de 
rincarnation  mil  ij<^  quarante-six,  es  mois  de  novembre,  » 

Vidimus  sous  le  sceau  écbeviDal  de  Hasnon.  — 
N<*  12,305  des  dossiers  des  procès  jugés  du  conseil 
souverain  de  Hainaut,  t.  ii,  fol.  106  v*,  à  la  section 
jud.  des  arch.  de  TËtat,  à  Mons. 


PÉRUWELZ- 

DOCUMENtS  SIR  l'aNCIEN   HÔPITAL  DE  CETTE   VILLE* 

L*é(ablissement  charilable  dont  nous  rappelons  ici  le  souvenir, 
a  été  supprimé  depuis  longtemps,  el  son  existence  est  aujourd'hui 
complètcmenl  ignorée  au  lieu  même  où  il  fut  fondé* 

Nous  avons  récemment  trouvé  des  copies  authentiques  de  Pacte 
de  son  institution  et  de  celui  qui  Tabolit,  et  la  publication  de  ces 
deux  pièces  nous  a  paru  avoir  de  Tinlérét,  ou  point  de  vue  de 
rhistoirc  de  la  bienfaisance  publique» 

Des  rannée  1504,  le  chevalier  Baudiiin,  seigneur  de  Péruwelz, 
et  son  épouse  Isabeau  dou  Rues  avaient  formé  le  projet  de  doter 
leur  ville  d'un  hôpital,  «  pour  y  herbegier  aucuns  povres  membres 
a  de  Jhésu-Clirist*.  »  Ce  ne  fut  cependant  qu'au  mois  d'avril 
4508  que  l'acte  de  fondation  de  cet  hôpital  fut  scellé  par  eux  et 
remis  aux  échevins  de  Péruweiz.  Cet  acte  donne  Fénumération 


'  Voir  dans  notre  Description  de  carlulaires  et  de  charlriers  ,  1. 1 ,  p.  Il, 
(tome  IV,  p.  137,  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mans),  unc^ 
pièce  que  nous  avons  publiée,  sous  ce  titre  :  Lettres  par  lesquelles 
Dauduin  ,  chevalier ,  seigneur  de  Péruweiz ,  et  Isabelle  du  Rœuix , 
son  épouse,  déclarent  que  leur  intention  étant  de  fonder  un  hôpital  en  la 
ville  et  paroisse  de  l'éruwclz,  tls  n'entendent  préjwiicier  en  rien  aux  droits 
de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  et  du  curé  du  lieu  sur  cette  paroisse,  et  prie- 
ront tévéque  de  Cambrai  de  prendre  leur  fondation  sous  sa  protection. 
Juin  ia04. 
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des  revenns  alTcctds  à  la  fonJation  et  rdglcniriilc  crilc-ci.  On  y 
voit,  «lire  aulrcs,  que  l'Iiâpilnl  aura  un  chapelain  cl  qu'une  femme, 
rlcvant  porter  l'habil  de  béguine,  sera  chargée  de  <  coukier  et 
<  lever  cl  warder  les  povres  malndes.  u  Les  éelievins  de  Péru- 
welz  étaient  obligés,  à  leur  entrée  en  fonctions,  de  prêter  le 
serment  de  mninlenir  et  défendre  les  biens  de  l'hôpital,  et  dans 
le  cas  où  celui-ci  aurait  eu  â  souffrir  des  Texalions  de  la  part  des 
seigneurs,  il  hur  était  défendu  de  faire  jugement  ni  loi  pour  les 
dits  seigneurs,  jusqu'il  la  réparalion  <Ic  ces  torts.  Enfin,  chaque 
seigneur,  &  son  inau^urolian  ,  devait  jurer,  les  mains  couchées 
sur  le  missel,  en  l'église  paroissiale,  qu'il  garderait  et  défendrait 
envers  et  contre  tous,  les  points  de  l'acte  dont  il  s'agît. 

Malgré  des  clauses  aussi  sévères  et  aussi  solennelles,  l'hôpital 
de  P^ruwelz  ne  subsista  que  jusqu'au  eommencement  du  xvii' 
si^lc.  Par  lettres  du  2  octobre  1G2S,  Louis,  comte  li'Egmont,  et 
Marie-Mai^ucrîte ,  comtesse  de  Berlaimont,  dame  de  Péruwelz  ', 
son  épouse,  cédèrent  et  transportèrent  à  perpétuité  aux  pères 
de  l'ordre  de  Saint-Sauveur,  dit  de  Sainte-Brigitte,  tous  les  biens  et 
revenus  de  l'établissement,  sous  certaines  conditions  y  spécifiées, 
et  notamment  d'y  faire  un  couvent  de  leur  ordre.  Cette  cession 
donna  lieu  à  un  long  procès  entre  les  adnkinistrateurs  des  pauvres 
de PéruweU  et  les  Origittins.  Ce  procès,  commencé  en  ICIi?,  fut 
terminé  pav  un  arrêt  du  conseil  souverain  de  llainaul,  en  date 
du  i  janvier  IG84(dossier  n° 48,401). 

La  fermeture  du  couvent  des  Brigittins  de  Péruwelz  fut  pro- 
noncée par  décret  du  gouvernement  du  i  8  mars  1 784  :  elle  eut 
lieu  le  13  mai  suivant  '.  Ce  couvent  s'élevait  sur  remplacement 
ile  rsneicu  hôpital,  en  face  du  château  seigneurial. 


•  Dès  avant  l'auriÉc  13DI,  In  Irrrc  do  rrrusclz  apiiiirlmail  ii  I.i  taniilly 
de  Brrlaiiuonl. 

•  Voyr»  :  Haghri,  Noiitnw  leg  Brigiltitut  (fc  Piruwetx.  Twrm'i  1800. 
Id-H*,  avi'c  pliin.  —  htilleWs  ilv  la  Socifli  hitlorigue  tl  lilUraiif  de  Tour- 
«SI,  (.  Vil,|>p.  133-141,387-380. 
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l. 

Fondation  (Tun  hôpital  à  Pérutoelz^  par  Bauduin^  seigneur  de  ce  tieu^ 

et  izabiaus  dou  Rues^  son  épouse, 

AvniL  i308. 

Nous,  Bauduins  sires  de  Piérewez,  chevaliers,  é(  nous  Izabiaus  doù  ftoes, 
dame  de  PiéreWez,  se  cliière  hme  et  compaingne,  faisons  savoir  à  tous 
chiaus  ki  ces  présentes  lettres  verontuoîront,  que  nous^  pour  Dieu  et  pour 
les  anies  de  nous,  de  nos  pères  et  de  nos  mères,  et  pour  Famé  de  Nicbolia 
no  fil,  iadis  chevalier,  et  pour  les  âmes  de  tous  nos  autres  enfants,  de  tous 
nos  anchisseurs ,  pour  Dieu  purement  et  en  aumosne ,  en  nos  boins  siens  et 
en  nos  bonnes  mémoires ,  avons  ordennet  et  ordeoons  une  maison  à  Fié- 
rewez  delez  le  moulin  pour.j.hospital  pour  coukier  et  lever  les  poTret,  el 
pour  départir  les  biens  ki  à  le  dite  maison  sunt,  èsquels  biens  sont  apen- 
dant  quarante  livres  de  tierre  par  an ,  lesquels  nous  avons  donne!  et  don- 
nons à  le  dite  maison  bien  et  souffissanment  à  tous  iours  perpétuelment, 
en  lierres,  en  prés,  en  bos,  en  eWes*,  en  rentes,  en  grains  eieodeus 
muis  de  blet  lournisiens,  à  le  mesure  de  Piérewez,  à  prendre  ceskun  an  à 
toutes  les  revenues  et  appendanches  de  nos  moulins  de  Piérewez ,  de  tel 
blet  que  li  moulin  waingneront  communément  ;  les  quels  deus  muis  de  blet, 
nous  volons  que  nodit  moulin  soient  tenut  de  muerre  '  ceskun  an,  sans 
mouture  payer.  Et  volons  que  tantost  c'on  aportera  les  deux  muis  de  blet 
as  moulins,  à  quanlcs  fies  on  les  i  aporlhe,  que  on  puist,  tantost  qu^il  sera 
aporlés  au  moulin,  ledit  blet  mettre  sus,  apriès  chou  ki  sus  sera,  et 
muerre  tan  losl,  sans  mouture  payer,  auquel  des  moulins  qu*il  vingne  pre- 
miers. Et  devons  faire  les  biens  du  dit  hospital  warder  par  nos  siergans 
bien  et  loiaument  aussy  que  les  nos.  Et  puet  et  doit  li  maml)ours  dudit  hos- 
pital u  chuis  ki  sera  eslaublis  pour  les  biens  dudit  hospital  rechevoir,  faire 
plainte  devant  les  eskcvins  de  Piérewez  pour  les  rentes  et  les  biens 
dudit  hospitaul  à  avoir.  El  nous  et  nos  hoires,  sires  de  Piérewés,  li  devons 
faire  avoir  le  rente  et  les  biens  de  le  dite  maison  devens  le  tierch  iour  pro- 
chain après  se  plainte,  et  li  devons  aussy  faire  avoir  le  moitiet  des  loys,  et 
li  autres  moitiés  est  à  nous  et  à  no  hoir  singneur  de  Piérewés.  Et  s>nsi 
avenoit  que  aukuns   des  tenans  et  des  rentiers  dudit  hospital  vendoient 


1  EweSf  eaux. 

*  Muerre^  moudre. 
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aulmn  ; rplage  c'en  tcnisL  de  le  dite  maison  dcl  bonpital ,  li  Tnamboan ,  s'il 
li  plaisl.elli  maisons  dudil  liospital  en  cslnaisin,  puei  ledit  yrclago  retenir 
pour  tcdile  maison ,  pour  le  pris  qu'il  serait  vendus ,  sans  mavaise  occol- 
son.  Et  devant  nnti.i  <  et  no  hoir  singneur  de  Piérewés  el  M  csivevins  de  le 
Tille  de  Ptèntw6s  eslire  manbourcli  pour  les  biens  de  le  dite  mnisnn  warder 
«t  esiBUlif  do  par  nous  et  de  par  les  eskrvins  communément  par  aeorl.  £1 
dnit  eis  dis  manbours  dos  pourlls  de  iedille  maison  faire  comme  par-dcvnnl 
nous  et  psr-devant  nos  h<\in  slngneurs  de  Pitrewés  et  par-devanl  les  eske- 
vins  u  par-devant  celui  eni  li  sires  i  vorra  mettre  avoeckes  les  eskovins 
■Danssnmoni  sans  mavaise  occoison ,  ù  toutes  ka  Ses  qu'il  en  sera  requis. 
Et  pueeni  li  sires  el  li  eskevin  communément  |iar  accori  osier  el  mellre 
kAH  manbour .  toutes  les  (les  qu'il  leur  plaira  et  loulles  les  persones  ki  en 
Icdlle  maison  seront ,  osier  et  muer  et  mellre  toutes  Ie<s  Qes  qu'il  leur  pUira. 

ous  les  biens  ki  à  le  maison  seront  apjiarlenant  dispenser  par  cbinus  eut 
il  ordoneronl,  as  povres  .  pour  Dieu  el  en  aumosnc.  El  puel  et  doil  li  dis 
mtnbours ,  s'il  plaist  su  slngneur  et  as  eskevins  de  PicrewAs  prendre  de^ 
trient  ki  ù  le  maison  sunl  apparlenanl,  pour  leuwcr  j  capellniu  pour  dire 

ne»  par-devanl  les  povres  malades,  toutes  les  fies  qu'il  plaira  au  sin- 
fncnr  et  ns  eskrvins-  El  i  niëteroni  li  sires  el  II  eskevins  par  acort  toutes  les 
Itei  qu'il  leur  plaira  une  terne  pour  coukier  et  lever  el  pour  warder  les  povres 
malades  :  liquèle  Terne  devera  porter  babil  de  dras  de  béEhuinne  et  alTu- 
lore'i  el  quand  elle  ira  en  ses  besoignes  nécessaire  aval'  le  ville,  elle 
devera  parler  mnniel  soor  sen  kief,  en  manière  de  bdghuinne.  El  encore 
Krtons-uous  et  donnons  et  olrions  que  s'ensi  aveaoil  que  li  maison  mouU- 
pliait,  qucaukunes  î  amosnast  u  donnas! ,  u  acalast  u  aquesisl,  que  cil 
aquest.ces  dons  et  ces  aumosncs  il  les  litgnenl.  frankemcnt,  saut  à  nous 
tant  seulement  les  renies  des  dons  u  di's  aumosnes  u  des  aqués  qu'ilii  nous 
deveroienl.  El  pour  toutes  ces  coses  descure  dites  ,  li  dis  Iiospitaus  doit  vl 
devera  t  nous  et  â  nos  hoyrs,  slngncurs  de  Pierewis,  douic  deniers  blans  i 
paier  ceskun  an  k  tous  iours,  au  iour  de  le  Kalivilet  saint  Jeban  Baptiste; 

larmi  ces  douze  deniers  blans ,  nous  el  nos  botrs ,  sommes  Icnul  el  pro- 
netoQs,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  seigneurs  de  PierewËs .  par  nos  fois  el 

nos  sairsmens .  sour  chou  corporel lemonl .  sommes  lenut  de  conduire, 
de  «nrandir  et  de  faire  porter  paisinles  toutes  les  coscs,  les  dons,  les 
lamosnts  et  les  devises  de seurc  dites  encontre  tous.  Et  volons,  gréons  et 
olrions ,  pour  nous ,  pour  nos  hoirs  cl  pour  nos  successeurs ,  el  It  chou  nus 


<  lÂetM  :  El  itivoriE-nDiiE. 
»  AfalMTf.counrtun. 
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sommes  exprcsséemcnl  obigiet  queseneus,  nos  hoirs  u  nos  successeurs, 
veniens  u  faisiens  venir  u  faire  encontre  les  coses  deseure  dites  u  aukannes 
d'elles  par  nous  ne  par  autrui,  par  quoi  li  dis  hospilans  et  les  personnes  do 
dil  Lospital  n'en  jouissent  paisiulemenl ,  que  li  eskevin  de  no  ville  de  Piere- 
wés  ne  soient  teuut  pour  nous ,  pour  nos  hoirs  ne  pour  nos  successeurs  ne 
pour  baillui,  prouvost  ne  maîeur.  ne  autre  personne  à  ce  est  aublie  de  nous« 
de  nos  hoirs  u  de  nos  successeurs ,  de  faire  ingcment  ne  loy  dessi  adoni  que 
ils  aient  le  dite  maison  restaulie  et  desdomagie,  tant  qu'il  soulTroit  as  eskevins 
de  nos  dite  ville  de  Pierewés.  Et  volons ,  gréons  et  otrions  que  li  eskevin  de 
no  dite  ville  de  Pierewés .  kiconques  le  soient  pour  le  tens,  quant  on  les  fara 
eskevins,  faiccnt  sairement  avocck  le  sairement  dcl  eskievingnage,  Hc  cresser. 
de  faire  ingemcnt  et  loy,  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  pour  nos  successeurs, 
si  que  dil  est,  et  qu'il  aideront  à  warderet  à  dcffendre  bien  et  loiaulmenl  les 
biens  ki  au  dit  hospital  apperliennent  présentement  et  appertenront  pour  le 
tans  futur,  et  qu'il  nous  en  requerout  et  amonnesleront  par  leur  sairemens 
toutes  les  tics  qu'il  saronl  que  nous  en  serons  en  défaut.  Encor  volons-nous, 
gréons  et  otrions ,  poqr  nous ,  pour  nos  hoirs  et  pour  nos  successeurs  sio- 
gueurs  de  Pierewés  a  priés  nous ,  et  pour  celuy  u  pour  chians  ki  de  nous ,  de 
nos  hoirs  u  de  nos  successeurs  aroit  u  aroient  cause,  que  tantost  que  li  sires 
de  Pierewés,  kiconques  le  soit  pour  le  tans ,  sera  venus  à  tierre  ens  en  le  dite 
ville  de  Pierewés  et  il  ara  faict  son  maîeur  et  ses  eskevins ,  qu'il ,  par-devant 
son  dit  maîeur,  ses  eskevins  et  ses  gen«  de  le  dite  ville  de  Pierewés,  fâche, 
sour  le  maistre-aulel  del  église  de  Pierewés  et  sur  les  sains  évangilles  du 
mcssel,  les  nsains  conkies  sour  le  dit  messel  ouvert,  sairement  corporel  de 
wardcr ,  de  warandir,  de  conduire ,  de  faire  porter  paisiule  et  de  deflendre 
encontre  tous  et  de  tenir  bien  et  entirement  ù  tous  iours  toutes  le^  cos.^s  et 
ccskunne  d'elles  chi-desoure  et  chi-desous  en  ces  présentes  lettres  contenues 
et  expressées  pour  riiospilal  deseurcdit.  Et  s'il  avenoil  que  aukuns  u  aukun 
sires  u  singnciir  de  Pierewés  ne  vosissent  u  ne  vosisl  faire  le  dit  sairement, 
u  il  fuisl  u  fuissent  rebelle  en  tout  u  en  partie,  ki  ià  n'avingne  !  nous  vou- 
lons et  à  ce  nos  sommes  expresséemcnt  obligiet  |)our  nous,   pour  nos  hoirs 
et  pour  nos  successeurs,  que  li  eskevin  de  Pierewés  ne  soient  tenut  de  faire 
ne  ne  fâchent  pour  le  singneur  ne  pour  les  singneurs  de  Pierewés  ki  en  sc- 
roient  rebelles,  loy  ne  iugeiiicnl  dessi  adont  qu'il  ait  u  aient  fait  le  dit  saire- 
ment, en  le  manière  qu'il  esl  contenut  par-<lcvant.   Et  s'il  avenoit  que,  puis 
ledit  sairement  fait  ou  devant,  li  sires  de  Pierewés,  kiconques  che  fust  pour 
le  tans,  fuisoil  aucun  empêchement  u  aukun  damage  au  dit  hospital  u  as 
biens  du  dit  hospital,  nous  volons  que  li  eskievins  de  Pierewés,  kiconques 
che  fusl  et  le  soient  pour  le  tans,  se  cessent,  en  le  manière  que  dit  est,  do 
faire  loy  et  ingénient  pour  lui  et  pour  ses  gens  dessi  adont  qu'il  aroil  le 
damage  elempeechemenl  rendul  et  restoret  plainnement  et  entirement.  Et 
volons  que  li  eskevin  de  Pierewés  soient  tenut  de  tout  chou  faire  par  leur 


siimncnl,  c'mI  it  cnlendre  de  tant  que  k  iaus  éo  toukc,  si  com  dil  es[  de- 
vint. El  «'il  iiTcnnit  que  li  sirns  u  li  singneur  de  cui  nus  tenons  les  quarante 
livrées  de  lienv  deseuro  dites,  «o  tout  u  en  |ifirlic.  desist  u  de.tiss«nl,  u 
autres  que  les  dites  quaranlc  livrées  de  lierre  en  louluen  partie,  et  limai* 
■DM  et  li  cslrâs  du  dit  bospital  ne  Tulsscnl  mie  bien  amorti,  el  par  li  il 
v<wisl  u  vosisscnl  les  biens  du  dit  bospital  emp^ecliler,  fusl  en  laul  u  en 
partie,  nous  volon.s  qne  chou  ne  nos  puisl  escaser,  ancliois  prouniclons  et 
en  avons  cnconvenl  par  nos  soi re meus,  poumons,  pour  nos  hoirs  e(  pour 
nos  successeurs,  que  nos  Ferons  el  provoirons  par  quoi  11  bien  du  dit  bospi- 
tal présent  el  lulur  en  seront  despesebiet  cl  dëlivret  nuenient  <lu  tout.  El 
quant  il  toutes  1rs  i-oses  devant  dites  et  caskunneg  d'elles  fermemenl  tenir, 
wardcr  cl  accomplir,  nous  avons  obliiriel  et  obligons  sollempiiellement 
nous,  nus  lioirs,  nos  successeurs  el  tous  nos  biens  temporels,  meubles  el  non 
meuble^  présens  cl  à  venir,  ù  que  il  soient  el  seront  et  poronl  ieslré 
troovel.  El  supplions  bumbkmcul  à  nos  saint  pire  le  pap|i<>  qu'il,  la 
don,  l'aumosne,  le  fandalion  du  dit  hospilal  et  des  appendancbes  el 
tODlrg  tes  cosrs  descure  dites  et  ceskunues  d'elles  voello,  en  l'abscance 
de  nous,  toer,  approuver,  corroborer  et  oontrem^r  do  sen  aucloritel,  et  nous 
voelle.  nous,  dos  lioîrsel  Ions  nos  successeurs  couslraimlre,  parsescnlensce 
d'eskameniemenl  de  sen  aucloritel  geler  en  nous,  à  tenir,  wardurcl  accomplir 
looW  les  coses  cl  cestunnes  d'elles  coulcnues  en  ces  présentes  lellres.  sauve 
b  nous  et  à  nos  hoirs  el  k  nos  successeurs  sinsni;urs  de  fierewez  que,  devant 
le  sentenso  ^ielée,  nous  soicns  amonnestel  de  rendre  et  de  reslurer  le  défaule, 
se  elle  i  est.  Etpourcbou  que  toutes  lescoscs  devant  ditleselcesknnne  d'elles 
sa)«Dl  fermes  cl  esisules  et  bien  tenues,  si  en  avons,  Bnuduins,  sires  da 
Piérewts  dessus  dis,  el  nous,  Yxabiaus  du  Rues,  damo  de  Piéri.'wés,  se 
diiire  Ferae  el  compaiognc  dessus  ditla,  ces  présentes  lelircs  saielées  de  nos 
propres  srsus ,  pti  liesmuingiiaBe  de  vArlIè ,  el  données  en  n-arde  as  eskicvlns 
de  DO  ville  de  Péirewi^s  aocs  l'ospilal  dcseure  dit.  Fait  et  donnai  l'an  de  grasce 
HMlrr-Singneur  mil  Irais  cens  et  wit,  le  diouls  apriès  le  ioiir  de  closes  pasques 
ou  mois  d'avril ,  cl  lecbarte  dcche  Iranscril  chï-ba  sacléede  nossacls  ont  li 
esknin  de  ccsie  ville  en  leur  nardo.  > 

■  La  copie  susdite  a  esté  tirée  par  mny  notaire  soubsigné  r^sidcnlà 
Bnisotlcs  d'un  vieulx  esenpt  en  parchemin.  Quod  atleslar  Druggen. 
i046.  > 

Copie  sur  papier,  aux  Archives  de  l'Étal,  â  Mons. 

—  CitHteil  souverain  de  Haùuiul.  Dossier  >"  48401 

des  procts  jugés. 

II. 


Cesaiiin  (aile  par  /^um,  e 
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train  et  autre  noblesse  fort  honorable,  où  estoient  aussy  les  oflSciers 
de  lad.  comté ,  auquel  lieu  ,  voirs  en  la  grande  salle ,  luy  fut 
présenté  par  le  s.'  de  Crunerabourg,  lors  gouverneur^  au  nom  et 
de  la  part  de  tous  ses  subjects  de  sad.  comté,  présent  le  mayeur 
dicelle,  et  pour  témoigner  du  désir  et  bonne  volonté  qu*ils  avoient 
de  lui  demorer  très-humbles  subjets  et  serviteurs,  la  somme  de 
deux  cents  doubles  ducats,  à  cause  de  quoy,  le  village  dudit 
Rance  a  esté  cottizé  et  réparty  ù  la^omme  de  ciiij*'  I. 

«  Par  lettre  du  sieur  Schiltman  de  Melingem,  gouverneur,  en 
datte  du  23«  d*aoust  1597,  ont  aussy  payé  tant  pour  leur  contin- 
gent d^une  pièce  de  vin  présenté  à  saditte  Excellence  que  pour 
plusieurs  voiages  faits  par  le  sieur  Cronerabourg  et  Scrutensal  à 
la  préservation  de  ladite  comté,  ont  aussy  payé  la  somme  de 
iiij"  V  L 

«  //eni,  par  autres  lettres  dud.  s'  Schilman,  du  iiij  septembre 
1597,  ont  aussy  payé  pour  leur  contingent  de  la  congratulation 
faille  à  saditte  Excellence,  pour  les  grands  bénéGces  qu*iceux  en 
avoient  reçu ,  iiij*«  x  I. 

«  Item  y  par  autres  lettres  dudit  sieur  Schiltman,  en  datte  du 
i7«  juin  1599,  ont  aussy  payé  pour  le  deifroiement  de  Testât  de 
Son  Excellence  estant  venu  audit  Beaumont,  la  somme  de  I  I. 

«  Item  y  par  autres  lettres  du  premier  octobre  1599,  non  signées, 
ont  aussy  esté  tauxés  à  cause  de  la  reconnoissance  faitte  à  Son 
Excellence,  pour  le  sublever  des  grands  fraix  par  elle  supportés 
pour  son  rang  à  la  venue  de  leur  Altesse  en  ce  pays  et  que  le 
roy  Tavoit  honnoré  du  toison  d'or  :  lij  I. 

«  //em,  par  autre  lettre  du  sieur  Schilman,  du  vi*  septembre  1 60<), 
ont  aussy  payé  pour  leur  contingent  de  la  congratulation  faitte  â 
à  saditte  Excellence  pour  les  causes  déclarées  à  rassemblée  ;  c  L 

«  //eni,  par  autre  lettre  dudit  sieur  Schilman,  du  xiiij  janvier 
1605,  ont  aussy  payé  ensuite  de  la  résolution  prinse  le  xij  du 
mesme  mois  et  pour  furnir  au  défroimenl  de  son  Excellence  avec 
Monsieur  le  comte  de  Berlaymont,  la  somme  de  ex  1. 

«  /feiii,  par  autre  lettre  dudit  sieur  Schiltman,  du  28«  janvier 
1C04,  ont  aussy  payé  pour  leur  contingent  de  la  somme  de  mille 
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livres  prËscntéu  â  Son  Exccllrncc,  à  so  nouvelle  résidence  attilit 
Benumonl  :  iiij**  iiij  I. 

•I  £1  syadirmenl  oussy  lesd.maycur  el  cscheyjns  de Hunce  avoir 
payé  pour  leur  cotilingenl  de  lu  congralulation  raille  à  Son  Excel- 
lence, â  son  nouveau  maringe,  par  louttc  la  ciimlé  de  Bcaumont  : 

•  Regardant  la  joyeuse  entrée  de  Madame,  tous  les  subjets  et 
mannaus  de  lad"  comté,  luy  firent  tes  mesnies  honneurs  et  recœillc 
qu'a  esté  fuit  h  son  Excellence ,  comme  est  dit  cy-devsnl ,  mcsinc 
fut  congratulée  de  quelque  honneste  somme  de  deniers  ;  â  causc 
de  quoy  les  mannans  dudit  llance  ont  payé  :  iiij"  xviij  1. 

■  Touchant  chdleao,  escuiries  et  meubles,  il  n'y  a  aucunnc 
chose  audit  nance. 

CfiafiUe  caslrale  fondée  uutlU  llance  par  feu  Jean  de  Hay- 
nau,  stiijneur  de  Beanmont. 

•  Nous  Jean  de  Hnynenu,  sîre  de  Beaumonl ,  fulsons  scavoir  i\     Cbarle 

•  tous  que  comme  nous,  pur  bonne  dévotion  en  l'honneur  de  d'i"siiiuUur 

•  Dieu  et  la  douce  mère  Dieu,  tous  saints  et  toutles  saintes ,  et      '^*^' 
1  .-'pécialement  en  l'honneur  et  au  nom  S"'-Chaterinne,  ayens  en 

<  nus  maisons  it  Rancc  Toniiéc  et  estoréc  une  clmpellcrie  pci-pé- 

■  (uelle  pour  le  salut  el  le  rédemption  des  Ames  de  nous  et  de 
t  nos  chères  fenimes  et  compagnes  le  dume  de  Bcaumont,  et 

■  pour  les  âmes  de  m'  nos  pères  et  de  madame  nos  mères ,  et 
«  de  nos  devanciers,  en  la  valeur  de  vingt  et  cincq  livres  de  terre 
«  par  an,  et  ayant  Icsd.  vingt-cincq  livres  payé  par  plusieurs 
«  années  ehoeuu  an  à  nos  chère  et  liablc  clercq  Jacqmon  de  Vies- 

■  Condet,  chanoine  de  Lobbe,  auquel  nous  avons  lud.  cappcllcric 

■  donné  pour  Dieu  el  en  aumosnc ,  purement ,  nous,  en  persévé- 
(  rant  nos  bonnes  dévolions  de  lad.  cappellcrie  parruire,  aGn 

•  qu'icelle  ne  puisse  défaillir  el  que  Diou  ,  et  sa  douce  mère,  et 

■  tous  les  bénis  saints  et  spécialemcnl  madame  sainte  Chuierinnc 
I  en  soyeni   servis ,  nous  avons  assigné  cl  assignons ,  donné  el 
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c  octroyé,  donnons  et  octroyons  à  lad.  chapcllcrye  vingl-cincq 
«  livres  de  terre  par  an  à  toujours  perpétuellement ,  pour  les- 
c  quelles  vingt  et  cinq  livres  de  terre  par  an  devantdittes ,  nous 
«  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  à  lad.  chappelle- 
c  rie  à  toujours  perpétuelment  les  héritages  et  les  warissons  ci- 
«  après  nommés,  gisans  à  Trahegnies  dalez  Binche  et  au  terroir,  sy 
c  loist  à  savoir  :  à  ladite  fontaine  de  Trahegnies,  tenante  à  la  terre 
«  Jean  le  Marchand^  sept  journées  de  terre,  pau  plus  pau  moins, 

<  etc.  etc.,  desquelles  héritages  devant  dittes,  entièrement,  nous  en 
«  avons  fondée  et  estorée  la  chapellerie  devant  ditte ,  et  les  avons 
«  amortis  et  amortissons  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  pour  nos 
«  successeurs  à  toujours  perpétuèlement ,  le  capellerîe  devant 
«  ditte,  et  en  avons  le  dit  Jacquemon  pour  led.  chapellerie  mis 
«  en  saisinne,  en  tencure  et  en  possession  paisible  pour  luy  et 

<  pour  tous  ses  successeurs  chapelains  de  lad.  chapellerie  après 
c  luy  à  toujours  perpétuèlement,  sans  rien  à  retenir  pour  nous 
«  et  pour  nos  hoirs,  ne  pour  nos  successeurs,  fors  que  la  justice 
c  haute  et  basse ,  laquelle  nous  avons  retenue  et  retenons  pour 
c  nous ,  pour  nos  hoirs  et  nos  successeurs,  tant  seulement  et 
«  pour  chou  que  ly  héritage  et  les  warissons  devant  dittes  sont  par 
((  juste  et  loyaul  pris  mis  en  valeur  et  en  prisic  de  trente  livres 
«  de  terre  au  tournois  par  an  et  que  à  lad.  chapellerie  n*appar- 
a  lient  que  vingt-cincq  livres  de  terre,  lydis  Jacquemons  et  ses 
a  successeurs  chapellains  de  lad.  chapellerie,  quiconcques  soient 
a  pour  le  tcms  présent  et  seront  pour  le  temps  à  venir,  renderont 
«  et  payeront  a  nous,  à  nos  hoirs  et  à  nos  successeurs  seigneurs 
a  de  Beaumont  cent  sols  de  tournois  par  an  chacun  an  et  à  toujours 
«  perpétuèlement,  à  deux  payemens  Fan,  sera  le  moitié  dedans 
u  le  quart  jour  du  noël  et  Tautre  moitié  au  jour  de  la  nativité  de 
0  S^  Jean-Bapliste  prochain,  après  ensuivant.  Et  pour  ce  que 
«  cette  capellerîe  et  touttes  ces  choses  avant  dittes  soient  fermes 
«  et  stables  et  bien  tenues,  nous  en  avons  cette  présente  lettre 
«  scellée  de  notre  propre  séel ,  prions  et  requérons  à  excellent 
«  prince  nostrc  cher  et  amé  seigneur  et  frère  M»"  le  comte  de 
u  Ilaynau  et  de  Hollande  qu'il ,  cette  chapellerie  et  toutte  cet 
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*  Bmorlisspmpnl  el  lotiltrs  ces  choses  devandilles  voillc  loep  et 
"  approuver  el  confirmer,  comme  sieur  souvcrnin  de  le  terre  et 

■  dou  |>ays  de  ilaynau.  El  Nous ,  Guillaume,  comte  de  llaynou  , 

■  de  Hollande.  Zélande  et  siredoFrîze,  Taisons  savoir  &  tous  que 

*  Nous,  à  le  prière  el  requellc  de  Nos  chcrs  et  smés  frère  Jean 

*  de  Ilaynau,  seigneur  de  Benumont,  pour  se  bonne  dévotion 

<  et  emplir  le  clinpellerie,  I'as,senne,  le  don,  t'flmorli^sement  et 

•  toutes  ces  choses  devnndittes  cl  chacune  d'icelles,  pour  Nous  , 
«  pour  Nos  hoirs  et  Nos  successeurs,  louons,  approuvons  cl  con- 
"  firmons,  et  le  promettons  à  faire  porter  et  tenir  paisible  à  tou- 

•  jours,  El  pour  ce  que  ce  soit  Terme  chose  et  estahle  el  bien 
«  tenue.  Nous  avons  mis  etappendu  Nos  propres  séels  i  ces  pr<!- 

■  seules  lellres,  avec  les  séels  Nos  cliers  friVcs  Jean  de  Ilaynau,  soi- 

■  gneur  de  BcDumont  dcssusdil,  en  lénioignngc  de  vérilé.  Données 

•  l'an  de  grâce  Nos  Ire-Seigneur  mil  trois  cens  vingt-deux,  le 

<  jcudy  prochain  après  le  jour  S'  Laurent  ,  nu  mois  d'aoust,  ■ 

1  De  laquelle  chapelle  en  est  à  présent  pourveu  par  son  Ex.", 
dois  le  XX""  mars  1C04,  M"  Eslicnne  Le  Clercq,  natif  de  la  ville 
de  BcBumonl,  et  y  résident,  en  âge  de  trente  ans,  lequel  a  affirmé 
n'élre  tenu  i  célébrer  aucune  messe,  ains  seulement  de  prier 
pour  messeigncurs  les  illustres  prédécesseurs  de  son  Ex.",  fonda- 
l<-urs  d'icellc  chapelle.  Néanmoins,  sad.  Ex."  luy  a  ordDnné 
de  venir  tous  les  jours  à  telle  heure  qu'il  plaira  i  icelle,  célébrer 
la  mesH!  en  la  chapelle  de  son  palais  de  Beaumoiil,  que  luy 
paient  tant  les  bourgeois  de  la  ville  dudit  Beuumont  que  le  rec- 
teur de  Ja  chapelle  dudit  palais. 

Vieulx  cltdUua  de  Rauce. 

•  Il  y  a  audit  Rancc  la  place  et  ninsureil'un  ehilteau,  avec  forme 
de  fossez  allentour ,  en  comprendemenl  de  demy  bonnier,  où  y  a 
encore  vers  la  fontaine  un  pund  de  mur  phis  grand  et  entier  qu'es 
autres  endrois ,  néanmoins  tous  rompus;  auquel  château  y  avoit, 
auparavant  sa  ruync ,  quattrc  tours  sur  les  coings,  el  deux  A  cosié 
de  rentrée  d'iccluy,  le  tout  de  pierre  de  taille,  y  restant  encore 
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une  fort  belle  cave  de  la  longeur  dudil  chasieau ,  Yoasséc  de 
pierre,  dedans  laquelle  y  a  deux  bouveaux  de  pierre  de  taille , 
massonné  et  enclavé  dans  le  pavement  d*icelle  ;  et  quant  aux  ma- 
tériaux, y  a  encore  quelque  peu  de  pière  de  taille,  des  murailles 
qui  sont  encore  droittes  ,  ayant  le  surplus  eslé  brûlé  ei  gasté  par 
le  feu  durant  les  guerres  :  laquelle  place  et  masure  de  château, 
avec  SOS  fosscz,  se  donne  en  ferme,  de  quoy  Ton  rend  xxvi  1. 

Devant  laquelle  place  du  château ,  est  la  masure  et  ruyne  de  la 
censé  dudit  Rance  avec  le  jardin  et  cour  d*icelle,  contenant  en- 
semble trois  quarterons  ou  environ,  à  laquelle  restent  encore 
quelques  petites  murailles  de  cailloux  :  de  quoy  ne  se  pourront 
faire  proffit ,  d'autant  qu'iceux  sont  gastés  du  feu  ;  laquelle  ma- 
sure, jardin  et  cour,  se  donne  à  ferme,  au  rendage  de  xxv  1. 

Entre  lesquelles  masures  du  château  et  censé,  y  a  aussy  la 
masure  et  place  du  Chieny ,  de  petit  comprendement ,  où  que  cy- 
devant  Messeigneurs  les  illustres  prédécesseurs  de  son  Ex*%  comte 
de  Beaumont  et  seigneurs  de  Rance,  faisoient  tenir  et  nourir  leurs 
chiens  de  chasse ,  avec  un  braconnier ,  pour  en  prendre  le  plaisir 
§ur  leurs  bois  aux  environs  et  autres  lieux,  comme  bon  leur  sem- 
bloit. 

Des  rentes  fonscières  et  seigneuriales  en  argent  deues  à  son 
Exc^^,  par  tout  le  terroir  du  dit  Rance,  se  payent  annuellement 
au  receveur  de  la  dite  comté,  au  jour  du  siège  des  rentes,  qu*il 
tient  à  tel  jour  que  bon  luy  semble,  après  le  noël,  attachant  néan- 
moins au  préalable  et  dMieure  compétente,  billet  à  Thuis  de  Té- 
glise  paroissiale  dudit  Rance,  notiOant  Icsdits  siège  ;  lesquelles 
rentes  se  payent  à  la  monnoic  de  Ilaynaut,  et  portent  ensemble, 
chacun  an,  xxij  I.  xiiij  s. 

Des  rentes  en  chapons  quy  se  payent  au  jour  que  dessus  en  na- 
ture ou  à  laprélialion  de  son  Ëx<^,  deues  à  icelli  audit  Rance, 
portent  chacun  an  xxxviij  chapons. 

Des  rentes  en  pouillcs  :  viij  pouilles. 

Des  rentes  en  avenue ,  deues  à  sa  dite  Excellence ,  audit 
Rance,  qui  se  payent  audit  siège,  à  la  mesure  du  lieu,  conforme 
et  juslitiée  à  celle  de  la  ville  de  Beaumont,  iij  rasières  ij  quartier 
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et  le  tiers  d'une  pinte  à  Testneq,    et  ij"*  i  ras.  ij  pintes  demy 
avoine  à  comble. 

Son  Excellence  a  aussy  audit  village  de  Rance,  en  quel  lieu  que 
ce  soit  le  droit  de  (reuve  de  mouche  à  miel^  à  Tcxclusion  de  tous 
autres  seigneurs. 

Thonlievx  et  afforages. 

Ilenif  a  aussy  son  Excellence  un  droit  de  Ihonlieux  et  aflb- 
rages,  en  vertu  duquel  le  fermier  peut  et  doit  lever  et  avoir  de 
chacque  brassin  de  cervoise  ou  miel  qui  se  fait  audit  Rance, 
quatlre  lotz,  sans  que  les  dits  breuvages  puissent  s*entonner  que 
préalablement  le  dit  fermier  ne  soit  satisfait  du  dit  droit.  lient, 
doit  avoir  de  chacque  chariot  de  vin  ou  cervoise  que  Ton  amenne 
de  dehors  quattre  lolz,  et  d'une  charelte  deux  lolz,  dont  en  est 
présentement  fermier  Pierre  Jacquier,  maycur,  au  rendage  de 
xuj  1. 

Quartier. 

Sadite  Excellence  a  aussi  audit  Rance  une  carrier  gisante  à  la 
Marselle,  en  laquelle  se  tire  quelquefois  de  pierre  de  Rance,  par 
le  congé  et  permission  d*icelle,  en  payant  six  patars  du  pied  plus 
ou  moins,  selon  son  bon  plaisir,  tenant  à  Jean  Serrille  et  as  aize 
de  ville,  de  tous  costez.  Sy  s'en  est  autrefois  tiré  et  s'en  peut  en- 
cor  tirer  proche  l'église  du  dit  Rance.  Laquelle  pierre  est  fort  re- 
cherchée de  toute  part,  et  par  spécialle  des  villes  de  Bruxelles  et 
Anvers,  d'où  icelle  passe  plus  oultre,  tant  pour  le  roy  de  Din- 
marcq  que  autres  princes  et  seigneurs  voisins. 

Bourgoisie  en  argent. 
Il  compette  et  appartient  a  sadite  Excellence  au  dit  Rance  un 
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droit  de  bourgoisie  en  argent,  par  lequel  chacan  bourgeois  et 
mannans  dudil  lieu  doit  au  jour  S^  Remy,  pour  aizemens  de  feuille 
ij  s.  vj  d.  ts.,  et  ceux  ayans  charue  doivent  aussy  pour  chacque 
cbarue  ij  s.  vj  d.  ts.,  dont  ont  accouslumé  d'estre  exempt  le 
mayeur,  censsier  de  Buissonville  et  censier  de  la  censé  de  Rance 
lorsqu'il  esloit  en  eslat,  et  les  deux  sergents  du  dit  Rance.  Du- 
quel droit  en  est  présentement  fermier  Jean  Lorart  el  Paul  Fau- 
sille,  au  rondage  de  c  s. 

Bourgoisie  en  avoine. 

IteiHy  un  droit  de  bourgoisie  en  avoine,  qui  se  comprend  en  ce 
que  chacun  bourgeois  doit  chacun  an  au  jour  saint  Remy,  aussy 
bien  les  veuves  qu'autres,  ij  rasières  avoine  à  tiers  main,  el  ceux 
qui  ont  cbarue  doivent  pour  chaque  charue  un  vasseau  avoine  ; 
mais  les  bourgeois  et  mannans  qui  sont  demeuranU  sur  la  Selle  le 
Prestre,  doivent  un  vasseau  avoine  à  comble  seulement,  qui  sont 
présentement  en  nombre  de  trois,  payant  comme  les  autres  pour 
chacque  charue  un  vasseau  avoine  :  duquel  droit  sont  pré^nte- 
ment  fermiers  les  susnommez  Faucille  et  Lorart,  au  rendage  de 
xvj  m.,  une  riizirre  avoine  par  an,  livrés  en  la  ville  de  Beaumont 
el  en  mesure  slricq  et  deux  dixième. 

Quant  aux coruwces  des  chevaux,  hommes  et  femmes ,  il  n'y 
a  aucune  chose. 

Terres  espillées. 

Sa  dite  Excellence  a  au  dit  village  de  Rance  une  pièce  de  terre 
contenant  sept  journées,  gisante  au  bosquet,  tenant  au  vivier  du 
Moulin  de  deux  costez  el  au  chemin  le  Seigneur. 

El  un  bonnier  nommé  la  Longue  Terre  de  la  Saulx ,  tenant  de 
trois  coslez  au  prêt  de  la  Censé  et  à  terres  de  la  Saulx. 

Lesquels  hérilages  sont  donnés  à  ferme  pour  noeuf  ans ,  au 
rendage  de  huil  razières  un  quartier  espaulte. 
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Jardin. 

Sa  dite  Excellence  a  aussy  un  jardin  scilué  devant  le  vieux  châ- 
teau aud.  Rance,  contenant  cinq  quartrons,  tenant  à  la  vieille 
masure  de  la  dite  censé  et  au  fossel  dudit  château. 

//eifi,  y  a  aussy  la  place  et  fosset  dudit  châleau,  contenant 
environ  demy  bonnicr  tenant  au  jardin  précédent,  à  Pière  Jacquier 
et  au  chemin. 

Lesquelles  deux  parties  sont  données  à  ferme  au  rendage  de 
cîncquanle  et  une  livres. 

Prêt. 

Item  y  y  a  un  prêt  nommé  le  Neuf  Vivier  de  Rnnce,  contenant 
environ  quatlre  journées,  tenant  a  Pière  Jehennotle,  à  Jean  Lebrun, 
à  Jean  Bouillet  et  à  Nicolas  Tenré  :  duquel  prêt  Ton  rend,  par  an, 
xlL 

Héronnière. 

Son  Excellence  a  aussy  un  prêt  nommé  la  Héronière,  réparly 
cy-devant  en  six  portions  et  présentement  en  qualtre,  a  Tadvenanl 
de  trois  bonniers,  etc. 

Champ  messire  Henry. 

//em,  a  Sad.  Excellence,  au  dit  Rance,  un  autre  prêt  dit  le 
champ  messire  Henry ,  contenant  quatlre  journels  ou  environ. 

Desruy  Thomas  Hanoteau. 

Dans  la  forest  de  Rance,  du  costé  vers  Monbliard,  il  y  a  un  disiuy 
contenant  quinze  journées  tenant  à  lad.  forest  de  deux  costés  et  a 
Pière  Jehennotte  et  au  chemin,  dont  les  deux  tiers  appartiennent 
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aux  daines  de  Mauocuge ,  occupé  présentement  à  censé  par  Pière 
Jacquier,  maycur,  au  rendagede  xviij  1. 

Censé  des  Frets. 

Son  Excellence  a  audil  Rance  vingt  journées  de  prêt  à  foin  el  à 
wayn  dit  la  censé  des  Frets»  qui  sont  haborncz,  sur  lesquelles 
prêts,  y  avoil  cy-devant  une  maison,  grange,  eslable,  tombée  et 
ruinée  par  terre  depuis  huit  à  neuf  ans ,  laquelle  censé  est  donnée 
a  ferme  au  rendage  de  xl  1. 

Autre  censé  des  Frets. 

L'autre  censé  des  Frets  est  scituée  proche  et  embas  de  la  précé- 
dente,conlcnant  trois  bonniers,  deux  journées,  deiny  quarteron  de 
semblable  pâturage,  tenant  au  bois  du  Forest,  au  chemin  allant 
à  Solre-le-Château.  Sur  laquelle  censé  el  héritage  Mathieu  B<>rnard, 
rayant  eu  en  accord  pour  Irenle-six  ans,  commençant  au  jours^ 
Remy  xv«  Ixxv,  a  édifié  une  maison  avec  grange  et  estable,  laquelle, 
comme  estant  inhabitée  depuis  trois  ans,  s*en  va  aussy  en  totale 
ruyne,  rendant  par  an  20  s.  t.  du  journée. 

Censé  de  Buissonville. 

La  censé  de  Buissonville  appartenante  a  son  Excellence  seule, 
tenant  à  la  forest  de  Rance  el  au  terroir  SoIre-S*-Géry,  est  de  la 
paroisse  dudit  Rance  comme  estant  bastie  sur  le  terroir  d'icelluy , 
du  moins  une  partie  avec  une  partie  des  jardins ,  y  ayant  maison , 
chambre,  grange  et  estable.  Et  quand  aux  héritages  en  dépendants, 
ils  sont  sur  le  jugement  de  Solre-S*-Géry  el  spéciûez  particulière- 
ment au  besoigné  d'iceluy. 

Son  Excellence  avoil  cy-devanl  une  autre  censé  nommée  la 
censé  de  Rance,  consistant  en  plusieurs  prêts  el  terres  labourables, 
lesquels,  avec  autres  parties,  ont  esté  vendus  |Mir  charge  expresse 
de  son  Excellence  par  Antoine  Berlhe,  receveur  de  la  comté  dudit 
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Beaamonl,  le  xviij  mars  xv«  qaattre-vingt^ix-nœQf,  et  le  xiij* 
mars  4601,  à  la  réservation  de  trois  deniers  tournois  de  rente 
sur  chaque  journée,  comme  appert  par  les  lettres  d*iceox  vendages* 

Moulin  de  Bance. 

Son  Excellence  a  aussy  audit  village  de  Rance  un  moulin  et 
huissinne  à  deux  tournans,  Tun  à  bled  et  Tautre  à  escoussierre, 
assis  sous  Tescluze  du  grand  vivier  embas  dudit  village ,  avec 
maison,  estable  et  édifice,  comme  il  se  contient.  Auquel  moulin 
sont  bannal  les  mannans  dudit  village  de  Rance  et  ceux  de  Mon- 
bliard. 

Vivier  du  dit  moulin. 

Joindant  le  susdit  moulin  y  a  un  beau,  grand  et  profond  vivier 
appartenant  à  sadite  Excellence,  lequel  vivier  donne  l'eau  qu'il 
convient  au  susdit  moulin  pour  le  faire  travailler  par  deux  ven- 
tailles  et  buzes  qu'il  y  a  dans  la  dicque  d'iceluy.  Lequel  vivier  se 
donne  en  ferme  au  rcndage  de  iiij**  I. 

Vivier  Bouchart, 

Son  Excellence  a  aussy  au  dit  Rance  un  autre  petit  vivier 
nommé  le  vivier  Bouchart,  tenant  au  dit  vivier  du  Moulin,  lequel 
se  donne  en  ferme  au  rcndage  de  c.  s. 

Audit  village  de  Rance,  voire  embas  de  l'église,  y  a  un  autre 
grand  vivier  appartenant  à  Pierre  Jacquier ,  mayeur.  La  source  et 
origine  duquel  vient  des  fontaine  du  Bois,  fontaine  Chapons  et 
fontaine  du  Cerissier,  quy  de  là  vont  tomber  au  grand  vivier  dudit 
moulin,  qui  est  aussy  la  principale  source  d'iceluy,  avec  le  courant 
de  la  fontaine  Madame  de  Rance.  Sy  y  vient  aussy  tomber  une  rieu 
venant  du  forest  et  des  héronniers. 

Forest  de  Bance. 

Son  Excellence  a  aussy  un  bois  nomé  la  Forest  de  Rance,  pour 
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un  tiers  contre  les  dames  deMaubeuge  qui  ont  les  deux  autres  tiers, 
tenant  au  bonnier  Courtil  appartenant  au  sieur  de  Barbenson,  au 
jugement  de  Froichapelle,  au  sart  Maubert,  as  aizes  de  Solre-S^ 
Géry,  as  hayes  de  Buissonville,  au  bosquet  Danneau  et  as  aizes  de 
Sivry  et  de  Monbliart.  Lequel  bois  est  réglé  et  mis  à  colpe  ordi- 
naire de  vingt-cinq  à  vingt-six  bonniers  par  an  d*âge  de  vingt-cinq 
ans.  Sur  laquelle  forest  y  croist  de  la  belle  raspc,  beaux  chesnes^ 
jeunes  stapleaux  et  autres  arbres  de  haute  futaie. 

Haye  de  la  Héronnière. 

Item  y  compète  aussy  à  son  Excellence  seul  une  culée  de  bois  dîtte 
la  Héronnière,  tenant  aux  prêts  des  héronnières,  au  forest  de  deux 
costez,  et  du  deboult  à  deux  censses  des  Frets. 

//em,  y  a  aussy  un  petit  bosquet  contenant  trois  bonniers, 
tenant  aux  aizes  de  Sivry,  à  la  censé  des  Frets  d'embas  et  des  deux 
autres  costez  aux  foresls. 

Quant  à  la  paisson  des  susdits  bois,  elle  a  été  fort  bonne  et 
fructueuse  Tannée  passée,  tellement  que  le  fermier  y  a  engraissé 
trois  cens  pourceaux ,  outre  ceux  des  mannans. 

Pesnaige. 

Son  Excellence  a  aussy  sur  lesdis  bois  un  droit  de  pesnaîge  et 
herbage,  tellement  que  touUes  bestes  à  cornes  champiantes  sur 
les  lailles  de  sept  ans  et  en  drseure,  doivent  chacune  vs.,  et  la 
coupe  des  bestes  chevalines  es  jeunes  tailles  xx  s.  t.,  où  que 
néantmoins  les  mayeur  et  sergeans  font  champier  les  leurs  sans 
rien  payer  :  duquel  droit  le  sr.  gouverneur  de  la  comté  de  Beau- 
mont  en  joy  à  cause  de  son  office.  En  outre,  Pierre  Jacquier, 
mayeur,  maintient  avoir  droit  de  faire  champier  xxv  bestes  à 
cornes,  à  cause  de  son  fourneau  dudit  Rance. 

D'avantage  ,  les  mannans  dudit  Rance  maintiengnenl  avoir  droit 
d'y  faire  champier  et  engraisser,  quand  paisson  y  a,  chacun  seize 
pourceaux  et  la  mère,  les  ayant  la  veille  saint  Jean,  sinon  qu'ils  en 
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penTent  achcplcr  deux  pour  la  st.  Remy  ;  à  chncun  desquels  joura 
les  mayeur  el  eschcvJns  iluJil  lieu  sonl  tfnus  envoïer  une  diklara- 
lion  jiarliculièro  d'iccux  pourceaux ,  signée  el  aiiesk-e  de  leurs 
noms  et  signature,  â  peine  de  privation  de  ce  bcnélice,  ne  pouvant 
néantmoins  taire  parcq  sur  lad.  forest,  ains  sont  tenus  le  faire  sur 
leurs  aizemens  ou  autres  lieux,  à  charge  aussy  de  payer  puur  le 
pesnaign  de  chacun  destlils  pourceaux  ij  d.  t.,  où  les  dames  de 
Maubeugc  ont  tes  deux  tiers  cl  son  Ex."  l'autre  tiers  :  maintenant 
les  niaycur  et  eschcvins  s'esrre  toujours  pralicqué,  et  que  leurs 
lettres  de  ce  droit  cl  privilège  ont  esté  perdues  par  les  guerres  Un 
feu  sr.  don  Jean. 

D'avantage,  les  curé  et  mayeur  dudil  Itancc  ont  aussy  droit  de 
couper  annuellement  en  lad.  Torest  tout  le  bois  qu'il  leur  convient 
avoir  pour  leur  feuille  suivant  les  lailtps  ordinaires,  sans  rien 
payer. 

Sur  tous  les  susdits  bois,  son  Ex."  a  (oulle  la  justice,  haute, 
moyenne  el  basse,  à  l'exclusion  tant  des  dames  de  Maubeuge  que 
de  tous  autres  seigneurs. 

l'iwier  Colin. 

Dans  la  susd.  foresl,  proche  la  Chevauchoire ,  y  n  un  moyen 
vivier  appartenant  h  Pierc  Bcrundeau,  l'eau  duquel  va  tomber  dans 
le  vivier  du  fourneau  de  Saulaiu. 

Fontaines  duns  la  dilte  foreat  non  muraiUéea, 

La  fontaine  au  Charne. 
La  fontaine  Sointe-Aldegonde, 
La  fontaine  de  Buissouville. 
La  fontaine  de  In  Forge. 
La  fontaine  du  Dois. 


fourneau  de  Raace. 
Proche  de  bd.  forest   de   Bance,  y  a  u 


fourneau  avec  un 
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▼ÎTÎer  en  deseaire,  appartenant  aux  hoirs  Pierre  Waaitîer,  oocopé 
à  censé  par  Pierre  Jacquier,  mayeur,  estant  iceluy  bastl  de  pierre, 
avec  sa  chippe  de  bois ,  avec  une  maison  peu  plus  haut  aussi  de 
bois,  où  que  résident  les  bœuftiers  dudit  Jacquier,  et  deux  jardins 
dépendans  dudit  fourneau ,  tenant  à  lad.  forest  et  au  chemin. 

Sur  ce  même  vivier  proche  le  susdit  fourneau ,  y  a  aussi  une 
forche  appartenant  à  Jean  Malapert  de  Mons,  tenue  par  ledit 
Jacquier,  assize  néantmoins  sur  la  mairie  de  Salle,  principauté  de 
Chimay. 

Grands  chemins  sur  ladiUe  forest. 

La  chevauchoire  traversant  ladite  forest. 

Le  chemin  allant  de  Buissonville  à  Froidchapelle. 

Le  chemin  allant  de  le  Frczette  à  lad.  censé. 

Le  chemin  allant  à  Sautain. 

Le  chemin  allant  à  Monbliart. 

Le  chemin  allant  de  la  forche  de  Rance  à  Sautin. 

Piedseftîe. 

La  piedsenle  allant  à  SoIre-le-Ghâteau. 

La  piedsente  allant  de  Buissonville  à  Monbliart. 

La  piedsenle  allant  de  Rance  à  Ravillies. 

La  piedsente  allant  du  moulin  à  Monbliart. 

La  piedsente  allant  de  la  forge  de  Rance  à  Monbliart. 

Chasse. 

Sur  la  dite  forest  y  a  abondance  de  chevreux ,  biches  et  quel- 
ques cerfs^  liepvres  et  autres  bestes  à  quattre  pieds. 

D'avantage  ,  y  a  aussy  chasse  aux  bégasses  ,  pouilles  de 
bruières,  canards  et  aulres  oizelets  et  volailles  servantes  de  vol- 
leries  et  lendries. 

Quant  aux  gharinnes  à  lapins  ,  il  n*y  a  aucune  chose  audit 
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Rance,  miis  y  a  sur  les  campagnes  force  liepvres  qa'il  convien- 
droit  prendre  par  tendrie,  d'autant  que  les  campagnes  sont  par 
trop  petittes  et  proches  des  bois. 

Toutte  laquelle  chasse  son  Excellence  réserve  i  elle ,  pour  en 
prendre  le  plaisir,  quand  bon  luy  semble  :  pour  quoy  faire  ny 
a  fillet  ny  chiens ,  ains  convient  prendre  ceux  de  son  palais  de 
Beaumonl. 

Son  Excellence  a  aussy  audit  village  de  Rance  la  conflscation  de 
tous  les  biens  des  bastars  qui  viendront  à  décéder  sans  hoirs  et 
génération  délaisser. 

Item  y  luy  compète  aussy  (a  confiscation  de  tous  aubains  qui 
viendront  résider  et  décéder  audit  lieu ,  ne  soit  qu'auparavant 
leurs  morts,  iccux  soient  affranchis  de  son  Excellence. 

Moriemains^ 

La  dite  Excellence  a  encore  aussy  audit  Rance  droit  de  mor- 
lemain ,  tel  que  du  milleur  caltel  à  la  mort  de  Fhomme  ou  femme 
vefve  ou  de  Tatné  des  enfans,  quand  ils  vont  aussy  de  vie  à  trépas. 

Item^  a  aussy  la  confiscation  et  luy  compelte  tous  biens 
espaves  trouvés  et  abandonnés,  tant  meubles  qu'immeubles, 
argent  monnoyé  ou  non  monnoyé ,  sans  que  personne  d'autre  y 
ait  quelque  droit. 

Item  ^  lui  compette  aussy  toutles  amendes,  fourfaictures , 
paines  de  lettres,  quind  et  demy  quind  qui  arrive  audit  Rance. 

Fief. 

Quant  aux  fiefs  tenus  de  la  comté  de  Beaumont,  scjtués  audit 
Rance,  les  mayeur  et  eschevins  ont  affirmé  n'estre  en  leur  cognois- 
sance  qui  y  en  auroit  aucuns,  parquoy  icy  néant. 

Droits  seigneuriaulx  de  mainferme, 

Sadile  Excellence  a  aussy  audit  Rance,  droit  seigneuriaux  du 
dixième  denier  de  tous  vendages  qui  s'y  fait  quand  l'on  vend 
entièrement  son  héritage,  sans  rien  réserver  sur  le  jugement  dadit 
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Rance ,  mais  autrement  ils  maintiennent  ne  devoir  aocans  droits 
seigneuriaux  et  que  de  temps  immémorial  cela  s'est  aiiisy  pra- 
ticqué,  bien  qu*ils  ne  réservent  qu'un  joumel  ou  quart ron  de 
terre  ou  bien  quelque  rente  sur  le  jugement,  doiant  seoiement 
droit  seigneurial  pour  la  dernière  pièce  qu*ils  vendent. 

De  tous  lesquels  droits  cy-devant  déclarés  et  autres  à  décla- 
rer cy-après,  les  mayeur  et  escbevins  en  donnent  d'an  à  antre 
une  déclaration  et  attestation  signée  d'eux  au  receveur  de  la  dite 
comté  de  Beaumont ,  pour  s'en  servir  à  la  rendition  de  ce  compte. 

Eglise  parocqialls. 

L'église  paroissiale  dudil  Rance  est  sciluée  au  milieu  dudit 
village,  bastie  de  pierres  de  taille  et  sauvages,  couverte  d'escailles, 
y  ayant  sur  le  comble  une  belle  petitte  flèche  couverte  de  mesme 
avec  trois  cloches  entretenues  par  ladite  église  et  les  mannans 
dudit  lieu,  sauf  que  le  pasteur,  à  cause  de  sa  disme,  est  tenu  de 
livrer  six  cent  de  métail  pour  refondre  la  deuxième  cloche  estant 
brisée,  mais  n'y  a  orloge,  gadrand  ny  monstre, 

Cceur  de  ladite  église^ 

A  la  dite  église  y  at  un  cœur  voulsé  de  pierres  et  blanchy, 
lequel  est  renclos  de  bois  d'escrignerie ,  au  dessus  de  laquelle  y 
at  un  doxal  aussy  de  bois,  du  loing  duquel  sont  aussy  taillés  en 
bois  painles  cl  dorez  les  douze  Apostres.  Auquel  cœur  est  l'autel 
Madame  S^  Aldcgonde ,  patronesse  d'icelle ,  avec  une  belle  table 
taillée  en  bois  et  dorée ,  représentant  la  Passion  de  Notre-Sei- 
gneur. 

Fondation  audit  grand  autel, 

Mre  Jean  Crelo,  prebtre  et  pasteur  de  la  dite  église ,  passé  vingt- 
six  ans,  a  affirmé  n'y  avoir  autre  fondation  que  d'une  messe  par 
chacune  srpmainc;  à  raison  de  quoy,  icelluy  joy  et  profite  de  tous 
les  biens,  cens  et  revenues  de  la  dite  cure. 
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Au  dit  cœur,  dans  la  muraille,  à  la  main  gauche,  y  at  une 
repositoire  du  sainl  sacrement,  en  forme  d*aumaire,  avec  son  huis 
painct,  devanl  lequel  est  posé  le  siron  quy  s'alumme  les  jours 
solemnels  et  autres  chandeilles  à  dévotion  du  peuple. 

A  costé  droit  dudit  cœur ,  y  al  un  eslapicau  de  bois  d*escri- 
goerie  avec  un  bancq  allentour  des  murailles  d'iceluy ,  où  chan- 
tent les  curez  et  clercq  de  la  dite  église. 

Deseure  le  devantdit  doxal ,  y  at  un  cruciGx  de  bois  avec  les 
images  de  St-Jean  et  de  Notre-Dame  à  costez  peintz. 

Desous  ledit  doxal  et  tenant  à  la  clôture  du  cœur,  y  al  une 
chaierre  pour  le  prédicateur,  faite  de  bois  d*escrignerie,  laquelle 
a  son  entrée  par-dedens  ledit  cœur. 

Neffe. 

La  neffe  de  ladite  église  est  entièrement  blanchie  et  painte  de 
la  passion  de  Nostre-Seigneur,  soustenue  de  quatlre  pilliers  de 
pierre  de  laille  dont  au  deuxième  en  entrant  au  costé  droit  y  a 
un  benoistier  de  mesme  pierre. 

Au  milieu  de  ladite  neffe  est  pendant  une  belle  couronne  de 
cuivre,  où  y  at  place  pour  y  poser  dix  chandelles ,  dont  celle  du 
milieu  est  ordinairement  allumée  durant  le  sainl  service  divin, 
festcs  et  dimcnches,  aux  frais  de  lad.«  église,  et  quand  au  surplus, 
à  la  dévotion  des  paroissiens. 

Dans  la  susditte  neffe,  devanl  le  crucifix,  y  al  aussi  une  lampe 
de  cuivre,  laquelle  s'allume  ordinairement  durant  le  service  aux 
fraix  de  la  dite  église. 

Fonds. 

A  main  gauche  de  la  dite  neffe,  au  coin  en  entrant ,  sont  les 
saints  fonds  de  baplesme,  fait  d*un  bassin  de  pierre  de  taille  avec 
une  de  cuivre  dedans  iceluy,  avec  leur  couverture  et  rencloture  de 
bois  d'escrignerie. 
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Chapelle  Sotrt^Damê. 

A  maÎD  gauche  de  la  sasdilie  noffe ,  y  at  la  chappelle  Nostre* 
Dame,  avec  une  table  où  sont  taillées  les  images  des  douze-Apôtres 
et  en  deseure  les  images  d'icelle  dame,  de  S^Aane  et  de  S**-Barbe« 

Chapelle  Madame  Sainle-Aldeghonde. 

A  la  maÎD  droite  de  la  dite  neffe ,  en  entrant ,  est  la  chapelle 
Madame  S^-Atdegonde,  patronne  d'ioelle  église,  à  laquelle  il  y  a 
fort  belle  table,  toutle  nouvelle,  painte  de  la  vie  d*icelle,  aux  fniis 
des  mannans  et  de  ladite  église. 

Voirière  de  ladite  église. 

Ladite  église  avec  le  cœur  est  illuminée  de  sept  volriëresy 
assavoir  :  cinq  en  la  neffe  et  deui  au  cœur,  dont  l'une  est  peinte 
de  l'effigie  d*un  curet  cy-devant  de  ladite  église,  en  l'an  i548« 

En  ladilte  neffe,  du  costé  de  la  chapelle  Madame  S^Aldegonde  y 
at  une  fort  belle  voirière  painte  donnée  par  feu  de  très-heureuse 
et  très-louable  mémoire  Monseigneur  Philippe,  sire  de  Croy, 
troisième  duc  d'Arscot,  où  est  son  effigie  a  deux  genoux,  armez 
avec  son  casque,  ensemble  celle  de  madame  sa  première  compagne 
avec  leurs  nrmoiries,  les  images  de  St.Philippe  et  Ste.  Jenne.  Der< 
rière  l'autel  y  at  une  autre  voirière  painte  du  baptême  de  Notre* 
Seigneur  par  saint  Jean- Baptiste. 

Chimentière, 

La  chimentière  est  toutte  allentour  de  lad.  église ,  renclose 
tant  de  bayes  vjfves  que  de  barières  de  bois,  dans  la  quelle  y  at 
dedans  une  petilte  chapelle,  contre  le  cœur  un  Dieu  de  pitié  de 
bois.  Sur  laquelle  chimentière  y  a  une  tombe  de  pierre  de  taille 
de  messire  Jean  de  Bailièvre,  jadis  curet  de  la  dite  ^lise,  décédé 
le  xv«  décembre  mil  v*  xxj. 
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Patronesse^ 

La  palronosse  de  la  dite  éi^lise  est  Madame  Ste.  Aldegonde , 
comme  est  dit  cy-devant,  la  festeet  solcmnité  de  laquelle  se  so- 
U>mpnise  le  pénultième  jour  du  mois  de  Jenvier  ;  auquel  jour  se 
chante  messe  solemnelle  au  grand  autel  avec  procession,  et  le 
jour  de  la  dédicasse  se  solemnise  ordinairement  le  jour  de  la  Tri- 
nité, estant  ladite  église  scituée  au  diocèse  de  Liège,  doiaulmé  de 
Thuin. 

Il  y  a  audit  Rance  un  pasteur.  Davantage  y  at  aussi  un 
clercq  pour  assister  ledit  pasteur.  Néanmoins,  à  la  St-Jean  pro- 
chain, il  y  aura  un  chapellain  qui  quant  et  quant  servira  de 
clercq  et  de  maître  d'escolle  pour  enseigner  la  jeunesse  dudit 
▼illage  comme  cy-devant  a  encor  esté  observé. 

La  collation  de  la  cure  compette  au  chapitre  Madame  Ste-» 
Aldegonde  de  Maubcuge, 

Confrairie  du  Saint^Sacrement, 

Au  grand  autel  du  cœur  de  la  dite  église,  y  a  une  confrairie 
du  Saint-Sacrement,  en  nombre  d'environ  vingt-deux  confrères, 
lesquels  sans  aucune  fondation  à  leurs  fraix  et  dépens  font  dire 
cl  célébrer  tous  les  mercredys  vespres  et  les  jeudys  messe,  et  le 
jour  d*iceluy  s'y  chantent  aussy  les  matines  avec  messe  solemnelle, 
ensemble  procession  générale. 

Plume, 

Il  est  deu  par  tout  le  terroir  du  dit  Rance ,  excepté  les 
prelz  qui  n'ont  autrefois  esté  labourez,  le  droit  de  disme  sur 
toutte  sorte  et  espèce  de  grains  et  foing  à  l'advenant  de  l'onzième. 
Si  est  aussi  deu  la  disme  des  fruits,  poullets,  pourcelets,  laisnes 
et  agneaux,  et  ij  d<^*  de  chacque  veau.  Toutte  laquelle  disme  com- 
pète  etappartienl  entièrement  au  pasteur,  à  cause  de  sa  cure, 
lequel  est  tenu  paier  au  chapitre  Madame  Ste -Aldegonde  de  Mau* 
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beuge,  pour  reconnoîssance,  xl  s.  ;  itemy  d'entretenir  le  cœar, 
les  ornemens  du  grand  autel,  livrer  pain,  vin  et  luminaire  pour 
célébrer  audit  grand  autel,  le  cyron  à  Pasques,  avec  le  vin  de  la 
communion  audit  jour,  livrer  les  livres  et  un  clercq,  livrer  aassy 
un  tour.  Itemy  il  est  aussy  subject  à  six  cens  de  métal  pour 
refondre  la  deuxième  cloche  estant  brisée  ;  mais  sy  elle  estoit 
perdue  et  sujette  de  relivrer  six  cens  de  métal  en  matière  avec  la 
façon  et  la  corde  pour  la  sonner. 

Gouverneur  du  eomti  de  Beaumont. 

Auquel  lieu  de  Rance,  le  s' gouverneur  de  la  comté  de  Beau- 
mont  y  est  honoré  et  respecté  en  l'absenee  de  Son  £x.^  comme 
son  officier  principal  et  représentant  sa  personne. 

ffospital. 

Il  y  a  cy-devant  eu  audit  Rance  un  hospital,  i  présent  ruyné, 
la  place  et  jardin  duquel  est  réuni  à  la  table  des  pauvres  dudit 
lieu. 

Maladrie, 

Il  n*y  a  présentement  audit  Rance  maladrie  édiffiée,  mais 
bien  y  a  une  place  qui  est  destinée  pour  y  construire  icelle,  toutes 
et  quanlefoîs  qu^aucuns  hommes,  femmes  ou  enfants  dudit  lieu 
tomberont  lépreux.  Avec  ce,  y  a  aussy  une  fontaine  nommée  des 
malades,  peu  plus  bas  que  ladite  place,  de  laquelle  se  doivent 
servir  les  lépreux,  et  de  point  d'autre.  Mais  n'y  a  fondation  pour 
la  nouriture  et  entretien  d'iceux,  qui  est  entièrement  à  la  charge 
dudit  village. 

Table  des  pauvres. 

Au  dit  village  de  Rance ,  y  a  une  table  des  pauvres  du  Saint- 
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Esprit,  fonili^c  cl  (toléi;  Je  plusieurs  renies  et  hérllages  par  plu- 
sieurs mannans  diidll  lieu ,  la  ilislnbulian  de  laquelle  se  fait  le 
jour  S,'  Tliomas. 

(Suit  la  liste  des  renies  en  argent  et  des  hérîlagcs  précilés.) 
A  la  reçoiple  et  manîance  desquels  biens  el  héritages  coinpé- 
lans  aux  dits  pauvres  de  Rance,  y  est  commis  un  mambour  par 
les  curet  et  eschevins,  qui  quant  et  quant  est  mambour  de  l'église 
dudil  lieu.  Se  célèbre  cliacuri  an  en  l'église  un  obil  pour  les  Toa- 
daleursde  la  dite  table  des  pauvres. 

Prédicateur  etstat 


Le  prédicateur  el  statlonnairc  venant  prescher  ordinairement 
BU  dit  Itance,  tant  au  charcsme  qu'aux  avenls,  est  du  couvent 
d'Avesnc,  lequel,  à  sa  venue  première,  apporte  quand  et  soi 
lettre  au  pasteur  du  lieu,  du  gardien  dudit  couvent  d'Avesnc, 
afin  d'estre  receu  ;  faisant  deux  questcs  par  chacun  an ,  l'une  de 
bure  au  may ,  et  l'aulre  de  chaire  au  noel ,  que  leur  est  conduit 
et  mené  par  les  mannans  dudil  Rancc  jusques  à  SoIre-le-Chasteau. 
Sy  luy  est  aussy  donné  lorsqu'il  preschc  la  passion ,  îiij  t.  Se  re- 
tirant tant  en  la  maison  du  curui ,  Fière  Jacquier,  mayeur ,  et 
autres  bourgeois  dudit  village  de  Rance. 

Croix, 

Premier ,  une  croix  de  bois  estant  desoubs  un  lillœl  devant 
l'église.  Une  autre  croix  de  huis  ait  debout  de  la  graud'rue  dudit 
village,  sous  deux  tilloculx. 

Dne  autre  croit  de  bols  à  la  ncoufve  rue. 

One  autre  croix  sur  le  chemin  de  Chimay  venant  de  Beau- 
nont. 

Une  croix  à  l'entrée  de  la  chevausoire  nommée  Collarl  Courtau. 

Une  eu  mitant  de  la  dite  chevausoire. 

Une  autre  au  rond  buisson. 

Une  croix  descure  le  nœu  vivier. 
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Rues  du  du  viltctge. 

Premier ,  une  grande  large  rue  (raversanl  le  dit  Ylllago. 
Une  autre  rue  retournant  vers  Chfmay. 
Une  autre  rue  allant  vers  le  moulin. 
Une  autre  allant  vers  Fourbechies, 

Piedsente. 

La  piedsente  allant  au  moulin. 

La  piedsente  du  chaufour  à  la  fontaine  Madame  de  Rance. 
La  piedsente  allant  du  jardin  Nicolas  Tenret  au  wez  de  Vi- 
relle. 

La  piedsente  allant  de  la  grande  rue  à  la  susdite  fontaine. 

Au  dit  village  de  Rance ,  il  y  at  soixante-dix  maisons  basties 
et  scituées  du  long  des  rues  cy-devant  dictes ,  sans  joindre  en- 
semble ,  saulf  qu'il  y  at  aucunnes  maisons  de  nourson  sur  les 
campagnes. 

Quant  au  bouticques  et  maison  de  ville,  il  n*y  at  aucune 
chose. 

Publication, 

Touchant  la  publication  des  placards  et  envoi  de  tailles  ordi- 
naire et  extraordinaire  du  prince  souverain ,  et  mandement  de 
Son  Excellence,  iceile  se  (ait  ordinairement  sur  la  place  devant 
la  cbimentière,  soubs  un  rond  tillœulx,  par  le  mayeur  ou  son 
lieutenant,  présents  les  eschevins  et  toutte  la  communauté. 

Il  n*y  a  point  de  cloche  pour  assembler  le  peuple  en  batte; 
mais  durant  les  guerres ,  Ton  se  servoit  de  la  grosse  cloche  des 
trois  de  Téglise ,  pour  donner  l'alarme  sur  les  ennemis  et  se- 
mondrc  le  peuple  à  se  trouver  au  lieu  du  rendez- vous,  qui  estoit 
au  château  dudit  Rance  auparavant  sa  ruine,  et  depuis  en  la 
maison  de  Pière  Jacquier ,  mayeur. 
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Memres. 

Quant  aax  mesares  de  vin,  bierre,  aulnagc  de  drap,  toille, 
poids  et  mesures  du  grain ,  icelles  sont  justiffiées  et  de  mesme 
grandeur  et  longeur  que  celles  de  la  ville  de  Beaumont. 

Comme  de  mesme  est  aussy  pareille  la  mesure  des  prels, 
terres  et  bois  audit  Rance  qu'en  lad.  ville  de  Beaumont,  conte* 
nant  chacun  bonnier  trois  journels,  chacun  journel  cxliiij  verges, 
chacune  verge  dix-huict  pieds  et  chacun  pied  dix  pouces. 

Il  n*y  a  audit  Rance  aucunes  confrairies  d  arbalestriers , 
archers  ny  harquebuziers. 

ffostelleries. 

La  maison  et  hostellerie  portant  pour  enseigne  la  Noire  Aigle, 
sciluée  sur  le  chemin  de  Beaumont  à  Chimay,  où  y  a  place  pour 
y  accommoder  xxx  à  xxxvi  chevaux. 

La  maison  et  hoslelierie  appellée  TEscu  d'Arschot,  où  l'on 
peut  accommoder  vij  à  viij  chevaux. 

La  maison  et  hostellerie  de  Paul  Faucille,  où  Ton  peut  accom- 
moder neuf  à  dix  chevaux. 

La  maison  el  hostellerie  de  S*-Hubert ,  où  Ton  peut  accom- 
moder ix  à  X  chevaux. 

La  taverne  et  brasserie  de  Nicaise  Thomas. 

La  maison  et  hostellerie  de  Nicaise  Caboteau  où  l'on  peut  ac- 
commoder X  à  xij  chevaux. 

Censés  dépendantes  du  dit  Rance. 

Les  deux  censés  des  Frets,  appartenant  à  Soti  Excellence. 

La  censé  de  Buissonville  en  partie. 

La  censé  et  maison  de  nourson  Jean  de  Grandrieu. 

Mayeur  et  jurez. 

Il  y  at  audit  village  un  mayeur  et  sept  jurez,  lesquels  sont 
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tous  créez  par  le  sieur  gouverneur  et  continuent  en  leurs  estatz 
jusques  à  leur  décez  ou  bien  jusques  au  bon  plaisir  et  rappel  de 
son  Excellence  ou  dudit  sieur  gouverneur  es  mains  duquel  îceux 
prestent  serment  à  leur  cri^ation  de  se  bien  et  fidellement  con- 
duire en  leur  dit  estât,  garder  les  droits,  hauteurs ,  authoritez  de 
sa  dite  Excellence,  biens  de  réglise»  pauvres,  femmes  veufves, 
et  de  la  communauté* 

Coustumêé 

Regardant  ta  codstume  qui  s'observe  au  dit  village  de  Ilance, 
icelle  est  conforme  à  la  généralle  de  la  province  de  Haynaut, 
sans  en  avoir  quelque  autre  dérogante  au  contraire* 

Quant  à  la  judicature  des  mayeur  et  eschevins  dudit  Rance, 
icelle  sVxtend  seulement  sur  toutes  matières  fontières  des  déshé- 
ritances ,  mises  hors  de  pain ,  jugement  de  loy ,  obligation,  comme 
couchant  et  levant  au  lieu  ,  ayant  aussy  leur  ressort  pour  toutes 
les  dites  matières  aux  eschevins  de  la  ville  de  Mons,  se  confor- 
mant et  réglant  iccux  touchant  ce  point  à  la  loy  et  coustume 
cschevinalle  d'iceux  eschevins  de  Mons ,  sans  rien  déroger  au  con- 
traire. 

Touttes  déshéritances  et  adhéritances  se  font  par  la  traduc- 
tion du  bâton  au  mayeur,  auxquelles  assemblées  à  toute  autre 
œuvre  de  loy  convient  avoir  ledit  mayeur  ou  son  lieutenant  et 
quattre  eschevins  pour  le  moins,  qui,  à  la  scemonce  dudit  mayeur 
ou  lieutenant,  jugent  par  sieulte  plaisible  Pun  de  l'autre. 

Séel. 

Les  susdis  mayeur  et  jurez  de  Rance  ont  un  séel  de  cuivre, 
où  sont  gravé  les  armoiries  feu  de  très-haute  et  très-heureuse  mé- 
moire Monseigneur  Philippes,  sire,  duc  de  Croy  ,  troisième  duc 
d'Arscot,  père  de  Son  Excellence,  estant  néantmoins  au  pouvoir 
d'icelle  de  le  changer  toutte  et  quand  fois  qu'il  sera  servi  de  le 
faire;  duquel  séel  les  mayeur  et  jurez  en  séellent  et  approuvent 
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toalles  Ifîs  lellrcs  et  chirographes  des  devoirs  el  œuvres  de  loy 
qui  se  passent  pnr-ilcvnnt  eux. 

(Suil  le  relevé  des)  Biens  et  revenues  dudit  village  de  Rance, 
i  In  recelte  el  manianee  desquels  y  esl  commis  un  massard  par 
les  mayeur  et  jurés  du  lieu ,  lequel  rend  comple  de  trois  ans  à 
autres,  par-devant  eux,  ensemble  les  sieurs  gouverneur  et  officier 
de  lu  comte  de  fieaumont  :  eslunt  tcenx  biens  entièrement  emplies 
aux  nécessités  du  villsge  sans  y  esLre  prinâ  buverie  ny  mengerie 
aulre  que  le  diner  de  la  rendilion  des  dits  comptes. 

Son  Excellence  esl  par  louttes  les  rues  dudit  Hancc  seigneur 
haut  juslîcter  seul ,  &  l'exclusion  de  tons  nulres  seigneurs  qui  n'y 
ont  point  ny  peu  de  justice,  n'y  pouvant  personne  toucher, 
uvancher  bastiment ,  percer  entrée  de  caves ,  fosses  à  brasser ,  ou 
autre  usage,  sans  le  congé  d'icelle  nu  de  son  otTicier  principal; 
ayant  néi)nImoins  toujours  veu  tirer  snblon,  picres,  cuir,  chaulx 
cl  bricques  sur  les  aizcmens,  sans  congé  ny  amende  encourir. 

Commnitilez  et  nixemens  dit  dit  village. 

Premier ,  iceux  manans  dudit  Rance  ont  un  bois  nomé  les 
Ayies  de  Rance,  contenant  cent  bonniers  ou  environ,  tenant  iceluy 
tout  du  loing  ou  bois  le  Comte,  aux  ayzemens  de  Froid-Cbappclle, 
BU  vivier  de  la  Torge  d'Ostende  et  aux  prels  de  l'eau  de  Reneux. 

Iftm ,  un  autre  petit  bois  appelle  Scuté  (?),  contenant  trente- 
cincq  bonniers  ou  environ,  tenant  au  vivier  de  la  Torgc  de  Rance, 
au  susdit  prêt  de  l'eau  de  Reneux  et  aux  h^lritages  du  dit  Rance. 

Item,  un  petit  bosquet  appelé  les  Wastinnes,  contenant  trente 
bonniers  ou  environ,  tenant  au  forest  de  Rance,  au  vivier  du 
Bloulin  et  au  vivier  Jourant. 

Item  ,  un  autre  petit  bois  appelé  le  Faiau,  contenant  environ 
quntirc  bonniers. 

ttrm,  un  autre  petit  bois  appelé  Gîlcrmont ,  contenant  un 
bonnier  ou  environ. 

Sur  tous  lesquels  bois  y  croit  de  la  belle  raspe  que  les  man- 
nans  roupcnl  chacun  an  pour  feuille;  mesme  y  a  aussy  des  beaux 
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arbres,  tant  chesnf>s  qo*aotreSy  que  ks  dits  naasaBs  §amÊ, 
abattre  poar  bastîr  et  massonner  sur  le  jt^encat  daifit 
sans  les  pouToir  menner  a»  debors,  nj  même  en  Cure 
dise.  Daranta^  ,  y  font  anssy  cbarapier  leors  besCian , 
tailles  qu'au  baut  bois,  comme  aossj  les  font  dmmpicr  aar  ail- 
cons  warissaix  dépendans  dudit  village. 

Règlement  êur  le  ehampiage  dmmé  par  fem  Momeeifmemr  Pki^ 
lippes^  sire  de  Crtnf^  due  d^Àreekot. 

•  Premièrement,  pour  le  petit  comprêdemenl  d«  Icrroir»  ne 
peut  aucun  mannant  dudit  Rance,  quel  qull  soit,  avoir  ei  leair 
au  plus  haut  que  cent  bestes  blancbes,  à  peine  de  eoafiscation 
de  lerés  et  de  qualire  libres  d'amende  applicable  ao  roy  BOIre 
sire ,  seigneur  du  lieu,  ville,  et  dénonciateur,  par  qonrt. 
m  Sy  pourront  (aire  gresserie  de  cincquanle  b^rs  et  non  plos, 
sans  toutlefois  pouvoir  remplir  le  bot  que  laditte  gresserie  ne 
soit  eschillée  et  Tendue. 

m  Lesquelles  besles  blancbes  déferont  estre  biTemécs  eC  mar- 
quées à  Toreille  d*nne  enseigne  adrisée  par  la  loy ,  payant  m 
denier  de  chacune  pour  salaire ,  de  celuy  qui  fera  la  peiae  sous 
quatire  livres  de  loyx  à  répartir  comme  dessus. 
«  Déferont  aussy  lesd<*  bestes  estre  champyées  entre  deux 
soleils ,  saulf  à  la  gresserie  demy  heure  d'avantage  devant  et 
après. 

•  Ne  pourront  toutlefois  lesdites  bestes  champier  es  prêts  dnd. 
jugement,  fors  depuis  le  Toussaint  jusqu  au  premier  de  mars, 
sans  pouvoir  aller  en  anchiens  jardins  en  aucune  saison ,  ny 
pareillement  es  bayes  des  ayzemens  «  si  comme  au  Foyau ,  la 
Marzelle,  les  Saris  de  deseure  le  moulin,  es  Wastinnes  d'alleo- 
lour  le  vivier  et  autres  warissaix,  les  Wassilz,  le  trieu  Boo- 
charl,  les  Herbières  et  Gilleremont  ;  mais  bien  pourront  estre 
champiées  es  herbiers,  trieux  Bouchant  et  Wastinnes,  ao>deti 
du  vivier  du  moulin,  et  non  autrement,  ny  plus  avant  es 
autres  que  dessus. 
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a  Nu  pourra  aucun  dcsdiâ  mannans  avoir  au  plus  hQuI  que 
•I  deux  gailcs  avec  une  vache,  qu'ils  seront  tenus  envoyer  au 
X  champ  sous  bonne  ^ardc ,  à  peine  de  payer  loy.  Mais  qui  aura 

•  plus  d'une  vache  ne  pourra  lenrr  gedc  uu  chèvre. 

<  Personne  ne  pourrn   mener  ny    Taire  mener  ses  vaclies  à 

•  (bri^rcs,  ne  que  luy  appartiennent  les  héritages  et  adveslurcs 
0  eirconvoisinncs, 

*  Ne  pourront  aussy  les  besles  du  village  aller  champîer  ou 

•  pDslurer  sur  les  coultures,  prainCs,  ny  panées  U'hérilages,  tant 
V  quewarisson  y  a  dessus. 

«  Toullefois  où  quelqu'un,  pour  mallgner,  relarder  et  cmpes- 

•  cher  losd.   paslurages,   lesclicroit  ses  advcslures   enlraoriii- 

•  nairement  sur  les  champs,  en  ce  cas  l'on  y  pourroit  aller  d'un 

■  commun  secord. 

«  Interdisant  à  lous  de  glener  el  moissonner  es  uiiaraps  d'ou- 

•  Iruy  que  premièrement  la  dépouille  ne  soit  emporlée  ou  pour 

•  lo  moins  mis  par  mont  et  dizeaux. 

g  Semblsblement  deffendanl  â  lous  fermiers, ccnssiers,  labou- 
0  rcur5,dc  vendre  ny   transporter,  ny  mener  au-Uchors  dudtt 

■  village  aucuns  fouragcs. 

■  Pareillement,  est  prohibé  d'abballre  ny  cociller  pomcs  et 

•  poires  sauvages  avant  les  termes  pour  ce  limités  cl  désignés, 
a  sicomme  :  pour   les  poires  avant  le  mois  d'aoust,  pour  les 

■  pommes  avant  la  Si-Rcmy. 

•I  HeimemenI  ne  peut  quel  qu'il  soit  bastonner  les  chesnes  es- 

•  lans  sur  les  ayzcs  dudit  village  pour  en  abattre  les  glands  et 
"  les  rassembler,  ainsi  les  deveront  [aisser  croître,  meurir  et 

•  tomber,  selon  leur  naturel  temps  cl  saison. 

•  Pourra  chacun  mannant  faire  el  avoir  un  cent  de  fagots  en 
(  grosseur  el  longeur  de  unze  paulmes  pur  chacune  année  sur 
<  les  ayzes  de  la  dite  ville  et  non  plus  aussy. 

■  Uais  l'on  ne  pourra  abbatlre  aucuns  chesnes,  sans  lu  sceu 

•  cl  consentement  préalable  de  la  loy,  ny  pareillement  aucuns 
«  chcncaux  au  temps  de  lu  coupe  des  l'euilles,  n'est  pour  mas- 
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c  sonner  ou  autres  explois,  et  ce  par  le  consentement  de  lad. 
«  loy ,  sy  que  dit  est. 

c  Bien  entendu  qu'es  mois  de  juin,  juillet  et  aoust  ne  se  pour- 
c  ront  faire  abattre  ny  couper  aucuns  teigne,  fagots  de  provision 
«  ny  autre  feuille,  à  cause  des  hernie. 

•  Au  surplus,  regardant  la  grande  pasture,  laquelle  se  prend 
c  au  vivier  de  la  ville  montant  du  loing  le  rieu  du  Cocqbois,  re- 
c  montant  de  loing  du  Foiau  jusques  au  prêt  du  Rendage,  ledit 
«  prêt  y  compris,  et  dicelluy  ravallani  au  loing  du  chemin  des 
c  Wassiers  jusques  au  courtil  des  hoirs  Adrien  le  Foulon  et 
c  autres  jardins  du  village ,  revenant  et  finant  audit  vivier,  pol- 
«I  dront,  selon  la  manière  accoustumée,  champier  en  icelle  les 
c  bestes  chevalinnes  de  Irait  et  de  labeur ,  les  veaux  d'un  an  et 
«  en-dessous,  et  pareillement  les  bœufs  et  vasches  bleschés  ou 
c  mehainé. 

«  Sy  pourront  chacun  bourgeois  et  mannant  dudil  lieu  mettre 
c  et  engraisser  en  icelle,  pour  sa  provision  et  non  autrement,  un 
Il  bœuf,  vache  ou  halle  à  luy  appartenant,  dont  il  se  devra 
«  purger  par  serment  sous  peine  de  conOscation  de  la  beste  et 
Q  d*estre  puny  arbitrairement  à  Texomple  d'autre ,  s'il  estoit 
c  trouvé  en  avoir  abusé. 

d  Lesquelles  bestes  ainsy  engressées,  ils  pourront  vendre  et 
«  faire  leur  plus  grand  profit,  pourveu  adverlance  préalable  de 
c  ce  fait  aux  gens  de  loy,  trois  jours  paravant  le  pouvoir  laisser 
c  emmener,  pour  reprendre  lesd.  bestes,  s'il  plaisoit  à  quelque 
i(  mannant  du  lieu  pour  le  même  pris  du  vendage  dont  lesd.  ven- 
a  deur  et  achepteur  se  purgeront  par  serment. 

«  Bien  entendu  que  les  héritiers  de  portion  d'icelle  pasture 
«  pourront  maisonner  et  édiGer  sur  leurd.  héritages  et  tenir  clo 
c  en  jardin  jusques  à  demy  bonnier,  sy  autant  en  ont,  pourveu 
c  que  lesd.  héritages  soient  tenant  et  niarchîssant  au  chemin  du 
«  seigneur. 

<  Au  surplus ,  est  interdit  et  deffendu  à  tous  de  rompre  bayes 
«  ou  dcsclore  les  héritages  d'autruy  d*hyver  ny  d'esté,  à  peine  de 
«  loix  et  restituer  le  dommage  ou  de  correction  arbitraire. 
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"  Lequel  rcgbmrnl  el  orJonnonce  a  esté  advoué  et  rattiHîé  par 
•  charte  perpétuelle  pour  eslre  inviolablemenl  tenu  et  maintenu 
■  par  ban,  stQlul  el  usage  légitime,  par  le  sieur  de  Noircarmcs, 
>  {{rend  bailty  de  llayunau,  el  les  gens  du  conseil  du  roy  à  Mons, 
f  sous  les  peines  et  omeiidcs  de  x\  s-  l.  de  loyx  à  répartir  comme 
I  dessus.  A  Hona,  BU  mois  de  juillet  1S71.  » 

Foniaines  au  dit  Ratice. 


t  Premier,  la  Tontaine  nommée  Madumc  de  Itancc,  murailîée 
de  pierres  de  taille  et  sauvantes,  assize  proche  le  vieux  cMtcau 
dudillieu. 

■  La  ronlaiiie  au  Lcup,  aussy  murailléc,  scyiuée  au  milieu  du 
village  en  Torme  de  puict. 

t  La  fonlainc  des  Malades,  aussy  muraillée,  ^s  prcls  Berceau. 

■  La  Tontaine  d'Amcricardo,  seituéc  es  prêts  du  rieu  de  la 
Croix. 

■  La  fontaine  du  Plancao,  seituéc  derrière  le  moulin. 

(  La  foiiLuine  du  Cerisier,  sciluée  deseulrc  la  grande  posture. 

■  Sur  les  grands  chemins  y  a  croissants  cent  qualtre-vingt 
chcsnes,  ayant  les  mayeur  el  jurez  certilié  el  ailirmé  iceux  chesnes 
csire  de  furl  peiile  valeur,  el  que  l'on  n'en  pourroJl  faire  aucun 
proffil  ô  Son  Eïccllence,  pour  n'esire  iceux  propres  pour  faire 
ouvrage  ny  laigne,  d'autant  plus  qu'ieeux  sont  pleins  de  n<eux  cl 
la  plupart  sans  branches,  qui  onl  esté  eoupées  durant  les  guerres 
pour  faire  feu  au  corps  do  garde  dudit  village. 

(Suit  la)  Séparalio»  el  desoivre  du  terroir  dudit  village  de 
Hance  contre  Us  autres  terroirs  voisins. 

«  Son  Excellence  esl  partout  le  terroir  de  Rancc  seigneur  seul 
cl  absolu,  sans  y  avoir  seigneur  particulier  qui  y  auroil  quelque 
seigneurie  moyenne  ny  basse. 

■  Audit  village  y  a  encore  Irenle-unc  masures  el  ruynes  des 
maisons  brusiées  par  les  guerres  tant  du  feu  s'  don  Jean  que  des 
François.  Avec  ce  y  a  eussy  cinquante  hommes  portant  armes,  de 
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mesme  qu*iccux  estoient  durant  les  guerres  dernières  des  Fran- 
chois  et  auparavant  icelles. 

Gage  ordinaire  du  mayeur  de  Rance. 

Ledit  mayeur  de  Rance  a  pour  gage  et  émolument  d'office, 
sicomme  :  iceluy  est  franc  et  exempt  du  droit  de  bourgeoisie; 
ilenif  prend  aussy  tout  le  bois  qui  lui  convient  avoir  pour  sa 
feuille  chacun  an  sur  le  bois  de  la  susdite  forest ,  suivant  la  taille 
ordinaire,  affirmant  n*en  avoir  autre,  et  que  durant  le  temps  qu'il 
est  audit  cslat  il  en  a  paisiblement  joy,  comme  aussy  du  cham- 
piage  de  ses  bestiaux  sur  la  dite  forest. 

c  Fait  audit  village  de  Rance,  le  vingtième  jour  du  mois  de 
may  de  Tan  mil  six  cent  et  huit.  (Ont  signé  le  curé,  le  mayeur  et 
les  échevins  de  Rance.) 

c  II  est  ainsy  à  l'original  reposant  au  greffe  de  Beaumont,  sui- 
vant collation  en  faitte  par  le  soubsigné  greffier  des  ville,  terre 
et  comté  dud'  lieu,  ce  28  février  1715.  (Signé)  :  F.-J.  Squillart.  • 

Copie  certifiée,  aux  Archives  de  TElat ,  à  Mons. 
Section  judiciaire,  procès  jugés  de  la  Cour  souve- 
raine de  Hainaut,  n.»  23,904. 

SAINT-SAUVEUR. 


Décembre  1219.  —  Actum  anno  Domini  m.  cCé  nono  decimOj 
mense  decembri. 

Lettres  par  lesquelles  Gautier ,  abbé  de  Saint-Amand ,  et  la 
communauté  de  ce  lieu  donnent,  à  titre  héréditaire,  â  Arnoul 
d'Audenarde  {Arnulpho  de  A udenardo)  leur  bois  dit  de  Saint- 
Sauveur  {boscum  nostrum  quod  diciiur  Sancti  Sahmtoris) ,  qu'il 
tiendra  d'eux  en  hommage,  sous  la  condition  que  lui  et  ses  suc- 
cesseurs recevront  la  moitié  du  prix  de  la  vente  des  bois  qui  aura 
lieu  tous  les  dix  ans  ;  que  celte  vente  concernera  spécialement  le 
monastère,  à  moins  que  le  dit  seigneur  ou  ses  héritiers  ne  trouvent 
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dans  les  quarante  jours  des  marchands  olfrant  des  prix  plus  avan- 
tageux; dans  ce  cas,  ils  devaient  mener  cqs  marchands  à  l'abbaye, 
pour  élre  agréés  d'un  commun  accord.  Il  est,  en  outre,  stipulé 
qu'ArnouI  et  ses  successeurs  garderont  le  dit  bois  à  leurs  propres 
frais  et  le  garantiront  des  acliclcurs,  et  qu'aucun  usage  autre  que 
ceux  déterminés  ci-dessus  ne  pourra  y  être  introduit.  En  augmen- 
tation de  son  fief,  l'abbaye  cède  à  Arnoul  le  Tonds  occupé  par  son 
vivier.  Sceaux  de  l'abbaye  et  d'Arnoul  préuommé.  ■  Testes  : 
■  Gerardus,  miles,  pr»posiIus  S"  Amandi;  Evcrardus  Iladdo  , 
€  dominus  de  Maurilanîd,  j^^idius  de  Aigremont ,  Rabbodo  dcl 
a  Lokcron  ,  Gossardus  lic  Saleng,  llellinus  de  Syn,  Arnulphus  de 
«  UU)  Loco,  Hugo  de  Balneio.  • 

Copie  certifiée,  «iir  papier,  aui  archives  de 
l'Elal ,  ï  Mons.  —  En  lêlc  do  cette  copie  on  lit  ; 
De  homagio  Uomiai  dti  Âldenarde,  dtboicode 
Bubermonl,  el  en  raarge:  Copie  tirée ,  le  iT  Juin 
171)1  .  de  r<iriginal  rrpoiant  aux  archives  de 
roftftaye  de  Samt-Amand. 


Analyse  d'une  charte  concernant  les  propriétés  de  l'Ordre  de 
Saidl- Jean-de-Jérusalem. 

1331.  —  Artiim  solUnpitiler  antio  Domini  ntitlesimo  ttucen- 
tuimo  triceiima  priino,  mense  Beplemlri. 

Godefroid,  seign4-ur  de  SenefTe,  donne  aux  frères  de  la  milice 
du  temple  de  Jérusalem  :  l."  un  cens  de  buil  muids  d'avoine,  à 
la  nwsure  de  Nivelles,  et  de  quatre  deniers,  monnaie  de  celte 
ville,  qu'il  tenait  en  fief  de  son  Trèrc  Léon,  châtelain  de  Bruxelles, 
«ir  huit  boniers  de  terre  situés  au  territoire  de  Sencffe;  — 
3.*  un  autre  cens  de  douze  deniers,  même  monnaie,  et  d'un  demi 
muid)  qui  lui  i^Iait  dû  annuellement  sur  cinq  boniers  et  demi  do 
terre  près  la  niarnièrc  à  Longsart,  ei  qui  relevaient  aussi  de  son 


AifssRAD  (Jehan).  136. 
AifssBAu  (Loys),  maçoD.  135. 
AiiVAiiiG  (Marguerite  d'),  chanoi- 

Desse  de  Sainle-Waudru  56. 
Arvbrs.  211. 

Arbbb.  —  Voy.  OâTon  d'Abbbr. 
Abbbiitiêrb.  203. 
Abderhb  (r).  lOi. 
Abiiquld   (Alulfus),  fils  de  Guil- 
laume de  Haussy.  22,  23. 
Arroold  d'Auderardb  {Amulfus 
de  AkUnarda).  \A,  15,  22,  23, 
155,168,170,171,  234,235. 
Arnould  de  lk(ORiAVKz  {Amuifus 

de  Morelmeiz).  22,  23. 
Arrocld  de  QtiÉvRAitf  {Amulfus 

deKavren).  14,  15. 
Arquenue  (Francon  d').  170.—  /*. 

deAkema. 
Arrab  (révoque  d*).  82. 
Arschot  (le  duc  d'j ,  grand  bailli 

'deHainaut  186. 
AsifoiT  (Guillaume  d'),  prêlre,  no- 
taire apostolique  et  impérial ,  à 
Mons.  56,59,62,64,  66. 
AsQDiLLiEs.  27  note. 
AjisORLEviLLE  (Jean  d'J.  83,  123, 
124.    —     Voy,    DA80riLKViL|.B 
(Jean  d'J. 
Ath.  153,  154,  155. 
AuBBGHiES.  27  note ,  145. 
AuBERT  (Saint).  105. 
AoRBRT  (Monseigneur  le  duc),  -r- 

Voy.  Albert,  duc  de  Bavière. 
AcBEBT  (Jehan),  écrinier.  131. 
Adbroiv  (la  tour).  —  Voy.  Mous. 
AoBBT  (Guillaume).  59,  62. 
Adbry  (Pierre).  59. 
AuDAiiv  (la  veuve).  78. 
AuDEGOifoR  ou  Aldegonde  (Sainte). 
104. 

ACDBIIARDE,  — Voy.  ÂRIfOULD  D'AU- 
OBIIARDE 


AcDBNARRi  (Fierre  d*).  63. 

AoLifois.  27  noie. 

AoQDBTBiiiBRs  (Jaqucmars  li),  con- 
frère de  Sainl-Jacques,  à  Mons. 
64. 

Ausif  BS  (Mgr.  Nicolle  d*).  Son  obit, 
140. 

AvBSNBs.  225.—  Voy.  Jbâh  et  Wac- 

TIER  D'AyBSNES. 

Atb  (Sainte),  cousine  de  Sainte 
Wa^dr^.  1Q6,  lQ7,  128, 

B, 

Baccart,  assesseur  de  la  vi^  de 

Mons.  191. 
Bacoji  (Jean),  prêtre.  85. 
Balb  {Basitea).  81,  82,  83.  Son 

concile,  81,  82.  83. 
Barbençon  (le  Sgr.  de).  216.— Voy. 

Nicolas  db  Barberçoh. 
Barbet  (Quintin).  139. 
Barbibdr  (Ernoul  ou  Amoul  le). 

127,  129. 
Barryor  (Olivier),  te^iier.  134. 
Barrb  (Hugues  de  la).  134. 
BasRclbs.  177. 
Baodart  (prés  dits).  50. 
BACDDiif  ^  chapoine  de  Cambrai. 

176. 
Bauddin,  chevalier,  seigneur  de 

Péruwelz.  196,  198,201. 
Bauducib  IV,  comte  de  Hainaut. 

33,37,39,40. 
Baooocih,  comte  (IX)  de  Flandre 
et  (VI)  de  Hainaul.  8,  9,  12,  14, 
1^,  16,17,22,23, 
Badddin  ,  époux  d'Ode  de  Ham,  et 

leur  fils.  169, 
Bauddin,  prévôt  de  Melin.   170. 

172. 
Baddocin  db  Godrsolrb  {Baldui- 
nus  de  Curtisolrai.  23,  S4. 


B^rnnnin  ni  SuîttBmi  {Baldui- 
niu  de  tanHo  Ihmigio).  ti  ,  33. 

BiCDDuin  DB  Sfwtfl  {Oalduinu» 
lit  Sirtpil.  3J,  43. 

RtcDoca,  37  noie. 

BivDatH  (Juan  ilc],  clianoine  de 
Saint-Germain  de  Mous.  S9. 

Btcrri.  37  noin. 

BtGwtaniES.  177. 

Bivu.  174. 

Bavihi.  —  Voy,  Aleeht,  Gdil- 

UIHaeljAC«llLIKRIRll>Vltll. 

BiivroRT  (mailre  Jacques  de),  ad- 

ralnlslraienrdeasacrpmpolsdans 

l'église  lie  Sainle-Waudni.  06. 
BiicaniiD  S7  noie. 
BMBBon.  303,  307.  3tD,  313.334. 

as.  337, 33».  -  Vay.  Gnisuin 

ba  Bkumdkt. 
BacgviiriBi  (IrAre  Jacques] .  nli- 

l^cux-prêlre  du  Val-des-Erolicrs. 

73. 
BtcHi  (Colart  ou  Nkolat  le).  47. 
Bm*et  (de] ,  membre  du  conseil 

de  ville  d#  «uns.  lOl, 
Bhadlt  (Frao<;ais  dr|.  130. 
BtiiiiELBT  (Bauduiu] ,  serrurier.  143. 
Ranoin  (H).  173. 

BïRELLt.  174. 

BKaGiiKlGhislain).  t33 
BaacRtiK  (messire  Pierre],  curd  de 

Sainl-Kicolas-eD-Havrù ,  U  Huns. 

90. 
Berl timon,  iim 
OtmiinaiiT  (ramillc  de).  107  noie 

I      —Voy.    GiLLEI    DE     BCELII- 

>o>Tel  Marie  HtiGUKKiTE,  cum- 
teisR  de  Bcrlalniunt,  elc. 

BE«Lt:aonT  (le  comlo  de].  306. 

BiRL«iRR  (De)  304 

DKaLtRCNti  [EgMiuê  <te).  —  Voy. 
Gjllki  de  Berlaihont. 


BeR11R[ 

170. 


,  chanoine  de  Cambrai. 


D{HaU>ieuJ.3H. 
BiBnr.s  (Elicniie  de].  ITO. 
BaH.iiEN  DR  BoDcociiT  (flenifruj 

dt  floucurt]   33,  23. 
BRRoiTPEtD  [IVrre)  317. 
GRRgiiKR  (Pierre  le),  eur^  de  Sainl- 

Nicohs.  à  Uons.  03. 
BaiT«.iH(nT(JehnD  de),  acrgcnt  des 

murtemaina  de  Hainaul.  88. 
Bertiliort  (Laiii^elot  de],  cheva- 
lier. 5Û.  S7,  S8,  59. 
Le  nom  de  ce  perwnaag:».  dioédé 
rn  1384,  est  k  ajouter  à  la  notice 
que  nous  avons  publiAe  sur  la 
ramillu  de  Bertaimnnt ,  dans  les 
Ai'itafpt  du  VtTcte  archévioyiqua 
de  Moni ,  1.  V .  pp.  456-iS»;  il  en 
est  de  même  de  celui  de  Jehan  de 
Bertaimont .  sergeul  des  murle~ 
mains  du  Haioaul,  en  1433  C« 
personnage  £Lait  sans  doule  celui 
qui  se  servait  du  cachet  ci-di'asous  : 


—   IV  — 


Voici  quelques  antres  noms 
de  personnages  de  la  même  famille, 
extraits  d*un  cartulaire-chassereaa 
du  chapitre  de  Sainte- Waudru  : 

Fol.  1.  Cuesmes.  N...  vend  à 
Gillion  de  Bierlaimont,  bourgeois 
de  Mons,  en  1366.  —  Fol.  3  Dame 
Isabiaul  de  le  Motte,  veuve  de  Gil- 
les de  Biertaimont .  chevalier ,  en 
1393.  —  Fol.  9.  Piérard  de  Bier- 
taimont, bourgeois  de  Mons,  com- 
paraît devant  les  mayeur  et  éche- 
vins  deCuesmes,  pour  adhériter 
Oliffarl  de  Biertaimont ,  flls  de 
messire  Oliffart ,  «  comme  sen 
homme  et  mis  hors  de  pain ,  •  de 
la  quatrième  partie  d'un  héritage, 
sur  lequel  étaient  assises  des  rentes, 
à  cause  de  certains  acquêts  faits  par 
le  dit  Oliffars  à  Wibier  de  Biertai- 
mont ,  son  oncle.  Madame  Marie, 
veuve  de  Lancelot  de  Biertaimont, 
1395.  —  Fol.  10.  Par  le  trépas  de 
Gilles  de  Biertaimont,  chevalier, 
et  de  dame  Isabelle  de  le  Motte 
sa  femme ,  Oliffars  de  Biertaimont, 
Piérart  de  Biertaimont  et  Wibier 
de  Biertaimont,  leurs  trois  fils,  etc. 
Lancelot  de  Biertaimont ,  frère 
germain  des  trois  dessus  dils. 
Isabiel  Joye ,  veuve  du  dit  messire 
Oliffart.  Isabiel  et  Maigne  (Made- 
leine) ,  niles  de  messire  Oliffart  et 
de  dame  Isabiel.  Jean  et  Lancelot, 
fils  du  dit  messire  Lancelot...  Pan 
li02. 
Bertdb  (  Antoine  ) ,  receveur  du 

comté  de  Beaumont.  2U. 
Berthilob  (sainte),  épouse  de  saint 

Wauberl.  104, 103. 
Bertrand  (Jean).  59. 
Bertrand  dit  Tdrch.  32,  53,  54. 


Bbschb  (Guillaume  le).  145. 
Bien-Abbt  (Anseau),   homme  de 

fief  de  Hainaul.  93. 
Bibn-Abet  (Anselme),  clerc    de 

Sainte-Waudru.  93. 
Bibrgbs.  27  note. 
BiÉvÉNi  {Amelius  de).  172. 
BitvÉNB  (Basile  de).  171.  BasiUus 

de  Beverna. 
BiÊvÉNB  (Gilles  de).  132.  —  Voy. 

HOGDBS  DB  BlÉVÊNi. 

BiÉVBRNB  (la  demoiselle  de).  49. 

BiRCB  (Etienne  de).  141. 

BiNCHB.  156, 157.  —  Son  chapitre, 
173. —  Voy.  Hbnei,  châtelain 
de  Binche. 

BiNOT  (sire  Roulande  le),  vice* 
gèrent  de  Téglise  de  Saint-Ger- 
main ,  à  Mons.  96. 

Biandfus  (Etienne)  et  Hildegarde, 
sa  sœur.  168,170. 

Blandin.  —  Voy.  Waotibi  bb 
Blandin. 

Bleacgibs.  27  note. 

Blois  (le  comte  Ghuy  ou  Gui$]. 
115.  116. 

BoiNART  (Jehan),  homme  de  fief  de 
Hainaut.  92. 

Bois  {CUmenche  dou),  48. 

BoisTBAD  (l'olart).  78. 

BoNHOHMB  (maître  Jehan).  145. 

BoNNB-EspÉRANCB  (Abbaj'e  de). 
164,  163. 

BoRGNB  (Nicaise  le).  129,  130. 

Borgne-Agbagb  (frère  Jehan).  127. 

BoRSfiLB  (Béatrix  de),  chanoinesse 
deSainte-Waudru.  83,  99. 

BoRSÉLB  (la  demoiselle  de) ,  chanoi- 
nesse de  Sainle-Waudru.  120. 

BOSIÊRBS.  174. 

BosQoiER  [Tassart  ou  Eastache], 
marchand.  134. 


^^^^H 

i^^l 

BarcBâin.  —  Toy.  Céhiid,  siaè- 

BotxRiiTon  [AndrË  de),  chevolier.                            ^^H 

chïldeBouchain. 

^^M 

BaDDiKTlHailIel).  ISS. 

BRtntnT{1e].  104,  lOS,  I6S.                                            ^^1 

BotlLLiT(ioanj,313. 

ItRtBANT.  —  Voy.    rierre    dit   PB                                 ^^H 

BoDUt  (Hawiile  de) ,  clianoinpsse 

^H 

de  Sainle-Wauclru  SO. 

Bu  iBt»T  (malire  Roberl  de).  3S.                                       ^^M 

Bovlar-Superior.m.m. 

^^M 

BocLiu  |ladeninUell*dcl,cbanoi- 

BRtiBtxT  (le  duc  de),  comte  de                              ^^H 

nessedeSainle-Waudrn.Si.liO. 

Hainautetdc  Hollande.  117.                                   ^H 

BoiiLiim  ou  Boiikrs  (ïsalieau  ou 

Jean  IV,  duc  de  Brabunl.époux                              ^^H 

de  la  duchesse  Jacqueline  de  Ba-                             ^^H 

Ssiiile-Waudrii.  7*,  83.  93 .  9D. 

^^H 

BonLiirioiT  (Jehan).  U3. 

BRtiRE.  —  Voy.  Gilles  et   Gdil-                            ^^^| 

BocRMilColarl).  13»,  130. 

LiisR  DE                                                              ^^^1 

Bm«wh (Guy),  conseiller  du  duc 

nR4ii<K(de),ét'hevindel1ons.  191.                                ^^H 

deBourBoeiie.àUuns.St. 

Xraike  (de),  menibra  du  conseil                             ^^M 

Bourdon  (Jean).  S9. 

de  vHIc  de  Mous.  101.                                             ^^M 

BooiwcBJi  (Miilippc  lie),  morl  à 

BRJlinE-LE-CB(TElD.  37  Dole .  103.                                      ^^1 

BaleoIJOi.  171)  noie. 

BRttnR-LE-CDNTi.  37  noie.                                            ^^U 

BoiieoGHR  (Mgr.  le  duc  de).  30 

Bruks-li-Wilrottr,    devenue                             ^^M 

iKite3.85.  m,   124,  1!6.  tHJ. 

BHtlKG'L^-COKTH.   tOG.                                                                   ^H 

U  cÉlùbre  la  têle  de  Saint  André, 

BN4r  (Chrlslophe  du\  verrier.  143.                             ^^M 

a  Mnns.  133.  ~  Voy.Piiii.irrE, 

BiiriiKT  (Melcior) ,  veilleur  de  nuit                            ^^M 

duc  de  BourgoEoe. 

â  Muns.  188  noie.                                                 ^^H 

BoOiuiHiJaeques).  101. 

BRïHtoiT  LE  Treeeresse.  47,                                        ^^^1 

BoiinonviLLK  { Hademoisolk  de). 

6H]nDin.(CliarIes),  notaire  aposto-                            ^^^| 

181  nolE, 

liquc  h  Lille.  304.                                                        ^^1 

BomnroB  (mesairc  Philippe  de). 

Bri£s  (Jehan).  133.                                                    ^^H 

133. 

BRtSESO).  40.                                                                             ^^H 

BouFBD.  37nole,  174. 

pRocqiERm'E  iBoisde).  lOS.                                        ^^H 

Boc«n:T(llBr.rfe).Ml. 

BHOKcgcE(inailr«Jac(iuesdu).  141.                   ^^^^^H 

BoDuiiT  (Colle  de).  47. 

^^^^H 

BoiUDT  (Louis  de).  143. 

(Roland).  13S.                                  ^^^^^^^| 

BoBHOT  (Nicolas  de)  dit  le  Houze. 

143. 

Broeqkart  (Isahcan).  141.                             ^^^^^^H 

BoikvUEL  (Jehan).  SU, 

Brodxillk  (Cilles  de),  maître  de                           ^^H 

Boutiliiiu  tJibans  li).  oonfrirc 

la  confrérie  de  Sainl-Jaoques ,  il                             ^^H 

de  Suinl-Jacqiies,  à  Hons.  I!4. 

Mon  s.                                                                   ^H 

BaDTani,(AeKiiier).4H. 

Broedcode   (Windile  de   lej.bà-                                 ^H 

BoOTrïBiiiK  (sire  Jehan)  dil  Hou- 

larde,  native  de  Hollande,  dé-                                  ^H 

lineau.  Ui. 

ciSdèe  en  l'hûlel  de  la  demoiselle                               ^^M 

BosviciiiRa.  37  note,  177. 

Herulbègbe,  à  Nous.  8a.                                        ^^M 

—   VI   — 


Bbcgklbttbs  (Godefroid  de).  170. 
Brdgblbttes  (Thierri  de).  171. 
BRDtf  (Gillion  le),  chevalier.  195. 
Bbdn  (Jean  le),  recteur  du  collège 

de  la  Société  de  Jésus ,  à  Mons, 

189,190. 
BicxBLLES.  185,  187,  193,  201, 

211, 236.  I 

Brdxellb  (Gérard  de),   receveur 

de  l'église  de  Sainte-Waudru. 

85. 
Bbdxblus  (Nicolas  de).  138. 
Bdcquot  (le   comte  de),   graqd 

bailli  de  Hainaut.  191. 
BuiRBTTi  (Jehan).  139. 
BuissBRBT  (Georges).  140. 
BuissiâRB  (La).  185. 
Buisson  (Lambert).  Son  obit,  I3Q. 
Bdry.  158,  177. 
BcRT  (le  sieur  Yisart  de).  158. 
BcTBAD  (Jehan).  141. 

c. 

Gabotbau  (Nicaise).  227. 

C4LBMBBRT  [Ic  bois  dc).  468, 171. 

GalixteIII,  pape.  102. 

Cambb  [Jehan  de  le).  144. 

Gabbblot  'Jehan).  86,  89. 

Gabbibr  (Jehan).  6f. 

Gahbibr  (Thumas  le).  48. 

Cabbbai  (Cameracum),  53,  55,  61, 
67,  71,  75,  81, 101.  —  Son  évo- 
que, 38,  82.  (Voy.  Godbfroid. 

GciOOIf,    GOILLAUBB  ,    N I COLAS  , 

PiBBBi).  —  Sceau  du  siège  épis- 
copal,  53.  —  Le  doyen  du  cha- 
pitre, 98. 

Cabbbésis  (le).  104. 

Cambbon.  27  note.  —  Voy.  Fastbé 
DB  Gahbbou . 

Gamos  (Richer  le).  72. 


Camoz  (Jehan  le),  pécheur.  144 

note  4 
CAifTiiPBBT  (  le  béguinage  de  ). 

35,  36,49,50,56,80,81,87. 

Autrefois  territoire  de  Cuesmes, 
le  Cantimpret  fut  incorporé  dans 
les  fortifications  de  la  ville  de  Mons, 
en  vertu  d*une  charte   de  Jean 
d*Avesnes,  de  Tan  1295. 
GABBOtf ,  èchevin  de  Mons.  191. 
Garlibr  (Bauduin).  143. 
Garlibb  (Catherine).  136. 
Gablibr  (Gaspard).  143. 
Garlibr  (Jehan).  136. 
Garlibr  (Jean  de),  prêtre.  85. 
Garub  (Godefroid  du).  136. 
GARToif  (Pierkin).  145.  Fils  de  : 
Garton  (Pierre).  145. 
Garvin  (P.  de),  71. 
GARViif  (G.  de).  30. 
Gastbau  {Castiel),  27  note,  195. 
Gastbapx  (Estiévène  de),  mayeur 

de  la  ville  de  Mons.  122. 
Castibl  (Jehan).  49. 
Gastrbs  [Caustres).  27  note,  105. 
Gat  (Jean  le),  clerc  à  Mons.  93. 

Sans  doute  le  même  que  : 
Gat  (Jehan  le).  138. 
Gatbl  (messire  Jehau).  130. 
Gatoirb  (Bauduin  de  le).  138. 
Gatoirb  (Jehan  de  le).  140. 
Gacchons  (Jehans) ,  doyen  de  S*- 

Germain,  à  Mons.  41. 
Gacderubr  (Golard  ou  Nicolas]. 

59. 
Gavillb  (pré).  50. 
Cavrbng.  —  Voy.  Hail.  di  Ga- 

VRBNO. 

Gbllb.  177. 

Cbsar  (Jules).  105. 

Gharlbs  V,  empereur.  166, 185. 

Gharlu  [Karolus)  »■  F«.48!ii.  ^. 


^^^^^^^^B                       —   VU    —                                                     ^P^^^^^^^^H 

Cbiil»  px  tu  Croix  [Karolus  dt 

CosstR  (Jelian)  dit  Paisible,  grati-                            ^^M 

Cruce).  2Î,  23. 

^H 

Chicmokt.  174. 

CiimM.Î7  noie,  100,  17t. 

C0CR90I.RI.  —Voy.  Badpodih  ea                               ^^H 

CiitviM  (/de  ou  Eve  Je).  167  noie, 

^^M 

168. 169. 

CotsHT(ll3udijindcl»),  homme  de                               ^^H 

Ciilviu(MarliDde),  maroii.  lOO. 

lier  de  Haiuaut.  S3.                                                   ^H 

Cbimàt.  308,218.  343,  Ï37 

CoGiT  (Cnlard  ou  Nicolas  de  le).                              ^^M 

C«iHM  (Ainril  iloj.  —  Voy.  Aurd 

reen-eur  de  l'église  de  Sainte-                              ^^H 

KCniaii. 

W'audni.  74,  83. 81,  tU,  145.                                     ^^H 

CoDBT  (Regnanll  de  lei.  130.                                       ^^H 

Ciiit  (Gilles  (]<-■).  lU7Datc. 

CoDRTtc  (Collarlj  333.                                               ^H 

CMii«TTi  (Yîabcl   le),   —  Voy. 

CuuRTiviL  (Jacques  de),  seigneur                                   ^^H 

YUIKL  LR  CHOKKTTB. 

de  Faroillcureui.  t6S.                                              ^^1 

Cl^LY.  Mi. 

Covvit  (J<>liBii].48.                                                   ^^H 

CLIRMI8  (Jclian  ).  le  jeune.  Sa 

ChKct  (  PixcAon  de).  30.                                   ^^^^H 

veuve  131. 

Crki.0  {Jean),  curé  de  Heuce.  330.                  ^^^^^^^H 

Cu(ic(Helliiile).earabicr.l«. 

^^^^^^H 

Cmico  itnuilre  Elienitc  le).  SOI). 

(Pré  i).  m.                         ^^^^^M 

CuMMT  (Bauduinj,  di-ro  et  fami- 

CnouQuS (Jean)  103  note.                                         ^^H 

lier  de  l'égllM  de  Sainle-Waudru. 

LHoRiir  (Gobert],  chuugeur  à  Hons.                            ^^H 

5G. 

^H 

CLOtT  (G.).  60. 

CiDBin  (Roliorl),  receveur  de  Hai-                              ^^H 

CoLtNB,  bàlani  de   GoTiirnii''s . 

11!»                                                               ^H 

Croix.  38  nulfl   -  Voy.  CniaLis                              ^^1 

Waudru.  74 

DK  L^  Croix  cl  Hugors  pr  Croii.                              ^^H 

CoLLiiiiit  (Claude).  138. 

Cbon  iJelian  le).  Sa  maisoa  près                              ^^1 

CoLiHiRT  (François).  139. 

du  puul  du  Béguinage  à  Hons,                              ^^H 

CoLOCHi  [arcLcvèqiie  dp),  83. 

l'une  des  quutm  (riinchn  uasu-                              ^^H 

CoLRoiT  (lieu  appelé  \ej,  à  Silli. 

resdeSainIc-Waudru  1(7                                        ^H 

IBH.  170. 

Cmov  (Cuilljunic  de),  scliineur  de                              ^^1 

Cnirtm  (Je ban)  49. 

aiètres.  303.                                                                ^^1 

CoanuH  (l'ré  des).  SO 

Chot  iJehao  de) ,  seigneur  de  Cbi-                              ^^1 

Comt.  —  Voy.  Nicolib  nt  Co,ii>£. 

miy .,  de  Thour-sur-Harne  el  de                              ^^H 

Scmpy,capilainog£uéral  cl  bailli                              ^^H 

de),  WJKiieurtl'Enijliiei).  ISO. 

deUainaul.  83.  83.                                                 ^^B 

CuRBÀi'LT    (Jehan),    grenier  il™ 

Crov  (Pliilippe.  duc  dej.  30S,  333,                              ^^B 

enquéieadubaïUiiiecileUiiiriiiiK. 

^,  33U                                                                         ^H 

lU. 

r.RuittMADDcsci  (IcB'dc),  icouver-                             ^^H 

CuRittiR  (Jean  de  \v.).  lOi  noie. 

ueur  du  comlË  de  tleauuioul  3Ud,                              ^^H 

Conutut  iGillfberiuij.  —  Voy. 

CiM»i  38 noie.  50,  100.                                           ^H 

GiLSCRTLi:  Connu. 

CiJE9aKa(lapHroissoetlceuréai']  38.                           ^^H 

—    Vill    — 


CoiRGHiciif  (Agnès  de),  dite  de 
Hem,  dame  de  FrasDes  et  Der- 
gneau.  166. 

D. 

DAdGO  (Wa(hiers),  bourgeois  de 

Mons,  receveur  de  Hainaut.  181. 
Darchin  (Jehan).  133. 
D48C0DLLiRs(Richar(}.  48. 
Dasonlevillb  (Jean).  74.  —  Voy. 

AssoRLBviLLB  (Jean  d*). 
Dkgorgi  ,  membre  du  conseil  de 

ville  de  Mons.  101 
Dklairb  (Guillaume),  pléban  de 

réglise  de  Saint  -  Germain  de 

Mons.  77,  78,81. 
Dblairb  (  maître  Guillaume).  prê> 

tre.  85.  —  Voy.  Lairb  (Guil- 
laume de). 

Sans  doute  le  même  que  le  pré- 
cédent. 
Dblfiti  ou  DKSLifr  (saint),  fils  de 

saint  Vincent  et  de  sainte  Wau- 

dru.104,  106. 

On  le  trouve  plus  généralement 
désigné  sous  le  nom  de  Dentelin. 
Delft.  28  note. 
Demizeac  (Colart  le).  143. 
Derain   (  le  chapitre   de  Sainte- 

Remfroy,  à).  158.— Voy.  Etjerhb 

DEDsifAifr. 
Dentrengeh  (Libertde).  170, 171. 
Dergkeac.  1(>5,  166,  167. 
Dervilers  (Jehan).  145. 
Dervilers  (  Philippe).  133. 
Dkscamps  ou  Deschamps  (Colart;. 

87,  89. 
Dbscamps  (  Hanin) ,  homme  de  fief 

de  Hainaut  9i. 
Dbscamps  (Jehan).  137. 


DtHLBis  (Jacquemart),  homme  de 
fief  de  Hainaut.  92. 

Dbssvs-lb-BIodstibr  (Michel).  138. 

Dicqdbmahiib  (Nicolas).  145. 

DilLA(  Gautier  de).  170, 171. 

DiHBCHADx.  28  note. 

DmoRT  (sœur  Marie),  religieuse 
de  la  maison  des  Pauvres-Sœurs 
du  Béguinage  de  Mons  190. 

DiifHAicQ  (le  roi  de)«  211. 

DiuoBf  (?)  (  messire  Willaume  de). 

129. 
DoNdAiir  (Mathieu),  clerc marguil- 

lier  el   officier   de   Péglise  de 

Sainte-Waudru.  85. 
DoNSTiBirNB  (Jehan  de)  et  sa  femme. 

78. 
Douai.  —  Voy.  Pibrrerb  Douai  et 
Wautibr  ,  châtelain  de  Douai. 

DOURLBRS.  175 

DBOGOtl   DB  QUARBGHON  (  DrOQO  de 

Quarinun).  22,23. 

DRONGRBLBfi  (la  dcmoîselle  de), 
chanoincsse  de  Sainte-Waudru. 
120. 

DroogheubrobcIib  (A.  Van).  194. 

Drongele  (Alix  de  le),  chanoi- 
ncsse de  Sainte-Waudru.  74.  La 
même  que  : 

Dronghb  (  Alix  de  le  ),  idem,  61. 

Dronghbr  (  Heyndric  de  ) ,  chanoi- 
ncsse de  Sainte-Waudru.  95. 

Drorglb  (Henriette  del)^  chanoi- 
ncsse de  Sainte-Waudru.  74. 

Dronglen (Henriette  de),  idem,  99. 

DRonGLKN  i Ëlisal)eth de),  chanoi- 
ncsse de  Sainte-Waudru.  72. 

DcBOis  (maître  Philippe),  doyen 
de  Leuze.  96. 

Durant  (Jean).  102  note. 

Durent  (Hubert).  échevindcFamil- 
leureux.  165. 


—   lî 

^^H 

Or»oi  (Gérard).  163. 

^^H 

DKïMvomDï  (Magdplaine),  diledc 

ERBtKLT                                                                                                   ^^H 

Wa  mion  t .  clw  ntiiuesse  de  Sainle- 

Ebiisoeul  lErbhul.  Erbituel.]  38                                ^^M 

AVaiidru   IH9. 

noie  ,  168,  16e.l73,IWi.                                         ^^H 

ERBisotL  [Hlarghot  di).  40.                                             ^^1 

ËrlrbaUlu/.  privûl.  175.                                                 ^H 

E. 

Erklioidu* ,  doyen  du  chapitre  de                              ^^| 

Cambrai.  170.                                                        ^H 

Eiin*Bi.T  [mailro   Pierre),  prèlre.                                   ^H 

EciRirrLi.  177. 

^H 

Ec4iMtiiM  l&tbm  d').  chanoi- 

Ehuckk^es.  3R  ni>lc.                                                   ^H 

MMedeSainte-W8udru.83. 

EHWtKiiciN  [Sohicrde).  170.                                          ^^^ 

Egiricua,  a.hbèi«  SaiDl-GIiisluin, 

Eeuaussiiiiï  (Jeanne  d'I,  cliaaoi-                                  ^^| 

17Ï, 

nesse  de  SatDle-Waudni.  01.                                   ^H 

Egerirui,  prMre.  170. 

EsctbssiNES  (Sl^bille  d') ,  idem.  05 ,                                 ^H 

EsMOTT  JCliarles.  coœlc  d").  prince 

^H 

d«  Gavre.  176. 

Escitissiitts  (la  demoiselle  d'] ,  cha-                             ^^H 

EcaoHT.  —  Voy.    Louis .    comle 

noiDcsse  deSalnle-AVaiidm.  130.                             ^^H 

d'Egmoni, 

EscoLiiEis  (Piérart  des).  40.                                     ^^1 

EeioBT  (  Philippe ,  comte  d').  170. 

EsHK  (  Margmie  ou  HarBuerile  d'}.                            ^^1 

ELLKniM.   145. 

Ei0B6M,17*,175. 

^^1 

EuRtoT  IXarie  d'| ,  chanuinesso  de 

Esni(»adcm(iiselled'),chaD0liie5sc                             ^H 

Saini(!-Waudru,83 

deSainIc-Waudru   lâO.                                         ^H 

Eraum  — Voy.GiLLiinEmMBLin. 

EsFitGiiE  (  Mtlwuli  OU  HalMIdc  d']                             ^H 

ENGiKBtnT  (Gérard; ,  receveur  de 

Hainaulel  des  morleaiaiiis.  lie, 

74,05.00.                                                            ^H 

117. 

ËspiierrR  Ih  demoiselle  d').  cba-                                 ^H 

EneBrin.  38  do(c,  138,  15».  IGO, 

noiorasc  dcSainle-Wuudru.  130.                              ^H 

1(11,  liti.  103,  ItU. 

Espixnnu  (d').  échevin  de  Huns.                              ^H 

Enciiin  iCèronl  d').  03. 

^H 

Le  mèi&e  que  : 

EsTtvtnE  (Wlllaume),  mayeur  de                             ^^| 

EncHiii'  (Gérard    d'),   3i'i<;iK'ur 

la  ville  (le  Huns.  lil.                                             ^H 

dHflvrt  el  cliàlclain  di-  Mona, 

EsTinnH.  38  noie.  —  Voy    Les-                                ^^^| 

133aolel. 

EncMiM  llnaliflberld').  teo. 

ËTiEKnE  PI  DERjttn  {StfphanuMde                           ^^H 

Le  même  que  : 

0mit>9).  )i,l5,33,93,                                           ^^H 

Erici.Mi;iTn'EN(iaii«[£V/<';fifr;us 

Ei'QitnElV.pape  74.77.81,03.                               ^H 

de  Aenakn.  de  AengMen).  U, 

Ei'QiBs  t.Obi.jiir).  tu  noie .  174.                                      ^^1 

1B.Î3,23. 

Ed»t*che  CD  HoKDt.x  iEusIachia* .                             ^^H 

EniiiiiMiT,  baron  d'Eugliicn.  83. 

EiMaeiii»  ilt   Sues,  de  Hues).                                ^^| 

EptNLitD.  50. 

14,15.32.33.33.                                                  ^H 

—    X  — 


EuwB  ou  EvB  (AntoiDe) ,  verrier  à 

MoDS.  131. 
EVR4RD,  archidiacre.  170. 
EwELDS ,  échevin  172. 


Fabm  (inàltre  Jean).  50. 
F4H1LLBDR  (Ntrol  le] ,  seigneur  cte 

Familleureux.  165. 
Familliirbdx.  164, 165. 
Fangiibs  (Forêt  de),  203. 

M.  F'élix  Jenart  vient  de  publier 
un  intéressant  opuscule,  ayant 
pour  titre  i  La  Fagne^  son  Passée 
son  Présent^  son  Avenir,  (Mons, 
Imp.  Albert  Duquesne,  1868,  in-8^ 
23  pp.) 
FAifTiGfnBs.   —  Voy    Obéit   db 

Fautigities. 
Fastré  {Faslredus)  db  Gambrox. 

22,23. 
Fadcillb  (Paul).  212,  227. 
Favrorlx  (Colarl  de).  130 
Fatt  (Michel  du),  serrurier.  133. 
Febvrk  (Jehan  le)  137. 
Febvrb  (Louis  le).  138. 
Félicieii  (leR.  P.).  191. 
Fbllighies  (Gautier  de).  168, 171. 
FELLiGTfiES  (Reinewide  de)  et  sa 

sœur  Alix.  168,  171. 
Ferennart  (Willaume).  49. 

FERRIÈRE-LA-GRAtlDE.  174. 
FfcRRIKRE-LA-PETITB.  174. 

Fief  (Laurent  du).  138. 
FiEFVET  (Claude).  137. 
Fiefvet  (maistre  Mahieu)  63. 
FiÉvÉE  {Moroie).  48. 
FiNET((«uillaume),  tanneur.  143. 
FissACLT  (Bauduin).  102  note. 


FbAliBifé,  membre  du  conseil  de 

ville  de  Moos.  191. 
Flambugrib.   ^   Nicolas  bb  la 

Flambngbib. 
Flaubrb.  73. 
Flaudbbs  [Jaquemart  de).  49. 

FlAOBS.  -Voy.  GlIILLAHMB  Flaors. 

FLJÊinj  (Bois  du).  28  note. 

Flobbcq.  168, 171. 

Floyoii  (Agnès  de),  chanoinesse  de 

Sainte-Waudra.  56. 
FoiTTRB  (Henri  le).  133. 
FoHBBUR  (Piérart  le).  130. 

FONTAINB.  174. 

FoNTAiHB  (m«  Jehan]  142. 

FoRTAiNB  (Nicolas  de),  chaDoioe  de 
Saint- Germain  de  Mons*  59. 

FoATAiiifs  (Wautier  de)  155. 

FoBEST  (Bois  du).  214. 

FoBGB  (Pierre  de  le).  102. 

Fosse  (Pressent  de  le).  48. 

FoDLOif  (Adrien  le).  232. 

FoDR  (Jehan  du).  188  note. 

FotRNBAD  (Georges).  133. 

Fourrier  (Gérard  le).  45,  47, 49. 

Focs  (La  fête  des)  67,70. 

Frahrries.  28  note,  105. 

France  (le  roi  de).  124. 

FRANcofT  DE  FfiLVT  { Fronco  de 
Fellui.  22,  23. 

Frareac  (m  •  Claude).  145,  146 

Frareau  (Nicolas).  135. 

Frasnes.  165,  166,  167.—  Voy. 
Charles  de  Frasnb. 

Fbasne  (la  demoiselle  de) ,  chanoi- 
nesse deSaintc-Waudru.  84. 

Frasrb  (Nicolas  dou),  grand  clerc 
de  Péglise  de  Sainte-Waudru. 
83,85. 

Frasne  (Thierri  de).  78. 

FREQum  (Jehan).  130. 

Frrstib  (Jehan  de).  88. 


^^^^v                —  XI  —                      ^^^^^^^^H 

F««ip  mer.  Je).  140, 

F«oiiicHiP.Lii,  318,  918.  259 

cbanoinesse  de  Sainte-Wandni.                                 ^^1 

83.!)»,  99.                                                               ^^M 

d«s  églisfs  d«  Hons.  7j. 

Gatre  .Clarisse  de) ,  dila  de  HéH-                                ^^M 

PiorssiBD  (Ueurij.  137. 

mes,    chanoinesse   de   SainU-                                 ^^H 

Fbois-'ikde  (llai^iiRk)  l£>â,  137. 

Waudru.  74,94.  9S,  101.                                              ^H 

Faons941T  le  Codvirfk.  48. 

Givre  (GodeCroid  de! ,  chevalier,                                    ^^H 

FioDKOJii  Bauduin  de},  prélre.  30. 

seigneur  do  Fresin  et  de  Mus-                               ^^H 

FioTHoHT[HahioufJe).  133. 

^^H 

FiDiTiii  [Francquarl  le). Sa  mai- 

Givii  (mnilre  ArnoulJ  lie) ,  dit  de                               ^^H 

soa  dcrriire  la  chapelle  du  Sart, 

Hirimts,  chanoine  de  Saisie-                               ^^^| 

l'une  (les  qualre  franches  ma- 

Waudru.  84                                                             ^^H 

nira  de  Sainle-Waudru.  87. 

G«vki  (Jacques  du),  seigneur  de                                ^^H 

Krexin ,   etc  ,    grand    bailli  de                               ^^M 

G. 

H.iinaut.  1S8. 139.                                                  ^^H 

G.VRE  (Antould  de).  170.                                                ^^H 

Givni.  Voy.  Ruse  et  Widox  de                              ^^^H 

C.Éïèque  de  Cambrai.  S6. 

^^H 

CuaiiL  (muilre),   chanoine  de 

Giii.«el  sa  fille.  109,  ili.                                         ^^H 

Cambrai.  38. 

Gembledsou  Gekblkdx  (Colard  ou                              ^^^| 

GiiBLOT  (Jean).  103  Dole. 

Nicolas  de).  03,  119.   Kaîtli    de                              ^^H 

GiGi  [Ëascehn  de)  et  sos  Bis.  Nico- 

l-ËRtis^ deSainte'Waudru.n^,                              ^^H 

las  et  Pierre  171.171— Mowe- 

ne, 131,  133.134.                                                       ^^H 

H>ru>  de  Gaia.  —  Voy.  Hlgvkï 

GEmsioBs  (Colarl  de;,  pelletier.                              ^^^| 

BiGlG». 

^^H 

G*iLURD«  (<luJi«  ou  Alix).  133. 

Gsuleik  [Simon  de.  'SU.                                                 ^^^M 

GiLLOF)  (Gobert).  Souohit,  133. 

GlKED  [P.-L.).  194.                                                         ^^H 

GiLKM^iti  (Aotoîne  de).  1B8,  ITl. 

GEBiBD  ,   chanoine   de   Cambrai.                              ^^^| 

Gin*  (Franrois  de),  pourvu  d'un 

^^H 

cauonicat  <la  Sainle-Waudru.  83. 
Gakdmgbht,  chanoine.  193. 

G£RtBD.  Chevalier.  prËvùl  de  Saint-                              ^^H 
GfBARn  ,  èvècjue  de  Tournai.  170.                               ^^H 

Gàmin  [Jehan  du),  passemcnlier. 
133. 

GtBiBb ,  Qls  do  Wauticr  de  Blaa-                               ^^H 

Gtimi»  (Jehan  des).  133. 

G*iJtT»B  [Jean).  13G. 

G*st:ib,  abbé  de  SDinl-AmaniI. 

GtHiBn,  prâvôl  de  Douai  [Cenir-                                 ^^^| 

334. 

du».  pTipinilut  Ouoci].  U,  15 ,                                  ^^H 

GiDTtii,   abbâ  de  Sainl-Marlin . 

^^H 

170. 

GtRARD  .  sËnéchal   de    Bouchnin.                              ^^^| 

G*BtiM ,  mayeur  172. 

{Gerarilua,  smcscaleua  DucAeiii).                              ^^^| 

GiiTin  cl  EiitiBctuE  sa  femnic. 

^^H 

1        1U8. 

GiBAiiB  de  Jacci  ou  Jeuche  [Ge-                             ^^H 

^H 

—   XH  — 


rardus  de  lacea ,  de  Jace),  14s, 
15,22,23,155. 
GiiARD  DE  Saint-Aubbbt  ((rtfror- 
dus  deSancto  Oberto),  14,  15, 
22,23. 

Gbrtrddb,   femme  <f Etienne  tile 

Halut.  169 ,  172. 
6iRTi€DB ,  mère  de  Rasse  de  Wao- 

dripoDt.168,170. 
GiABni  (Georges).  140. 
GiiVKiBRS  (Audde  des).  45. 
GiBLÉs   (Jehans),    maître  de  la 

confrérie  de  Saint-Jacqoes ,  à 

Mons.  64. 

GiBLBT  (Osle),  homme  de  fief  à 
Mons.  93. 

GiisBLAiii  (maître  Jacques).  190. 
GioBBMART  (Messire).  Son  obit, 
139. 

GiiSLAiH  (Saint).  105, 106. 
GiiSLAiif  BB  Bbauho:it.  {Giltenui 

de  Belmonte).  33. 
GiisLAiH ,  châtelain  de  Beanmoni. 

(GiUenus  easUlUuna  BelHwum- 

fù).  14,15,22,  23. 
GiisLB?iGBiB!i.  168,   171.  —  Son 

abbaye,  f 67  à  172. 
Gii$LB!iGiiB5   (Thiern  de).   168, 

170,  !7i,  172. 
Giu^.  28  note. 

GioRBT  (Mahuet) ,  homme  de  fief 
de  Hainaut.  92. 

GiociACLT  (Phnippe>.  138. 
GiOT  (Gci).  168,  f 69,  170.  171. 
GiOT  (.Vntoine  de).  f31. 
GiLBBET    LB    CoRic     [GtiUbertfiS 

ComutusK  23.  24. 
GiiB&aoTT  ,bois  lie  ,  :Î29. 
GiLL  il»  ;mailre  Ntci^asi ,  curé  de 

réalise  pan'isc^iak  d'Havre.  59. 
Guii&ACX  vJ^fhans)  dit  doa  Bo^ 


quiaul ,  homme  de  fief  dn  comte 

de  Hainant.  64. 
GiLLBS  d'aigrbmoiit.  235. 
Gilles  de  BEiLLkiuowr  [Egidius  de 

Berienmont),  14,  15,  22,  23. 

155. 

Gilles  »b    Braihb   {Egidius  de 

Brwia).  14,15.22,23. 
Gilles  bb  Hotrs  (Egidiu»  de  Ho- 

vis),  22,  23. 
Gillrs  RE  Moirs  {Egidius  de  Mm- 

fifrus).  23 ,  24. 
Cilles  de  TRAzicmst  {Egidius  de 

Trasiniis).  U ,  15,22,23. 
GiLLURT  (Jehan).  139. 
GiLLiART  (Lambert).  102  note. 
GiLLioii  Emmeliu.  47. 
GisLEBBRT.  Sa  chronique,  30.— 

Extraits  de  cette  dironique,  127, 

128. 

GiVRT  {Givreium)  174 , 1 75. 
Glimbs  (Eiizabeth  de),  cbanoinesse 

de  Saiute-Waudm.  83. 
Glimês  (Jacques  de).  205. 
GoBERT  (Gilles) ,  cQvelier.  134. 
GoBEraoïB,  évèqne  de  Cambrai. 

34. 

GoBtvBoiB,  seigneur  de  Seneffe. 
235. 

GoBETBoiB  BB  Tbuhi  [Godefridut 

de  TitM).  22 ,  23. 
GoBEXART  (Jean) .  prêtre.  59. 
GoEcifiBs  (Grand  pré  Lyon  de).  131 

GOBCXlES-LEZ-AlIBBRLCBS.  28  notfi. 

GociB(?).  174. 

GocxiBS  (Gilles  de).  Sa  veuTe ,  78. 
G065IB8  (maître  Godefroid  de).  78, 
88. 

Goc!iiBS  (Godefroid  de],  bailli  de 
rêgiise  de  Sainte- Waudm.  117, 
121. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^* 

^^^H 

^^^^^H                      —       —                          ^^^^^^^^^^H 

^P       eom  (Jusse) ,  doyen  de  râglise  Je 

ainsi  4  o  Jean    Gltiebaat,    arcM-                          ^^^| 

■            Satnl-Germnin  de  Hooa.  77. 

diaere  d'Arras .  li36(-li3S).  ■                                ^^H 

H         GoaiG^iis.  sa  noie.  —  Voy.  Gdil- 

GDiLLAuaR  [,  comle  de  Ilainatil,                             ^^H 

de   Hollande,  de  Zélande,  sci-                            ^^M 

■         GoitDiLiiiG».  168,  170. 

tmeur  de  Frise ,  abbé  séculier  de                            ^H 

H         GoHDELiNGiti   (Failré  df]    et   sa 

Saiule-Waudru,  ï  Mods  ,   30,                             ^^M 

■             femme  HHdeganlB.  IG8,  170. 

SI   lao .  309.                                          ^^M 

H          GonaiGHiis  (Alix  de] ,  clianoinessc 

Gu'LLit;»,  évèque  de  Cambrai.                           ^^^| 

■             de  Salnte-Waudru  56. 

S3,S3,90.                                                                ^^H 

■          CossniN,  frire  de  l'évËqnc.  168, 

GDIL14DHII  {WUhehniu,    Willel-                             ^^H 

m               171  .  173. 

mus),  oncle  paternel  du  comle                          ^^^| 

^           GowciF ,  prévôl  de  Soignics  {Gos- 

Baudouin  VI.  U,  15.  32,3:t,                          ^^M 

fujniu,  prrpoaUui  Sonegiensi*)' 

^^H 

9S.Î3. 

GDiLLADiit    PI    Btvitaa,    comle                          ^^^| 

CoTTiKHtM.  Î8  noie. 

d'Oslrevant,  gouverneur  el  \t&-                         ^^^H 

■            GijIiiuriid  —  Voy.  Alaro  et  itkn 

riljer  du  Hainaul,  63.  03.  —                          ^^^H 

■                     M   GHAItbRIlD. 

Comle  de  Hainaut,  115,  MB,                            ^^H 

■           CiiviBtT  [Pierre),  semirier.  133. 

^^M 

■^           Rrivrlli  [Pré  appelé).  133. 

G(t>i.i*DME  BB  Bbiire  {mtlclmtu                          ^^M 

CKCsoiitiX,  pape.  39  noie  3, iO. 

de  Brena).3Z.                                                          ^^H 

Grrvet.  iS. 

ClILLACMR   PRGOIIGNIU    [Wilhtl-                                      ^^M 

Grh  [Isabelle  el  Marie  de) ,  saurs . 

GciLLAiiNi  »«  Ktvssi  IWilhelmaa,                         ^^H 

58. 

Willelmui  Ile  aauii).   U,   13.                             ^^H 

GmiiitiiL  (frère  Jean),  religieui- 

^^M 

prêlre  du  Val-dca-Ecolitrs  de 

GDtLLAlINE    DR    UoilTIOilV    [WiM-                                      ^^H 

Mons.  1%. 

m  us  di  Montimo).  33 ,  34.                                   ^^H 

CivHKT.  38  noie. 

GBiLLAri*  DR  Q«ft»ï  [rnih^lmu,                             ^H 

CaDTHDsi(la  demoiselle  de),  clia- 

de   Chevi.  WHlclmui  ûe  KM.                              ^H 

naineesodoSaiDtc-Waudru.  tjO. 

11,15.33,33.                                                         ^^H 

GHfdnneqim.  17i. 

CBii[.iD«K  dit  d'Asboit.  —  Voy.                           ^^H 

brai  170. 

GuiLLiciK  [WiMmw]  Flaons.33.                           ^^H 

GdiDDii,  ivèquedcOombrai.  3S. 

^^1 

GcinRio,  abM  d'Uauraunl.  173, 

GoiLto  (Simon) ,  drapier.  131.                                 ^^H 

173. 

GuisR  (Jacques  de),  annaliste  du                              ^^H 

Cdilhdt  {roaiire  Jean),  clianoine 

Uainaul.  30,  note  1.                                            ^^1 

deSaiole-Waiidruel  prévôt  dos 

^^H 

éetiscs  de  Hons.  B5. 

^1 

Do  Doussu ,  dans  sa  lisle    des 

prévois  dp*  ligliscs  de  Monï(H>»i. 
4t  Mon»,   p.  30),  le   mcnlionuc 

liabinU  ou  f/aibi»><>,  17-1,  I7S.                                ^^H 

—  XIV  — 


HAtL.  Dg  (Ur%ÊMQ.  33. 

HiMsnr  (Colart).  63. 

lAiVAor  (Comlcf  de).  99,  77 ,  80 , 
i».  130.  906.—  Abbés  tèem- 
lien,  palroos  et  ha«ts  iTooéf  de 
SaiDtô-Waadni.  66, 107. — Leur 
inaugiiratioD  k  M«is  et  kvs 
fennenU.  73, 107, 112, 113.  — 
Fîcù  qu'ils  rele%-aieBl  d«  résiiee 
de  SaiDle-Wtudni.  114,  115, 
116,  117,  116.  —  Toj.  Bav- 
Boeii  IV,  Bacmc»  TI,  iiAsnn 
et  If  ABccnin  de  CoBstaafiwH 

pie,  JlAJI   D*ATBfll0,  AlMBT, 

Gcajuànig,  MABccnin  el  Iac- 
QVBUii  de  Barière,  BftAmâvr  (k 
due  de) ,  Puuppt ,  due  de  B. ,  el 

CBAEUtV. 

Wàtwktr  (ComCé  de).  67, 104 .  1G5, 
107, 112, 113, 114, 162.— Char- 
let  de  rao  1200,  5  i  24.  ~  Loi 
et  eoQlume  de  Haioaiit,  67.  — 
Trésorerie  de  Hainaat,  63. 160. 
—  Moonaie  de  Haiaaiit,  37,  36, 
40, 41 ,  97.  —  Le  bailli  da  eoate 
de  Hainaot.  12, 13,  60,  77. 106, 
112.  Son  serment  aa  cbapitre  de 
Sainte- Waodm,  30,  114.  —  Le 
grand  bailli  et  le  conseil  de  Hai- 
nant,  85, 66. 183.  --  Le  lecerevr 
de  Hainaat.  86. 90, 191 .  — Cbn>- 
niqae  do  Hainaut  et  de  Mons 
publiée  par  M,  Lacroix. Il 2 notes 
1  et  2.  —  Privilège  en  Haînaot 
aux  Teares ,  de  renoncer  k  la 
succession  de  leor  mari.  178. 

Ba»act  (Jean  de) .  sire  de  Beao- 
mont,  bail  et  gooremear  do 
comté  de  Hainaat.  127  note. 

HAJ!f  ACT  {Josse  de;,  prêtre .  attaclié 
à  régiise  de  Sainte-Waodm.  61. 


■A0ACT  (k  séaéebal  de;.  Son  Mei 

à  MoM.  1». 
Mumïï  la),  riTÎère.  114, 160, 146. 
HAisn  (Jean  de/,  éeoyer.  72.  — 

T47.  PiBu  dit   BÎoniC!iAir . 

seigaev  de  HajmiD ,  etc. ,  père 

dapréeédenL 

Makis  fichant  47. 

Mal.  26  noie,  29.  105.  115,  116, 

117. 179  noie. 
Mai  {B«f  de).  26  note. 
Mauct  fBCBîre  GmHaïune).  139. 
Bmimeto  'Bmgo  de).  235. 
Maut  nUieue  de).  169. 172. 
MAivni  (Jacques),  notaire  de  la 

eoar  èpiscopale  de  Toomai.  101 . 
Mam  (Ba«dsinde}et  son  fllsThier- 

rj'  *69, 171. 
HAB^0dede:.169, 172. 
Maxaibc  (la  demoiselle  de  la), 

abbesse  de  Denain.  156. 
Ma.^  ^eari  le).  120. 
MA9n«9  fmaître  Antoine),  prèTôt 

des  églises  de  Mons.  96. 
Màsn  (Colart),  foomier.  132. 
HA.^9oxnT  :Bastien).  141. 
HAnccABT  Thiiippe],  coovreor  de 

toiks.  143. 
HA-^3mLABT  Xoois.  137. 
HA?nEKi9^  Ttaol).  135. 
Ha^ot  ^athîeo'.  clerc.  145. 
HAMTBAr  nriiomas).  213. 
Kabbaixto^  (Gillion  de).  49. 
HAEncni,  majeur  de  Mons.  33, 34. 

39. 

Habbt  ;jehan).  138. 
MAic^ns.  175. 
MiAJircms.  28  note. 
HAnTi!ic.  —  Voy.  Ulbald  de  Hai« 

TB5C. 

Hasbii  00  Hesbaie.  104. 


^^^^H                                   —    XV   —                                                 ^^^^^^^^^^1 

Buios.  190.  -  Son  abbaye,  m. 

HtLvnfVvelarl).  138. 

Hkii»ï  imessirej.  130. 

ncssedeDennin.  ISS. 

BMKYlcbampmessire)  313. 

HiDLCiiH.  38  noie,  173,  173, 

HiKHi.oliâlelain  de  Biiiche  (ffen- 

HjIDLCIIN  (Harlede\  lemiae  de  Itan 

ieveau  Leuroliit.  \U. 

14,  13,  33,33. 

Hàctuodb  (HuguM),  cordonnier. 

Fréi-e  de  Gillti  de  Braine. 

m. 

Hanai.  cliâlctBJD  de  Mans  (flcnri- 

Bkvion.  I7<,  173.  Sun  abbaye. 

cuê.casteitaiw  monltmii).  14, 

173  k  176. 

13.  32,  33. 

HmHT.  —  Voy.  AsitooLii  et  Guil- 

Hrhii,  frère  germain   du  comte 

IkJXÊK  DE  H*ir$ST. 

BaudouinVI.13,  13.33,  33. 

BtCT-tTit,  37  note, 

HaNRi .   oncle   paternel  du  cooile 

H«i:i-Li»o  (Arnoul  de).  338.  — 

Baudouin  VI,  14.  lEi,33,  ?.3. 

Arnulphui  dt  Alto  Loco. 

Hï^iaipom.  —  Voy.  Jiu  be  Bin- 

HtvtT.  SB  note.  174, 

H*V4T  (JeUan  de).  18B  noie. 

HE»CBia8(H«rew).38no!e,  195. 

HiTMOK  (Anioine),  maiira  îs  arls 

Bebcuies  (Haric  de) ,  elianoinesse 

el  bnobelier  en  droit. conjeilkr 

deSainle-Waudru.  189. 

du  ilnc  de  BoureoBon,  pourvu 

BïRBKTHtu.  38  note. 

d'une  pn^bendcdeSaiole-Waudro 

HEariLiiiaHtn.  3B  noie. 

et  de  la  pr«v6té  des  iglises  de 

HiBctïs.  28  noie. 

Hoas.  8S. 

HlBiHEi  (Claire  de),  chaQoinesse 

Htv»«cB  ou  H:ivRt  {le  seigneur  d"), 

de  Saînle-Waudru.  73. 

chàtelalDdcHoos.  131. 

Ii£EiaiE  (la  demoiselle  de),  cba- 

H4TI  (Jehan  de  le],  écuyer.  1 IS. 

noinessede  Sainle-Waudru,  120, 

HiTdiN,  —  Voy.  Plksii  dit  Bson- 

m. 

c<iiHT.  sgr.  deHaynin. 

UïHiNiiH.  38  noie,  103,  177. 

HiT(iii*ii  [Gérard  de).  195, 

Ueeus  (Faslres  li).  tanneur,  cod- 

B*ïiin*n  (Jean  de),  seigneur  de 

trËre  de  Saint -Jacques ,  à  Mous. 

Beaumonl  307.209, 

64. 

Hitssm  (Josse'di!  ,  prclrc-dislii- 

HSauT  {Jacques  le),  prèlre.  6â. 

buleur  de  l'église   de   Sainle- 

HÉiUT  [Jehan  le).  130. 

Waudru,  83. 83.  —  Voy.  ll*ii.«i 

HEBiacoii  (Jacques  de),  écuyer. 

(Josse  de). 

130. 

HiiiKin.  J8. 

llioeLFBi  (sainl)   10$. 

Batk  (la),  en  Bollande,  SD,  60.  — 

HiEEKEMaM  [Jean  de},  prêtre.  89. 

Le  doyen  do  la  Haye  61, 

ÏÏELLeii  [Jean],  èehcïiu  do  Fainil- 

HocKtBT  (Jean),  clerc,  73.                               ^^^^^M 

leureux.  103, 

^^^^^^H 

HlLLin,  i9. 

^^^^^M 

HiLimlPièrarl).  11», 

Uo!<  (Jean  de),  clerc  à  Hons.  83.                      ^^^^^M 

—   XVI   — 


HoN  [  Marie  de  ) ,  chanoinesse  de 

SaÎDte-Waudni.  S6. 
Hoiioif  (Jehan).  446. 
H0STB8  (maître  Jehans  li)  dit  H 

Bombarderes ,  maître  de  la  con- 

frérie  des  Arbalétriers  de  Mons. 

119. 
HosTon,  prévôt  de  Renaix.  170. 

HODBBIIG.  —  Yoy.  NiCOLLI  M 
HOUOBtIG. 

Hodppbliub  (la  demoiselle),  chanoi- 
nesse de  Sainte- Waudni,  à  Hons. 
U. 

HouzBi(D  (m«  Jehan).  131. 
HoyBs.'l69, 172.  —  Voy.  Gillu  db 

H0VE8. 
H0VE8  (Gertrude),  chanoinesse  de 

Sainte-Waudru.  56. 
HovBs  (Marie  de) ,  chanoinesse  de 

Salnte-Waudru.  S6.  72. 
H0VB8  (la  demoiselle  de),  chanoî> 

nesse  de  Sainle-Waudni.  120. 
Hdbbrt.  Sa  grange  en  la  rue  du 

Fossé,  à  Mons.  tô. 
Hdbbrt  (Jean),  chanoine  de  Sainte- 

Waudru.  61. 
HuDENGEH  {Liuvainus  de).  171. 
HuoBifGRM  (Yeuwain  de).  170. 
Hdcs  oe  Rdbsub,  chevalier,  bailH 

de  Hainaut.  39. 
H0GUB8,  chanoine  de  Cambrai.  176. 
Hdgobs  ,  maire  de  Lessines.  168 , 

171. 

H0GDB8  DE  BiÉvÉïfE  [Hugo  de  Be- 

verna).  22,  23. 
HoGUBs  DE  Gboix  {Huqo  deCrois). 

U,  15. 

Hugues  de  Gages  {Hugo  de  Gaia). 
U,  15,22,  23. 

Hugues  DE  SAifTT-AuBRRT  [Hugo  de 
de  Sancto^berto),  14,.15, 22, 23. 


HuiARS  ou  HuiAtT  (Jehan).  t56, 

157. 
HuiART  (Thierry),  de  Petssant.  1S5, 

157. 
Runfranni'Mon$,  174, 175. 
Hdsegries.  145. 
Htor,  28  note,  133,  19K 

I. 

IHT.  28  note. 

IiiROGBiCT  IV,  pape.  34,  dSk 

j. 

Jbah,  archidiacre.  175. 

Jacques  (le  Roi),  comte   de  la 

Marche  et  seigneur  de  Leoze. 

177. 
Jacques  ,  Sgr.  de  Peissant.  146. 
Jacques  ou  Jacquelini  ,  duchesse 

de  Bavière,  comtesse  de  Haintut^ 

etc.  73,  116,117. 
Jacques  db  Un  (?),dille  Juys, 

échevin  de  la  ville  de  Mons.  61. 
Jacques  de  Mortariis,  58. 
Jaquâme  dIhi  ,  chapelain  perpétuel 

de  réglise  de  Sainte-Waudro. 

53. 
Jacquier    (Pierre),    mayeur    de 

Rance.  211,  215,  216,  218,  225, 

226. 
Javchs.  —  Voy.  GArard  de  Jaucb 

ou  Jauche. 
Jaucbe  (Henri  de),  prêtre -distri- 
buteur du  chapitre  de  Sainte- 

Waudru.  93,  126. 
Jauche  (J.  de)  99. 
Jean  (don).  233. 
J&aii-Baptistb  (Saint)  37. 


La  ttt«  de  la  oativili  «e  cilèbre 

le  34  juin. 

itxn  (saint),  évangi^lisie,  53. 

JiiiN  .  doyen  du  chapitre  de  Saint- 
Germain.  33. 

J>sàii,  duc  de  Bavière,  fiii  de 
Hainaut.etc.  161. 

Jeik  ,  duc  de  Brabanl ,  comte  de 
Hainaut.lS8.15Q. 

JtBtii,  sgr.  de  Rochelair.  160. 

JUR  b'Avcsnis,  cumlo  de  Uaioaul. 
170- 

JtAIT  DE  GlHDBlIII.  337. 

inn  Di  JËanstbEH  (Ordre  de  St  j. 

238. 
Juta  dit  Li  CiBniniL,  conseiller 

de  réélise  de   Sainle-Waudru. 

se. 

jKNia  dit  LR  JoeEkb.  S3. 

Jun  PI  HKNiiFonT  [Johannei  de 

lUrirponl).  a ,  23. 
Jitn  DE  SiMEftiKi   {Johanitei  de 

Suntriit),  m ,  33. 
Jintn  (frère)  D*nG»itix.  330. 
JaaiN  (frère)  de  Hontigny  ou  de 

■onlingny,  prieur  du  Val-dts- 

Ecoliers .  prËs  de  Nons.  43,  44. 
Jiinai,  comtesse  de  Flandre  et  de 

Haiuttul.  159. 
J la M TioTTi  (Pierre).  313. 
Jeaaipru.  (Jemapet ,  Jumappes] . 

aSDDle,  40,50,  103,  146. 
JiniMAini  (dame),  49. 
IiNiHMT  (Jehan).  49. 
JlaûHi  (frire) ,  religieui  brigillin, 

prieur   du  eouveiil    d'Armen- 

lières.  203 ,  S04. 

JlSPrEGRIH.  1B8. 

Joisnx  [Antoine  le),  138. 
JoLï  (sire  Jilian) .  prêtre,  141. 
Ji»ai(Jossela].  134. 


JouTBiTifL  (sire  Gilain  ou  Cliis- 
lain) ,  prêtre.  08. 

'VMïiii  (Gérard).  102  note. 

ïEaïAU  (François).  134. 

iïïM*D  (Germain).  143. 
lovMBiu  (Jacques),  Kreffier  do  la 

coursouverainedeHainaul.  178. 

VB.  (Jelian)  119, 

va  (Willaume  de  le).  03. 

DiniEL  (Jean),  notaire  aposlo- 

li<]ue.  74,  83,  84,83. 

luETiK  ,  dame  de  (Nastc).  47, 

îï.  as  noie,  105. 


Kun,  177. 

Kkhet.  49. 

KERiNiinG  (HoDsgr.  dej.  136. 

KKBseBECQCE  DU  KERSBicg  {Jehmnt 

ou  Jeanne  de),  cLa  no  incise  de 

Sainle-Waudru.  85,  09. 
Keskiri  1  LE  TBOKi.  SO. 
Kevbluk.  63. 
Kïvï.  —  Voy.  QtBvi. 

L. 

LiDErzi.  18  note. 

Ladevsb  (Thierri  de),  171. 

Lacsies.  177. 

Li  JUbaidr.  ITO. 

La  Haïs.  163. 

LAiGtK(Jclian  de).  133. 

Laere  (Guillaume  de),  58. 

LAiHB{Jeande).SS. 

Laiii  (Jelianne  de),  femme  d'£sli6- 

vène  dn  Parcque.  132. 
Lalairb  (Jacqueline  de),  dite  de 

Uoogstraelvu.  109. 


—    XVIII   — 


Lalairo  (Jeanne  de) ,  chanoinesse 
de  Sainte- Waudru  56. 

Lalaing  (Marguerite  de),  chanoi- 
nesse de  Sainte- Waodru.  83. 

Lalaing  (  Simon  de  ) ,  chevalier , 
seigneur  de  Quiévrain  et  bailli 
de  Hainaul.  58. 

Lambert  (Ghuis).  143. 

Lambert.  119. 

Lambert  (Jehan).  Sa  maison  en  la 
rue  des  Telliers ,  à  Blons ,  Tune 
des  quatre  franches  m<uureê  de 
Sainte-Waudru.  87. 

Lambert  (Michel).  132. 

Lambert  (sire  Jehan) ,  prêtre.  98 , 
101. 

Larais  (Béatrix  de),  chanoinesse  de 
Sainte-Waudru.  56. 

Lanbescot  (Jehan).  Son  obit  ,133. 

Lardrich  (saml),  flls  de  saint  Vin- 
cent et  de  sainte  Waudru.  104, 
105, 106. 

Largo  (Jean).  102  note. 

Larivot  (la  demoiselle  de),  chanoi- 
nesse de  Sainte-Waudru.  120. 

Laor  iTévêquede).  82. 

Lartillevr  ,  arbalétrier  de  la  ville 
de  Mous.  120. 

Lasnier  (Wautier).  47. 

Latbedr  (Piérart  le).  135. 

La€he  (Jean  de).  102  note.-l 

Ladrent,  échevin  de  Mons.  191. 

Ladshoit  (  Laurent  de  ; ,  carlier. 
135. 

LsBoif  (sire  Gilles).  146. 

Lebrdu  (Jean).  213. 

Leduc,  membre  du  conseil  de  ville 
de  Mons.  191. 

Lbpebvre  (Jehan),  confrère  du  Phé- 
nix à  Mons.  188  note. 

Lbgbas  (Hanin  le) ,  homme  de  fief 
de  Hainaut.  92. 


L*bhperbiir  ,  Fun  des  soixante 
hommes  de  Mons    191. 

Lbncqcesaih  (sire  Grégoire  on  Gré- 
goire de)',  curé  de  Saint-Nicdas- 
en-Bertaimont,  à  Mons.  96,97. 

Lens.  28  note,  195. 

Leivs  (le  seigneur  de).  195. 

Lens  (Gautier  de).  171. 

Lens  (Jehan  de).  188  note. 

Lkns  (la  demoiselle  Mehault).  129, 
130. 

Lens  (la  demoiselle  de),  chanoi- 
nesse de  Denain.  158. 

Léon,  châtelain  de  Bruxelles.  235. 

Lbpoivrb  (Jean).  102  note. 

LESRiEvm  (Pieret).  47. 

Lessines.  168, 170. 

Lestecqob  (  Wibert  ) ,  homme  de 
fief  de  Hainaut.  92. 

Lestihes.  156  — Voy.  Estiiihbs 

Lbstorbt  (Jehan).  139. 

Ledp,  Lbo  ou  Logp  (Jean  le),  bailli 
de  réglise  de  Sainte-Wandru. 
74,  83,84,85,  8H,  88,  93,  99, 
117,  121,  122. 

Lbu  (Jean  le),  écuyer.  101. 

Leu  (Jehan  le).  120. 

Levrkbeqdb.  28  note 

LKrREfiT,  assesseur  de  la  ville  de 
Mons.  191. 

Lbcrefit,  grelGer  de  la  même  ville. 
191. 

Leurbrt  (Colart).  141. 

Lbdrbnt  (Godcfroid).  144. 

Lecsb  (Jehan  de).  55. 

Lbuib.  177, 178. 

Lbverd  (F.-J.)  194. 

Le  Vert  (Jacques).  136. 

LiBRDRS  (Sobier).  172. 

LiDEKiBRCKB  (Henri  de).  180* 

LitiGB.  82.  Son  évêque,  82.  — 
L'olficial  de  Liège .  98. 


—    XIK   —                                                ^^^^^^^^H 

LiMBiii  (François).  Î04 

Conversant  et  de  Bricnne,  sgr,             ^^^^^^^^B 

LilviE  (Pieron  k)  të 

d'Enghien   101,103,183.                                         ^^H 

LiïviKPréà)  1«. 

LitKRi  BU  (Richart).  48.                                              ^^H 

LiGNi.  —  Voy  Tiiiiai  bE  Licni. 

LrcRii  (GauUer  de],  receveur  des                                 ^^H 

LiLLi.  138,  103.  183.  183. 2W, 

aides,  a  Uons   141 ,  143.                                               ^^H 

LiLiB  (aarobre  des  Coœplcs.  a). 

LïOB  iLuiidunum).  34,  33                                                ^^M 

108,110. 

LTtiT  (Jehan).  135.                                                         ^H 

LiLLi  (le  gouverneur  ric|.  Ifl. 

Ltaon  (tiimoru)  ni 

^^^H 

Louu  (Jehan  de}.  157. 

Lost  (Mûrie  de   k],    femme   de 

CobenCalon,  Uurobit,  133. 

M.cHiuKii(Aubryre;  48.                            ^^^^^H 

Lnï«Mii  (fidfcdorfuï  del).  233, 

M.CBsr(l'ierre).  1*4.                                          ^^^^M 

LoasiHDS.  lUï. 

LOtCCBABFS.  168.  170. 

veuve  ,  88.                                                                      ^H 

Lo«GiitT.  â.lS. 

HtiKLEB.  38  noie,  115,110.                                             ^H 

I.ORjlRT(Je^lD).  313. 

HtHiai)  dit  DK  HlIgEKCONTN*.  53.                                        ^^M 

LoiiriviK  (Nicolas)  .  chanoine  de 

MiioRtr  (Jehan).  133                                                    ^H 

■ni»  38. 

UxmwikhT.  176.-  Voy.  Nicoi«                                ^H 

LoniBwicQDi  im^asrre  Jehan  de] . 

DR  MxtlWlUT.                                                                                     -^^1 

dit  (le  Nasie  .  fils  de  Thierri  de 

NtiRE  (Chrislophc  Le).  139.                                                 ^H 

Rnste.  130 

Uàiriid).  38  noie.                                                        ^H 

LoersKwicQ     ou     l-'O&TRKWicgvE 

HaisiBus.  86,  88,90,91.10a,                                    ,^| 

(Thierri    de),    dit    de    Nasle, 

^^1 

msyeur  de  Sainle-Waudru.  U. 

MiiSTRrtDI,  40.                                                                ^B 

&3,8J,8S.86.»3. 

UuipaRT,  membre  du  conseil  de                              ^^M 

LoTMiiB  {duché  de)-  104. 105,  106. 

ville  cJeHona   191.                                                 ^H 

Laucnivid  Jean),  prèlre.  SS. 

MtLtPRHT.  massard  de  la  ville  de                              ^^M 

Loou.comledEBmonl,  197, SOt. 

Mona                                                                       ^^1 

202,303. 

MALiFKBT(Andrieu  ou  André).  I4S.                                ^H 

LntP  (Ichn  1*).  -  Voy.  Liik 

NtMFEBT  («•  Fran(:i>is)   138.                                            ^H 

LoDvtiit.  138,  160. 

«ItLtrRkTiJcan).  138.                                                  ^H 

Lonvikii  (maîlreQuPDtin),  clerc. 

IHtLtrEBT  (Philippe).  134,  !«$                                          ^H 

maHreèsarls  08 

U4LDCBii;RDEOuHadelberlc{3ainte).                               ^H 

LaBVRisRij4tian).l36. 

^H 

Loïs  (Jacques).  188  noie. 

HiLDRoiiR*  Ile  prince],  i>pout  de                                ^H 

hnsfJehana)  ift. 

Sainte  Waudru.  104.                                                       ^H 

Lcc(SBinI],ivan8ètisle  44 

la  foi  rhrélienne ,  sajnl  Vincent                                     ^H 

UxxiMiiiG  [niesBii'e  Jehan  île). 

M*LOD    (Augustin),    écbevin    de                                ^^M 

lat 

Ldxmwwiic  (Pierre  de),  conile  de 

Il  t!<DBE  [G.'  de  laj.  77.                                                 ^H 

L 

^^^^^1 

—   XX   — 


Maitbsot.  49. 

Maressiers  [Bauduins] ,  chapelain 

perpétuel  de  Téglise  de  Saint- 
Germain  ,  à  MoDS.  43 ,  44. 

MiRBiix  (le  seigneur  de).  115. 

MAIIB4IX  (Marie  de) ,  cbanoinesse 
de  Sainte-Waudru.  83,  95,99. 

MARB4IS    (Hessire    Philippe    de) 
président  du  conseil  souverain 
deHainaut.  193,  194. 

Marc  (saint),  évangéliste.  101. 
Sa  fête  a  lieu  le  25  avril. 

Marcel,  prêtre.  170. 

Marcbai«t(B.).  161. 

Marchand  (Jean  le).  208. 

Marchand  (Pierre  le) ,  échevin  de 
la  ville  de  .Mons.  61. 

Marchant  (Jehan j.  141. 

Marchant  (Pierre).  132. 

Marche.  28  note. 

Marchiennes  (Kaulx  de),  confrère 
de  Saint-Jacques,  à  Mons.  64. 

Marchiet  [Guillaume  dou) ,  che- 
valier. 43. 

Marcqcb  (la  demoiselle  de  le).  Son 
hôtel  dans  l'endos  du  chapitre, 
à  Mons.  86,88,91. 

MARESCAL(Piérartle).  130. 
Marescault  (Gonrart  le).  145. 
Markscault  (Jacques).  131. 

Margheritain  ,  dame  d*£spinoil, 
épouse  de  Nicolle  de  Houdeng , 

44. 

Mabgckrite  de  Bavière  ,  comtesse 
de  Hainaul ,  etc.  153. 

MaRGDBRITE    de    CoifSTANTIROPLE, 

comtesse  de  Flandre  et  de  Hai- 
naul. 29,36,  37,  38,  39,40, 
78  note  2,  194. 
Marguerite  (la  duchesse) ,  épouse 
de  Philippe  de  Bourgogne.  179 
noie. 


Marie-Marguerite,  comtesse  de 
Berlaimout,  dame  de  Përuwelz. 
197,201  ,  202,203. 

Marie  (la  Vierge).  38 
La  fête  de  sa  purification  ou  ta 

Chandeleur  a  lieu  le  2  février. 

Marke  (Elizabeth  de) ,  cbanoinesse 
de  Sainte-Waudru.  74. 

Marke  (la  demoiselle  de) ,  idem.  84. 

Marlette  [maître  Jehan),  conseiller 
et  trésorier  des  chartes  de  Hai- 
naut.  109. 

Maroie  le  Miennesse.  47. 

Marvilles  ilabbé  de).  133. 

Marsenelles  (Antoine  de),  sei- 
gneur de  Fi-asnes  et  Dergneau. 
166. 

Marsenellis  (famille  de).  166, 167. 

Marsenelles  (Jehan  de),  chevalier, 
seigneur  de  Frasnes  el  de  Der- 
gneau. 166. 

Martegnt  ou  Martignt  (Robert 
de) ,  receveur  de  Mons ,  exécuté 
à  mort.  184,185. 

Martigny  (Robert  de).  149. 

Martin  (Saint).  36,  37,42. 
Sa  fêle  a  lieu  le  1 1  novembre. 

Martin  (Andrieu  ou  André).  126. 

Mascelinus ,  chanoine  de  Cambrai. 
176. 

Masnct.  195. 

Masniy  (le  bâtard  de).  Sa  femme, 
97. 

Masndy  (Jehan  dit  Griffon  de) , 
écuyer.  139,  143. 

Massklot  (Pierre).  141. 

Mastaing  (Alix  de) ,  cbanoinesse  de 
Sainte-Waudru.  61. 

Mastain  (la  demoiselle  de),  cba- 
noinesse de  Sainte-Waudru  120. 

Mastaing  (il fidrtVti  ou  André  de), 


^^^^^V                               ~  XXI  —                                          ^^^^^^^^^^^1 

Mlirneiir  de  Saasegnks,    b.iilll 

confrérie    de    Sainle-Anne,    k                            ^^^^M 

d'Enifhien.  164. 

Mons.                                                                    ^^H 

M««T4iNe  (Jacques  do),  chanoine 

HicRtuiT  (Gilles) ,  pellelier.  144.                                  ^^H 

de  Sainte- Wnudru.  56. 

MianoN  (les  filles  le).  47.                                             ^^H 

MigBBlrBR,  38  note 

^^H 

UtDBKUGides  dames  de).  3U- 

Hti.iT.  [Jaeobus],  prêtre  et  notaire                              ^^^H 

MtDLiiB.  Armes  de  celle  famille , 

juré  du  diocèse  de  Cambrai.  98.                              ^^M 

103. 

MmRTTB  (Julien).  137.                                                 ^^H 

NtDiot  (Jean  del.  seigneur  de 

Hoims  (Jaqueniars  11] .  jura  de                              ^H 

Faroillvareux.  163. 

^^H 

ll«nt4Bii.  SBnoto. 

MoTsiiR  (Jac(|uesle),  êcuyer.  140.                              ^^^H 

M4VR46I:  (du),  échevin  de  Moni. 

NoMiMBtiK  (Honsgr.  de).  130.                                          ^^M 

101. 

UOMLIitltlt.                                                                                               ^^^H 

■«oasT  (An(uino) ,  maître  es  arls, 

MONCITlIt                                                                                                    ^^H 

HnNClviLl.iRl.  168.                                                          ^^^H 

oulne  deSainle-Waudru.  00. 

Ho^s.  33  ,  36.  37,  38,  39,  43  ,  44,                                 ^^H 

HiTMM  (l'apclievÈquede),  83. 

4T,K1.S6,  SB.eO.  73.73,74,                                 ^^H 

■■UNS  (Lambert).  18»  note. 

78.  B«.  87.  88,  80,  01, 103,  103,                                 ^^H 

HiumiM    (Schillman  de) .  gou- 

110, 113,  tl3,  137.  138,  170  k                                ^^H 

verneur  du  comté  de  Beiiumoiil. 

t(l4.  —  Mona  Cagtrîlocui .  174.                                 ^^H 

308. 

—  Cour  de  M»ns,  161,  178.  —                                 ^^H 

HltLl1•l<II^Ii'npd(^). veuve  deFloris 

Chëli-au  de  Mons,  U,  15. 33.  34,                                 ^^H 

liffoy  et  de  Leuxc ,  reunncc  h  la 

40,  80 ,  03.  131  ,  137 ,  164.  179,  ^^M 
m.  Sacliapelle.eS.  —  FurliO-                             ^^H 

succession  de  sou  è|)oui.  178. 
Mmu-LK-CHtTiÀt),  iS  noie. 
■mis  (Jean  de) ,  échevin  de  la 

villedeHoDs.  61. 

cations  de  celle  ville.  SI,  —  ^^H 
Enlise  e(  chapitre  do  Sainte-  ^^^H 
Waudru.  Recueil  des  privilèges  ^^H 
de  cette  égiise,  3S  à  ISO;  Irèsor  ^^H 
des  litres  de  sou  chapitre  noble ,                             ^^^H 

II»CBiiii(Jpaiile).78. 

37   Dote:  carlulaires.  39.  30;                             ^^^H 

MïBCBria   [le),   homme  de  tief  de 

romples  cl  chassereaux.SO;  fx.-                            ^^^H 

Hoinaut.  30-1. 

traits  de  ces  documents.  US  il                             ^^H 

HRiuLBtcBK  (la  demoiselle).  Son 

UT;    résolutions    capitulaires ,                             ^^^| 

liôlolùMons,88, 

311.  118  ^  13U,   140;  missel  de                                ^^H 

l'église,  1 13  note  1  ;  grand  sceau                             ^^H 

de  Saime-Waudru.  83. 

du  chapitre.  64,  —  Paroisse  de                            ^^^H 

Mtuardu»  IJean)  dft  Ramcenl.  78. 

Sain  le- Waudru.  73,70.80.81,                                ^^H 

MKsvrif,  38  note. 

83 .   83,  9S  &  100.  —  Cimetière                                ^^H 

Mtnirarehidiacredel  8î. 

de  Sainlo-Waudra .  dil  de  Sainle-                            ^^H 

HiBBin   (Augustin),    mirchand. 

Uarguerile  ou  l'Atre-à-Cals,  138,                             ^^M 

ia7. 

130.   -  Eglise  et  chapitre  du                             ^^H 

NKBkiiLT  (Gilles),   maiire  du  la 

S.iin(-Gcrmuin,  33,  34,  35,  44,                           ^^H 

—    XXII    — 


52.  53,  55,  61 .  62,  Ô5,  7Î,  77 , 
78.  79,  94,  95,  96,  97, 100,  104, 
110.  124,  125,  126.  129,  146. 

—  Le  grand  livre  de  Saint-Ger- 
main, 34.  ~  Cure  de  Saint- 
Germain.  138 , 1  (2  —  Cimetière 
de  Sainl-Germaio  ,  87,  99 ,  100 . 
129.  —  Église  de  Saint-Nicolas- 
en-Bertaimonl.  78,  95  ,  96,  97. 

—  Église  de  Sai  ut-Nicolas- en - 
Havre,  34,  78,  92.93,  95.- 

—  Église  du  Béguinage  de  Can- 
limpret.  35.  36.  43,  55,  56, 
78,97.  Sa  cure,  142.  —  Chapelle 
de  Sainte-Elisabelh  .  61 ,  62  , 
125.  —  Paroisse  de  Sainte-Eli- 
sabeth ,  80.  —  Maison  de  la  Paix, 
89 .  90.  —  Arbalétriers  de  Mons , 
30  note  1.  118,  119,  120,  134, 
t35.  181,  182,  183.  —  Arque- 
busiers du  Noble  Phénix,  ls5, 
186, 187,  188.  —  Maisons-Dieu 
delà  ville, 50.  —  Hôpitaux  de 
Houdain,  145;  de  Jeau  le  Taye, 
41,  145;  des  Upreux,  80;  de 
Saint-Jacques,  64,  65.  66,  120, 
135;  de  Saint- Julien  ,  145;  de 
Saint-Nicolas.  34, 80, 81 ,  145  ;  des 
Pestiférés,  191, 192, 193  ;  Vilain, 
48.  —  Maison  des  Apôtres,  79, 
80,  133,  145.  -  Hôtel  de  Naast, 
62,  130,  143,  178;  sa  chapelle, 
125 ,  126  —  Hôtels  de  Bavière, 
130  ;  de  Frezin  .  140  ;  de  Molem- 
baix ,  143;  d'Aimories ,  de 
boussu,  de  Chimay ,  et  d'Ëugies, 
140,  141.  — Ancien  palais  de 
justice,  7.  —  Chapelle  et  con- 
frérie de  Sainte- Anne.  99,  101 , 
102,  103,  104,  149.  —  Chapelles 
de  Liedekercke ,  193;  de  Saint- 
Etienne,  119;  de  Saint-Georges, 


65  :  des  SS  Pierre  et  Panl ,  105» 
106,  121  ;  de  la  Sainte-Vierge  en 
la  rue  d'Havre .  52,  53  ;  du  Sart, 
87.  —  Monastères  d*Epinlieu, 
136, 137.  146,  190;  du  Val-d.'S- 
Ecoliers,  38.  37,  38,  45.  46,  47  , 
50,  72,  80,  81,  146.  —  CouvenU 
des  Frères-Mineurs  ,  49,  56,  57, 
58,  80,  132  ;  de  Sainte-Croix  dit 
Borgne- Agace,  139;  des  Repen- 
ties, 81,  139;  des  Clarisses,  139 
note  1  ;  des  Sceurs- Grises,  81, 
141  ;  des  Pauvres-Sœurs  du  Bé- 
guinage, 190  ;  des  Jésuites,  188  , 
189,  190.  -  Hôtels  ou  refuges  de 
Crespin,  131  ;  de  Ghislengbien  , 
138  ;  de  Maroilles ,  132 ,  133  ;  de 
Saint-Denis,  133  o.  2.  —  Le 
Marché  de  Mons.  49,  66,  86,  89, 
91,  113,  127,  129,  130,  190.  - 
Le  Marché  au  Filet,  137,  138, 
188.  —  Vieux-Marché-aux-Bétes, 
137.  —  La  halle  aux  draps,  50, 
131  ;id.des  Pelletiers,  144, 145.- 
Anciennes  halles,  40. — Maiseaux 
à  la  chaire  ^  129.  —  Maiseaux 
et  Kertaux,  131.  —  Poids  de  la 
ville,  133.— Ermitage  de  Sainte- 
Waudru,  105.  —  Tour  Aubron  , 
105  —Jardins  de  Sainte-Christine 
et  du  Rossignol,  135.  —  Mont  de 
Piété,  81.  —  Tour  du  dos  d'âne , 
137.  —  Moulins  Jumeaux ,  48. 
49,  130,  133.  —  Les  quatre 
franches  masures^  79,  81  .  85, 
87,  88.  —  Grange  de  Bertai- 
raonl,  40.  —  Digues  de  Bertaî- 
mont,  191.  —  Faubourg  de 
Bertaimonl ,  97.  —  Basse-cou r 
de  Bcrtaimont,  131  —  Vivier 
des  Apôtres,  129  —  VAuwirie , 
135.  —  Porles  de  la  Guérite, 


^^^^^Ê                           ~           —                               ^p^^^^^^^^^l 

l»;dBavrt.  Mnola  2,  lut. 

131    des  Clercg.  14i ,  181  not«:                          ^^| 

lM;UaHiinï,80n  l:duparc. 

des  Compagniins,  137;    de    la                           ^^^H 

1 16:  du  Rivage.  IM  —  Pont  >Jc 

Couronoe  ,  133;  i  Dcgris,  I4S;                            ^^H 

la  Pècbeno.  130.  —  Cliar  de 

Dcrrlfre-le'Chàleuu.lSS;  Der-                            ^^H 

SainIfi-Wau'Iru ,  Irompelle  qui 

rière  l'iiôlet   de    Cblinny.  141:                                ^^H 

k  pricith .  8t .  87.  —  KemisB 

Dt'ssous  le  Hont-du-Pnrc^  137;                             ^^M 

des  chsrs,  181  noie  -  Proces- 

d'Engbien,  130.  144.190;  du                             ^H 

»ion«.iO,65.Bl.iO*. -I)ra|. 

Fossé.    134;   du    Gallliirdmoot                            ^^H 

d'or.  113.  --  CheMi'u  de  Mo>i9. 

ou    Paillarimoni .    137,    138;                            ^^M 

69.  91.  131.    -  JuKemenl  des 

tirandVuo.    I3i  ;    Crande-Tri-                            ^^H 

*cb.'vin<.  183.  —  PriSvol  de  tloiis. 

peric.  133, 133;  des  Crgseillers,                               ^^H 

«n,  180.  187  —  MHÎrie  rie  Mous. 

l.%l;doh  Culriande.  130,  143,                              ^^H 

33,34.88.  90,  tlâ.  tu.  IIS. 

143;  du  H3uIt]oi9,44,48.133;                           ^^H 

ne.  118,   til    —  Cbâlelknie. 

d-Havré,  48,  S3,  53, 81,  97. 133,                              ^^M 

Vey.  HMi[,cfaitldaJiideMot>3 

leo.delloudain,  133  D.  3;  de                           ^^H 

—  Avouerie  de  MoMS .  179.  180. 

HuiirdaJne.I41;  des  Juifs. I3î:                           ^^H 

de  Liage.  143;  du  Uarcbë  aut                            ^^H 

hiujaeetrougtvfrgf,  193,  10*. 

Mois  Fromages.  131;  du  Miroir.                           ^^H 

— PrtvfildeS^lnt^Waud^u.^I3; 

134;  de  Itaast.  141.  143  .Neuve.                           ^^H 

des  égii£PS  de  Uom,  01 ,  ».t,  — 

t03.  103  ;  de  Kimy  ,  47.  48,  01 ,                              ^^H 

Majfeur  et  ttmule*  de  SainlB- 

64,    63.   118,  134.  13»;  Noble,                               ^^M 

Waiidru,  137  noie  S.  —  Roi 

133  ;  de  NoIrc-Dame.  131 .  13i.                               ^^H 

des    Rrbituds   fX    bvamaa    de 

133;  du  Nouveau   Welî.   131  ;                               ^^M 

ilons,  78  D,  1,79,80,  ~  Filles 

Oulri'-lc-Poot.  143;  des  Passiges.                            ^^^| 

tas  :  de  la  Pêcherie .  144;  de  la                             ^^H 

du  Corf-Voianl .  m  n  4,  -  Lu 

Peltle-Thperie,  133;  Pincliartde                                 ^H 

Wle  des  Fuus ,  07.  —  Paieirieol 

Hèrinu  \z  ou  Dame-Oiseuse,  140  ;                              ^^M 

des  renie»  eo  avoines  el  e»  thd- 

de  la  Pultcrie.  49. 143  ;  des  Quié-                             ^H 

pons,   140,  147.—  Obsèques, 

vrniï,   49.   137.   139,   140;  des                                ^^M 

M,  S9,  80,  6i.  03,  67.  68,  09.  70, 

Repeulîfs.  140;  du  Rivage.  49,                                ^^M 

71 .  9S.  —  Eurlos  du  ehapilre  de 

140  1  du  Sari  ou  des  Saris.  78.                            ^^H 

Sainie-Wsudru  ,  H5, 86.  87.  BH. 

noie,  138,  139;  desTeltiers,  87  ,                                ^^M 

89,  91.   140.  141.-  l'rÉ  de 

137  .  100;  de  la  Thirutieriti.  138.                                 ^H 

Sainte-WauJru ,    181   noie    — 

180,   188  nDle,iU'  la  Triperie.                             ^^M 

Place  de  Saim-Germain,l«.- 

it.   -  Ruelles   de   NaasI,    130.                                 ^H 

Place  Saint-Jean .  1^.  -  Croix- 

143;  deSaiul-Ni(^<ilus.49.  140.                             ^^M 

Place  133.  -  Rues   du  Bégui- 

~  Cour  du  Bailly.  dite  ruelle  du                             ^^H 

aige ,  149  ;  de  Bcrluirnonl,  49  -, 

bailli  do  Soignies,  138.  —  Us                            ^^H 

granits  prés  de  Mons,  146.—                            ^^H 

CaudilloD.  137.  lUO  ;  du  cliàleau, 

Les  Buieliers,  140.                                                      ^^H 

80,144,  de  ta  chapelle  du  Sari, 

Mons  (Ilois  de).  Ses  ermites,  79,                            ^^H 

138;  dchCbauBste.  41,49,89, 

80 ,  Hl    —  Sfs  sergents,  81.                                     ^^^1 

—   XXIV    — 


Mors  [le  maire  de>.  112,  114,  115, 
118,  121.  Son  serment  au  cha- 
pitre de  Saiote-Waudru ,  114. 

Mous  — Yoy.  Gilles  et  Rbuibb  ok 
Mors. 

Moiis  (le  prévôt  de).  79 ,  112.  Son 
serment  au  chapitre  de  Sainte- 
Waudm,  114. 

MoNS-tif-FHBTiif.  28  note. 
Mont  (Jehan  du).  145. 
Mort  (Thierri  du).  136. 
MoiiTBGivT  (Etienne  de) ,  prévôt  de 
Mons.  185. 

MoifTIGIflBS-LB^LBlVS.  194,195. 

MoimoRiBs-SDE-Roc.  28  note. 

MORTIGIVT.  —  Voy.  GCILLADMB  DB 
MORTIGIIT. 

MoRTHOftBivcT  (Florîs  de),  cheva- 
lier de  Tordre,  baron  de  Mon- 
ligny  et  de  Leuze.  178. 

MORTBOBDL.  28  UOtC. 

MoBBAu  (Quentin],  arbalétrier  de 

la  ville  de  Mons.  120. 
MoBBAo  (Willaume).  125, 126. 
MobB'Hairb  (lieu  dit).  50. 
MoRiAMBz.   -—  Voy.   Ariioulo    db 

MORIAMEZ. 

MoRiAU  (G  ),  receveur  du  chapitre 

de  Sainle-Waudru.  99 
MoRiTiiB  (l'évèque  de  la).  82. 

MORRBCOCRT.  177. 

MoRTiBR  C Jehan  du),  arbalétrier 
de  la  ville  de  Mons.  120. 

MoRTRBAD  (Germain).  137. 

MoTQuiN  (Jean) ,  échevin  de  Famil- 
leureux.  165. 

Moi'TOif  (Pierre) ,  maçon.  134. 

MonBRf  (Edmond),  prèlre,  maître 
es  arts,  aumônier  de  la  duchesse 
de  Bourgogne,  chanoine  de 
Sainte- Waudru.  81. 


Mcssiiv.  28  note. 

McsTBAD  (Pierre).  102  note. 

MuYAO  (Nicolas) ,  mayeur  de  Fa* 

milleureux.  165. 
Mdy  db  Blbit.  49. 

TS. 

N. ,  évêque  de  Cambrai.  —  Voy. 

Nicolas 
Nassau  (Inghelbert  de).  160. 
Nastb  (maître  Jean  de).  130 
Nastb  (Thierri  de),  mayeur    de 

réglise  de  Sainte- Waudru.  126. 
Nédorchel  (la  demoiselle  de),  cha- 

noinesse  de  Denain.  158. 
Nbbllb  (Germain  de).  145. 
NÉTHB.  près  de  Wavre.  28  note. 
NBcrviLLB.  28  note. 
Nicolas  ,   doyen   du   chapitre  de 

Saint-Germain ,  à  Mons.  52. 
Nicolas  .  évêque  de  Cambrai.  35 , 

38,  167,  169. 
Nicolas,  fils  de  Bauduin  de  Strépy. 

22,  23. 
Nicolas  V,  pape.  95,  98,  99. 
Nicolas,  prévôt  de  Téglise  de  Sainl- 

Gcrmain  de  Mons.  33. 
Nicolas  db  Barbbnçor  [NichoUius 

de  Barbencione).  14,  15,  22.  23. 
Nicolas   de  Curdé  {Nicholaus  de 

Condato).  14,  15,  22,  23,  155. 
Nicolas  de   Fraxkribs  .  chanoine 

de  Saiiit-Germain  de  Mons.  35. 
Nicolas  de  la  Flambrgrib  [Nicho- 

laus  de  Flamengeria).  22,  23. 
Nicolas  de  Maihwact  {Nichotaus 

de  Manwat),  22,  23. 
Nicolas  db  Rcxighy  (Nicholausde 

Ruminio).  14.  15,  22,  23,  167 

note,  171. 


^^^^H                      —       —                        ^^^^^^^^^^^1 

^nEoui  (inessire)   dr  Hobdbnc, 

^^^^B 

chevalier,  lire  d'Epinoil,  M, 

Ni«T.  30,  86.  88.  80,  91. 106,  iOB. 

niaT-H«istiBR8.  28  noie. 

Pàlmet  (Laniberl).  officier  de  Té-                             ^^M 

NivELLR  (Jacques  de),  maître  de  ta 

«lise  de  SaiDie-Waudru.  84   -                            ^H 

coDfrÉrieUeSaîDle-Anne.  i  Huns, 

V»y    P.DNET.                                                                                     ^H 

lOS  noie. 

Pahc   (Elitnne  du),  écbevin  de  la                             ^H 

Nivw.ti»  (le  prèvùi  de).  8î. 

villedeHons.  61.                                                  ^^H 

La   ramille  du  Pare  élait  l'une                           ^^^| 

baviÈre,  Irésorier  de  Hollande. 

des  plus  anciennes  tamilles  piiiri-                           ^^H 

103. 

ciennes  de  Uons.  Dans  un  cbiro-                           ^^^| 

>ocODiiT  (Simon),  conseiller  du 

graphe    en    dule    du    jour    Saint                              ^^H 

duc  de  Bourgogne,  ï  Huns  91 

Rarnabé   l'apàire,  en  juin   IS93.                           ^^H 

NoiouNowUeanj.sa,  37,  47. 

nous  avons  trouvé  comme  édieviu.                           ^^H 

NoiiciMU(l(gr.  dej,  eraud  bailli 

de  HoDs.  Jeljaus  dou  Parc.                                      ^^M 

deUaioaul.  178. 

l'ABc  (Heori  duj  58.                                                 ^^H 

NoiBOBin.  38  liole. 

PiRcBoN»  [Pré  dil  •»).  SO.                                       ^^H 

NotRE-DiUR  (la  paroisse).  195. 

PiscQut  [EsiièvËue  duj.  Sou  obil,                           ^^^H 

SftrthLtsiAnlrieu  ou  André  de). 

^^H 

IM. 

P*Bc«  (messire  Jacques).  Son  obit                           ^^H 

NoYRLLRS  [Marie-Françoise  de). 

^^H 

PiHCQ  iJehandu),  mayeurde  Hons.                           ^^H 

189. 

^^M 

Parcodr  (Willaume  du).  5on  obil,                           ^^H 

^^H 

0. 

Puis,  40.  Haison-mËre  de  l'ordre                           ^^^H 

du     Val'iJe.t-Ecohers  .    dite    de                               ^^H 

OïïRT  DR  FiNTicsiK  (Obertut  de 

Saiiile-Callierine.  37.                                                  ^^H 

PiRia  (Le  chancelier  de  l'étude  de),                                ^^H 

OiODkfi.  98  noie. 

^^M 

Owm,  évèque  de  Cambrai.  173 

PiSTtBK  lies  hoirs).  137.                                                  ^^^| 

On  ton  ira  (Jehan  d').  142. 

Patrhkostrr     (Nicolas-Joseph),                             ^^^| 

OnTibi.  38  Dore, 

avocat,                                                                   ^^H 

Ollicniis.  38  nule 

pAiiHHT(Laniberl),  clerc.  74.                                          ^^^| 

OSTICHC.  177. 

Pawij.iou,  PiDWiLLOfl  ou  PuwiL-                               ^^^1 

OsTO»  d'Arbrb  {Oslo  de  Arbro).  14, 

Lon  (Jebaii).   homme   de   Sef  de                               ^^^M 

13,  2Î,  Ï3,  iSS. 

Ilainaul ,  ei  du  conseil  do  t'église                            ^^H 

OiTUN   PB  WxTTiiron   [Oslo  de 

de  SoinlB-Waudru.  91  ,  130.                                     ^^H 

Walripont .  de    Waairiiiont }. 

r(c:BMtL  (Jehan).  48.                                              ^^^H 

U.1S.îi.î3. 

PtISSANt.    156.    ~                jACOtES,                        ^^^^^H 

OnkxwicQ  iThierri  del;.  ~  Voy, 

Sgr.  de                                                     ^^^^^^^H 

LOSTIIWICQ. 

PKHIWIU.    Sun                                               ^^^^^^1 

t-    r 


<ife  WÊfoka.. 


M  rog,  é€   F\ 


ffcKde 


.  a 


73.  82.  144. 151. 


■r-tt. 


li.  15.  S.  2X 


Tl. 


Fiin  itt. 

Ftimtc»r«  Jsei^v» .  S9 
FuMS  Ik-^ef .  123. 

PttmAB  Sai3t.  II.I5.2},U.  M. 

Li  fièu  de  saisi  p-jerre  «s  Exss  a 
be«  k  pr«&:icr  J^>iL  Cei>  <àe  11 
càaîrv  de  saîBt  Fierre  k  célèbre  le 
ISjaBT>er 
Fn«iLi  <c  Paci   ss    .  ipakres  7». 

tll. 

67.  T! 
Pitmtt  »f  D«c  &i  Fetr%s  i^  IhmcQ  . 
14. 15.  22.  a 


X2icib«tk  de ,  càiBÔ- 
-Wawirs.  72. 


BabeAe  de.  cbaiMi- 
de  Samte-Wa«dr«.  M. 
moAC  Ictea  dr .  132. 
r««T  Adnead«.136. 
r#Tr  Cal«1d«    140 
Fkr  ^Qvfsln  d«).  Clerc  à  Moos. 


P»Bti  frire  Alard  ,  prêlre-reli- 
fir«s  d«  Ta]-des-£eoliers  de 
l«itts.  72 

P««is  JeteA'  47. 

F««i  Calkerine  de  le^ ,  Tevre  de 


—  xxvn  — 


Colarl  de  Gembloux,  bailli  de 
l'église  de  Sainte-Waudru.  liO. 

Porte  (damo  Jchenne  de  le).  47. 

Porte  (Cola rt  de  le).  119. 

Porte  (Piérars  de  le) ,  dit  d'Aude- 
narde,  maire  de  Téglise  de 
Sainle-Waudru.  118,  119,  127. 

PoRTK  (Jebans  de  \e),ô\iBridoux. 
confrère  de  Saint-Jacques,  à 
lions.  64. 

Porte  (Paul  de  le).  59. 

PosTutL,  48\  49. 
POTTES.   177. 

PoTTEs  (Jacques  de),  écuyer.  140. 

Pottes  (Jeanne  de) ,  chanoinesse  de 
Sainle-Waudru.  61. 

Pottier.  136,173. 

Pottier,  éelicvin  de  Mons.  191. 

Pottier  (Gbuys).  146. 

Pottier  (Nicolas).  146. 

Poulet  ou  Polllbt  (Gilles),  con- 
seiller de  régiise  de  Sainte- 
Waudru,  74,  83,  84,  83. 

PowiLLON  (  Ralthazar),  arbalétrier 
delà  ville  de  Mons.  120. 

PREux-LEz-GoMicniES.  28  note. 

Prischbs.  174. 

Propre  (maître  Cornélis),  prévôt 
de  régiise  de  Cambrai.  160. 

PiXE  ou  PucHi  {Andrietix  ou 
André),  homme  de  fief  du  comte 
de  Hainaut,  et  conseiller  de 
l'église  de  Sainle-Waudru,  64, 
74,  83,  84,  85. 

Pi'CHE  (Gérard).  49. 
PccHE  (Jacques),  évêque  de  Cadi- 
cense,  de  l'ordre  des  frères  mi- 
neurs. 123. 
PixHE  (Jehan),  frère  du  précédent. 

123. 
Pdis  (maître  Nicaise  dou),  premier 
chapelain  du  duc  de  Bourgogne. 


126.  «  Résigne  sa  prébende 
de  chanoine  de  Sainte-Waudru. 
99. 


Q. 


QuAREGifon  (  Quarignon  ,  Quar- 
(/non). 28  note,  105,  114.  116, 
117.  —  Voy.  Hemoiio  de  Qdare- 
Giioir. 

Quartes.  177. 

QuBsnoT  (  HamoniS'Quercetum), 
28  note,  155. 

ftcÉVY.   28  note,    105.  —    Voy. 

GUILLAIMB   DE  QuÉVY. 

QoiÉVELons.  174. 

QuiÉVRAiN.  ^  Voy.  Arnocld  et 

WaUTIER  DE  QCIÉVRAIII. 

QuiRTiif  (Colart).  132. 

R. 

Habat  (lieu  dit  au] ,  entre  Mons  et 

Jemmapes.  50. 
Raddo  (Everard),  sgr.  de  Mauritanie. 

235. 

Raillibt  (Robert  le).  48. 

Raxerirs.  174. 

Raxigries.  28  note,  177. 

Rahpars  (Hugues).  172. 

Ra?(CB.  204  à  234. 

Ra:<igoii  (Régnier).  48. 

hhOtLii  (Baduiphus),  archidiacre. 
171,  176. 

Raoolo  (frère  Raoul) ,  religieux- 
prêtre  du  Val-des-Ecoliers  de 
Mons.  72. 

Rasoir  (Jehan),  receveur  de  Hai- 
naut.  118 

Rasoir  (Allard),  pourvu  d'un  cano- 
nicat  de  Sainte-Waudru.  74. 

Rasoir  (Wautier),  père  du  précé- 
dent 74. 
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—  XXTIII  — 


HuH  •■  Gatei  [BoMto  de  GoMra, 

de  Gavra) ,  14, 15,  22,  23,  197 

Dote,  168, 169. 
RiMi,  fils  de  Basse  de  Ga^re  et 

d^EyedeChièrres.  170. 
Raol,  assesseur  de  la  yiJle  de 

Mous.  191. 
RAinmics  (Lambert),  juré  de 

BÎDcbe  157. 
Raviluss.  218. 
RscHABT  (Pierre).  133. 
RicHACLT  (Colard) ,  bailli  de  Té- 

giise  de  SaiDte-Waudni.  56. 
Rkhault  (Pierre).  188  Dote. 
RiiHS  (Archevêque  de).  82. 
Rbhbbkgiies.  175. 
RiHEBi  (frère  Gilles),  reli'ipeax- 

prêtre   do  Val-des-Ecoliers  de 

Mous.  72. 
Réhond  db  Quabb6i«oiv  {Bomundus 

de  Quarinun)  22, 23. 
Reraiib  bb  STBiPT  {Renordus  de 

Strepi).  14,  15. 
Rkrgiiibs  ou  RoifcniEs  (Golart  de). 

86,89. 
Rbivibb  ob  Mons  {Renerus  de  Mon- 

tibus).  22,  23. 
Rbribb  {Renerus)  db  Tbit.  14, 15, 

22,23 

RBflLlBS.   174. 

Rbi«tibb  (Jehan).  143. 

Rbsigribs.  28  note. 

Rbstbad  (Gilles),  seigneur  de  Roelt. 

138. 
Rkstbad  (Henri),  homme  de  fief  de 

Hainaut.  92. 
Rkstbad  (Vincent).  144. 
Rbu?bb  (Madame  de)  141,143. 
Rhih  Ue).  104. 
RiCHABs(Jaquemars).  49. 
RiETi.  39,  note  1. 
RiKADLDB  ou  RicoiLDB ,  comtcsse 

de  Hainaut.  106. 


RiB  (Hausse  doo).  181. 
Rjom  (Georges).  138. 

ROBBCllBS.  174. 

RoBEBSABT  (la  deooiselle  de) ,  cha- 
Doinesse  de  Sainte- Waudni.  84. 

RoBEBT  (Jean),  roi  des  Arbalé- 
triers de  la  yiJIe  de  Mons.  120, 
183. 

RœcLX.  28  note.  —  Yoy.  ErsTACo 

BU  ROBCLZ. 

RocuLx  (le  seigneur  du).  195. 

RociEi  (frère  Jean),  pri«ir  du  Yal- 
des-Ecoliers  de  Mons.  72. 

RasiB.  174. 

RoisiN  (Margaritle  oo  Marguerite 
de],  chanoinesse  de  Sainte- 
Waudru.74,83,95,99. 

RoisiN  (la  demoiselle  de) ,  chanoi- 
nesse de  Sainte-Waudru.  84, 
120. 

RouBi  (Etienne).  138. 

RoixACx  (Lottars),  confrère  de 
Saint-Jacques ,  à  Mons.  64. 

RoMB.  75,98. 

RoiB  (l^empereur  de).  106. 

RoHORT  (Loltin).  49. 

Rous  (Gommer  le).  47. 

RouvBGiiiBs (la  demohellede).  190. 

Rot  (Jacques  le).  49. 

Rot  (Jehan  le).  50. 

RoziHBOis  (Mgrv  Jacques  de).  140. 

Rgbs  (Isabeau  doti),  épouse  de 
Bauduin,  seigneur  de  Péruwelx. 
196,  198,201. 

RuBSfiB.  —  Voy.  HuBS  db  Rvbsnb. 

Rdhigivt.  '  Yoy.  Nicolas  ob  Ro- 
migny. 

s. 

Saint- Amard.  28  note. 
Saint-Adbaiiv.  174. 


—   XXIX  —                                       ^^^^^^^^^1 

SiWT-AVB«T.  -  Voy-  GtosD  et 

S*»i  (Giltei  de  le}.  U3, 143.                                 ^^H 

Bcosis  Bl  SiINT'ADBIRT. 

Sancta  Luna.  174.                                                           ^^^| 

StiiiTES.  28  noie. 

Sari,  frmme  de  Juao  Noë.  36.                                    ^^^| 

Sii»T-D«sis(Aabertde).Safenime. 

SAKS.  38  noie.                                                            ^^1 

110- 

SkHS  (  Hélin  de).  09  ,  120.                                                ^^H 

SiiKT-ORiiii-Eif-DlooDiiOK  (  Ab- 

SuM l  Magritlg,   IHargarila  de),                                  ^^H 

baye  de).  106. 

chnnulnesse  de  Sainte-Wiiudru.                              ^^M 

StiNT-GicKoii  (ramille  de).  166.167. 

9S,  12G.                                                                 ^H 

SairT'Gbkoi»  (François  de),  cheva- 

SiBi (  la  demoiselle  de),  chanoi-                              ^^M 

lier,  seiicneur  de  Frasnea.  166 

ne.ss<^  de  Sainle-Waudru.  84.                                ^^^1 

8imT-C««oi»    (René-Lanwlol). 

Sars  (  messire  Guillaume  de),  sgr.                ^^^^^^1 

second  fiU  du   précèdeal.    166, 

d'Audegnies  el  d'Angre.  100.                  ^^^^^M 

3«iirT-Gi*N«iii  (Eetise  el  chapitre 

Sirs  (nessirf  Jacques  de).  119.                   ^^^^^^^^| 

de).  — Fotf.  Mois. 

^^^^^H 

SuTc  Gnuliih    3a  note.  —  Son 

Sait  (Thiery  dou).                                        ^^^^^H 

abbtye,  106  note. 

Samtlai   <  Jean  ) .    receveur    de                           ^^^1 

Nous  publions ,  au  titre  du  volu- 

VétUx de  Saiole-Waudru.  50-                              ^H 

me,  le  sceau  de  celte  ville,  dont 

Sabtild  (JehanJ .  prêtre.  134.                                     ^^M 

la  tnatrice,  en  anfpnt,  apparleiiait 

Sastiel  (Jean).  S9.                                                    ^^H 

i  fea  M.  Emile  Hacau  ,  conseiller 

Saltlluê  (Jean),  le  Jeune,  clerc  et                            ^^H 

provincial. 

raoïilier  de  t'éBlisc  de  Sainte-                            ^^H 

Saikt-Gbiliir  (Jehan  de),  con- 

Waudru.  50.                                                        ^^^H 

aetlter  du  due  de  {tourEogoe ,  â 

SA[[CBIII.»S(li.>udit<l«).  50.                                                     ^^M 

■naa  Bl,  93. 

^^H 

Siiin-LrtitiKT  (  iaciiueraarl  de). 

Sauvirox,  écbevin  de  Hons.  191.                            ^^H 

134. 

ScALLCsiNS  (Jr/iontw  )  40.                                            ^^H 

SAin-Ptianii  Camilr.  38  note. 

ScovEvoiTs  (Jehan  de)   160.                                     ^^M 

Sai  ni-B  iiBi-CH*tssgi[SeimMiM'Kml. 

^^H 

SiHRaiu,  SSnote.                                                     ^^H 

$*iin'-!liHi. 

SEai;RTis(i.hislaiDde)ilildeVt9un,                              ^^H 

Sii»T-S*tïit».  m,  33S. 

in.ireband  de  la  vitlc  de  lions.                              ^^1 

8iiNT-SY»H0iitKit  Î8  iiole.  Haisan 

01.  —  Voy.  JRAH  ul  SliiRir.s.                                   ^H 

derhôpilal.  ti. 

$lKErF«.  233.  3;i6.                                                             ^^1 

Siwt-SimfBOBïai  [Colarl  ou  Ni- 

Sins (  l'arcbevOque  de).  81.                                        ^^H 

colas  de).  4». 

SxRBiLLi  (Jean).  311.                                                ^^H 

SiixT-VitsT.  173. 

SED«jART(J.'hanl.  110.                                                                    ^^1 

S«i<rTK-\i.Bi;co;*D«  (chapitre  dcJi 

Seow»  ihi  demoiselle  Marie).  133.                            ^^H 

àVa.d*»w  218.2*3.  Si3, 

Sevr  (  isaac  de }.  homme  de  lier  de                             ^^H 

StiKTX-WtBBMu  (Eglise  el  chapitra 

Baînaul.304.                                                        ^^H 

de).  -  Voyei  Huks. 

SRWAmr  (  Jean  ).  61.                                                  ^^M 

Saiiinb.  IDS. 

SiENES  (  le  seigneur  de  1.  100.                                      ^H 

S*i.i,no(Gu«sardde}.  33S. 

SiLLi.  108,  109.  170.  173.                                                ^H 

S«LI,U.  ÎIS, 

Sil.LV  (la  terre  el  pairie  de).  170.                                     ^^H 

—  XXX   — 


SiMOR  (Jehan)  dit  Honfllz.  149. 
SiMONis  (Jacques]  59. 
SlBAOLT.  28  DOle. 
SiBiEDX.  28  no(e. 

SiVRY.  216. 

SiTHT  (Jacques  de).  140. 

SiVRT  (Louis  de),  écuyer,  sgr. 
d'Yon.  130. 

Shgium-^Mons  (Elouges).  175. 
Un  hameau  d*ÊIou8;es  porte  le 

nom  de  Monceau.  11  possède  une 

petite  église  dédiée  à  Saint-Martin, 

avec  un  portait  roman. 

Snellardiis,  abbé  d^Eenaeme  {Bea- 
mensis).  170. 

SoBCBs  (Pauvres-)  du  Béguinage,  à 
Mons.  190.  La  donation  dont  il 
s'agit  dans  cet  acte,  eut  lieu  avec 
Tagréation  de  sœur  Leurence 
Moustier,  mère  du  dit  couvent. 

SoiGiiiBS.  28  note,  73. 

Solke-lb-Ghateau.  214.218,225. 

Solrb-Sairt-Gérv.  214,  216. 

SoLRB  (Jacquemart  de)  131. 

SoNGmB8( Gérard  de),  prêtre.  125. 

SoncniES  (  maître  Quentin  de  ) , 
notaire  apostolique  et  impérial. 
93. 

SoTEPiGHiErr.  —  Yoy.  Wactier  de 

SOTENGHIBN. 

SouDAifs  (Esliévonars) ,  confrère  de 

Saint-Jacques,  à  Mons.  64 
Spiskkiiv  (  maître  Jehan  ) ,  membre 

du  conseil  de  réalise  de  Sainte- 

Waudru,en  1454.  120. 

l\  existe,  parmi  les  pièces  à  Tap- 
pui  de  la  recette  générale  du  comté 
de  Hainaut ,  une  quittance  en  date 
du  24  novembre  1437,  par  laquelle 
Jehan Spissekin,  maistre  des  ouvra- 
ges de  maçonnerie  du  pays  de 
Uaynnau^  reconnaît  avoir  reçu  du 


receveur  général  de  ce  pays,  la 
somme  de  46  1.  10  s.  t. ,  pour  son 
salaire  de  62  jours  employés  «  en 
«  la   Visitation    des   ouvrages   et 
«  réparation  de  maçonnerie  à  faire 
«  pour   Tentreticn  des    maisons , 
«  chasteaux  ,  moulins   et   autres 
«  lieux  d'icelui  pays.  »  (Orig,  sur 
parch.,    sceau  brisé.)  —  Arch.  de 
TÉtat  à  Mons. 
Sqdillart  (F.-J.).  234. 
Steenkerckb.  168, 171, 184, 
Strépt.  —  Voy.  Alard,  Bacduiii  , 

Renaud  et  Waqtier  de  Strépt. 
SoRHon  (Jacques  de) ,  orfèvre.  135. 
Sygut  ,  Tun  des  soixante  hommes 

de  Mons.  191. 
Stgaflt  (Jehan),  marchand.  135. 
Syn  (Hellin  de).  235. 

T. 

TAHOif  (Nicolas).  133,  145. 
Tairteniers  (Piérars  li),  maître  de 

la  confrérie  des  Arbalétriers  de 

Mons.  119. 
TAIS5IÉRBS.  28  note. 
Tassard  (Nicolas),  procureur  de 

l'église  de  Sainlc-Waudru.  55. 
Tayb  (Jean  le),  chapelain  perpétuel 

de  Saint-André,  à  Mons.  41 ,  42. 

Ecrit  aussi  dans  le  texte  :  Jehans 
li  Tayel. 

Tellier  (Gilles  le).  132. 
Tenré  (Nicolas).  213,  226. 
Termo.idb  (Gautier  de).  170. 172. — 

G,  de  Tencremunda. 
Terre  (Jehan  du) ,  homme  de  fief 

de  Hainaut.  92. 
Tlsse.icolrt  (de),  commandeur  de 

Uainaut-Cambrcsis ,  236. 


Thiéphane.  L'épiphnnic.  30, 

TaitNitssi  (Jean),  vicc-ciiré  de 
ré)jllse  de  SaJNt-Ccrmniii ,  â 
Hons.  {19. 100. 

TaiiRRi,  arcbi(l[acrr.  176, 

TniEui  M  LiGNi  {Theodoricua  d» 
Lingot).  33. 

Tbirod  iJuliati)  dil  Brattot.  lieute- 
nanl  du  receveur  do  Huiuaul,  k 
Hoas.  se. 

TBOI.KMBEC0I1I.  iS  noie, 

TfloaiB  (saintl.  apùtre,  44. 
Sa  f£(e  a  lieu  le  21  décembro. 

TNoxts,  tchevin.  173. 

Tjior  (Jebanne  le).  138. 

TiDiLLiiR  ,  membre  du  conseil  de 
ville  de  Mous.  101. 

Tiom.  Îâ3.  —  Voy.  GoDirRom  de 
Tbbi». 

TBuin  ou  Tboins  (Jehan  de) .  tail- 
leur d'images.  Sa  veuve.  133. 

TlumR  [Jelinn  lu).  48. 

Tr>HDBiiB(J«foinDle].  141. 

ToRiKL  (Bauduin).  47. 

ToviLiiHiKta].  303. 

Ton  (Hugues  de),  chroniqueur. 
tï7. 

IViuJ  (l'évèque  de}.  110. 

TocRïiiti(Monscign>'ur  de).  194, 

TBDHnii,  101,  lOi,  103.  —Sa  ciiur 
épiscopala,  77.  100,  lOÎ.  -  Sou 
évéque,  Bi,  —  L'offlcial  de  Tour- 
nai ,  Jut^  et  conservateur  dea 
privilèges  de  Sainte-Waudru , 
77,  81 ,  83,  83,  08,  00,  100,  101, 
lOi,  103,  163  Date. 

ToERKiT  (Jacigucs  de),  chanoine  de 
Sainl-Germuin,  i  Mons.  S». 

ToDir.  177. 

Tocrtibirhr  (  Hurie  ) ,  veuve  de 
Jehan  Carlier.  130. 

THlHKGNIÏS-I.KI-OlNClIk.  iOH. 


TBAfiRGNi»  (Ursmer  de).  134. 
THtZRGiiiEt,  doyen.  102. 
THikZBciiiBs  (le  baron  de).  176.  — 

Voy,  GlLLIS  DR  THiZRfiHIIS. 

Trbvbs  (l'archevËque  de).  8S. 
Tbit.  —  Voy.  Rr^iirb  de  Trit. 
Trddilli  (la),  rivière.  48  noie, 

130.  141.  143,  144. 
TaoïiiLLE  (Jchans  de) ,  conFr^ro  de 

Salnl-Jacqucs.  k  Hons.  64. 
Ti'RCQ  Ueiian  le),  lombard.  IIS, 

11».— Voy,  BeBTHiRDdilTiRCi. 
Tdrccub     (  Ysabcl     le  )  ,     veuve 

d'Etienne  Bolier.  1.18, 
TiBCB.   —    Voy.    BertriIîid    dit 


Ulb>ld  DR  Hirvrhg  iUlbaldut  di 

llarven).  23,33. 
UiaKCBT  (l'tvêque  d').  82. 


Vicgcsa  [Chemin  des).  132. 

V.ILGnCIEilRRÏ.    7S. 

V,>L.anroiiT  jVailtanponl).  336. 

Vallst  (Jehan.).  48. 

V«]<DKK  Becbr,  membre  du  con- 
seil de  ville  délions.  191. 

Ve*p  ^Gilles  le),  notaire  public.  S9. 
—  Voy,  ViTBLi  (Gilles). 

Viàit  (Jehan  le).  Son  obit,  U4. 

Veid  (Nicolas  le; ,  notaire  public. 
71. 

Verli  (Achard  de 
deVrru. 

VErotike  (sainte),  100. 

VKRTaiN»  (Hsrie  de] ,  chauoiuesse 
dt'  Sainte-Waudru.  83,  08.0». 
130. 
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